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DICTIONNAIRE 


PORTATIF 


DE    LA    FABLE. 


AVIS   DU   LIBRAIRE, 


Cet  ouvrage  est  entièrement  refait  d'après  les  auteurs  anciens 
ctçnodernes,  les  Dictionnaires  anglais  et  allemands',  et  les  ma- 
tériaux particuliers  de  l'auteur,  qui  a  réuni  pour  ses  Cours  tout 
<:e  que  de  longues  recherches  peuvent  procurer;  il  a  eu  soin  d'in- 
diquer les  monumens  qui  représentent  les  difFérens  traits  de 
l'histoire  des  dieux  et  des  héros  ,  partie  essentielle  trop  négligée 
dans  les  autres  ouvrages  de  cç  genre  ,  et  réciarnée  depuis  long- 
temps de  tous  ceux  destinés  à  dominer  ou  à  recevoir  une  bonne 
éducation. 

Avant  de  se  servir  de  ce  Dictionnaire ,  on  doit  lire  les  arti- 
cles Fahle ,  Mythologie  j,  et  sur-tout  l'article  Mythe ,  parce  que 
ce  mot  est  employé  Fréquemment. 

Nota.  Cet  ouvrage  devant  nécessairement  entrer  dans  les  col- 
lections des  belles  éditions  des  auteurs  dits  classiques  ,  et  sur- 
tout d'Homère,  d'Ovide  et  de  Virgile  ,  on  en  a  tiré  cinquante 
exemplaires  seulement  sur  carré  vélin,  superâa  satiné  ,  fabriqua 
^e  Lagarde. 

Les  exemplaires  exigés  par  la  loi  ont  été  déposés  à  k^ 
'bibliothèque  nationale. 
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PORTATIF  .(5^ 

DE    LA    FABLE, 

Pour  rintelligence  des  Poètes ,  des  tableaux , 
statues,  pierres  gravées,  xnédailles,  et  autres 
monumens  relatifs  à  la  Mythologie  5 
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Gabina.  Junon  étoit  ainsi 
surnommée  à  cause  du  culte 
particulier  qu'on  lui  rendoit  à 
Gabie,  ville  des  Volsques. 

Gaditanus  ,  surnom  d'Her- 
cule ,  pris  d'un  temple  qu'il 
avoit  à  Gadès,  aujourd'hui  Ca- 
dix. Il  étoit  défendu  aux  fem- 
mes d'entrer  dans  ce  temple , 
où  Ton  ne  voyoit  aucune  sta- 
tue ,  pas  mçme  celle  d'Hercule  ; 
cependant  ses  douze  travaux  y 
éloienl  représentés,  probable- 
ment sur  le  fronlon  ;  il  étoit  sou- 
tenu par  des  colonnes  ornées 
d'inscriplions  pbœniciennes  : 
l'Hercule  Gadifanus  se  voit  sur 
les  médailles  de  Gadès  (Cadix)  ; 
sur  les  médailles  d'Adrien,  il 
tient  la  massue ,  les  pommes  du 
;ardin  des  Hespérides  ,  et  il  a 
une  proue  de  navire  à  ses  pieds. 
G^AvicHUs,  surnom  de  Nep- 
tune, qui  signifie  celui  qui  tient 
la  terre,  el  sous  lequel  il  avoil 
un  temple  dans  la  Laconie ,  près 
de  Thérapne. 

Gaîté  ou  Joie.  Les  Romains 
en  avoient  fait  une  divinilé 
particulière ,  qu'ils  représen- 
toient  couronnée  de  fleurs. 
p.v  Galanthis  ou  Galinthias, 
fille  de  Prœtus,  servante,  ou, 
selon  d'autres,  amie  d'Alcmé- 
ne.  Lorsqu'Alcmène  sentit  les 
*louleurs  de  l'eufaulement ,  Ju- 


non, ou  Ililliyie,  déguisée  sons 
la  figure  d'une  vieille  femme , 
se  tint  assise  à  la  porte,  et  em- 
brassoit  ses  genoux  avex;  ses 
mains  croisées,  pour  empêcher 
la  délivrance  d'Alcmène.  Ga- 
lantbiss'étantapperçueque  celle 
déesse  tenant. ainsi  les  genoux: 
embrassés  et  les  mains  croi- 
sées ,  sa  maîtresse  n'accouchoit 
pas ,  alla  lui  dire  qu'Alcméne 
venoit  enfin  d'accoucher  d'un 
beau  garçon.  Junon  se  leva  ea 
colère ,  et  Alcméne  fut  délivrée 
dans  le  même  instant.  Junon  , 
ayant  appris  la  fourberie  de 
Galanthis ,  en  fut  fort  irritée  , 
et  la  métamorphosa  en  belelto 
ou  en  chat.  Hécate  ert  eut  pi- 
tié ,  et  la  prit  à  son  service. 
Hercule  bâtit  en  son  honneur 
un  temple ,  et  lui  ofîiit  des  sa- 
crifices. Les  Thébains,  avant 
de  sacrifier  à  Hercule,  sacri— 
fioient  toujours  à  Galanthis. 

Galatée  ,  nymphe  ,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris  ,  ainsi  nom~ 
mée  à  cause  de  sa  blancheur  5, 
égale  à  celle  du  lait:  en  grec 
Galax.  Elle  fut  aimée  du  cy- 
clope  Polyphème ,  et  du  beau, 
berger  A  cis.  {V.  Agis.)  Sel^jn 
quelques  auteurs  ,  Polyphème 
bâtit  un  temple  en  l'honiieur  de 
Galatée,  et  eu  eut  luj  fils  nom- 
mé Galalus. 
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GalatÈs  ,  fils  d'Hercule  et 
de  la  fille  d'un  roi  des  Celtes  ;  il 
succéda  à  son  grand-pére  ma- 
ternel ,  acquit  de  la  célébrité 
par  sa  bravoure ,  et  donna  à  ses 
sujets  le  nom  de  Galates,  d'où 
esl,  venu  ensuite  celui  de  Galli 
(Gaulois) ,  et  celui  du  pays  ap- 
pelé Q  allia. 

G  A  li  A  T  u  s  ,  fils  du  géant 
Polypbème  et  de  Galatée. 

Galaxaure,  nymplie,  fille 
de  l'Océan  et  de  Tétbys  ;  d'au- 
tres l'appellent  Malaxaure. 

GAiiÉNÉ  ,  nymplie ,  fille  de 
Nérée  et  dç  Doris. 

Galéotis  ,  fils  d'Apollon  et 
deThémisto.  C'est  de  son  nom 
que  les  prêtres  de  Sicile  ,  qui 
prédisoient  l'avenir  ,  étoient 
appelés  Galéotes. 

Galéus  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Tliémisto,  fille  de  Zabius,  roi 
des  Hyperboréens,  donna  son 
nom  aux  Galéotes  dans  l'At- 
tique. 

Galintiiias  .  Voy.  Galan- 

THIS. 

Galinthidies,  fêtes  en 
riionneur  de  Galinthie,  fille  de 
Proetus. 

Galles  ,  prêtres  de  Cybèle , 
ainsi  appelés  de  Gallus  ,  fleuve 
de  Plnygie,  dont ,  avant  leurs 
cérémonies,  ils  buvoient  l'eau 
qui  les  rejidoit  furieux.  Ils 
étoient  eunuques  ;  et  c'étoit  avec 
une  espèce  de  frénésie  qu'ils 
célébroient  leurs  fêtes  en  mé- 
moire d'Atys ,  que  celte  déesse 
avoit  aimé.  V.  Archigalle, 

^TTES. 

Gallus  ,  le  même  qu'Alec- 
tryon.  V.  Alectryon. 

-Gamélia,  nom  qu'on  don- 
noit  à  Jimoaj  comioie  celui  d@ 


G  A  N 
Gamélius  à  Jupiter,  parce  que 
ces  deux  divinités  présidoient 
aux  noces.  Cécrops  avoit  intro- 
duit à  Albènes  le  culte  de  Ju- 
non  Gaméiia  :  ceux  qui  vou— 
loientse  marier,  lui  aacrifioient; 
ils  ôtoient  avec  soin  la  vessie  du 
fiel  de  la  victime,  et  la  jetoient 
derrière  l'autel,  pour  indiquer 
que  dans  le  mariage  il  ne  doit 
y  avoir  ni  colère  ,  ni  amer- 
tume. 

Gamélies  ,  fêtes  en  Fbon- 
neur  de  Jupiter  et  de  Junon, 
VoyeT.  Gamélia. 

Gamélion  ,  nom  du  mois  de 
janvier  riiez  les  Grecs ,  parce 
que  dans  ce  mois  se  célébroit  la 
fête  de  Junon  Gamélia. 

Gange,  fleuve  des  Indes, 
dont  l'eau  éloit  réputée  sacrée  ; 
sa  fille  ,  la  nymphe  Limnatia  , 
avoit  un  fils ,  Athis. 

Ganymeda  5,  déesse  révérée, 
sur -tout  dans  la  citadelle  de 
Phlius  et  dansle  bois  de  cyprès , 
qui  étoit  voisin.  C'est  la  même 
qu'Hébé.  V.  ce  nom. 

GanymÈde  étoit,  selon  IJo- 
pinion  la  plus  commune  ,  fils 
de  Tros ,  roi  de  Troie  ,  et  de 
Calliroé ,  fille  de  Scamandre  ; 
selon  d'autres ,  il  étoit  fils  d'E- 
richthonius  ,  ou  frère  de  Lao- 
médon.  Ganymède  étoit  d'une 
très-grande  beauté. Un  jour  qu'il 
cbassoit  sur  le  mont  Ida ,  ou ,  se- 
lon d'autres  auteurs ,  sur  le  pro- 
montoire Dardanien ,  ou  enfin 
sur  les  frontières  de  Cyzicus, 
Jupiter  le  fit  enlever  par  sou 
aigle,  ou  se  changea,  selon  d'au- 
tres ,  en  aigle ,  et  l'enleva  lui- 
même.  Homère  dit  seulement 
que  Jupiter  enleva  ce  beau  jeu- 
ne homme ,  pour  donner  aux 
cienjfc  lin,  ornement  dont  U  tprre 
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^'élolt  pas  digne.  Les  poêles 
poslérieurs  ont  attribué  cet  en- 
lèvement à  l'amonr  de  ce  dieu 
pour  Ganymède.  Tros  fut  d'a- 
bord inconsolable  de  la  perte  de 
son  fils  ,  mais  Jupiter  soulagea 
sa  douleur ,  en  lui  faisant  savoir 
qu'il  avoit  déifié  Ganymède  ;  il 
devint  effectivement  le  signe  du 
Zodiaque,  qtie  nous  appelons 
Verseau.  Le  mailre  des  dieux 
fit  présent  en  outre  à  Tros  de 
quelques  chevaux,  qui  Couroient 
fort  vite,  et  qni  étoient  du  nom- 
bre de  ceux  qui  portoient  les 
dieux.  F.  Chevaux  ,  Laomé- 

UON. 

Quand  Ganymède  fut  enlevé 
au  ciel ,  la  place  d'échanson  des 
dieux  étoit  occupée  par  Hébé, 
cjui  la  perdit  sous  prétexte  de 
quelqu'accident.  (  Vof.  HÉBÉ.) 
Junon  ,  piquée  de  voir  les  fonc- 
tions, de  sa  fille ,  remplies  par 
ce  dieu  de  nouvelle  création  , 
jalouse  d'ailleurs  de  Tatlache- 
menl  de  son  mari  pour  Gany- 
mède,  conçut  dès  lors  une  liaine 
implacable  contre  les  Troyens. 
Voyez  Tantale,  Iliade. 

Un  beau  groupe  de  marbre , 
du  musée  Pio-Clémenlin  repré- 
sente l'enlèvement  de  Ganymè- 
de :  ce  jeune  troy en  est  ordinai- 
rement représenté  nu ,  tenant 
le  pedum  ou  bâton  pastoral  dans 
«ne  main,  etavecle  bonnetphry- 
gien  sur  la  tête  ;  c'est  ainsi  qu'on 
ie  voit  sur  une  médaille  de  Ge- 
la, frappée  à  Dardanie  dans  la 
Troade  ;  sur  celles  d'Ilion ,  l'ai- 
gle le  tient  à  son  bec  ,  suspendu 
par  les  cheveux.  On  le  voit  sou- 
vent 'aussi  sur  les  pierres  gra- 
vées ,  nourrissant  de  nectar  et 
d'ambrosie  l'aigle  de  Jupiter. 
Garaaiantis  ,  nymphe ,  de 


G  A  T  45i' 

laquelle   Jupiter  eut    Hiarbas. 
P^oye:^  Hiarbas. 

Garamas,  fîis  d'Apollon  et 
d'Acacaîlis ,  fille  du  roi  Minos^ 
donna  son  nom  aux  Garainan- 
tes  en  Afrique. 

Gargare  ,  sommet  du  mont 
Ida  ,  célèbre  par  le  culte  qu'on, 
y  rendoitàCybéle.  Cétoitaussi 
daus  la  Fhrygje ,  le  nom  d'un, 
bourg  fameux  par  l'abondance 
des  moissons,  et  celui  d'un  lac 
d'où  sortoieat  les  fleuves  Sca- 
mandre  et  Simoïs. 

GaI^ga-ris  ,  roi  des  Curetés , 
à  qui  oi\  attribue  l'invention  de 
prépureHemiel.  Sa  fille  eut  un 
fils  d'un  mariage  clandestin  ; 
Gargaris  voulut  le  faire  périr, 
mais  le  jeune  prince  se  lira  heu- 
reusement de  tous  les  dangers 
où  il  avoit  été  exposé;  son  aïeul, 
plein  d'admiralioA  pour  sa  sa- 
gesse et  son  courage ,  le  désigna 
pour  son  successeur ,  et  le  nom- 
ma Habis. 

Gargaeus,  fils  de  Jupiter  , 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Gar- 
gara,  dans  la  Troade. 

Gargasus,  Troyen,  qui, 
selon  Hygin ,  tua  deux  Grec* 
distingués. 

GASTROîtiANTiB  ,  sorte  de 
divination  qu'employoient  les 
Engastrites.  P'oyea  EuRYCliBS , 
Divination.  ^ 

Gâteaux  :  on  employoit  fré- 
quemment dans  les  sacrifices  de 
la  fiaùne,  (jui  étoit  quelquefois 
cuite  ,  ou  des  gâteaux  de  farine 
de  blé  ou  d'orge.  Les  Grecs  en 
oflroient  dans  tous  leurs  sacri- 
fices ,  de  quelque  nature  qu'ils 
fussent.  Homère  nomme  ces 
gâteaux  euchichytai  ;  d'autres 
s'appeloient  popana  et  proihy- 
maia,  ceux-ci  étoient  principa- 
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leinent  offeiis  à  iEsculape.  Une 
autre  sorte  de  gâteau  étoil  nom- 
mé bous.  (  J^.  Bous.)  Il  y  en 
avoir  d'autres  qu'on  nommoit 
Tnelyta,  parce  qu'ils  éloienf  pé- 
tris avec  du  miel ,  et  ceux-ci 
étoient  offerts  à  Trophonius. 
Enfin,  il  y  avoitune  autre  sorte 
de  gâteau  qui  se  nommoit  aris- 
ca  ;  un  autre  appelé  hygieà , 
qu'on  ofFroit  à  la  déesse  de  la 
santé.  A  Rome  ,  c'éloit  avec  de 
la  farine  de  blé  et  du  sel  que 
se  faisoient  ces  gâteaux,  qu'on 
nommoit  adorj  et  les  sacrifices 
qu'on  en  faisoits'appeloientar/o- 
rea  sacj'ificia.  Suivant  une  loi  de 
Romulus,  ces  gâteaux  dévoient 
cire  cuits  au  four ,  et  il  institua 
pour  cela  la  fête  appelée  Forna- 
caliuj  d'où  vint  dans  la  saite  la 
déesse  Fornax.  Les  gâteaux  sa- 
crés s'observent  fréquemment 
sur  les  vases  grecs. 

G  AU  RUS,  montagne  de  la 
Campanie,  figurée  sur  les  mé- 
dailles de  Nucéria. 

XjAZORIA  ,  nom  sous  lequel 
■Diane  fut  adorée  à  Gazorus  , 
ville  de  la  Macédoine. 

^È  ou  Ghè  ,  sœur  et  épouse 
d'^Uranos  ;  c^est  la  même  que 
Tellus  ou  la  Terre.  V-  Titvea. 

Geada  ou  GÉDA ,  divinité 
des  anciens  Bretons. 

GÉANs ,  GiGANTES  ;  c'étoieut 
des  êtres  d'une  taille  monstrueu- 
se et  d'une  force  extrême  ; 
leurs  ^'ambes  étoient  anguifor- 
mes  (en  forme  de  serpens)  ;  c'est 
ainsi  que  les  artistes  et  les  poè- 
tes les  ont  distingués  des  Ti- 
tans ,  avec  lesquels  on  les  a  sou- 
vent confondus.  Ils  durent  leur 
origine ,  selon  Hésiode ,  au  sang 
qui  tomba  sur  la  terre  lorsque 
^iatu•i•ne  mutila  son  père.  Apol- 
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lodore  les  dit  fils  d'Urauos  eî 
de  Ghè  ;  selon  Hygin ,  ils  sont 
fils  de  la  Terre  et  du  Tarlare  ; 
selon  d'autres  enfin  ,  la  Terre 
les  produisit  pour  se  venger  sur 
Jupiter  de  ce  qu'il  avoit  jeté 
dans  le  Tartare  ses  autres  fils  les 
Titans. 

Les  noms  des  princij^aux 
Géans  ,  tels  qu'on  les  trouve  , 
sur-tout  dans  Hygin  et  Apollo- 
dore,  sont  :  Abséus,  Agrus  ou 
Agrius ,  Alemone,  ou  Alcyo- 
néus,  ou  Alcon,  Almops,  Ascus, 
AstraBus,  Atlios ,  Besbicus,  C6- 
lado ,  Cinnus ,  Cœmse  ou  Cœus , 
Coloplionius ,  ou  Colophémus  , 
ou  Polypliémus ,  Corydon ,  Da- 
ma&tor ,  EfFra  ou  Ecliion ,  Em- 
pliitus,  Encéladus,  Ephialtes , 
Eurytus ,  Gration ,  Hippolytus , 
Jenios  ou  Clytius,  Lentes ,  Mo- 
phius  ou  Hélenius  ,  Ménépliia- 
raûs.  Mimas,  Obrimus ,  Opliius, 
Otus  ,  Pallas ,  Pallenus ,  Pélo- 
rus  ,  Phéomis  ,  Pliorcus  ou 
Phrulus  ,  Picoloos  ,  Polyboèles 
ou  Polybotes  ,  Porphyrion  , 
Pronomus ,  Rhœtus ,  Rbuncus  , 
Thé o damas  ,  Thoon  ,  Typhon. 

D'après  le  conseil  de  leur 
mère  et  pour  venger  les  Titans , 
ils  sortirent  de  la  Terre  dans 
les  champs  Phlégréens  ;  à  cet 
aspect,  les  étoiles  pâlirent,  le 
soleil  recula,  et  Arctos (l'ourse) 
se  cacha  dans  la  mer.  Jupiter  , 
effrayé  à  la  vue  de  si  redouta- 
bles ennemis  ,  appela  les  dieux 
et  les  déesses  à  son  secouris.  La 
déesse  Styx  arriva  la  première 
avec  ses  enfans.  Pendant  ce 
temps ,  les  Géans  avoient  entassé 
les  monts  (Eta ,  Panggeus ,  Alhos , 
Ossa,  Rhodope  et  d'autres,  et 
lançoient  vers  le  ciel  des  ro- 
chers, des  chênes  et  des  arbi-ès 
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eullaiïimés.  Mais  fut  le  premier 
des  dieux  qui  engagea  le  com- 
bat avec  eux;  il  lua  le  géant  Pé- 
lorus  d'un  coup  d'épée.  Mimas 
voulul.  alors  lui  jeter  l'ile  de 
Lemnos,  il  le  prévint  et  le  tua. 
Minerve  changea  le  géant  Pallas 
en  pierre  ,  en  lui  présentant  la 
tête  de  Méduse  ;  Damastor  s'en 
saisit  alors  et  le  lança  contrôles 
dieux.  Ecliioneutle  même  sort 
que  Pallas ,  et  la  mê«ie  déesse 
blessa  encore  Pallenéus  de  sa 
lance  ,  et  le  changea  en  pierre. 
|I1  étoit  dit  que  les  Géans  ne 
pourroient  être  vaincus  par  les 
dieux ,  si  quelque  mortel  ne  ve- 
noit  au  secours  de  ceux-ci.  Ju- 
piter ,  après  avoir  défendu  à 
l'Aurore ,  à  la  Lune  et  au  Soleil 
de  déceler  ce  qu^il  vouloit  faire , 
appela  ,  d'après  le  conseil  de 
Minerve  ,  Hercule  à  son  se- 
cours ;  ce  héros  tua  Alcyonéus 
à  coups  de  flèches;  mais  si-tôt 
que  ce  dernier  touchoit  la  terre, 
il  reprenoil  plus  de  vie  et  de 
force  qu'auparavant.  Enfin  , 
Minerve  se  lança  sur  lui ,  l'en- 
leva de  terre  ,  l'emporta  et  le 
fit  mourir.  Porphyrion  voulut 
faire  violence  à  Junon  :  mais 
Hercule  le  perça  d'une  de  ses 
flèches,  et  Jupiter  le  foudroya. 
Ephialtes  eut  l'œil  gauche  crevé 
par  une  flèche  d'Apollon  ,  et 
l'œil  droit  par  une  flèche  d'Her- 
cule ,  qui  tua  aussi  Eurytus  avec 
une  branche  de  chêne.  Hécate, 
ou  ,  selon  d'autres,  Vulcain ,  tua 
Clytius  avec  un  fer  rouge.  Mi- 
nerve empêcha  la  fuite  d'En- 
céladus ,  en  lui  lançant  l'île  de 
Sicile ,  et  Neptune  celle  de  Pb- 
lyhotus ,  en  l'écrasant  sous  une 
partie  de  l'île  de  Cos.  Mercure 
qui  avoille  casque  d'Orcus  ,  lua 
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Hippolytus  ;  Diane  fit  périr 
Gralion  ,  et  les  Parques  armées 
d'une  massue  en  bronze  ,  as- 
sommèrent Agrion  et  Thoon  ; 
tous  les  autres  furent  tués  par 
Hercule  à  coups  de  flèches,  ou 
par  Jupiter  qui  les  foudroya.  , 
Hercule  se  servit  aussi  de  sa 
massue.  L'âne  de  Silène  contri- 
bua beaucoup  à  la  défaite  des 
Géans.  Lorsqu'il  apperçut  ces 
monstres ,  la  peur  qu'ils  lui  in- 
spirèrent le  fit  braire  excessi- 
vement ;  les  Géans ,  croyant 
que  cette  voix  forte  ne  pouvoit 
qu  être  celle  d'un  animal  terri- 
ble ,  prirent  la  fuite.  Jupiter  mi£  " 
alors  cet  âne  parmi  les  étoiles. 
Selon  d'autres,  cette  fuite  des 
Géans  fut  causée  par  la  voix  des 
ânes  de  Eacchus,  de  Vulcain  et 
des  Silènes;  et,  selon  d'autres, 
lorsque  Triton  commença  à  son- 
ner de  sa  conque  marine.  Les 
Géans  qui  ne  périrent  point  , 
furent  précipités  dans  les  en- 
fers. Le  sang  qu'ils  av oient  ré- 
pandu produisit  une  race  d'hom- 
mes pervers  que  Jupiter  fit  pé- 
rir dans  le  déluge  de  Deucalion. 
Outre  ces  Géans  anguipèdes , 
on  appelle  ainsi  des  hommes 
d'une   taille   disproportionnée. 

Voyez  POLYPHÊME. 

GÉLANiE,  nymphe,  une  des 
maîtresses  d'Hercule. 

Gblanor,  roi  d'Argos  ,  un 
des  descendans  d'Inachus,  fut 
détrôné  par  Danaiis. 

GÉLASiNUs  ou  Pasus  ,  dieu 
des  ris  et  de  la  joie. 

GÉiiONUs  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Gélanie. 

GÉMEAUX  ;    communément 

on  regarde   cette   conslellalion 

comme  Castor  etPollux.  (  Voy. 

Castor..)  Il  v'a  des  mythogra- 
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phes  qui  disenl  que  les  Gémeamc 
sont  Hercule  et  Apollon  ,  ou 
bieji  Triploléme  el  Jasiou ,  pla- 
cés parmi  les  conslellalions  par 
Cérès. 

GÉMELIilPARA    DIA^A  ;    La- 

tone  ,  mère  d'Apollon  el  de 
Diane. 

GÉMiNiTs,  surnom  de  Janus. 
Voyez  BiFRONS. 

GÉNÉA,nomqueSancIiunia- 
ihon  donne  à  la  fille  des  fonda- 
teurs de  la  race  humaine  ,  qu'il 
appelle  Prologonus  et  Aeon. 
Elle  demeuroil.  avec  son  frère 
Génus  dans  laPhœnicie,  et  elle 
en  eul  (rois  ejifans  d'une  taille 
prodigieuse ,  appelés  Phos ^  Pyr 
et  Phlox  (  c'est-^-dire  ,  la  lu- 
mière ,  le  feu  el  la  flamme  ).  En 
frollaut  deux  nîorceaux  de  bois 
l'un  contre  l'autre,  ils  décou- 
vrirenl  le  feu. 

GÉNÉsius,  surnom  de  Nep- 
tune ,  du  temple  qu'il  avoit  à 
Génésium  dans  le  Péloponnèse, 
sur  le  bord  de  Ja  mer. 

GENET  A  ,  ou  M  AN  A  G  ENETA  , 

déesse  des  Romains ,  qui  prési- 
doit  à  la  naissiince  ou  à  l'origine 
de  tout  ce  qui  étoit  sn;el  à  périr. 
On  lui  sacriiioit  un  cliien ,  et 
on  adressoil  à  la  déesse  celle 
prière  singulière  :  a  Que  de  tout 
ce  qui  naît  dans  la  maison  ,  il 
n'y  ait  rien  qui  devienne  bon: 
{ne  quis  domi  natoruin  honus 
Jmt)  ».  Celle  prière ,  seloji  Plu- 
larque,  étoil  relative  aux  chiens 
qui  naissoient  dans  la  maison, 
qui  ne  doivent  pas  élre  doux  et 
pacifiques,  mais  médians  el  re- 
doutables. Il  en  donne  encore 
cetle  autre  explication  :  comme 
les  morts  s'aj^'pollent  5o/^.ç^  dit- 
il,  on  demandait  à  la  déesse,  en 
termes  couverts  ,  q^u  aucun  de 
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ceux  qui  naissoient  dans  la  mai-» 
son ,  n'y  vint  à  mourir. 

GÉNÉTuEUs,  surnom  de  Ju- 
piter ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  au  promontoire  de  Gé- 
nétée  dans  la  Scythie  ;  commu- 
nément il  est  appelé  Xenius. 

GENETHiiius ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  comme  dieututélaire  de» 
enfans  avant  leur  naissance. 

GENETYIiLlDES  OU  GeNNAÏ- 

DES  ,  déesses  qui  présidoient  à 
la  naissance  des  enfans,  elqui 
étoient  snr-tout  adorées  des 
Phocéens.  L'ancien  scholiaste 
d'Aristophane  dit  que  Vénus  en 
éloit  une  ;  etHésychius ,  qu'Hé- 
cate en  étoit  une  autre.  Suidas 
croyoit  que  les  Genelyllides 
éloient  àes  génies  ,  l'un  de  la 
jFuite  devenus,  l'autre  de  Diane. 

Genetyllis  ,  surnom  de 
Vénus.  Voyez  Genetyllides» 

GENETYiiLis,  surnom  de 
Diane.   Voyez  Diane. 

Géniales,  divinités  qui 
présidoient  aux  plaisirs. 

GÉNIE.  Voyez  Genius. 

GÉN  itai.es  ,  divinités  qui 
présidoient  au  moment  de  la 
naissance  des  hommes.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Gé- 
niales. 

Genitrix  ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  soufc  lequel  Jules-Csesar  y 
qui  prétendott  descendre  d'JE- 
née ,  fils  de  Vénus ,  lui  bâiit  un 
temple  magnifique  sur  le  forum 
qu'il  avoit  fait  construire  à  Ro- 
me. Sa  fêle  étoit  célébrée  le  27 
septembre  ou  le  5  octobre.  Ju— 
les-Cfesai"  employa  souvent  ce 
nom  pour  le  cri  de  guerre  de 
son  armée. 

Genius  ,  GÉTsriE.  Selon  l'o-- 
pinion  Aes  anciens  ,  chaque 
homme  avoit ,  dés  &a  nais.^aiice  ^ 
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^deux ,  un  bon  et  un  mauvais  ; 
le  premier  blanc,  le  derxiier 
noir.  Selon  que  l'un  ou  l'autre 
de  ces  Génies  est  plus  fort  que 
l'autre,  l'homme  devient  bon 
ou  méchant.  Les  Génies  qu'on 
allribuoit  aux  femmes  étoient 
appelés  des  Jurions.  Il  y  en  avoit 
aussi  pour  chaque  maison,  qu'on 
appeloit  Lares;  pour  chaque 
ville,  nommés  Pénates ^  et  en 
général  pour  toute  la  campagne. 
La  ville  de  Rome  avoit  un  Gé- 
nie particulier ,  qui  avoit  une 
slalue  d'or  dans  la  huitième  ré- 
gion. Les  Génies  des  endroits 
particuliers ,  dit  Isidore ,  sont 
représentés  sous  la  figure  d'un 
i  serpent  ;  mais  le  plus  souvent  on 
I  I  les  voit  figurés  comme  déjeunes 
enfans,  fort  souvent  ailés.  Le 
jour  de  sa  naissance,  on  faisoit 
à  son  Génie  des  offrandes  de 
fleurs ,  de  vin  et  d'encens  ;  mais 
on  ne  lui  offroit  point  de  victi- 
mes sanglantes.  Les  Romains 
j  ur  oient  par  le  Génie  de  l'empe- 
reur ,  et  ce  serment  étoit  le  plus 
inviolable. 

Gennaïdes.   V.  Genetyl- 

lilDES. 

Genus.  Voyez  Genéa. 

GÉOMANTiE,  sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisoit  par  le  moyen 
des  figures  qui  résultoient  de 
plusieurs  points  faits  au  hasard 
sur  la  terre ,  en  y  portant  la 
main  à  plusieurs  reprises. 

Gerjesties  ,  fêtes  qu'on  cé- 
lébroit  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ,  à  Géreste  ,  bourg  de  l'île 
d'Eubée  ,  où  il  avoit  un  temple. 

Ger^stus,  fils  de  Jupiter, 
qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Gersestus. 

GEKiESTUs ,  Cyclope ,  sur  le 
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tombeau  duquel  les  Athéniens 
immolèrent  Antliéïs  ,  ^igléïs  , 
Eutheïiis  et  Lytsea ,  filles  de 
Hyacinthe ,  pour  être  délivrée 
d'une  peste. 

Gerana,  reine  desPygmées, 
qui  reçut  de  son  peuple  des  bon- 
neuji's  presque  divins.  Elle  de- 
vint par-là  tellement  orgueil-r 
leuso,  qu'elle  méprisoit  les  au- 
tres déesses,  et  se  disoit  plus 
belle  que  Junon  ,  Minerve  , 
Diane  et  Vénus.  Junon ,  pour 
l'en  punir ,  la  changea  en  grue , 
(  en  grec  geranos  ) ,  qui  est  en- 
core irritée  contre  les  Pygmées  , 
première  cause  de  son  malheur. 
Delà  ces  guerres  continuelles 
entre  les  Grues  et  les  Pygmées. 
D'autres  l'appellent  (Eone.  Elle 
épousa.  Nicodamas ,  dont  elle 
eut  une  tortue  de  terre. 

Geranie  ,  montagne  près  de 
Mégare ,  du  haut  de  laquelle  se 
précipita  tno,  lorsqu'elle  fuyoit 
Athamas. 

Gérées  ou  Gérares.  On 
nommoit  ainsi  quatorze  Athé- 
niennes qui  présidoient  aux 
mystères  de  Bacchus. 

Gergithius,  surnom  d'A- 
pollon ,  qvi'ileut  de  Gergis  dans 
la  Troade.  La  huitième  Sibylle 
étoit  née  dans  cette  ville.  Delà 
les  Gergithiennes  meltoientsur 
leurs  médailles  la  figure  de  la 
Sibylle  et  le  Sphinx.  Elle  étoil 
enterrée  dans  ce  temple  d'A- 
pollon.    . 

Germani  ,  Germanum.  y, 
Cermanum. 

Gerontrées  ,  fêles  enl'hoji- 
neur  de  Mars. 

Gerynthius  ,  surnom  d'A- 
pollon ,  sous  lequel  il  fut  adoré 
chez  les  Thraces  ,  et  sous  le- 
quel il  avoit  un  temple  chez  les 
Ff  4 
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jîîniens.  D'autres  l'appellent 
Zerynthus. 

Geryon  ,  fils  de  Chrysaor  et 
de  Calliroé  ,  fille  d'Océan  us. 
L'opinion  la  plus  générale  le 
fait  roi  d'Espagne;  selon  quel- 
ques auteurs,  il  étoit  roi  des 
Baléares  ;  seloli  d'autres  ,  roi 
de  l'île  Erylliéa ,  que  quelques- 
uns  pensent  être  l'ile  Gadira  ou 
Gades.  Il  étoit  sur-tout  célèbre 
par  ses  troupeaux  de  bœufs. 
Géryon  est  représenté  par  les 
poètes  comme  un  géant  à  trois 
corps,  trois  têtes,  six  bras  et 
six  jambes.  Le  géant  Eurylion 
étpil  le  gardien  de  ses  boeufs ,  et 
il  avoit  un  chien  à  deux  têtes  •, 
appelé  Orlhrus.  {J^oye&  ce  mot.) 
Euryslhée  croyant  qu'il  étoit 
impossible  d'enlever  ces  boeufs  , 
chargea  Hercule  de  celte  en- 
treprise. Hercule  assomma  d'a- 
bord Eurytion  et  Orthrus.  Gé- 
ryon ,  averti  du  projet  d'Her- 
cule par  Ménœtius ,  berger  de 
Pluton,  vint  combattre  sur  les 
bords  du  fleuve  Anthémus  , 
ce  héros ,  qui  a  voit  déjà  em- 
mené ses  boeufs  ;  il  fut  tué ,  quoi- 
que Géryon  fut  secouru  par 
Junon. 

Ghè.   Voyez  Gi. 

GlJ&ANTES.    V.    GÉANS. 

GigantomaChie  ,  guerre  de 
Géans.  V.  Géans. 

GiGANTOPHONTis  ,  c'est-à- 
dire  meurtrière  des  Géans  y  sur- 
nom de  Minerve.  V.  Géans  , 
Minerve. 

GiGON,  roi  des  éthiopiens, 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Gigoïi  en  Thrace.  Il  fut  vaincu 
par  Bacchus. 

Giromantie,  divination  qui 
ge  faisoil  en  tournant. 

Gland  \  Pélasgas  mérita  la 
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reconnoissance  des  Arcadiens  , 
pour  leur  avoir  enseigné  à  se 
nourrir  de  gland,  au  lieu  des 
herbes  sauvages.  Ce  gland  éloit 
sûrement  celui  de  Quercus  œs-^ 
culus  y  ou  de  quelqu'autre  es- 
pèce semblable.  On  en  mange 
encore  communément  en  Es- 
pagne ,  et  dans  d'autres  con- 
trées méridionales.  Le  gland 
est  au  nombre  des  fruits  que 
Circé  donna  pour  nourriture 
aux  compagnons  d'Ulysse  , 
changés  en  porcs. 

GiiANUs  ,  un  des  fils  d'Her- 
cule, qu'il  jeta  au  feu  pendant 
sa  fureur. 

Glauca,  fille  de  Saturne, 
qui  vint  au  monde  avec  Pluton. 
On  ne  montra  à  Saturne  que 
Glauca,  pour  qu'il  ne  dévorât 
point  Pluton. 

Gla-UCÈ,  nymphe,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris. 

Glaucè  ou  GiiAUCA ,  fille  de 
Créon  ,  roi  de  Corinthe ,  pour 
laquelle  Jason  quitta  Médêe. 
Elle  esl  plus  connue  sous  le  nom 
de  Creuse.  Voyez  Creuse. 

Glauce  ,  une  des  Amazones 
les  plus  célèbres. 

G-LAUcÈ,  épouse  d'Upis. 
V.  Upis. 

GiiAUCÈ  ,  Danaïde  ,  épouse 
d'Alcis. 

GiiAUCÈ  ,  fille  de  Cycnus. 
Les  Mentoréens  la  remirent, 
ainsi  que  ses  frères  Cobus  et 
Cotianus ,  aux  Grecs  ,  lorsqu'a- 
près  la  mort  de  Cycnus ,  ils  vou- 
lurent incendier  leur  ville.  Elle 
fut  abandonnée  ensuite  à  Ajax , 
fils  de  Télamon ,  auquel  elle  ser- 
vit d'esclave. 

GiiAUcÈ.    V.  Creuse. 

GivAUCiA,  fille  de  Scaman^ 
dre,  devint  éprise  et  enceinle 
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deDéimachus,  lorsqu'avec  Her- 
cule il  vint  assiéger  Laoïnédon 
dans  la  ville  de  Troie.  Déima- 
clius  fut  tué  dans  cette  ex- 
pédition. Glaucia  craignit  les 
mauvais  traitemens  de  sa  famil- 
le ,  si  son  intrigue  avec  Déi- 
machus  étoit  connue ,  elle  fut 
trouver  Hercule,  el  lui  fit  con- 
fidence de  sa  situation.  Ce  hé- 
ros en  eut  pitié  ;  et  voulant 
conserver  l'honneur  de  Déima- 
machus ,  il  la  ramena  avec  lui 
en  Bœolie  ;  il  la  remit  enlreles 
mains  d'Eleonius  ,  père  de  Déi- 
machus ,  chez  lequel  elle  mit 
au  monde  un  fils ,  qu'elle  ap- 
pela Scamandre.  Celui-ci ,  étant 
devenu  puissant  dans  cette  con- 
trée, donna  au  fleuve  Inachus 
le  noin  de  Scamandre ,  et  ce- 
lui de  sa  mère  Glaucia  à  une 
autre  petite  rivière.  11  appela 
encore  une  fontaine  Acidusa , 
d'après  le  nom  de  son  épouse, 
de  laquelle  il  eut  trois  filles  , 
qu'on  honora  long-temps.,  se- 
lon Plularque,  sous  le  nom  des 
trois  Vierges. 

GiiAUCippjE ,  une  des  filles  de 
Danaiis  ,  épouse  de  Polamon  , 
ou  de  Niavius. 

GijAUconome  ,  une  des  Né- 
réides. 

GIjAUCOpis  ,  c'est-à-dire  qui 
a  les  yeux  bleus  ,  surnom  de 
Minerve. 

GiiAUCOTHOÉ  ,  une  des  Né- 
réides. 

.  GiiAUCus,  célèbre  pêcheur  de 
la  ville  d'Anthœdon  enBœotie, 
ayant  mis  sur  l'herbe  des  pois- 
sons qu'il  avoit  pris ,  s'apper— 
çut  qu'ils  se  donnoient  de  grands 
mouvemens ,  et  se  jetoient  dans 
la  mer.  Il  ne  clouta  pas  qîie 
çelie  herbe  n'eût  uiie  vertu  pur- 
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ticulière.  Il   en   goûta  ,    et  fut 
changé  eji  dieu  marin. 

L'antiquité  reconnoit  plu- 
sieurs Glaucus,  l'un  fils  de  Mi- 
nos  ,  Tautre  fils  d'Hippolochus , 
dont  il  est  parlé  dans  l'Iliade , 
un  auire  appelé  le  Pontique , 
etc.  C'est  ce  qui  a  porté  beau- 
coup de  confusion  dans  la  gé- 
néalogie de  Glaucus  dont  il  s'a- 
git ici.  Quelques  auteurslui  don- 
nent pour  père  Polybe,  fils  de 
Mercure ,  et  pour  mère  Euboea, 
fille  de  liarymnus;  d'autres  le 
disent  fils  de  Phorbus  et  de 
Panopéa  ;  d'autres  encore  lui 
donnent  pour  père  Nopéus  ,  ou 
le  font  fils  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Nais. 

La  ville  d'Anthœdon  lui  ren- 
dit un  culle  religieux  ,  lui  éleva 
un  temple,  et  lui  oflrit  des  sa- 
crifices. Les  poètes  ont  débité 
un  grand  nombre  de  fictions  à 
son  occasion.  Les  uns  disent 
que  ce  fut  lui  qui  enleva  Ariadne 
dans  l'ile  de  Naxos,  où  Thésée 
Pavoit  abandonnée,  et  queBac- 
clius,  pour  le  punir,  l'atlacha 
à  un  cep  de  vigne ,  ainsi  qu'c^n 
peut  le  voir  dans  Athénée.  Se- 
lon Diodore  de  Sicile,  ce  fut  lui 
qui  apparut  aux  Argonautes, 
sous  la  figure  d'un  dieu  marin  , 
lorsqu'Orphée  ,  à  l'occasion 
d\ine  tempête  ,  fit  un  vœu  so- 
lemnel  aux  dieux  deSamothra- 
ce.  Il  leur  prédit  même,  au  rap- 
port d'Apollonius  de  Rhodes , 
qu'Hercule  et  les  deux  Tyn- 
darides.  Castor  et  PoUux,  se- 
r oient  un  jour  mis  au  nombre 
des  dieux.  On  ajoute  encore 
que  dans  le  combat  qui  fut 
donné  entre  Jason  et  les  Tyr- 
rhéniens,  il  fe  mêla  avec  les 
Argojiiautes  ,  et  fut  le  seul  qui 
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ne  fut  pas  blessé.  Euripide  ,  et 
après  lui  Pausaiiias,  rapportent 
qu'il  étoil  l'iiilerprèle  deNérée, 
el  qu'il  prédisoil  l'avenir.  Si 
nous  en  croyojis  Nicandre ,  ce 
fut  de  lui  qu'Apollon  lui-même 
a  voit  appris  l'art  de  lire  dans 
l'avenir.  Enfin,  Slrabon,  suivi 
en  cela  par  Philoslrate,  dans 
"son  tableau  de  Glaucus ,  prélend 
qu  il  fut  changé  en  triion  ;  et  le 
portrait  qu'en  fait  le  dernier  de 
ces  deux  auteurs  ,  ressemble 
parfaitement  à  ce  qu'on  a  ra- 
conté de  Triion. 

Glaucus,  filsdeMinos  et  de 
Pasiphaé  ,  ou  selon  d'autres ,  de 
Crété,  et  frère  de  Crétéus,  de 
Deucalion  el  d'Androgéus.Dans 
.son  enfance,  il  se  laissa  un  ;our 
tomber  dans  un  tonneau  rem- 
pli de  miel,  où  il  périt.  Pour 
savoir  ce  que  son  iils  étoit  de- 
venu ,  Min  os  s'adressa  à  l'ora- 
cle ,  qui  lui  répondit  que  celui 
qui  sauroit  le  mieux  imiter  la 
iigure  d'une  vache  de  trois  cou- 
leurs qu'il  avoil  dans  ses  trou- 
peaux, trouveroil  aussi  son  fils, 
cl  pourroit  le  ressusciler.  Po- 
lyidus ,  fils  de  Cœranus ,  réussit 
à  imiter  la  vache ,  et  guidé  par 
ime  autre  réponse  de  l'oracle , 
il  découvrit  le  jeune  Glaucus 
dans  le  tonneau  de  miel.  Minos 
exigea  alors  qu'il  le  ressuscitât 
aussi.  Il  l'enferma  donc  dans 
un  tombeau  avec  le  corps  de 
son  fils.  Un  serpent  qui  s'en  ap- 
procha fut  tué  par  Polyidus.  Un 
autre  serpent  survint;  lorsqu'il 
vit  le  premier  mort,  il  s'éloi- 
gna ,  et  revint  bientôt  avec  une 
certaine  plante  qu'il  plaça  sur 
î'aulre  serpent  que  Polyidus 
avoit  tué.  Kienlôt  après,  celui- 
ci  reprit  la  vie ,  et  ils  s'en  al- 
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lèrent  tous  les  deux.  Polyida* 
plaça  alors  la  même  plante  sur 
le  corps  de  Glaucus,  et  eut  lo 
plaisir  de  le  voir  revivre.  Mi- 
nos n'étoii  pas  encore  conlent, 
il  exigea  que  Polyidus  apprît 
aussi  à  son  fils  l'art  de  la  divi- 
nation. Il  y  consentit ,  sous  la 
condition  que  Glaucus,  après  l'a- 
voir appris,  lui  cracheroil  dans 
la  bouche.  A  peine  l'eut-il  fait, 
que  Polyidus  s'éloigna  avec  la 
plus  grande  célérité  ;  mais  Glau- 
cus avoil  aussi ,  depuis  ce  mo- 
ment, oublié  tout  ce  qu'il  avoit 
appris  de  l'art  de  deviner. 

Glaucus  ,  fils  de  Sisypbus  , 
fit  boire  ses  chevaux  en  Bœo- 
lie  dans  une  fontaine  qui  in- 
spiroit  de  la  fureur  à  tous  ceux 
qui  en  buvoient,  propriété  que 
Glaucus  avoit  ignorée.  Ses  che- 
vaux entrèrent  sur-le-champ 
en  fureur,  et  déchirèrent  leur 
maître.  Selon  d'autres  ,  Vénus 
leur  inspira  celte  fureur,  pour 
se  venger  du  mépris  que  Glau- 
cus lui  avoit  témoigné.  Selou 
Hygin ,  ce  malheur  lui  arriva 
aux  jeux  funèbres,  célébrés  par 
Acastus  en  l'honneur  de  son 
père.  On  disoit  qu'après  sa  mort 
il  devint  leTai'axippus.  Ployez 
ce  mot. 

Glaucus  ,  fils  d'Hippolo- 
chus ,  guerrier  vaillant ,  enga- 
gea un  combat  avec  Diomèdes , 
pendant  le  siège  deTroie.Quand 
ils  se  reconnurent ,  ils  firent  ces- 
ser le  combat ,  parce  que  leurs 
grands-pères  avoient  eu  des  liai- 
sons d'amitié  ensemble  ;  ils  re- 
nouvelèrent les  mêmes  liaisons, 
et  échangèrent  leurs  armes. 
Commecelles  deGlaucusétoient 
de  bronze,  et  celles  de  Diomèdes 
d'or,  on  disoit  proverbialement^ 
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Glami  ei  Dioinedls  permiiialio, 
toutes  les  fois  qu'on  échangeoit 
quelque  chose  de  peu  de  valeur 
contre  un  objet  précieux. 

GiiAUCus,  descendant  du 
dieu  marin  de  ce  nom  ;  s(m 
père  s'appeloit  Demylus,  et  éloit 
de  Carystos.  Dans  sa  jeunesse, 
il  cultiva  les  champs  5  et  com- 
me le  soc  de  sa  charrue  s'étoit 
un  jour  recourhé,  il  la  redressa 
en  la  frappant  de  sa  main ,  com- 
me avec  un  marieau.  Son  père  , 
qui  s'en  apperçut,  crut  qu'une 
force  si  prodigieuse  devoit  être 
lïîieux  employée ,  et  le  condui- 
sit aux  jeux  athlétiques  ;  com- 
me il  n'y  étoit  pas  exercé  ,  il 
fut  d'abord  vaincu.  Son  père 
lui  cria  alors  :  mon  fils,  fais  ce 
que  tu  as  fait  à  la  charrue.  Ex- 
cité par  ce  cri  ,  il  donna  un 
coup  vigoureux  à  son  adversai- 
re ,  et  le  terrassa.  Il  remporta 
deux  fois  le  prix  dans  les  jeux 
pythiques  ,  et  huit  fois  dans  les 
J€ux  néméens  etisthmiques.  On 
érigea  en  sonlionneur  une  sta- 
tue dans  sa  ville  natale  ;  et  pen- 
dant long-temps  on  doiina  le 
nom  d'île  de  Glaucus  à  l'île 
d'Eubée,  où  il  fut  inhumé. 

Gléneus   ou  Gykéus  ,    un 

des  fils  d'Hercules  et  deDéjanire. 

Globe.    Voyez   Atlas, 

Uranie,  Providence;  sur  la 

lête^  voyez  Isis. 

GlycisoniÉtÈs  ,  faussement 
regardé  comme  fils  d'Hercule. 
V.  Onïtes. 

Glyphi,^  ,  nymphes  ,  qui 
avoient  pris  ce  nom  d'une  ca- 
verne du  montGlyphius. 

Gnide.  V.  Cnide. 

Gnidia.    V.  Cnidia. 

Gnossje,Gnossia.    V' 
.  Cnosse. 
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G  o  É  T I  E ,  l'art  de  faire  des 
maléfices  ,  des  sortilèges  ,  des 
enchantemens  ;  espèce  de  divi- 
nation ,  pour  laquelle  on  n'in— 
voquoitque  des  génies  malfai- 
sans. 

GoLGiA,  surnom  de  Vénus, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
à  Golgi ,  ville  de  Chypre. 
.  GoLGUs,  fils  d'Adonis  et  de 
Vénus  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Golgus  en  Chypre. 

GoNiAUES  ,  nympJies  qui 
avoient  un  temple  particulier 
sur  le  fleuve  Cythérion  près 
d'Héraclée  ,  enElide. 

GoNNAP.«us ,  surnom  d'A- 
pollon, sous  lequel  il  fut  adoré 
dans  l'île  de  Lesbos. 

GoRûiEH  ,    Nœud   gordien-, 

V.  GoRDIUS. 

GoRDius  ,  roi  de  Phrygie ,  et 
fils  d'un  laboureur  ;  il  avoil  eu 
pour  tout  bien  deux  attelages  de 
bœufs  ,  l'un  pour  sa  charrue, 
l'autre  pour  son  chariot.  Un 
jour  en  labourant,  im  aigle  vint 
se  percher  sous  le  joug  ,  et  y 
demeura  jusqu'au  soir.  Gordius 
étonné  de  ce  prodige ,  alla  con- 
sulter les  devins  :  et  une  fille 
lui  conseilla  de  sacrifier,  en  qua- 
lité de  roi,  à  Jupiter  ;  ce  qu'il 
fit ,  et  il  épousa  cette  fille.  Les 
Phrygiens  ayant  alors  appris  de 
l'oracle  qu'il  falloit  choisir  pour 
leur  roi  celui  qui  entreroit  le 
premier  dans  le  temple  ,  Gor- 
dius  y  vint  le  premier ,  et  fut 
élu.  Midas  ,  son  fils  ,  par  re— 
connoissance  j  offrit  le  chariot 
de  son  père  à  Jupiter.  On  dit 
que  le  nœud  qui  attachoit  le 
joug  au  timon  ,  éloit  fait  si  adroi- 
tement, qu'on  n'en  pouvoitdé- 
couvrir  les  deux  bouts  ^  l'em- 
pire de  l'Asie  fut  promis  à  c»- 
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lui  qui  le  tlénoueroit.  Alexan- 
dre le  Grand  ,  n'ayant  pu,  non 
plus  que  les  autres  ,  en;  venir  à 
bout ,  prit  le  parti  de  lé  couper 
avec  son  épée  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  le  A'^oBWO?  Gordien;  par- 
ce que  ce  cliaviot  éloildans  Gor- 
dium  ,  ville  de  Phrygie ,  et  que 
c'étoit  Gordius  qui  l'avoit  fait. 

GoRDYS  ,  fils  deTriptolème , 
un  de  ceux  qui  cherclièrent  lo  ; 
il  aborda  en  Syrie,  où  il  donna 
son  nom  à  la  contrée ,  appelée 
Gordiaca. 

GorCtAsus  ,  fils  de  Machaon , 
qui  fut  révéré  comme  un  dieu. 

Gorge,  fille dXEnéus et d'AI- 
tlijea  ,  conserva  la  forme  liu- 
Tnaine ,  lorsque  ses  autres  soeurs 
furent  changées  en  oiseaux  par 
Diane.  Elle  épousa  ensuite  An- 
drsemon  ,  et  fut  inhumée  avec 
lui  à  Amphissa.  Son  fils  étoit 
Tiioas  ,  qui  alla  avec  i5  vais- 
seaux au  siège  de  Troie.  Quel- 
ques  auteurs  l'appellent    aussi 

GORGIS. 

GORGITION.  FojesGoRGY- 
THION." 

GoRGO.  V-  Gorgone. 

GoRGON,  fils  de  Typhon  et 
d'Echidna  ;  il  eut  de  Ceto  la 
Gorgone,  r.  Gorgones. 

GoRGON ,  nom  d'une  desirois 
Gorgones  ,  principalement  de 
Méduse.  V-  Gorgones. 

Gorgone  ou  Gorgo  ,  est 
chez  les  Cyrénéens  la  même 
que  Pallas  ,  à  laquelle  Phorcyn 
éleva  une  statue  en  or  ,  haute  de 
quatre  coudées,  que  Persée  enle- 
va dans  la  suite.  V-  Gorgones. 

Gorgones  ;  leur  père  est, 
iselonApollodore,  Phorcus,  que 
Paîœphate  appelle  Phorcyn  ou 
Phorcys  ,  et  Hygin  ,  Gorgon  ; 
leur  mère  est  Ceto ,  fille  de  Pon- 
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lus  et  de  la  Terre.  Elles  étoient 
trois  ,  Euryale  ,  Méduse  et 
Stheno ,  appelée  aussi  Steuo  ou 
Astheno.  Méduse  étoit  mortelle, 
au  lieu  que  ses  doux  sœurs  n'é- 
toienl  sujettes,  ni  à  la  vieil- 
lesse ,  ni  à  la  mort^ 

Neplune  ,  dit  Hésiode  ,  fut 
sensible  aux  charmes  de  Mé- 
duse ,  et  lui  donna  des  marques 
de  son  amour  ;  elle  périt  ensuite 
d'une  manière  funeste.  Persée- 
lui  coupa  la  tête  ,  et  du  sang  qui 
en  sortit  ,  naquirent  le  héros 
Chrysaor  et  le  clieval  Pégase. 

^Eschyle  dans  son  Promé- 
thée  ,  ajoute  que  les  filles  ainées 
de  Phorcus  n'av oient  à  elles 
trois  qu'un  œil  et  une  dent,  dont 
elles  se  servoient  l'une  après 
l'autre,  et  que  les  Gorgones, 
leurs  cadettes,  avoient  leurs  che- 
veux hérissés  de  serpens ,  et  que 
de  leur  seul  regard  elles  tuoient 
les  hommes.  Lescholiasle  de  ce 
poète  ajoute  que  cette  dent  étoit 
plus  longue  que  les  défenses  du 
plus  fort  sanglier ,  et  que  leurs 
mains  étoient  d'airain. 

Pindare  groi^sit  la  fable  de 
trois  circonstances  inconnues  à 
ses  prédécesseurs;  la  première 
est  que  les  Gorgones  pétrifî oient 
ceux  qu'elles  regardoient  ,  et 
que  ce  fut  par  ce  genre  de  mort 
que  Persée  ,  en  présentant  la 
tèle  de  Méduse,  désola  l'île  de 
Seriphe  ,  dont  il  pétrifia  lesha- 
bitans ,  et  leur  roi  Polydecte, 
qu'il  surprit  à  table  ;  la  seconde , 
que  Minerve  qui  secondoil  Per- 
sée ,  lorsqu'il  étoit  aux  mains 
avec  Méduse  ,  surprise  de  la 
mélodie  que  formoient  les  gé- 
missemens  des  G  orgones  ,  et  les 
sifflemens  de  leurs  serpens , 
trouva     un     certain     charme 
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dans  le  iiiéluage  de  ces  a.ccens 
lugubres  ;  el  pour  en  retracer 
ridée  ,  elle  inventa  une  flûte  qui 
les  imitoit,  la  donna  aux  liom- 
mes,  en  faisant  allusion  à  ce 
qui  en  avoit  élé  le  premier  mo- 
dèle :  elle  appela  les  divers  sons 
que  l'on  en  tiroit ,  une  harmo- 
nie à  plusieurs  télés  ;  la  troisiè- 
me ,  que  Pégase ,  qu'Hésiode  dit 
s'être  envolé  dans  le  séjour  des 
immortels  ,  fut  dans  la  suite 
dompté  par  Minerve,  el  donné 
à  Belléroplion  ,  qui  le  monta 
pour  combattre  la  Chimère  : 
jîiais  ce  héros  ,  ayant  voulu , 
avec  ce  cheval,  monter  jusqu'au 
ciel,  fut  précipité  sur  la  terre  , 
et  Pégase,  placé  parmi  les  as- 
tres. 

Apollonius  de  Khodes  et 
Ovide  aj ouatent  que  Perses  , 
ayant  pi'is  son  vol  par-dessus 
la  Libye  ,  toutes  les  gouttes  de 
sang  qui  coulèrent  de  cette  têle 
fatale,  se  changèrent  en  autant 
de  serpens,  et  que  c'est  de -là 
qu'est  venue  la  quantité  prodi- 
gieuse de  ces  animaux  veni- 
meux, qui  depuis  ont-  infecté 
toute  cette  contrée. 

Les  poètes  latins  ,  quoique 
copistes  fidèles  des  poètes  grecs, 
ont  cependant  chargé  la  fable 
des  Gorgones  de  circonstances 
nouvelles.  Homère  avoit  dit  que 
î a  tête  de  la  Gorgonis  éloit  gra- 
vée sur  la  redoutable  segide  de 
Minerve.  Virgile  ajoute  qu'elle 
i'étoit  aussi  sur  sa  cuirasse  à 
l'endroit  qui  eouvr oit  la  poitrine 
^de  la  déesse. 

Les  autres  poètes  ne  parlent 
plus  des  Gorgones-  Après  la  dé- 
faite de  Méduse  ,  Virgile  dit 
qu'elles  allèrent  habiter  près  des 
portes  de  l'enfer  avee  les  Cen- 
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taures  ,  la  Chimère  et  les  autres 
monstres  de  la  fable.  Ovide  est 
celui  des  poètes  ,  qui  s^est  le 
plus  étendu  sur  la  fable  de» 
Gorgones  ,  selon  lui  ,  Méduse 
éloit  parfaitement  belle,  et  ex- 
citales  désirs  deplusieursamans, 
qui  la  recherchèrent  en  maria- 
ge ;  JuaLs  de  tous  les  attraits  dont 
elle  éloit  pourvue,  il  n'y  avoit 
rien  de  plus  beau  que  sa  cheve- 
lure. Neptune  lui  déclara  sa 
passion,  non  dans  une  prairie, 
comme  le  dit  Hésiode  ;  mais 
dans  le  temple  de  Minerve.  La 
déesse  en  fut  si  offensée ,  qu'elle 
changea  les  cheveux  de  cette 
fille  en  serpens  ;  et  c'est  pour 
celte  raison  qu'entre  les  trois 
Gorgones  ,  Méduse  seule  avoit 
les  cheveux  entremêlés  de  cou- 
leuvres ,  quoiqu'^schile  eût 
dit  long-temps  avant  lui  ,  que 
ceux  de  ses  deux  sœurs  avoient 
la  même  difformité.  Ce  poète 
raconte  ensuite  de  quelle  ma- 
nière Persée  surprit  Toeil  uni- 
que dont  nous  avons  parlé,  dans 
le  temps  qu'une  des  Gorgones 
le  donnoit  à  l'autre  ,  après  qu&i 
il  alla  au  lieu  où  étoit  Méduse , 
qu'il  trouva  endormie,  et  lui 
coupa  la  tête. 

GoRGONiE  ;  surnom  de  Pal- 
las  ,  parce  qu'irritée  contre  Mé- 
duse ,  une  des  Gorgones  ,  elle 
l'avoit  fait  tuer  par  Persée. 

GoRGOPHONÈ  ,  fille  de  Per- 
sée et  d'Andromède;  elle  épou- 
sa Periér*ès,  fils  de  Cynorlas  , 
dont  elle  eut  Apharéus ,  Leu- 
cippus,  Tyndaréus  et  Icariùs. 
Selon  quelques  auteurs,  Tyn- 
daréus étoit  fils  d'OEbalus  ;  selon 
Pausanias,  Gorgophonè  l'épou- 
sa après  la  mort  de  Periérès ,  et 
fut  ainsi  la  première  femm^  ^ 
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qui  se  remaria  après  la  morl  de 
son  premier  mari.  Son  tombeau 
éloit  à  Argos ,  à  côlé  de  celui 
de  Gorgone  ou  de  Méduse.  Elle 
■eut  le  nom  de  Gorgophonè  ,  de 
<e  que  son  père  avoit  tué  la 
Oorgone. 

Gorgophonè,  une  des  cin- 
quante Danaides  ,  épouse  de 
Protéus. 

Gorgophonè  et  Gorgopho- 
HÈ ,  surnom  de  Pallas ,  pris  de 
ïa  tête  de  la  Gorgone  Méduse , 
représentée  sur  son  bouclier. 

GoRGOPHONUs  ,  un  des  fils 
d'Electryou,  tués  dans  leur  com- 
bat avec  les  fils  dePtérélaiis. 

GoRGOPiRA ,  selon  quelques 
auteurs  ,  l'épouse  d' Athamas , 
qui  devint  éprise  de  Plirixus  , 
son  beau-fils.  Foyez  Phrixus. 

GoRGYiÈ us,  surnom  de  Bac- 
clius  ,  qu'il  reçut  de  Gorgyia , 
située  dans  l'Ile  de  Samos ,  où  il 
fut  adoré. 

GoRGYRA  ,  épouse  d'Acïié- 
ron  ,  de  laquelle  il  eut  Asca- 
laphus. 

Gorgythion  ,  fils  de  Priam, 
fut  tué  au  siège  de  Troie. 

GoRTYNius,  surnom  d'^Escu- 
lape  ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  à  Gorlyne ,  ville  de 
Crète.  11  y  avoit  une  statue  de 
marbre ,  et  ony  entretenoit  plu- 
sieurs serpens  en  son  honneur. 

GoRTYs,  fils  de  Stympîialus, 
bâtit  la  ville  de  Gorlynis  en 
Arcadie. 

GoRTYs ,  fils  de  Tégéales  et 
de  Maera ,  alla  dans  la  Crète  avec 
ses  frères  Cydon ,  Catréus  et  Ar- 
cliidius ,  et  y  bâtit  la  ville  de 
Gortyne.  Les  Cretois  le  disoient 
fils  de  Rhadamanthe. 

Grâces.  Les  anciens  n'étoient 
pas  plus  d'accord  sur  le  nom  et 
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le  nombre  des  Graceç ,  que  sur 
leur  origine.  Les  Lacédémo- 
niens  n'en  reconuoissoient  que 
deux  quils  honoroient  sous  les 
noms  de  Clité  e!  de  Phaenna.Les 
Athéniens  n'en  admettoient  pas 
davantage  ;  mais  ils  les  appe— 
loient  Auxo  et  Hégémone.  Hé- 
siode et  après  lui  Pindare ,  Ono- 
macrile  el  la  plupart  des  aulres 
poètes  fixentle  nombre  des  Grâ- 
ces à  trois  ,  et  les  nomment 
Aglaïa,  Thalia  et  Euphrosyne, 
appelée  quelquefois  Euphrone. 
Homère  change  le  nom  d'une 
des  Grâces  ,  el  l'appelle  Pasi— 
thée.Des  mythographes  en  ajou- 
tent encore  une  quatrième  , 
qu'ils  appellent  Pilho  ou  Sua- 
dela.  Un  scholiasle  d'Aristo- 
phanes  fixe  aussi  leur  nombre 
à  trois  ;  mais  il  les  nomme  Pi- 
tho  ,  Aglaïa  et  Thalia. 

Toute  la  Grèce  étoit  rempli© 
de  monumens  consacrés  à  ces 
déesses.  On  voyoit  dans  la  plu- 
part des  villes  leurs  figures  fai- 
tes par  les  plus  grands  maîtres. 

Il  y  avoit  à  Pergame  un  ta- 
bleau de  ces  déesses ,  peint  par 
Pythagore  de  Paros  ;  un  autre , 
à  Smyrne,  qui  étoit  de  la  main 
d'Apelles.  Socrate  avoit  fait 
leurs  statues  en  marbre,  Bupalo 
les  fit  en  or.  Pausanias  parle  de 
plusieurs  "  autres  statues  de  ces 
déesses  ,  également  recomman- 
dables  par  la  richesse  de  la  ma- 
tière ,  et  par  la  beauté  du  tra- 
vail. Les  Athéniens  ayant  se- 
couru les  habitans  de  la  Cher- 
sonnèse  dans  un  besoin  pres- 
sant, ceux-ci,  pour  éterniser  1© 
souvenir  d'un  tel  bienfait,  éle- 
vèrent un  autel  avec  cette  in- 
scription :  uéuiel  consacré  aux 
Grâces  ^  parce  qu'elles  prési- 
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Soient  aussi  à  la  reconnoissance. 
Selon  les  Bœo liens  ,   ce  fut 
Etéocles  qui  introduisit  le  culte 
des  Grâces,  que  quelques  au- 
teurs ont  appelé  ses  filles.  Les 
Lacédémoniens  allribuoienl  cet 
honneur  à  leur  roi  Lacédsemon , 
qu'ils   disoient  avoir   bâli  aux 
Grâces  le  premier  temple.  Elles 
en  avoienl  un  à  Elis  el  à  Athè- 
nes :  on  leur  célébroit  des  fêtes 
depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés. Dans  beaucoup  d'autres  en- 
droits ,  elles   avoient  aussi  des 
temples,  des  autels  et  des  sta- 
tues. Souvent  elles  avoient  des 
temples ,    conjoinlement    avec 
d'autres  divinités ,  sur-tout  avec 
l'Amour  et  les  Muses.  Dans  les 
temples  de  Mercure  ,  il  y  avoit 
aussi  une  place  consacrée  aux 
Muses.   Leurs  temples   étoient 
ordinairement  construits  sur  les 
marchés  ;  on  célébroit,  en  leur 
honneur,  des  fêles  appelées  Cha" 
risia ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  les  Charistia.  (  Voyez 
ces  mois.  )  On  les  confond  sou- 
vent avec  les  Heures  ou  Saisons . 
Voyez  ces  mots, 

Gradi  vus ,  surnom  de  Mars. 
Feslus  en  donne  plusieurs  rai- 
sons ;  la  plus  vraisemblable  se 
lire  du  mot  gradiri  (  marcher  ) , 
pour  marquer  l'aclion  des  Irou- 
pes  qui  se  mettent  en  campagne 
ou  qui  en  viennent  aux  mains. 
Mars  Gradivus  avoit  un  Irès- 
îîeaii  temple  devant  la  porte  Ca- 
péna,  sur  les  ruines  duquel  on 
a  bâli  l'église  de  S.  Sixte. 

Gr^^e  (  Grées)  ;  ce  nom  si- 
gnifie les  vieilles  :  on  les  appelle 
aussi  quelquefois  Phorcydes  ou 
Phorcyades  ;  mais  il  ne  faut  pas 
BlIoys  les  confondre  avec  les  Gor- 
gones j  elle»  éîyient  filles   de 
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Phorcus ,  fils  de  Pontus  et  de  la 
Terre  ,  et  qu'on  appelle  aussi 
quelquefois  PJiorcys  ou  Phor— 
cyn  ;  leur  mère   est ,  selon  les 
xms ,  Céto  ;  selon  les  autres ,  Té-« 
toa.  Il  y  a  des  auteurs  qui  n'ea 
coruplent  que  deux  ,  Péphredo 
elEnyo  :  la  plupart  des  auleurs 
en  a;ioulent  aux  deuxprécéden-» 
tes  encore  une  troisième ,  qu'ils 
appellent  tantôt  Chersis ,  tantôt 
Dino.  La  première  des  Grées  est 
aussi  quelquefois  appelée  Pam^ 
phède,  ouPemphredo,  ou  Pé- 
phrydo ,  ou  Memphède.  Enfin , 
il  y  a  des  auteurs  qui  les  appel- 
lent Pemphildo.  Ento  et  JiBuo. 
Dès  leur  naissance,  elles  avoient 
des  cheveux  gris  :  elles  étoient , 
selon  ApoUodore ,  les  gardien- 
nes des   Gorgones.   Toutes  les 
trois    n 'avoient   qu'un    œil    et 
qu'une   dent  ;  qu^elles  s'enlre- 
prétoient  tour-à-tour  quand  elles 
vouloient  voir  ou  manger.  Pour 
se  servir  de  l'œil ,  elles  le  met- 
toient  sur  le  front,  et  quand  elles 
ne  s'en  servoient  point ,  elles  le 
gardoient    dans    une     cassellCo 
Leur  dent  éloit  plus  grande  que 
la  défense  d'un  sanglier.   Elles 
avoient  aussi  des  mains  de  bron- 
ze. Elles  habiloient  un  endroit 
où  le  soleil  ne  pénétroit  iamais, 
et  ne  se  servoient  de  leur  œi,l 
que  lorsqu'elles  sortoient  de  leur 
habitation.  Lorsque  Persée  dut 
apporter  à  Polydectes  la  tête  de 
Méduse,  il  réussit  à  s'emparer 
de  l'œil  et  des  dents  des  Grées , 
qu'il  promit  de  leur  rendre,  si 
elles  vouloient  lui  montrer  la 
demeure   des  Gorgones,   Elles 
le  firent ,  et  obtinrent ,  selon  les 
uns ,  leur  dent  et  leur  œil  :  selon 
d'autres ,  au  contraire  ,  Persée 
jeta  leur  œil  dans  ua  lac ,  et 
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réussil  alors  facilement  à  sur- 
prendre les  Gorgones. 

GRiEcus ,  fils  de  Thessalus  , 
d'où  ,  selon  quelques  auteurs  , 
les  Grecs  eurent,  le  nom  de 
Grseci. 

Grande  Mère.  On  appelle 
ainsi  Cybélc. 

Granè  ,  nom  de  la  nymplie 
qui,  dans  la  suite  ,  fut  adorée 
•comme  déesse  des  Gonds ,  sous 
les  noms  de  Crana  ou  de  Car- 
dea.  Voyez  Cardea. 

GRANÉUMjUne  des  huit  filles 
d'Oxylus  et  d'Hamadryas.  V. 
Hamadryas. 

Grappe.  V,  Bacchus,Eri- 

GONE  ,  StAPHYLUS. 

Gratis.  V.  Grâces. 

Gration  ,  un  des  Géaus  qui 
escaladèrent  le  ciel;  il  fut  tué 
par  Diane  :  plusieurs  auteurs 
l'appellent  TÎ'gion  ,  au  lieu  de 
Gration. 

Grées.  V.  Gr^e^. 

Grenade.  V,  Ascalaphus. 

Grenouilles.  V.  Latone. 

Griffons,  animaux  qui 
avoient  le  corps  d'un  lion  et  la 
tête  d'un  oiseau ,  avec  une  crête 
el  des  ailes.  Ils  sont  consacrés  à 
Apollon,  tirent  son  char,  ou  sont 
souventfigurésprês  delui  sur  ses 
monumens.  On  a  dit  qu'ils  gar- 
doientl'or ,  et  que  les  Arimaspes 
leur  livr oient  souvent  des  coîn- 
bats  pour  l'enlever.  Plusieurs 
vases  grecs  représentent  ces 
combats.  Voyez  Arimaspes. 

Grilles.  V.  Mars. 

Grue,  danse  inventée  par 
Thésée.  V.  Cératon- 

Grues.  V.  Pygmées. 

Gryn^us,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
doit  à  Grynium ,  ville  d'^Eolie , 
sur  les  frontières  de  l'Ionie. 
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Gryn/Eus  ,  Centaure,  qui/ 
aux  noces  de  Pirithoùs  ,  saisit 
nn  aulel  avec  le  feu  qui  y  brù- 
loit,  el  en  assomma  Brotéas  et 
Orion.  Exadius  lui  creva  les 
deux  yeux. 

GrynÈ  ,  Amazone ,  à  laquelle 
Apollon  fil  violence  dans  le  bois 
quiportoil ,  d'après  elle ,  le  nom 
de  Grynéen,  et  dans  lequel  il  fut 
dans  la  suite  adoré. 

Grynius.  V .  Gryn^us. 

Grynus  ,  fils  d'Eurypilus ,  et 
petit-fils  de  Télèjohe  et  d'Astyo- 
che  ,  devint  roi  de  la  Mœsie 
après  la  mort  de  son  père.  Lors- 
que ses  voisins  lui  firent  la  guer^ 
re  ,  il  demanda  du  secours  à 
Pergamus,  fils  de  Néoptolème. 
Ayant,  par  ce  secours,  vaincu 
ses  en]>émis ,  il  bâtit ,  en  l'hon- 
neur de  son  allié  ,  la  ville  de 
Pergame ,  el  sur  l'ordre  de  l'ora- 
cle d'Apollon  ,  la  ville  de  Gry- 
nium. 

Gryphes  ou  Gryphons, 
monstres  fabuleux.  V.  Gor- 
gones, Harpyes,  Griffons. 

Gui.  Les  Gaulois  avoient 
une  singulière  vénéralion  pour 
le  Gui,  celui  de  chêne  sur-tout 
que  leurs  Druides  ne  coupoient 
qu'après  bien  des  préparations  , 
et  avec  de  grandes  cérémonies. 

Gyare,  une  des  Cyclades. 

G  Y  A  s  ,  fils  d'Uranos  et  de 
Ghè ,  nn  des  Géans  qui  avoient 
cent  mains  ;  ses  frères  étoient 
Briarée  et  Cœus.  Gyas  est  aussi 
appelé  Gygès  ,  et  Cœus  porte 
quelquefois  le  nom  de  Cottus. 

GycÈs  fut  le  nom  d'un  Géant, 
frère  de  Briarée.  V,  Gyas. 

GygÈs,  Lydien  célèbre  par 
son  anneau  enchanté  "qui  ren- 
doit  invisible ,  et  par  le  moyen, 
duquel  il  devint  roi  de  Lydie. 


G  Y  G 

Cygjës  ,  roi  de  Lydie  ,  qu'A- 
pollon jugea  moins  heureux 
qu'un  pauvre  Arcadien  nommé 
Aglaùs. 

Gymnasiarques  ;  c'étoit  le 
nom  des  maîtres  qui  présidoient 
aux  exercices,  par  lesquels  on 
formoit  les  alhlèles  dans  les 
gymnases ,  édifices  destinés  à 
cet  usage. 

Gymnastique  ;^  l'art  par  le- 
quel on  excelloit  dans  les  jeux 
gymniques.  Ce  nom  vient  d'un 
mot  grec  qui  signifie  nu,  parce 
que  c'étoit  en  cet  état  que  com- 
bat toient  les  athlètes,  du  moins 
depuis  l'accident  arrivé  à  Or- 
cippus  ,  dont  la  ceinture  s' étant 
dénouée ,  l'embarrassa  et  l'em- 
pêclia  de  remporter  la  victoire. 
Gymniques  (jeux).  Voye% 
Gymnastique. 
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Gymnopédie  ,  danse  de  jeu- 
nes gens  nus ,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

GyNJECOthoeas,  surnom  de 
Mars ,  sous  lequel  les  femmes 
de  Tégée  lui  avoient  élevé  une 
statue  sur  le  milieu  de  leur  place 
publique,  lorsque,  sous  la  con- 
duite d'une  veuve,  appelée  Mar- 
pessa ,  elles  eurent  contribué  à 
faire  remporter  à  leurs  maris 
une  victoire  éclatante  sur  les 
Lacédémoniens . 

Gyn^.  us  ,  fils  d'Hercule  et 
deDéjanire. 

Gyrton  ,  frère  de  Phlégyas , 
qui,  selon  Stéphanus ,  bâtit  la 
ville  de  Gyrtone  en  Thessalie  , 
et  lui  donna  son  nom. 

Gyrtone,  fille  de  Phlégyas, 
qui  ,  selon  d'autres ,  donna  sou 
nom  à  la  ville  de  Gyrtone. 
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Hache.  Voye%  Labradeus  , 
liYCURGUE ,  Minerve  ,  Vul- 
cain,  Amazone. 

Hades.  J^oyez  Ades. 
HiEMius ,  roi  de  Thrace  ,  et 
son  épouse ,  furent  changés  en 
montagne,  pour  avoir  voulu  se 
faire  adorer  sous  les  noms  de 
Jupiter  et  de  Junon. 

H^mocharÈs  ,  qui  aime  le 
sang  ;  surnom  de  Mars. 

H  jE  M  o  n  ,  fils  de  "Lycaon , 
bâtit  la  ville  d'Hœmonia  en  Ar- 
cadie.  V.  Lycaon  ,  tEmon  . 

H  ^  M  G  n  ,  fils  de  Créon  , 
amant  d'Antigoiie.  Voyez.  An- 
tigone.  ^- 

H^mone,  fille  de  Deucalion 
et  de  Pyrrha ,  donna  son  nom  à 
wïiQ  contrée  appelée  Hasmonia.. 


H^MONiDES,  prêtre  d'A- 
pollon et  de  Diane,  tué  dans 
un  combat  par  JEnée ,  qui  con- 
sacra à  Mars  la  belle  armure 
dont  il  le  dépouilla. 

Hagnitas,  surnom  d'^scu- 
lape  chez  les  Lacédœmoniens. 

Hagko  ,  nymphe ,  qui ,  avec 
deux  autres,  appelées Thisoa  et 
Néda,  éleva  le  jeune  Jupiter 
dans  l'Arcadie.  Elle  donna  sou 
nom  à  la  fontaine  Hagno ,  sur 
le  Lycseum ,  qui  avoit cette  pra- 
priété  particulière,  que,  dans 
un  temps  sec,  les  prêtres  de  Ju- 
piter n'avoient  qu'à  en  toucher 
la  surface  avec  un  rameau  de 
chêne  pour  en  faire  sortir  une 
vapeur  noire,  qui  s'élevoit  em 
jîuage ,  et  retomboit  en  pluiy, 
G  g 
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Ces  trois  nymphes  furent  chan- 
gées en  ourses. 

HaïdÈs  ou  AdÈs,  surnom  de 
Pluton. 

Hala-lcoménis,  surnom  de 
Minerve,  le  même  qu'Alalco- 
ïnénéis.  Voyez  Al-alcomÈne. 

Halcyon,  HalcyonE;  Ha3> 
CYONÉus.  Voyez  à  l'A. 

Halésius  ou  Halésus  , 
fleuve  de  Sicile  ,  qui  coule  au 
pied  d'une  montagne  du  même 
nom.  Proserpine  cueilloit  des 
fleurs  sur  ses  rives ,  lorsque 
Pluton  l'enleva. 

Halésus,  fils  d'Agamemnon 
et  de  Britéïs.  Redoutant  la  co- 
lère de  Clytasmnestre ,  qui  avoit 
fait  assassiner  Agamemnon,  il 
prit  la  fuite  et  après  bien  des 
aventures,  il  aborda  en  Italie, 
où  il  fonda  l'empire  des  Fa- 
lisques.  11  combattit  avec  Tur- 
nus  contre  ^née. 

Halésus,  Lapilhe  tué  aux 
noces  de  Pirithoùs  par  le  Cen- 
taure Latréiis. 

Haléus  ,  surnom  d'Apollon, 
sous  lequel  Philoclète  lui  bâtit, 
près  de  Crotone  en  Italie ,  un 
temple  ,  dans  lequel  il  lui  con- 
sacra les  flèches  et  l'arc  d'Her- 
cule. 

Halia  ,  nymphe  marine  , 
fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Halia,  sœur  desTelchins, 
dont  Neptune  eut  six  fils  et  une 
fille  ,  appelée  Rhodos.  Ceux-ci 
ne  voulant  pas  laisser  aborder 
Vénus  dans  l'île  de  Chypre,  elle 
'  les  rendit  furieux  ;  de  sorte 
qu'ils  maltrailèrent  leur  propre 
mère.  Neptune  les  cacha  dans 
la  terre  ,  et  en  fit  des  Daemons. 
Halia  se  précipita  dans  la  mer , 
et  devint  une  déesse  sou»  le 
Kiom  d«  Leucolhéa, 
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HaliAcmon  ,  fleuve  ,  fîlgf 
d'Océanus  et  de  Télhys. 

Haliartus,  fils  de  Ther- 
sander,  et  petit-fils  de  Sisyphus , 
bâlit  la  ville  d'Haliartus  en 
Bœotie. 

Haltes,  jeux  solemnels 
qu'on  célébroit  à  Rhodes  en 
l'honneur  d'Apollon. 

HaI/IMÈdè,  une  des  Né- 
réides. 

H  ALI  MON,  père  de  Créla ,  qui 
donna  son  nom  à  l'ile  de  Crète. 

Haliphron  ,  père  de  Deu- 
calion ,  qu'il  eut  de  la  nymphe 
Jophossa. 

Halirrhothius  ,  fils  de 
Neplune  et  de  la  nymphe  Eu- 
ryte ,  voulut  faire  violence  à 
Alcippe.  Voyez  Alcippe. 

HalithersÈs  ,  un  des  filiS 
d'Ancîeus,  qu'il  eutdeSamia, 
fille  de  Scamandre. 

HalithersÈs,  fils  de  Mas-* 
lor ,  habile  devin  d'Ithaque. 
Quelques  aigles  ayant  volé  au- 
dessus  d'une  assemblée  dupeu^» 
pie ,  convoquée  par  Télémaque , 
Halilhersès  y  vit  Taugure  de 
l'arrivée  prochaine  d'Ulysse, 
et  donna  aux  prétendans  de  Pé- 
nélope le  conseil  de  se  retirer. 
Pour  donner  plus  de  poids  à  sa 
prophétie ,  il  leur  rappela  qu'a- 
vant l'expédition  de  Troie,  il 
avoit  prédit  à  Ulysse  qu'il  souf- 
friroit  beaucoup,  et  qu'après 
avoir  perdu  tous  ses  compa-» 
gnons,  il  reviendroit  seul,  et 
sans  être  reconnu  de  personne. 

Halius,  second  fils  d'Alci- 
noiis ,  qui ,  en  présence  d'U- 
lysse, concourut  pour  le  prix 
de  la  course.  11  étoit  habile  à  la 
danse. 

H  A  L  M  u  s ,  fils  de  S  isyphe» 
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tltéocle  lui  céda  une  partie  de 
la  Bœolie  ,  où  il  bâtit  la  ville  de 
Halmones.  Il  eut  deux  filles , 
Chrysogénéa  et  Chrysè. 

Halo^a.  V.  Aloas. 

Hal,ocratÈs,  un  des  fils 
qu'Hercule  eut  des  Thesliades. 

HalosydnÈ  ,  surnom  d'Am- 
pliilrile ,  qui  lui  fut  donné  du 
mouvement  de  la  mer. 

Hals  ,  Tyrrliénienne  au  ser- 
rice  de  Circé. 

Hamadocus  ,  héros  liyper- 
boréen ,  qui,  sous  des  traits  ter- 
ribles ,  apparut  avec  l'ombre  de 
Pyrrhus ,  et  contribua  à  défen- 
dre la  ville  de  Delphes  contre 
les  Gaulois. 

Hamadryas  ,  fille  d'Ôrion  , 
eut  de  son  frère  Orybus  huit 
filles ,  dont  les  noms  désignent 
autant  d'arbres  diflférens.  Les 
•voici  :  Cary  a ,  (le  noyer)  ;  Ba~ 
lanos  ,  (le  chêne  ou  palmier)  ; 
Granéum  ou  Cranéïon  ^  (  le 
cornouillier);  Oréa ,  (le  hêtre), 
Aïgéïros ,  (le  peuplier)  ;  Ptéléa , 
(l'orme)  ;  Ampelos ,  (la  vigne) , 
et  Syhè  ,  (le  figuier).  On  les  ap- 
peloit  communément  Hama- 
dryades ,  d'après  le  nom  de  leur 
înére. 

Hamadryades;  il  en  a  été 
question  à  l'article  Dryaïîes. 
On  peut  encore  consulter  à  ce 
sujet  les  articles  ErysichtHon  , 
Chrysopéléa  ,  Par^bius  , 
Rhoecus  le  Cnidien.  Parmi  les 
Hamadryades ,  les  auteurs  dis- 
tinguent sur-tout  Chrysopéléa  , 
Atlantéa  et  Phœbé  ,  de  laquelle 
Danaùs  eut  dix  filles,  llhodia  , 
Glaucè  ,  Cléopatra,  Astéria  , 
Hipporaédusa  ,  Gorge ,  Iphimé- 
dusa  ,  Rhodé  ,  et  deiix  appelées 
Sippodamia.  Selon  d'uulres;  il 
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y  avoithuit  Hamadryades.  {F<. 
Hamadryas.  )  Outre  qu'elle* 
étoieut  honorées  comme  les 
nymphes,  elles  avoient  encore 
sur  le  mont  Cœlius  à  Rome ,  une 
chapelle  pariiculière  ,  appelée 
Sacellum  Querquetulanum,  au- 
près de  laquelle  il  y  avoit  un 
bois  de  chênes  qui  leur  élpit 
consacré. 

PIammon.  V^,  Ammon. 

Ha  RM  A  ,  c'est-à-dire  char , 
endroit  oii  Ainphiaraxis  fut  en- 
glouti. J^.  Amphiaraois. 

Harmonia  ou  PIermione  ; 
selon  Hygin ,  elle  étoit  le  fruit 
de  l'adultère  de  Mars  et  de  Vé- 
nus, découvert  par  Vulcain ,  qui 
les  avoit  euA^eloppés  d'un  filet 
impénétrable  et  imperceptible. 
Selon  d'autres  ,  elle  étoit  fille 
de  Jupiter  et  d'Electra.  Elle  fut 
mariée  à  Cadmus  ;  tous  les  dieux 
assistèrent  à  ses  noces,  et  lui 
firent  des  présens.  Minerve  et 
Vulcain ,  selon  Hygin ,  lui  don- 
nèrent un  habit  imprégné  de 
tous  les  crimes  et  de  tous  leî* 
vices  ;  ce  qui  causa  les  crimes 
de  sa  postérité.  Vénus  lui  donna 
le  fameux  collier.  {T^oyez  Eri- 
PHYiiE.)  Ses  malheurs  l'engagè- 
rent enfin  à  se  retirer  avec  Cad- 
mus dans  rillyrie,  où  ils  fu- 
rent changés  en  serpens.  Voye^ 
Cadmus. 

HARMONiDE,fameux  ouvrier 
de  Troie  ,  qui  apprit  les  arls  de 
Minerve  même.  Ce  fut  lui  qui 
construisit  les  vaisseaux  de  Pa- 
ris, sur  lesquels  ce  prince  en-* 
leva  Hélène. 

HARi«tA.  ,  femme  de  Cleinis. 

V.  C-LBINIS, 

Harpagos  ,  un  des  chevaux 
des  Pioscures. 

G  g  3 
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Harp ALTON  ,  fils  de  Pylaemé- 
nès ,  avoit  le  droil  d'iiospilalité 
chez  Paris.  Il  fut  tué  par  Mé- 
rionés ,  d'un  coup  de  flèche  dans 
ia  hanche. 

Harpalos  ,  c'esl-ci-dire  ra- 
pace ,  an  des  chiens  d'Actseon. 

Harpalyce  ,  fille  de  Clymé- 
nus.  F.  Cjlyménus. 

Harpalyce  mourut  de  dou- 
leur de  se  voir  méprisée  par 
Iphlclus  qu'elle  aimoit.  Elle  fut 
lantplelixée  ,  que  son  nom  resla 
à  une  sorte  d'air  lugubre  qu'on 
chanloit  dans  les  funérailles. 

Harpalyce,  fille  d'Harpa- 
lycus,  roi  d'une  contrée  de  la 
Thrace.  Elle  avoit  tanl  de  cou- 
rage ,  et  savoil  si  bien  manier 
les  armes,  que  son  père  étant 
vivement  pressé  dans  un  com- 
bat, et  même  déjà  blessé  de  la 
ra.ain  de  Néoplolème,  elle  vola 
à  son  secours ,  tira  son  père  du 
danger ,  et  mit  en  f  uile  les  trou- 
pes de  Néoptolème. 

HARPAiiYCUs,roi  des  Amym- 
iiéens  ou  Amymoniens ,  peuple 
de  la  Thrace.  V.  Harpalyce. 

Harpasus  ,  un  des  fils  de 
Cleinis.  J^.  Cleinis. 

Harpe  ,  sorte  d'arme  très- 
ancienne  j  en  forme  de  faucille , 
dont  se  servit  Saturne  pour 
mutiler  Uranus.  Oii  la  voit  sur 
les  monumens  qui  représentent 
ce  mythe.  Sur  les  monnoies  de 
la  famille  Sentia,  la  harpe  dans 
les  mains  de  Saturne ,  est  denti- 
culée  ;  Mercure  s'en  servit  pour 
luer  Argus ,  et  Persée  pour  cou- 
per la  tête  à  Méduse.  /^.  Faulx. 
Harpedophore  ,  suftiom  de 
Mercure ,  pris  du  nom  de  l'ar- 
me dont  il  se  servit  pour  tuer 
Ai'gus.    V    Harpe. 

Harpes,  fils  d'CJranas  et,  de 
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Ghè  (du  Ciel  e^  de  la  Terre), 
un  des  Cyclopes. 

Harpies,  y.  Harpyies. 

HaPuPinna  ou  Arpina  ,  fille 
d'Asopus,  de  laquelle  Mars  eut 
iEnomaiis.  Selon  quelques  au- 
teurs, Harpina  en  Elide  reçut 
d'elle  son  nom. 

Harpocrates;  Cuper  , 
Jablonsky,  et  sur-tout  M.  Zoéga, 
ont  fait  sur  cette  figure  œgyp— 
tienne  et  son  histoire  fabuleuse, 
de  profondes  recherches;  d'où  il 
résulte  que  cette  figure  eut  origi- 
nairement une  signification  hié- 
roglyphique ,  simple  pour  cet^p 
nation.  Des  ^Egyptiens  plus  ré- 
cens changèrent  cette  significa- 
tion. Dans  des  temps  postérieurs 
encore  ,  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains envisagèrent  celte  image 
à  leur  manière ,  et  lui  donnè- 
rent un  sens  tout  nouveau.  De- 
là ce  falras  de  traditions  et  de 
significations  que  les  anciens 
auteurs  nous  ont  laissées  sur 
Harpocrates ,  et  qu'ils  ont  enri- 
chies des  essais  qu'ils  firent  pour 
les  expliquer  eux-mêmes. 

Selon  la  tradition  gcgyptienne, 
Harpocrates  étoit  fils  d'Isis  et 
d'Osiris  ;  ce  qu'on  assure  éga- 
lement d'Horus.  Ce  dernier  ne 
paroît  cependant  jamais  avec 
Harpocrates  dans  la  fable  ;  ja- 
mais il  n'est  fait  mention  de  ce» 
dieux,  comme  de  deux  frères. 
On  eut  pu  de  bonne  heure  con- 
clure de  là  que  la  fable  de  ce» 
deux  frères  a  deux  difïérenles 
traditions  de  deux  diff'érentes 
provinces  de  1' /Egypte  pour 
fondement  ,  et  que  chacune 
de  ces  traditions  fut  dominante 
dans  une  certaine  époque  ;  c'est 
ce  qui  eut  effectivement  lieu  ; 
et  riiisloire  de  la  fitble  ,  aulaitt 
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qu'il  nous  est  possible  delà  sui- 
vre ,  confirme  celte  opinion. 
Les  auleurs  les  plus  anciens,  qui 
parlent  de  l'^tEgypte,  tels  qu'Hé- 
rodote, parlenl  aussi  d'Horus, 
lils  d'Osiris  ;  mais  ils  ne  nom- 
ment pas  même  Harpocrates  : 
ce  ne  fut  qu'après  l'expédition. 
d'Alexandre  de  Macédoine  ,  et 
sur-tout  sous  le  règne  des  Plolé- 
ra.ées  que  son  nom  parut  dans 
îa  fable.  On  ne  l'avoit  adoré 
jusqu'alors  que  comme  dieu 
d'une  provinceparticulièredans. 
la  Haute-jîi^gypte  ,  et  sur-tout 
àThèbes  \  mais  depuis  cette  épo- 
que ,  il  fut  aussi  connu  dans  la 
Basse-TÏÎgypte ,  et  parliculière- 
ment  des  Grecs ,  comme  le  fait 
voir  le  nom  d'Harpocrates,  que 
les  Grecs  avoient  entièrement 
conformé  à  la  nature  de  leur 
idiome.  Il  prit  depuis  la  place 
d'Horus ,  qu'on  commença  à 
moins  révérer ,  à  nommer  et  à 
représenter  plus  rarement  ;  tan- 
dis qu'au  contraire ,  le  culte 
d'Harpocrates  se  répandit  d'A- 
lexandrie dans  la  Grèce,  et  par- 
vint enfin  jusqu'à  Rome  ,  ou 
dans.le  temps  où  la  superstition 
ccgyptienne  éloit  la  folie  à  la 
mode  de  celte  grande  ville ,  on 
grava  quantité  d'images  de  ce 
dieu  ,  qu'on  porta  comme  des 
amulettes  encliâssées  dans  des 
anneaux.  '^ 

Ces  deux  déités  se  Irouve- 
roient  donc  précisément  dans 
le  même  cas  que  Serapis  et  Osi- 
ris.  Harpocrate  et  Serapis  pri- 
rent tous  deux  ,  dans  des  temps 
plus  récens ,  la  place  des  deux 
autres  divinités  plus  anciennes, 
dont  elles  différoient  peut-être 
auparavant  dans  la  langue  sym- 
bolique segyplienne ,  et  le  laii- 
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gage  astronomique  des  prêtres; 
mais  avec  lesquelles  elles  furent 
entièrement  confondues  dans  le 
culte  que  le  peuple  leur  rendit. 
Osiris  elHorus  éloient  des  dieux: 
dominans  dans  une  litm^gie  plus 
ancienne  ,  tandis  que  Serapis  et 
Harpocrates  obtinrent  la  pré- 
pondérance dans  Une  liturgie 
plus  récente  ;  et  on  alla  même 
jusqu'à  leur  appliquer  tout  ce 
que  la  tradition  avoit  dit  des  di- 
vinités antérieures. 

Ceci  peut  nous  servir  à  ex- 
pliquer le  paradoxe  de  Plutar- 
que  et  des  auteurs  modernes  , 
qur  ont  écrit  sur  cette  matière  , 
et  qui  avancent  qu'Horus  et 
Harpocrates  étoient  en  quelque 
façon  la  même  divinité  ,  quoi- 
qu'ayant  des  significations  sym- 
boliques ,  tout-à-fait  différentes. 
Les  productions  de  l'art  servent 
pareillement  à  confirmer  l'opi- 
nion ,  ci  -  dessus  mentionnée  ; 
car  elles  représentent  ensemble 
Harpocrates  et  Séi'apis ,  ces 
deux  dieux  postérieurs  ,  dont 
le  culte  devint  dans  le  même 
temps  si  général  et  si  solejnnel; 
tandis  qu'Osiris  et  Horos ,  dont 
les  noms  n'étoient  peut-être  pas 
encore  oubliés  pour  lors,  éloient 
regardés  comme  appartenans  à 
une  fable  surannée ,  et  hors  de 
mode  ,  et  que  les  ^Egyptiens  et 
les  sectateurs  de  leur  tradition 
représentoient  ces  dieux  aussi 
rarement  que  les  Grecs  repré- 
sentoient Saturne  etRbéa. 

Harpocrates  est  originaire- 
m.ent  un  des  symboles  du  soleil, 
dont  il  existe  un  si  grand  nom- 
bre en  Egypte ,  ou  plutôt  de  sa 
position  à  l'égard  de  la  terre  : 
l'imagination  se  le  peignoit  jeu- 
ne ;  aussi  le  représentoit-on  sous 
Gg  5 
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la  figure  d'un  jeune  homme;  il 
signifie  conséquemment  le  so- 
leil dans  sa  jeunesse  ,  ce  qui 
peut  s'entendre  ou  de  son  mou- 
vement diurne ,  ou  de  son  mou- 
vement annuel;  de  sorte  qu'on 
peut  regarder  Harpocrates  ou 
comme  un  symbole  de  cet  astre 
dans  son  aurore ,  ou  comme  ce- 
lui de  son  retour  à  l'arrivée  du 
printemps  ;  et  les  Grecs  lui  ont 
effectiA'^ement  attribué  ces  deux 
significations  :  il  semble  cepen- 
dant que  l'opinion  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  répai^due  a  été 
celle  qui  regardoit  Harpocrates 
comme  symbole  du  soleil ,  après 
le  jour  le  plus  court ,  parce  qu'a- 
lors il  est  encore  foible  et  res- 
semble pour  ainsi  dire  à  un  en- 
fant :  on  peut  rapporter  à  cetle 
explication  quantité  de  tradi- 
tions et  d'attributs  d'Harpo cra- 
ies. Il  est  fils  d'Isis  et  d'Osiris  , 
car  le  soleil  fut  sans  doute  pro- 
duit par  la  force  vivifiante  et 
productrice  de  là  nature.  Isis, 
sa  mère,  mit  cet  enfant  délicat 
au  monde  sur  les  fleurs ,  et  sur- 
tout sur  celle  du  lotus ,  qui  com- 
mence à  fleurir  en  Egypte  , 
précisément  aux  environs  du 
jour  le  plus  court;  de-là  vient 
qu'on  le  représente  souvent 
assis  sur  le  lotus ,  et  cetle  plante 
aquatique  doit  indiquer  que  le 
soleil  se  nourrit  d'eau.  On  dit 
Harpocrates  même  quelquefois 
né  de  cette  plante.  On  le  repré- 
sente tantôt  comme  un  jeune  en- 
fant ,  et  tantôt  comme  un  jeune 
homme  robuste  ;  car  il  ne  devoit 
point  représenter  une  position 
constante  du  soleil ,  mais  ,  en 
général ,  l'efficacité  de  cet  astre , 
laquelle  s'accroît  chaque  jour 
dans  le  printemps  ;  et  cette  effi' 
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cacité  indiquée  par  l'image  d'u« 
jeune  enfant  dans  les  premières 
semaines  après  le  solstice  d'hi- 
ver ,  pouvoit  l'être  dans  la  suite 
par  celle  d'un  jeune  homme.  On 
peut  rapporter  la  plupart  de  ces 
attributs  à  l'état  de  caducité  et 
de  foiblesse.  La  mythologie  dit 
qu'il  étoit  foible  sur  ses  pieds, 
et  même  boiteux ,  précisément 
comme  le  Vulcain  des  Grecs  , 
divinité  qui  fut  sans  contredit 
aussi  un  ancien  symbole  du  so- 
leil, et  peut-être  même  d'origi- 
ne aagyptienne.  Plusieurs  an- 
ciennes représentations  d'Har- 
pocrales  ,  reconnues  pour  être 
véritablement  égyptiennes ,  in- 
diquent même  très  -  distincte- 
ment cetle  foiblesse  dans  les 
jambes  ,  et  la  démarche  mal  as- 
surée ^  qui  en  est  la  suite ,  non- 
seulement  parce  que  les  pieds 
sont  enveloppés  et  non  séparés, 
ce  qui  pourroit  venir  du  costu- 
me du  pays  ;  mais  par  la  con— 
formalion  même  des  jambes 
d'Harpocrates ,  couché  ou  de- 
bout sur  quantité  de  ces  images  : 
conformation  singulière  ,  qui  , 
à  ce  qu'il  semble ,  ne  peut  s'ex- 
pliquer uniquement  en  l'attri- 
buant à  une  faute  de  l'artiste  ou 
du  dessinateur. 

On  explique  aussi  le  geste 
qui  lui  est  particulier ,  et  par  le- 
quel il  étend  une  de  ses  mains 
vers  la  bouclie ,  en  disant  qu'il 
indiquela  foiblesse  de  l'enfance, 
el  qu'Harpocrales  veut  dire  par 
là  qu'il  deinande  de  la  nourri- 
ture. Il  a  toujours  une  grosse 
boucle  de  cheveux,  qui  lui  pend 
sur  l'une  ou  sur  l'autre  oreille  : 
on  la  regarde  en  général  ou 
comme  un  attribut  de  la  jeu- 
iiesoe,  ou  comme  un  symbol» 
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de  l'omlare  ,  qui  est  loti;' ours 
plus  grande  au  prinlemps  que 
dans  les  autres  saisons.  On  rap- 
porte également  au  cours  du 
soleil  le  fouet  qu'il  tient  à  la 
main ,  de  même  qu'Osiris ,  par- 
ce qu'on  s'en  sert  pour  exciter 
les  chevaux.  Le  fouet  est  d'ail- 
leurs un  ancien  symbole  de 
puissance  et  de  domination;  et 
dans  ce  sens-là  même  ,  il  con- 
vient pareillement  au  soleil. 
Cette  figure  éloit  donc  cliez  les 
égyptiens  un,  symbole  expres- 
sif du  soleil  du  printemps  , 
dont  la  force  et  l'influence  sur 
la  terre  augmentent  journelle- 
ment ;  mais  on  l'employa  dans 
la  suite  à  un  plus  grand  nombre 
de  représentations. 

Harpocrates  ,  symbole  de 
l'enfance  ,  mis  en  parallèle  avec 
îe  crocodile,  symbole  de  la  de- 
structive vieillesse ,  est  celui  de 
la  vie  humaine.  La  corne  d'a- 
bondance indique  alors  les  biens 
de  la  vie  et  leur  jouissance. 

Il  tient  quelquefois  à  la  main 
des  serpens ,  des  scorpions ,  des 
lions  ou  des  cerfs  ,  comme  sym- 
boles des  esprils  vitaux  de  la 
chaleur  et  de  la  force  vitale  ;  il 
indique  alors  le  temps.  On  lui 
donnoit  aussi  pour  attribut  la 
huppe ,  oiseau  qui  étoil  le  sym- 
bole de  l'amour  qui  doit  régner 
enire  les  parens  et  les  enfans. 
On  en  fit  ensuite  par  le  moyen 
des  altribuls  qu'on  lui  donna 
un  Cupidon,  puis  un  bon  gé- 
nie ,  et  enfin  un  dieu  panthée , 
comme  cela  arrive  communé- 
ment aux  idoles  favorites. 

Cependant  ce  ne  fut  point  tant 
ces  différentes  représentations 
qui  firent  aimer  Harpocrates 
aux  Grecs  et  aux  Romains ,  que 
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ridée  d'après  laquelle  il  passoit 
pour  figure  allégorique  d'une 
règle  importante  de  prudence 
difficile  à  mettre  en  pratique , 
et  souvent  négligée  ;  car  ce  dieu , 
étant  toujours  représenté  le 
doigt  sur  la  bouche,  ou  du  moins 
l'y  portant  ;  ce  qui  le  dislingue 
le  plus  d'Horus ,  dont  l'image 
a  d'ailleurs  beaucoup  de  res- 
semblance avec  la  sienne,  les 
Grecs  s'arrêtèrent  sur-tout  à  ce 
geste  qu'ils  rapporloient  au  si- 
lence, et  firent  d'Harpocrates 
le  dieu  du  silence.  Cette  signi- 
fication servit  à  rendi'e  son 
image  généralement  recomman- 
dable.  On  ne  pensoit  presque 
plus  alors  à  l'ancien  symbole 
aegyptien  ;  mais  on  la  regardoit 
comme  une  représentation  allé- 
gorique d'une  idée ,  qui ,  comme 
celle  qui  sert  de  fondement  à 
Némésis ,  donne  souvent  lieu  à 
des  applications  fines  et  déli- 
cates. 

Pour  juger  convenablement 
du  grand  nombre  de  représen- 
tations d'Harpocrates  qui  nous 
restent ,  il  faut ,  autant  que  pos- 
sible, examiner  auparavant  si 
elles  doivent  exprimer  l'an- 
cienne idée  gegyptienne ,  ou  bien 
une  idée  grecque  ou  romaine 
plus  récente  ,  ou  même  plu- 
sieurs idées  réunies. 

H  A  R  p  Y I  A  ,  un  des  chiens 
d' Actseoh . 

Harpyies;  leur  père  étoit 
Thaumas ,  leur  mère  Electra , 
fille  de  l'Océan  ;  elles  étoient  par 
conséquent  soeurs  d'Iris.  Selon 
d'autres,  elles  étoient  filles  de 
Pontus  et  de  Ghè  ;  d'autres  en- 
core les  disent  filles  de  Neptune 
et  de  Ghè.  Les  auteurs  varient 
extrêmement  au  sujet  de  leurs 
G-  g  /* 
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noms.  Oïdiuairemeiit  on  en 
compte  trois ,  qu'on  appelle  A  el- 
le, Ocypèlè  et  Célseno.  Hygin 
substilae  Podargè  à  Aëllo  ,  et 
d'autres  leur  donnent  les  trois 
nomssuivans  :  Ocypètè,  Alopè 
et  Achéloë.Orypètè  est  quelque- 
fois appelée  Ocypodè  et  Ocyr- 
rîioë.  Il  y  a  encore  des  au  leurs 
qui  y  joignent  Thyella  et  Nico- 
Ihôé,  Hésiode  n'en  nomme  que 
deux,  Aëllo  et  Ocypèlè. 

Avec  un  visage  de  feniine  , 
elles  avoient  un  bec  et  ^es  on- 
gles crochus  ,  et  un  venlre  pro- 
digieusement gros;  la  faim  les 
avoit  rendu  pâles,  par-tout  où 
elles  passoient  ,  elles  répan- 
doient  la  famine  :  comme  elles 
éloient  ailées,  elles  se  jeloient 
d'une  manière  bruyante  el  avec 
la  plus  grande  célérité ,  sur  les 
viandes  qu'elles  appercevoient, 
les  enlevoient  et  infectoieni  tout 
ce  qu'elles  tou choient  d'une 
odeur  insupportable.  Selon  Tze- 
Izes ,  elles  avoient  le  corps  cou- 
vert de  plumes  comme  les  vau- 
tours ,  des  mains  et  des  pieds 
d'hommes  ,  mais  des  oreilles 
d'ourses.  Quelquefois  on  les  a 
confondues  avec  les  Furies.  Ser- 
vius  et  Apollonius  les  appellent 
les  chiennes  de  Jupiter.  Virgile 
les  place  à  l'entrée  des  enfers  ; 
Tzelzes  dit  qu'elles  habiloient 
la  Thrace.  Elles  tourmentoient 
sur-tout  Phinée.  F.  Phinée  , 
Calais  ,  Zéthès, 

Haruspices.  V.  Aruspices. 

HÉBÉ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Junon ,  éloit  la  déesse  de  la  jeu- 
nesse :  quelques  mylbogvaplies 
ont  avancé  que  Junon  la  mit 
seule  au  monde  ,  après  a\-oir 
nîangé  beaucoup  de  chicorée 
sauvage  dans  un  f  es  lin  donné 
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par  Apollon.  Selon  Pausanias , 
Hébé  fut  appelée  chez  les  an- 
ciens, Ganyméda,  et  n'eut  le 
nom  d'Hébé  que  dans  des  temps 
plus  modernes.  L'emploi  d'Hé- 
bé dans  le  ciel  étoit  de  verser 
dans  une  coupe  d'or  le  nectar 
aux  dieux.  Ayant  fait  un  faux 
pas  dans  la  salle  du  banquet ,  elle 
tomba  de  manière  que  la  pudeur 
de  Minerve  en  futalarmée.Pour 
éviter  un  pareil  événement ,  on 
lur  donna  pour  successeur  Ga- 
nymède ,  et  pour  se  dédomma- 
ger de  la  perte  de  son  emploi , 
elle  épousa  Hercule  qui  venoil 
d'être  admis  dans  le  ciel.  Un  bas- 
relief  représente  son  mariage 
avec  Hercule  ;  on  voit  souvent 
Hébé  sur  les  pierres  gravées, 
faisant  boire  le  nectar  dans  une 
coupe  à  l'oiseau  de  Jupiter. 

Hébé  avoit ,  conjointement 
avec  Hercule,  un  autel  à  Athè- 
nes, et  un  temple  particulier  à. 
Phlius  el  à  Sicyon ,  où  elle  por- 
toit  le  nom  de  Dia.  A  Rome  ,  elle 
avoil  sur  le  Capitole,  dans  le 
temple  de  Minerve  ,  une  clja- 
pelle  sous  le  nom  de  Juuenias. 
Dans  le  grand  cirque,  elleavoitv 
encore  un  temple  parlirulier 
qui  lui  fut  voué  par  M.  Livius 
et  bâti  par  C.  Licinius  Lucullus. 
Lorsqu'on  édifia  le  Capitole ,  elle 
el  Terminus  ne  voulurent  point 
céder  leur  place  ;  ce  qu'on  re- 
garda comme  un  bon  augure 
pour  la  ville  de  Rome. 

Hebon  ,  dieu  adoré  dans  la 
Campanie  ,  que  les  femmes  ap- 
peloient  ainsi  dans  desliymnes, 
et  qui  leur  ajoparoissoit  soua  la 
forme  d'un  taureau.  Eckhel  re- 
garde comme  Hébon  le  taureau 
à  face  humaine,  des  médailles 
de  la  Sicile  et  de  la  Campanie. 
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H  É  c  A  B  JE ,  Danaide ,  épouse 
de  Dryas. 

HÉCAEROÈ,  fille  de  Boréas, 
apporta,  avec  ses  sœurs  Upis  et 
Loxo ,  le  premier  sacrifice  des 
Hj'perboréens,  à  Apollon  de 
Délos  ;  les  jeunes  filles  qui  vou- 
loient  se  marier  leur  consa- 
cr oient  une  partie  de  leur  che- 
velure. 

HecaergÈ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  sous  lequel  elle  fut  adorée 
dans  l'ile  de  Céos. 

H  É  c  A  li  È ,  une  des  filles  de 
Minos  et  de  Pasipliaé  ou  Crété. 

HÉCAL.È,  vieille  et  pauvre 
femme  dans  l'Attique,  qui  fit 
toujours  le  meilleur  accueil  à 
TLésée;  elle  fit  le  vœu  d'offrir 
un  sacrifice  aux  dieux ,  si  Thé- 
sée revenoit  heureux  d'une  ex- 
pédition qu'il  alloit  entrepren- 
dre ;  mais  elle  mourut  avant 
son  retour.  Thésée  fut  tellement 
flalté  de  ces  bonnes  intentions 
envers  lui,  qu'en  son  honneur 
il  donna  à  Jnpiler  le  surnom 
^ Hécalus  ,  et  ordonna  que  dans 
les  fêles  qu'il  institua  sous  le 
nom  A^ Hécalesies ,  on  fit  men- 
tion d'elle. 

Hecalésius  et  Hécalus  , 
surnom  de  Jupiter.  V.  Hecale. 

HécamÈde,  fiîle  d'Arsinoxis. 
liOrsqu'Achille  s'empara  de  l'ile 
de  Ténedos,  il  l'emmena  comme 
sa  captive  :  après  sa  mort,  les 
Grecs  la  donnèrent  à  Nestor. 

HÉCATE  est  regardée  par  dif- 
férens  auteurs  comme  la  même 
que  Erimo ,  ou  Diane  ,  ou  Pro- 
serpiue,  ou  Luna.  (  Voyez,  ces 
mois.  )  D'autres  mythographes 
la  disent  fille ,  tantôt  de  Perses 
et  d'Astéria,  tantôt  de  la  Nuit, 
ou  de  Jupiler  et  d'Astéria  ,  ou 
â' Aristseus ,  ou  de  Jupiler  et  de 
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Cérès,  ou  de  Jupiler  et  de  Junon, 
ou  enfin  de  Jupiler  el.  de  Phérsea, 
fille  d'iEole.  Selon  un  scholiaste 
de  Théocrite,  elle  eut  le  nom 
d'Angelos  lorsque  Junon  la  mit 
au  monde ,  et  son  père  Jupiler 
confia  son  éducation  aux  nym- 
phes ;  dans  un  âge  plus  avancé  , 
elle  s'empara  du  fard  de  sa  mèi'e 
et  le  donna  à  Europa ,  fille  de 
Phœnix.  Junon  voulut  l'en  pu- 
nir ;  elle  se  refiigia  d'abord  au- 
près d^une  femme  en  couche, 
ensuite  parmi  des  hommes  qui 
portoient  un  homme  mort.  Ju- 
non cessa  alors  de  la  poursui- 
vre ,  et  Jupiter  la  fit  expier  par 
les  Cabires ,  et  en  fit  une  déesse 
des  enfers. D'autres  qui  la  disent 
fille  de  Jupitel-  et  de  Cérès,  avan- 
cent qu'elle  étoil  d'une  gran- 
deur el  d'une  force  prodigieuse , 
et  que ,  pour  cela ,  Jupiter  l'en- 
voya avec  Cérès  à  la  recherche 
de  Proserpine  ;  ils  ajoulent  que  » 
depuis  ce  temps ,  elle  resta  une 
des  divinités  infernales. 

On  sacrifioit  à  Hécate  de» 
chiens.  EUe  éloit  sur-tout  hono- 
rée dans  l'ile  d'^gine ,  où  l'on 
célébroit  tous  les  ans  des  orgies 
en  son  honneur.  Les  riches 
Athéniens  lui  sacrifioienl  aussi 
à  chaque  nouvelle  lune ,  en  pla- 
çant dans  les  carrefours  des 
mets  qu'on  appeloit  le  repas 
d'Hécate ,  et  qui  étoient  mangés 
ensuite  par  lespauvres.Dans  sou 
culte,  on  se  servoit  de  flam- 
beaux ;  on  y  creusoit  aussi  des 
fosses,  par-dessus  lesquelles  on 
construisoit  des  bûchers  pour  y 
brûler  un  agneau  noir  ;  pen- 
dant qu'on  le  brûloit ,  les  assis- 
tans  s'éloignoient  du  bûcher  sans, 
regarder  derrière  eux ,  quelque 
bruit  qu'il  y  eût.  On  croyoit  qu© 
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fies  spectres  s'y  monlroient  , 
qails  disparoissoient  lorsque  les 
chiens  commençoient  à  aboyer, 
et  c'éloit  pour  cela  qu'on  im- 
nioloit  à  la  déesse  les  chiens  qui 
lui  éloient  odieux.  Lucien  dit 
qu'Hécate  avoit  la  longueur 
d'un  demi-stade,  des  pieds  an- 
guiformes  ,  et  des  serpens  au 
lieu  de  cheveux.  Selon  Pausa- 
nias,  on  la  figuroit,  tantôt  avec 
une  seule  ,  tantôt  avec  trois  tê- 
tes ;  savoir ,  celle  d'un  cheval , 
celle  d'un  chien  et  celle  d'un 
sanglier  ;  souvent  cependant  ses 
trois  têtes  sont  celles  d'une  fem- 
me. Voyez  Diane. 

HÉCATÉsiEs ,  fêtes  en  l'hon- 
neur d'Hécate. 

Hic  ATOME  4:  u  s,  surnom 
d' A  pollon ,  sous  lequel  les  Athé- 
niens l'honoroient  dans  les  Hé- 
catomhées. 

HÉCATOMB^EUs .  sumom  de 
Jupiter ,  sous  lequel  il  éloit  ado- 
ré à  Gortyne  en  Crète. 

HÉCATOMBE ,  sacrifice  de  cent 
rie  limes. 

HÉcATONGHiRE ,  c'est-à-dire 
qui  a  cent  mains  ;  surnom  qu'on 
donnoit  au  géant  Briarée  et  à 
hQ.&  frères.  V-  Centimanes. 

HÉCATONPEDON ,  nom  d'un 
temple  de  Minerve  ,  qui  étoit 
dans  la  citadelle  d'Athènes. 

HÉCATONPHONiES,  fêtes  cliez 
les  Messéniens  pour  ceux  qui 
avoienl  tué  cent  ennemis. 

Hector  ,  fils  aine  de  Priam  et 
d'Hécube.  Lycophron  et  Tze- 
tzes  le  disent  fils  d'Apollon.  11 
étoit  le  plus  vaillant  des  cin- 
quante fils  de  Priam ,  et  tua  à  lui 
seul  trente-un  des  plus  braves 
guerriers  de  l'armée  des  Grecs , 
parmi  lesquels  on  remarque 
sur-tout  Prolésilaùs  et  Aiililo- 
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chus  ;  Patrocle ,  l'ami  d'Achille/ 
Phidippus  et  Antiphus  ;  Stichiug 
et  Arcésilaùs.  Il  soutint  si  bien 
un  combat  singulier  avec  Ajax, 
fils  de  Télamon  ,  qu'aucun  uo 
fut  vaincu  par  l'autre.  Déjà  ils 
s'étoient  servis  de  leurs  javelots, 
s'éloienl  lancé  de  grosses  pier- 
res ,  et  alloient  engager  un  com- 
bat ,  lorsque  des  héraults  les  eu 
empêchèrent.  Ils  se  séparèrent 
en  se  faisant  des  présens  funes- 
tes. (  V.  Ajax.  )  Plusieurs  fois 
il  repoussa  les  Grecs  des  murs 
de  la  ville  jusqu'à  leur  camp  , 
attaqua  leurs  retranchemeus  et 
en  força  les  portes ,  en  y  lançant 
une  pierre  immense  :  il  incen- 
dia aussi  les  vaisseaux  des  Grecs. 
C'est  ce  qui  le  fait  appeler  par 
les  anciens  poètes ,  la  colonne 
de  sa  patrie ,  le  mur  des  Phry- 
giens ,  celui  sur  les  épaules  du~ 
quel  Troie  s'appuie ,  et  dont  la 
mort  entraîna  la  ruine  de  sapa-' 
trie  ;  ce  qui  en  eifet  avoil  été 
prédit  par  l'oracle. 

Les  Troyens  ayant  été  re- 
poussés dans  leur  ville  ,  il  eut 
seul  le  courage  de  rester  hors  les 
murs ,  et  d'opposer  aux  enne- 
m^is  une  résistance  vigoureuse. 
Cependant  lorsqu' Achille  vint 
l'attaquer ,  il  se  relira.  Minerve 
prit  alors  la  figure  de  son  frère 
Déïphobus,  et  l'exhorta  à  so 
défendre  contre  son  adversaire  % 
il  lui  promit  en  même  temps 
qu'il  le  soutiendroit.  Hector 
tint  donc  ferme  contre  Achille; 
mais  il  s'apperçut  trop  tard  que 
son  frère  Déïphobe  ne  venoit 
pas  à  son  secours.  Minerve , 
non  contente  de  cette  superche- 
rie ,  assista  encore  Achille  de 
toutes  les  manières  ;  de  sorte 
qu'Heclor  recul  enfla  une  blés- 
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sure  mortelle  au  cou .  Son  ad- 
versaire ,  au  milieu  des  insultes 
les  plus  indignes ,  et  en  le  me- 
naçant de  donner  son  corps 
pour  pâture  aux  oiseaux  et  aux 
chiens,  lui  perce  le  cœur  de  sa 
lance.  Hector  cependant  lui  pré- 
dit qu'il  sera  tué  lui  -  même 
par  Paris  et  Apollon.  Acliille, 
après  lui  avoir  ôté  la  vie,  lui 
passa  une  courroie  à  travers  les 
pieds,  l'attacha  à  son  char,  et 
le  traîna  ainsi  trois  fois  sur  la 
plaine  qui  se  trouve  devant  la 
ville  de  Troie.  Cet  événement 
est  figuré  sur  la  table  iliaque  et 
sur  plusieurs  pierres  gravées  ; 
selon  d'autres ,  Achille  le  traîna 
seulement  autour  du  tombeau 
de  Patrocle.  Priam  vint  ensuite 
en  suppliant  dans  le  camp  des 
Grecs ,  pour  prier  Achille  de  lui 
rendre  le  corps  de  son  fils ,  ce 
qu'il  fit  pour  une  forte  rançon  de 
vases  et  d'effets  précieux.  D'au- 
tres auteurs  ne  disent  pas  qu'A- 
chille ait  traîné  le  corps  d'Hec- 
tor dans  la  plaine  devant  Troie  ; 
selon  eux  ,  Memnon  repoussa 
les  Grecs ,  et  mit  Priam  à  même 
de  pouvoir  inhumer  son  fils. 
Dictys  de  Crète  rapporte  la  mort 
d'Hector  d'une  manière  encore 
bien  différente  ;  selon  lui ,  Hec- 
tor, escorté  de  peu  de  monde, 
alla  au-devant  de  Penlhésilée , 
reine  des  Amazones,  qui  amena 
des  troupes  au  secours  de  Priam. 
Achille  qui  en  fut  instruit,  le 
surprit  en  chemin  et  le  tua. 

He<-torfut  inhumé  au  milieu 
d'un  deuil  général  et  profond  des 
Tfoyens,  à  peu  de  distance  du 
tombeau  d'Ilus  ;  ses  funérailles 
durèrent  dix  jours. 

Homère  fait  un  beau  portrait 
d'Hector  ;  il  étoit  d\uie  grande 
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stature ,  agile ,  sa  belle  chevelure 
et  une  barbe  épaisse  ombra— 
geoient  sa  tête  et  son  menton , 
il  étoit  grand  capitaine,  vaillant, 
aimable  et  magnanime.  Il  avoit 
épousé  Andromaque ,  fille  d'Eé- 
tion ,  roi  de  Cilicie  ,  princesse 
aussi  célèbre  par  sa  vertu  que 
par  sa  beauté.  Il  en  eut  un  fils , 
appelé  Scamandre  par  les  uns  , 
A  styanax  par  les  autres,  ou  bien 
Laodamas  ou  Amphinéus.  F- 
ces  mots. 

Hector  reçut  les  honneurs 
divins  chez  lëshabitans  d'Ilion. 
On  lui  oifroit  des  sacrifices  fu« 
nèbres.  Un  oracle  ordonna  de 
plus  aux  Thébains,  s'ils  vou- 
loient  voir  prospérer  leur  ville  , 
de  transporter  les  ossemens  de 
ce  héros  de  l'Asie  mineure  dans 
leur  ville,  et  de  les  y  conser- 
ver. C'est  ce  qu'ils  firent,  et, 
sur  l'ordre  de  Jupiter,  ils  lui 
rendirent  les  honneurs  héroï- 
ques. 

Hécube;  selon  les  uns,  elle 
étoit  la  fille  de  Dymas  ,  roi  de 
Thrace  ;  selon  d'autres ,  de  Cis- 
séus ,  ou  du  fleuve  Sangarius.  Sa 
mère  est  appelée  Métope.  Après 
la  mort  de  sa  première  épouse 
Arisba,  Priam,  roi  de  Troie, 
épousa  Hécube  en  secondes  no- 
ces. Son  premier  fils  étoit  Hec- 
tor. Lorsqu'elle  étoit  enceinte 
de  son  second  enfant,  il  lui  sem- 
bla qu'elle  meltoit  au  monde  un 
flambeau  qui  incendioit  la  ville 
de  Troie.  On  consulta  là-dessus 
uîlsacus ,  fils  de  Priam  et  d'A- 
risbe  ,  et  bon  devin  ;  il  répon- 
dit que  le  fils  qu'elle  metlroit 
au  monde  causeroit  la  ruine  de 
son  pays.  Le  fils  auquel  elle 
donna  le  jour  fut  donc  expo- 
sé ;  mais  unç  ourse  le  nourrit 
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d'abord,  et  les  bergers  l'ayant 
trouvé  ensuite,  relevèrent  par- 
mi eux  sous  le  nom  d'Alexan- 
dre, (r.  Paris.)  Outre  Hector  et 
Paris ,  Creusa  mit  au  monde  plu- 
sieurs fils  et  quelques  filles ,  dont 
voici  les  noms  :  Creusa ,  Lao- 
dicé  ,  Polyxéna  ,  Cassandra  , 
Déïpliobus ,  Hélénus ,  Pammon, 
Polilès  7  Antiphus ,  Hipponoiis  , 
Polydorus  et  Troïius. 

Lors  de  la  prise  de  Troie  , 
Hécuhe  devint  l'esclave  d'U- 
lysse ;  elle  trouva  cependant 
encore  l'occasion  de  crever  les 
yeux  à  Polymeslor,  roi  de  Thra- 
ce ,  pour  se  veiiger  de  ce  qu'il 
avoil  tué  son  fils  Polydore  qu'el- 
le lui  avoit  confié ,  pour  s'em- 
parer d'un  trésor  qu'Hécube 
avoit  confié  à  6 on  fils.  Les  Thra- 
ces ,  pour  venger  la  mort  de  leur 
roi,  lapidèrent  Hécub^.  Selon 
d'au  1res,  cette  malheureuse  prin- 
cesse ,  qui  préféroit  la  mort  à 
la  honte  de  l'esclavage,  ne  cessa 
d'accabler  tous  les  Grecs  d'in- 
jures et  de  malédictions  ,  pour 
oblenir  la  mort  qu'elle  souliai- 
toit  :  elle  y  réussit  ;  les  Grecs  la 
lapidèrent ,  et  firent  courir  le 
bruit  qu'elle  avoit  élé  changée 
en  chienne  ,  pour  marquer  la 
rage  et  le  désespoir  où  ses  mal- 
heurs Favoient  réduile.  Strabon 
rapporte  qu'on  voyoit  prèsd'A- 
Lydus  le  tombeau  d'Hécube,  et 
qu'on  l'appeloit  Cynossema  (  Icy^ 
nos  sèma)j  tombeau  du  chien. 
Hécube  est  le  sujet  de  deux  tra- 
gédies d'Eurypide. 

HÉcvpRis  est,  selon  Hygin, 
«ne  des  Heures  :  son  nom  pa- 
roît  corrompu.  Voye'^  Heu- 
res. 

HégémachÈ,  c'est-à-dire, 
coiiducirice  dans  les  combats  ; 
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surnom  de  Diane,  sous  lequel 
cette  déesse  avoit  un  temple  par- 
ticulier à  Lacédaemone. 

HÉGÉMONÈ,  nom  que  les 
Athéniens  donnèrent  à  l'une  des 
deux  anciennes  Grâces.  Voye%, 
Auxo. 

HÉGEMONÈ,  surnom  de  Dia- 
ne ,  sous  lequel  Chronius  lui  bâ- 
tit un  temple  à  Tégée ,  lorsque/ 
sur  le  conseil  de  cette  déesse ,  il 
eut  tué  Aristomélidas ,  tyran 
d'Orchomenos  ,  et  qu'il  fut  obli- 
gé de  fuir  à  Tégea.  Ce  nom  si- 
gnifie conductrice  ,^diY ce  qu'elle 
fut  celle  de  Chronius.  Elle  avoit 
aussi ,  sous  ce  même  nom ,  des 
temples  à  Acacésium  ,  à  Ambra- 
cia  et  à  Milet,  parce  qu'elle 
servit  de  guide  à  Néléus  et  à  sa 
colonie. 

HÉGETORiA, nymphe ,  de 
laquelle  Ochimus  eut  une  fille 
appelée  Gydippe.  J^.  ce  mot. 

HÉLAS  ,  un  des  fils  de  Perse» 
et  d'Andromède. 

HÉliENA  ,  HÉLÈNE,  fille  de 
Léda ,  sœur  de  Castor ,  de  PoUux 
et  de  Clytfemnestre.  (  /^.  Cas- 
tor ,    ClvYT.EMNESTE^.  )    TouS 

les  auteurs  s'accordent  à  faire  le 
plus  grand  éloge  de  sa  beauté. 
Thésée  et  Pirithoùs  allant  un. 
jour  à  Sparte ,  la  virent  dans  le 
temple  de  Diane  Orihia;  ils  en 
devinrent  épris ,  l'enlevèrent  et 
l'emmenèrent  à  Tégée  ;  ils  re- 
mirent au  sort  à  décider  auquel 
des  deux  elle  resteroit.  Tliésée 
eut  l'avantage ,  et  il  l'emmena  à 
Aphidn?e,  ville  forte  de  l'Atti- 
que  ,  où  il  la  confia  à  son  ami 
Aphidnus  et  à  sa  mère  iElhra  , 
pour  y  demeurer  jusqu'à  ce 
qu'elle  fûtparvenue  à  l'âge  d'être 
mariée.  Castor  et  Pollux,  à  lit 
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léie  d'une  armée  ,  firent  alors 
une  irruption  dans  l'Atliqiie 
pour  redemander  leur  sœur. 
Académus  les  instruisit  de  la 
retraite  d'Hélène  ;  ils  s'emparè- 
rent d'ApIndn?e  dans  l'absence 
de  Thésée  et  de  Pirithoùs',  et  em- 
menèrent en  captivité  JEthra , 
ia  mère  de  Thésée.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  Hélène  n'avoit 
alors  que  sept  ou  dix  ans  ;  selon 
d'autres  cependant  Hélène  avoit 
dé;à  de  Thésée  une  fille ,  appelée 
Iphigénie  ,  que  Cly  tacmnestre , 
;sa  sœur ,  fît  passer  pour  la  sien- 
ne ,  afin  de  ménager  la  réputa- 
tion d'Hélène.  D^aulres  encore 
disent  qu'ldas  et  Lyncéus  furent 
proprement  les  ravisseurs  d'Hé- 
lène ,  dont  ils  confièrent  la  garde 
à  Thésée  ;  selon  d'autres  enfin , 
Tyndare  lui-même  la  confia  à 
Thésée,  lorsqu'Enarsphorus,  fils 
d'Hippocoon ,  voulut  l'obliger 
de  la  lui  donner  en  mariage  , 
quoiqu'elle  fût  encore  trop  jeu- 
ne.On  lit  dans  Pausanias,  qu'elle 
fit  bâtir  à  Argos  un  temple  à  Ju- 
non  Lucina,  parce  qu'elle  avoit 
été  heureusement  délivrée  d'I- 
phigénie. 

Lorsqu'elle  revint  à  Lacéda;- 
mone,  beaiicoup  de  prétendans 
la  demandèrent  en  mariage. 
Leurs  noms  tels  qu'on  les  trouve 
dans  Apbllodore ,  sont  :  Ulysse , 
Dioméde ,  Antilochus ,  Agape- 
îior ,  Sthénélus ,  Amphilochus, 
Ciéatus ,  Thalpius ,  Megès ,  Am- 
phiaraiis  ,  Mnesthéus  ,  Sché- 
dius  ,  Polyxenus  ,  Pénéléus  , 
Ajax ,  fils  d'Oïléus  ;  Ascala- 
phus  ,  lalménus  ,  Eléphenor  , 
Eumélus  ,  Polypoèles  ,  Léon- 
léïus  ,  Podalirius  ,  Machaon  , 
Philocléle,  Eurypylus  ,  Prolé- 
.silaùs  ,  Ménélms  ,  A/ax  ^    fils 
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de  Télamon,  Teucer,  Patrocle. 
Hygin  donne  la  liste  suivante 
des  prétendans  d'Hélène  :  An- 
tilochus ,  Ascalaphus ,  Ajax  /fil» 
d'Oïlée ,  Antimachus ,  Ancseus  » 
Blanirus,  Agapenor^  A;ax,  fil» 
de  Télamon ,  Cly  tius ,  Gyanteus , 
Ménélaiis ,  Patrocle ,  Diojnède  , 
Pénéléus  ,  Phémius  ,  î^iréus  , 
Polypoètes ,  Eléphenor ,  Eumé- 
lus ,  Sihénélus  ,  Tlépolémus  , 
Protésilaùs,  Podalirius  ;,  Eury- 
pylus, Idoménéus,  Léontéus; 
Thalpius /Poîyxenus^  Prolhoiis, 
Mnesthéus,  Machaon,  Thoas  , 
Ulysse ,  Phidippus ,  Mériones  , 
Mégès  et  Philoctèle. 

Ce  grand  nombre  de  préten- 
dans fit  craindre  à  Tyndare  qu'il 
n'eût  pour  ennemis  tous  ceux 
qui  n'obtiendroient  pas  la  main 
de  sa  fille.  Ulysse  lui  donna  alors 
le  conseil  d'exiger  de  tous  le  ser- 
ment qu'ils  assister  oient  et  dé- 
fendroient  celui  à  qui  il  don— 
neroitsa  fille.  Tous  ayant  con- 
senti, il  la  donna  à  Ménélas ,  et 
contribua  à  ce  qu'Ulysse  oblijiî 
la  main  de  Pénélope ,  fille  d'I- 
cari  us,  son  frère. 

Les  premiers  temps  du  ma- 
riage de  Ménélas  et  d'Hélène 
furent  très-heureux ,  et  ils  eu- 
rent une  fille  appelée  Hermione. 
Ménélas  succéda  même  à  Tyn- 
dare dans  le  royaume  de  Sparte. 
Mais  comme  Vénus,  pour  ob- 
tenir de  Paris  le  prix  de  la  beau- 
lé  ,  lui  avoit  promis  la  plus  belle 
femme  ;  elle  le  conduisit  à  La- 
cédfemone,  où  il  enleva  à  Mé- 
nélas son  épouse  Hélène.  Les 
auteurs  différent  extrêmement 
au  sujet*  de  cet  enlèvement ,  et 
des  circonstances  dont  il  éiolt 
accompagné  ;  selon  les  uns ,  Vé- 
ïiu»  employa  h.  ruse  de  donner 
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à  Paris  la  figure  de  Méuélas  ; 
alors  Hélène  l'accompagna  sans 
méfiance  jusque  dans  son  vais- 
seau ,  sur  lequel  il  l'enleva  ; 
selon  d'au  1res,  Paris  avoit abor- 
dé dans  l'île  de  Cylhère  :  Hé- 
lène eut  la  curiosité  d'y  venir 
pour  le  voir  ;  elle  y  sacrifia  à 
Diane ,  et  fut  enlevée  au  pied  de 
l'aulel  même ,  après  un  combat 
opiniâtre  qu'il  fut  obligé  de  li- 
vrer aux  habitans  qui  s'y  oppo- 
sèrenl.  Selon  d'autres,  il  la  ren- 
contra à  la  chasse,  et  elle  le 
suivit  volontiers ,  parce  que  sa 
beauté  lui  fit  croire  que  c'étoil 
un  dieu.  L'opinion  la  plus  com- 
mune, cependant,  est  que  Paris 
vint  voir  Ménélas,  qu'il  fut  ac- 
cueilli chez  lui  de  la  manière  la 
plus  amicale;  que,  pendant  ce 
temps ,  Ménélas  étant  obligé  de 
faire  un  voyage  en  Crèle ,  Paris 
viola  les  droits  de  l'hospitalité  , 
en  séduisant  Hélène,  en  l'en- 
levant avec  JEthra  et  Clyména, 
et  en  emportant  des  bijoux  et  des 
trésors  considérables.  Il  se  ren- 
dit ,  selon  quelques  auteurs , 
dans  l'Attique ,  où  il  en  eut  un 
fils  ,  appelé  Bunichus  ;  selon 
d'autres,  dans  l'île  de  Cranaé, 
l'une  des  Sporades,  où  il  fit 
consentir  Hélène,  malgré  elle, 
à  couronner  ses  désirs  ,  car 
elle  se  repentoit  déjà  d'avoir 
quitté  son  mari,  et  les  larmes 
qu'elle  versa  alors,  donnèrent 
naissance  à  la  plante  appelée 
heleniuni.  Selon  d'autres ,  il  alla 
d'abord  en  j^gypte ,  pour  éviter 
les  poursuites  de  Ménélas ,  con- 
tre lequel  il  espéroit  être  plus  en 
sûreté  dans  un  pays  si  éloigné. 
Mais  Protéus  ,  roi  de l'^gyp le , 
l'obligea  de  quiller  ce  pays  sous 
Ifois  ^our*.  et  d'y  laisser  Hé- 
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lène  ,  les  autres  femmes  qu'il 
avoit  enlevées  ,  ainsi  que  tous 
les  trésors  de  Ménélas.  Selon 
quelques  poètes ,  Paris  n'enleva 
que  l'ombre  d  Hélène  ,  tandis 
que  la  véritable  fut  transportée 
par  Mercure  à  Prêtée  en  ^Egyp- 
te ,  qui  la  remit  ensuite  entre  les 
mains  de  Ménélas.  Il  y  a  enfin 
aussi  beaucoup  d'auteurs  qui  di- 
sent qu'il  l'emmena  à  Troie  ; 
que  ses  habilans  éloient  en  gé- 
néral fort  mécontens  de  cet  en- 
lèvement ,  dont  ils  prévoyoient 
bien  les  suites.  Priam  cepen- 
dant n'en  étoit  pas  très-fâché  , 
parce  qu'il  espéroit  que  les  Grecs 
lui  rendroienl  sa  sœur  Hésione 
en  échange  d'Hélène.  Les  Grecs 
envoyèrent  plusieurs  fois  à 
Troie  redemander  celte  prin- 
cesse. Ménélas  lui-]nême  fut  une 
fois  du  nombre  des  envoyés  ; 
mais  ils  ne  purent  jamais  l'ob- 
tenir ,  parce  qu'Hécube  sur-tout 
s'y  opposoit,  et  que  les  autres 
fils  de  Priam  éloient  devenus 
épris  des  femmes  grecques  qui 
avoient  suivi  Hélène.  Hélène  , 
enfin,  qui  craignoit  la  colère  de 
Ménélas ,  ne  voulut  plus  retour- 
ner en  Grèce.  Elle  resta  donc 
auprès  de  Paris ,  dont ,  outre 
Bunichus  dont  il  a  été  question  , 
elle  eut  Corythus  ,  Aganus  et 
Ida3us,  tous  tués  à  Troie  dans 
une  chambre  dont  le  plafond 
s'écroula. 

Paris  ayant  été  tué  par  Phi- 
loctèle,  Priam  donna  Hélène  à 
Déiphobe ,  comme  au  plus  vail- 
lant de  ses  fils.  (  V.  Déïphobë.) 
Les  Troyens  ne  pouvant  plus 
se  soutenir  contre  les  Grecs  , 
Hélène ,  selon  quelques  auteurs  , 
prétexta  une  fête  de  Bacchus  , 
povir  doimer  aux  Grecs ,  avee 
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ëes  flamteaux  allumés,  le  signal 
d'escakder  les  murs  :  on  l'ac- 
cuse sur-tout  d'avoir  livré  Déï- 
pliobe  au  pouvoir  de  son  pre- 
mier mari  Ménélas.  (  J^.  Diï- 
ï'HOBE.)Ménélaslui  pardonna, 
el  la  ramena  avec  lui  de  Troie. 
Ils  errèrent  huit  années  dans  dif- 
f érens  pays ,  tels  que  l'Egypte , 
l'Atlique,  l'île  de  Crèle,  avant 
d'aborder  à  Lacédfemone.  Après 
la  mort  de  Ménélas ,  elle  fut 
obligée,  selon  quelques  auteurs, 
de  se  retirer  à  Rhodes.  (  F".  Den- 
DRiTis,  PoiiYXO.)  Selon  d'au- 
tres ,  elle  alla  avec  Ménélas  dans 
la  Taui'ide  pour  chercher  Ores- 
te ,  et  y  fut  immolée  avec  son 
mari  par  Iphigénieà  Diane.  Se- 
lon d'autres ,  Thélis  se  changea 
en  veau  marin,  et  l'enleva  à 
Ménélas  à  son  retour  de  Troie. 
Selon  d'autres  .  elle  fut  enlevée 
par  Apollon  et  placée  parmi  les 
étoiles,  lorsqu'Oreste  et  Pylade 
étoient  sur  le  point  de  la  tuer. 
Il  y  a  cependant  encore  des  au- 
teurs qui  disent  qu'après  sa  mort 
elle  épousa  Achille  dans  l'île  de 
Leucé  ,  et  qu'elle  en  eul  Eupho- 
lion  ;  ils  ajoutent  qu'Achille 
en  avoit  été  épris  pendant  sa 
vie,  et  qu'il  avoit  demandé  à  sa 
mère  Thétis  de  couronner  sa 
flamme. 

Les  dilFérens  auteurs  attri- 
buent donc  à  Hélène  cinq  maris  ; 
Thésée ,  Ménélas  ,  Paris ,  Déï- 
phobe  et  Achille.  C'est  pourquoi 
Ijycophron  l'appelle  Pentalec- 
tros.  Il  y  a  encore  des  auleurs 
qui  lui  supposent  une  intrigue 
avec  r  Arcadien  Péritélanus. Les 
Lar.édaemonieris  montr oient  à 
Thérapne  son  tombeau  et  celui 
de  Ménélas. 

Hélène  avoit  une  chapelle  4 
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Rhodes  (  F".  Dendritis  )  ,  et 
un  temple  à  Lacédscmone.  Les 
Ilienses  ou  premiers  habitans  de 
la  Sardaigne,  l'honorèrent,  se- 
lon Athénagoras,  sous  le  nom 
d'Adrastéa.  Junon,  selon  d'au- 
tres ,  la  plaça  au  ciel ,  où  sa  con- 
stellation est  aussi  f  unes  le  pour 
les  voyageurs,  que  celle  de  se* 
frères  leur  est  favorable. 

Plusieurs  monumens  rappel- 
lent son  intrigue  avec  Paris  j 
une  piei're  gravée  du  plus  an- 
cien style  du  cabinet  de  Vienne^ 
avec  une  inscription  étrusque  , 
la  représente  ailée. 

HÉiijÈNE,  fille  de  Paris  et 
d'Hélène ,  sur  le  nom  de  laquelle 
le  père  et  la  mère  furent  long- 
temps à  s'accorder.  Paris  vou- 
lut lui  donner  le  nom  d' Alexan- 
dra ,  d'après  le  sien ,  el  sa  mère 
celui  d'Hélène  ;  enfin ,  ils  recou- 
rurent au  sort.  Lors  de  la  prise 
de  Troie ,  Hécube  tua  elle-mê- 
me cette  jeune  Hélène. 

HÉLÈNE  ,  fille  d'^gisthe  et 
de  Clytcemnestre ,  fut  tuée  par 
Oreste. 

HÉLÈNE ,  fille  d'Epidamnius , 
aida  Vénus  dans  ;Ses  amours  avec 
Adonis ,  et  fut  par  la  suite  ho- 
norée chez  les  Epidamniens  sous 
le  nom  de  Vénus. 

HÉLÈNE,  fille  de  Tityrus  , 
osa  soutenir  un  combat  singu- 
lier contre  Achille  ;  ce  héros  y 
fut  blessé ,  mais  Hélène  y  per- 
dit la  vie. 

H  É  L  É  N  u  s ,  fils  de  Priam  et 
d'Hécube.  Il  étoit  bon  devin 
(  P^,  Cassandre  ) ,  bon  soldaf , 
et  très-prudent  :  les  auteurs  le 
comparent  pour  cela  avec  Ulys- 
se. Apollon  lui-même  lui  avoit 
fait  présent  d'un  arc  d'ivoire , 
q^u'il  employa  pouf  percer  6k'\uni 
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lîèche  le  bras  d'Achille  ,  que  son 
frère  Hector  avoit  déjà  mis  en 
fuite.  Après  la  mort  de  Paris  , 
il  eut  une  dispute  avec  Déi- 
pliobe  ,  son  plus  jeune  frère, 
au  sujet  d'Hélène,  que  chacun 
d'eux  voulut  épouser.  Lors- 
qu'elle eut  élé  donnée  à  Déï- 
phobe ,  Hélénus  en  fut  tellement 
irrité  qu'il  quitta  Troie,  et  qu'il 
se  reti-ra  sur  le  mont  Ida,  où  il 
demeura  dans  la  solitude.  Le 
devin  Calchas  avoit  dit  aux 
Grecs  qu'ils  ne  s'empareroient 
jamais  de  Troie  sans  Hélénus  ; 
ils  envoyèrent  donc  pour  l'em- 
mener à  leur  camp ,  où,  en  par- 
tie par  des  menaces,  en  partie 
par  des  présens ,  ils  l'obligèrent 
à  leur  apprendre  que  pour  s'en 
rendre  maître ,  il  falloit  d'abord 
avoir  le  palladium ,  et  faire  en- 
suite un  cheval  de  bois.  Ils  exé- 
cutèrent l'un  et  l'autre  ,  et  la 
ville  fut  prise.  Selon  quelques 
auteurs  ,  il  passa  chez  les  Grecs 
par  dépit  de  la  préférence  ac- 
cordée à  Déïphobe.  Selon  d'au- 
tres, ceux-ci  ne  s'en  emparè- 
rent qu'au  moyen  d'une  ruse 
imaginée  par  Ulysse.  Selon  Dic- 
tys  de  Crète  ,  ce  fut  l'horreur 
qu'il  avoit  de  l'enlèvement 
d'Hélène  par  Paris  qui  l'enga- 
gea à  quitter  Troie  ,  et  à  se  re- 
tirer chez  Chrysès  dans  le  tem- 
ple d'Apollon.  Il  ajoute  que  ce 
prêtre  d'Apollon  ayant  décou- 
vert aux  Grecs  la  retraite  d'Hé- 
ienus  ,  Ulysse  et  Diomède  l'em- 
menèrent au  camp  des  Grecs  , 
où  il  leur  découvrit  différens 
secrets  qui  toui'noient  à  leur 
avantage.  Il  devint  après  la  prise 
de  Troie,  esclave  de  Néopto- 
lémus,  qui  emmena  aussi  An- 
dromaclie ,    épouse    d'Hector. 
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Quelques  écrivains  ont  rapporté 
des  traditions  contraires  au  té- 
moignage des  meilleurs  auteurs, 
et  disent  qu'Hélénus  fut  tué  à 
la  prise  de  Troie  ,  ou  qu'il  de- 
meura à  Troie,  ou  que  Néop- 
tolèuie  lui  a  remis  les  enfans 
d'Hector.  Il  avertit  Néoptolème 
de  ne  point  s'embarquer  avec 
les  autres  Grecs ,  qui  périroient 
presque  tous  dans  la  traversée  : 
ce  prince  en  fut  reconnoissant. 
Arrivé  en  Epire  ,  il  le  traita 
avec  douceur ,  lai  donna  pour' 
épouse  Andromaque,  et  ordon- 
na même  qu'après  sa  mort  il 
seroit  le  tuteur  de  son  fils  Molos- 
sus ,  et  qu'il  gouverneroit  com- 
me souverain  dans  une  partie 
de  ses  états.  Lorsqu'JEnée  alla 
en  Italie ,  il  y  aborda,  etfuttrès- 
étonné  de  le  voir  dans  une  si- 
tuation aussi  avantageuse.  Il  eut 
le  malheur  de  tuer  involontai- 
rement à  la  chasse  son  frère 
Chaon  :  il  donna,  en  sa  mémoi- 
re, le  nom  de  Chaonie  à  une 
partie  de  l'Epire.  Il  eut  d'An- 
dromaque  un  fils,  appelé  Ces— 
trinus,  dont  une  partie  de  l'E-^ 
pire  porta  également  le  nom. 
Après  sa  mort ,  Molossus  lui  suc- 
céda. Andromaque,  au  contrai- 
re, passa  en  Asie  avec  Perga- 
mus ,  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Pyr- 
rhus^  ou  Néoptolème,  et  y  fonda 
un  nouveau  royaume  ,  ajDpelé 
Pergame.  Selon  d'autres  enfin , 
il  avoit  obtenu  d'Agamemnon 
d'emmener  avec  lui  Hécubè  et 
Andromaque ,  et  il  se  retira  dans 
la  Chersonnèse,  à  la  tête  d'une 
colonie  de  douze  cens  Troyens 
choisis. 

IIÉiiiAD^;  c'est  ainsi  qu'on 
nomme  les  sept  fils  d'Hélios  oi* 
du  Soleil ,  qui  sont  ués  lorstju» 
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ïe.soleil  clesséchoitl" humidité  de 
i'ile  de  Rliodes.  Leurs  noms 
sont  :  Ochimus  ,  Cercaphus , 
Macar,  Aclis  ,  Téiiages,  Trio- 
pas  et  Caudalus  ;  ils  n'avoient 
qii'niie  sœu  v,  Electryone,  morte 
avant:  d'être  mariée,  et  à  laquelle 
les  Rliodiens  rendoienl  les  lioii- 
neiirs  liéroïques.  Lorsque  ces 
Héliades  furent  parvenus  à  l'âge 
viril,  Hélius  leur  dit  que  celui 
qui  le  premier  sacrifieroit  à 
Minerve,  jouiroit  après  conti- 
nuellement de  la  présence  de 
celle  déesse  :  dans  le  sacrifice 
qu'ils  se  préparèrent  à  offrir,  ils 
ncgligèrenl  d'allumer  à  temps  le 
feu  sacré  sur  l'autel  ;  de  sorte 
qu'ils  laissèrent  le  temps  à  Ce— 
crops  de  les  prévenir.  On  les  re- 
gardoit  comme  de  bons  astrono- 
mes, à  qui  on  devoit  de  grandes 
améliorations  dans  l'art  de  la. na- 
vigation ,  et  sur-tout  la  division 
du  jour  en  heures.  Le  plus  in- 
génieux d'enlr'eux  étoit  Téna- 
gés  ;  mais  ses  frères  en  devin- 
rent ^'.iloux  et  le  tuèrent.  Ce 
meurtre  fut  connu,  ils  sévirent 
obligés  de  quitter  Rhodes  et  de 
se  disperser  dans  différens  pays. 
Macar  A^int  à  Lesbos ,  Candalus 
dans  file  de  Co ,  Actis  en  ./Egyp- 
te ,  et  Triopas  en  Carie.  Orclii- 
mus  et  Cercaphus  resièrent  dans 
rile  de  Rhodes  ,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  eu  part  au  meur- 
tre de  Ténagès. 

HÉLIADES  ,  filles  de  Clyme- 
nus  ou  Sol,  et  de  la  nymphe 
Mérope,  ou  plutôt  de  Sol  et  de 
Clymène.  Leurs  noms  sont  : 
Mérope  ,  Hélie ,  ^glé  ,  Phoebé , 
Lampelie,  iEthérie  et  Dioxippe. 
Pour  avoir,  sans  l'ordre  de  leur 
père  ,  attelé  pour  Pliaëton  ,  le 
cixar  du  Soleil;  elles  furent  ioa- 
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tes  changées  en  ])enpli€rs  ou 
en  aulnes.  D'autres  attribuent 
cette  métamorphose  à  ce  que 
Jupiter  en  eut  pitié  ,  après 
qu'elles  eurent  pleuré  pendant 
quatre  mois  de  suite  la  mort  de 
leur  frère  ,  et  que  leurs  larmes 
furent  changées  ensuccin.  Quel-= 
quefois  elles  sont  aussi  nom- 
mées Phaëtlionliades ,  du  nom 
de  leur  frère ,  et  leurs  noms  pro- 
pres doivent  avoir  été  Phoebé , 
Phaëthusa  et  Lampetie  :  d'autres 
les  réduisent  seulement  à  ce* 
deux  dernières  ,  et  les  disent 
nées  de  Sol  et  de  Rhode ,  fille 
d'Asopus. 

Heliadum  nemus  ,  bois  des 
Héliades ,  c'est-à-dire  ,  de  peu- 
pliers. Voyez  HÉLIADES. 

HÉLiAQUEs,  fêtes  en  Tbon- 
neur  du  Soleil. 

HÉLiCAON  ,  fils  d'Anténor  , 
époux  deLaodice,fîlledePriam. 

HÉLICE ,  fille  d'Olénus,  nym- 
phe qui ,  avec  sa  sœur  ^ga  ,  eut 
soin  de  l'éducaiou  de  Jupiter, 
et  qui  par  la  suite  fui  mise  par 
ce  dieu  parmi  les  constellations  ; 
c'est  la  grande  ourse  qui  ser— 
voit  de  guide  aux  Grecs  dans 
leur  navigation.  Selon  quelques 
auteurs,  elle  donna  son  nom  à 
la  ville  d'Hélice  dans  le  Pélo- 
ponnèse. 

HÉLICE,  fille  de  Sélinus,  fils 
de  Neptune ,  qu'il  donna  en  ma- 
riage à  Ion,  en  même  temps  qu'il 
lui  assura  la  succession  de  son 
trône.  Il  imposa  alors  à  la  ville 
d'Hélice  le  nom  de  sa  femme  , 
et  celui  de  lones  à  ses  sujets , 
d'après  son  propre  nom. 

HÉLICE,  une  des  cinquante 
Dan  aï  des. 

HÉLicoN,  fameusemontagne 
dans  la  Bœotie  :  elle  étoit  cou- 
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sacrée  à  Apollon  el  aux  Muses. 
Selon  Servius ,  c'éfoit  une  des 
sommités  da  Parnasse  ,  dont 
l'aalre,  appelée  Ci lliasr on,  éloit 
consacrée  à  Bacchas. 

Hjéliconiaues.  On  appelle 
ainsi  les  Muses  du  nom  d  Héli- 
con  ,  montagne  qui  leur  étoit 
consacrée. 

HÉLicONius,  surnom  de 
Neptune  ,  pris  d'un  temple  qu'il 
avoit  à  Hélice  ,  ville  du  Pélo- 
ponnèse ,  qui ,  par  la  suite ,  fut 
couverte  par  la  mer. 

HÉLicoNius,  surnom  de  Ju- 
piter. 

HÉLiCTA  ,  une  des  cinquante 
Danaides. 

H  É  li  I  c  u  s ,  fils  de  Lycaon  , 
qui ,  selon  Elienne  de  Byzance  , 
donna  le  nom  à  la  ville  d'Hélice 
dans  le  Péloponnèse. 

H  É  li  I  È  ,  une  des  Héliades. 
Voyez  ce  mot. 

HÉLiMUS ,  Centaure  ,  tué  par 
Cœnée  aux  noces  de  Piritlioùs. 

HÉLIOPOLIS,  c'esl-à-dire, 
ville  du  Soleil  ,  grande  ville 
d'^Egypte ,  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendoit  au  Soleil  :  on 
croit  que  c'est  la  même  que  Thè- 
mes. C'étoità  Héliopolis  que  le 
Phœnixporloit  tous  les  cent  ans 
le  cadavre  embaumé  de  son  pè- 
re, pour  lui  donner  les  hon- 
neurs du  bûcher. 

HÉLios  ou  H  ELI  us  ,  nom  du 
Soleil  chez  les  Grecs.  Voy.  HÉ- 

lilUS. 

HÉLIOTROPE.    V.   ClYTIE. 

HÉLius,  fils  d'Hypérion  et 
de  Basiléa ,  fut  noyé  dans  TEri- 
dan  par  les  frères  de  son  père  et 
de  sa  mère  ;  sa  sœur  Sélènè  se 
précipita  alors  du  haut  d'une 
élévation.  Comme  sa  mère  étoit 
inconsolable  de  cet  événement 
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malbeureux ,  Helius  lui  apparut 
et  la  Cûusola,  en  l'assui'ant  que 
le  soleil  porleroit  à  l'avenir  son 
nom ,  et  la  lune  celui  de  sa  soeur. 
Les  Grecs  établissent  souvent  la 
différence  entre  Hélius  et  Apol- 
lon. Sur  un  bas-relief,  qui  re- 
présente Vénus  et  Mars  surpris 
par  Vulcain,  c'est  le  Soleil  {hé- 
lios)  qui  trahit  le  secret  de  îeuis 
amours ,  et  on  le  voit  près  d'A- 
pollon ;  ce  qui  prouve  que  co 
sont   deux  divinités  dislinctes. 

HÉLIUS  ,  fils  de  Persée  ,  don- 
na son  nom  à  la  ville  d'Hélio* 
en  Laconie. 

Hellade.  Voyez  Hellen. 

Hellé  ,  fille  d'Athamas  el  de 
Néphélé  ;  pour  éviter  les  per- 
sécuiions  de  sa  belle-mére,  elle 
passa  en  Colchide  avec  son  frère 
Phrixus  sur  le  dos  du  bélier  à 
la  Toison  d'or  ,  que  sa  mère  lui 
avoit  envoyé.  Lorsqu'ils  passè- 
rent la  mer  entre  la  Cherson- 
nése  de  Thrace  el  le  promon- 
toire Sigée,  Hellé  tomba  dans 
les  flots  el  y  péril.  Cel  accident 
fait  le  sujet  d'un  tableau  d'IIer- 
culanum  et  d'un  vase  grec,  pu- 
blié par  Tischbein.  Neptune  , 
selon  Etienne  de  Byzance,  la 
reçut  dans  la  mer ,  el  en  eut  un 
fils  appelé  Almops. 

Hellen  ,  fils  de  Deucalion  et 
de  Pyrrha  ,  ou  de  Jupiter  et  de 
Dorippe.  Il  eut  de  la  nymphe 
Orséis  trois  fils  ,  appelés  Dores  . 
Xulhus  et  iEolus ,  et  c'est  de  lui 
que  les  G  recs ,  appelés  aupara- 
vant Grdikoï  ,  furent  nommés 
Hellènes.  Ses  descendans,  dit 
Hérodote,  devinrent  si  célèbres,. 
qu'eux  seuls  furent  admis  d,an* 
les  jeux  olympiques. 

Hellen  ,  fils  de  Phtbius  et 
de  Chrysippe ,  filk  d'Erus  ;  il 
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donna  son  nom  à  la  ville  d'Hel- 
las  en  Thessalie^. 

Hellenius  ,  surnom  de  Ju- 
piter. V-  PANHEIiliENIUS. 

Hellespont  ,  délroit  entre 
la  Proponl.ide  et  la  mer  M^k^ , 
ainsi  appelé  du  nom  d'Hellé  , 
qui  s'y  noya.  Voyez,  Phrixus. 
Hellotia  ,  surnom  de  Mi- 
nerve, qu'elle  reçut  d'une-jeune 
fille  de  Corintlie,  appelée  Hel- 
lotia.  Lorsque  les  Héraclides 
s'emparèrent  de  celte  ville  ,  la 
plupart  des  jeunes  filles  se  ré- 
fugièrent dans  le  temple  de  Mi- 
nerve; les  Héraclides  y  mirent 
le  feu;  les  autres  jeunes  filles  se 
sauvèrent;  mais  Hellotia  et  Eu- 
rylione  devinrent  la  proie  des 
flammes.  \3\\q  grande  peste  ra- 
vagea alors  le  pays  ;  on  consulta 
Toracle,  qui  répondit  d'appai- 
ser  les  mânes  de  ces  deux  sœurs , 
de  bâtir  un  temple  à  Minerve 
Hellotia ,  et  d'établir  une  fête  en 
l'honneur  d'Hellotia.  Ils  exé- 
cutèrent cet  ordre ,  et  la  peste 
cessa.  Selon  d'autres,  ce  nom  fut 
donné  à  Minerve ,  parce  qu'elle 
avoit  dompté  Pégase;  selon  d'au- 
tres, parce  qu'elle  étoit  hono- 
rée auprès  d'un  marais  (  en  grec 
Hélos  ) ,  près  de  Marathon. 

Hellotia.  Les  Grecs  avoient 
deux  différentes  fêles  ainsi  nom- 
mées ,  l'une  en  l'honneur  d'Eu- 
rope ,  et  l'autre  en  l'honneur 
de  Minerve. 

Hellotis  ,  surnom  que  les 
Cretois  donnèrent  à  Europe ,  en 
l'honneur  de  laquelle  ils  insli- 
luèrent  des  fêtes  appelées  Heî-^ 
loiia.  Voyez  Europe. 

Helops  ,  Centaure ,  tué  par 
Pirithoiis  à  ses  noces. 

Hélymus  ,  un  des  principaux 
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Troyens  qui  balil  les  villes  d'As- 
ca ,  d'Entella  et  de  Ségestus  en 
Sicile.  Selon  quelques-uns ,  il 
étoit  petit-fils  d' Anchise  et  roi  de 
la  Sicile  ;  selon  d'autres ,  frère 
d'Eryx  ;  et  selon  d'autres  enfin , 
il  vint  en  Sicile  avec  Ségeste , 
après  la  destruction  de  Troie. 
Lorsqu'^née  passa  dans  cette 
île ,  il  y  avoit ,  selon  Virgile ,  un 
Hélymus  à  la  cour  d'Acestes. 

HÉLYMUS,  HeLIMUS  OU  HÉ- 

LiNUs ,  Centaure ,  tué  par  Cae- 
née  aux  noces  de  Pirithoûs. 

HÉMATHION,  fils  que  l'Au- 
rore eut  deTithon. 

HÉMERA.  Ji^oyez  Dies. 

HÉmeresia  ,  surnom  de  Dia- 
ne, qu'on  lui  donna  lorsque  Mé- 
lampus  délivra  dans  son  temple 
les  filles  de  Prœlus  de  leur  fu-« 
reur.  Ce  nom,  selon  Pausauias, 
indique  celle  qu'on  peut  appai" 
ser.  Elle  fut  sur-tout  adorée  sous 
ce  nom  par  les  Clitoriens. 

HÉMITHEA  ,  fille  de  Stapliy- 
lus ,  l'un  des  fils  de  Bacchus  et 
de  Chrysothémis  ;  elle  devoit, 
avec  sa  sœur  Parthenos ,  soigner 
le  vin  inventé  nouvellement 
par  son  père.  Pendant  qu'elles 
étoient  endormies  ,  les  pour- 
ceaux vinrent  casser  le  vase 
dans  lequel  le  vin  étoit  contenu. 
De  peur  de  leur  père ,  elles  se 
précipitèrent  alors  dans  la  mer 
du  haut  d'un  rocher.  Apollon  ^ 
épris  de  leur  sœurRhœo,  les  fit 
passer  sans  accident  dans  la 
Chersonnèse  ;  là,  son  nom  Mol-» 
padia ,  fut  changé  en  celui  d'Hé- 
mithea  ,  et  dans  la  suite  ,  elle 
reçut  les  honneurs  divins  dans 
la  ville  de  Casiabe.  A  sa  fête ,  ou 
lui  sacrifioit  de  l'hydromel  au 
lieu  du  vin  qui  avoit  causé  son 
H   II    3 
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malheur.  Ceux  qui  avoient  tou- 
ché un  porc  ou  qui  en  avoient 
mangé  ,  n'osoient  point  entrer 
dans  son  temple.  Celui-ci  éloit 
d'une  si  grande  célébrité ,  que 
non -seulement  beaucoup  d'é- 
trangers le  visitèrent ,  mais  que 
les  Perses  le  laissèrent  intact, 
lorsqu'ils  brûlèrent  tous  les  au- 
tres temples  des  Grecs.  Les  au- 
teurs ajoutent  encore  que  ce 
temple  n'a  jamais  été  pillé  par 
les  voleurs ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
entouré  de  murs  ;  ce  qui  venoit 
de  ce  qu'on  croyoit  que  cetle 
déesse  rendoit  de  grands  servi- 
ces aux  hommes  ;  qu'elle  indi- 
quoit  aux  malades  les  remèdes 
les  plus  convenables  ;  enfin  , 
qu'elle  assistoit  les  femmes  en 
couche.  Selon  quelques  auteurs, 
son  père  la  fit  coucher  avec  Lyr- 
cus ,  qu'il  avoil  auparavant  eni- 
vré ,  parce  que  l'oracle  lui  avoil 
prédit  qu'elle  auroit  de  Lyrcus 
un  fils  ,  que  celui-ci  désir  oit 
avoir  de  son  épouse  Ilebia.  Ce 
fils  s'appeloitBasiléus ,  el  devint 
dans  la  suite  roi  de  la  Carie. 

HÉMiTHEA,  fille  de  Cycnus 
eX  de  Procléa ,  et  sœur  de  Ténès. 
Ce  dernier  ayant  perdu  la  fa- 
veur de  son  père ,  sur  une  fausse 
accusalion  de  sa  belle -m.ère, 
elle  en  devint  si  inconsolable  , 
que  Cycnus  l'enferma  avec  Té- 
nès dans  une  caisse  ou  une  bar- 
que ,  el  les  abandonna  aux  flots 
de  la  mer  ,  qui  les  firent  abor- 
der dans  l'île  Léucophris ,  ap- 
pelée depuis  Téuédos  ,  du  nom 
de  son  frère.  Selon  quelques  au- 
teurs, elle  voulut  par  lager  le  sort 
de  son  frère.  Elle  étoil  d'une 
grande  beauté.  Lorsqu' Achille 
«"empara  de  celte  île,  il  en  de- 
yint  épris,  çt  voulul  lui  faire 
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violence.  Ténès,  en  défendant 
riionneur  de  sa  sœur,  fui  lue 
par  Achille;  mais  les  dieux  eu- 
rent pitié  d'Hémilhea,  et  la  fi- 
rent engloutir  par. la  Terre. 

Henicea  ,  une  des  filles  de 
Priam. 

HÉNiocHA ,  surnom  de  Ju- 
non  ,  à  laquelle  on  ofli'roit  des 
sacrifices  dans  l'antre  de  Tro- 
phonius. 

HÉNiocHUs  ,  constellation. 
Voyez.  Erichthonius. 

HÉPATOSCOPIE  ;  c'est-à-dire, 
inspection  du  foie.  On  appeloit 
ainsi  Fart  de  tirer  des  augures. 

HÉPH^ESTÉ,  fille  de  Cranaé  , 
et  petit e-fille  d'Ath  is  ;  selon  queU 
ques-uns ,  mère  d'Erichlhonius. 
D'autres ,  en  lisant  Iléphspstusr 
(  Vulcain  )  au  lieu  d'Héphassté  , 
la  rayent  du  nombre  des  per- 
sonnages mythologiques. 

HÉPH^ESTIES,  HÉPH^STIEN- 

NES,  fêtes  de  Vulcain  (appelé 
en  grec  HépJicesios)  y  où  trois' 
jeunes  garçons ,  portant  des  tor- 
ches allumées ,  couroient  de  tou- 
te leur  force;  celui  qui  atteignoit 
le  but  le  premier  sans  avoir 
éteint  sa  torche,  gagnoit  le  prix 
destiné  à  cette  course. 

HÉPH-«STiNE  ,  une  des  fem- 
mes d'JEgyptus  ,  de  laquelle  il 
eut  Idas,  Daïphron,  Pandion  , 
Arbelus,  Hyper bius  et  Hippo- 
coristes. 

HÉPHJESTUS,     HÉPHAÏSTOS  , 

nom  grec  de  Vulcain. 

Heptaporus,  fleuve,  fils  de 
rOcéan. 

Héra,  c'est-à-dire,  sQiivef-' 
raine  ;  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  Junon. 

HÉRACiiÉENs.  Thésée  ayant 
été  délivré  par  Hercule  des  pri- 
sons d'Aidouée ,  consacra  à  Hev» 
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«nile  tons  les  parcs  el  loules  les 
terres  dont  les  Alliéniens  lui 
avoieiit  fail  présent;  et  au  lieu 
de  Tliéséens,  il  les  appela  Héra- 
cléens,  à  l'exceptiou  de  quatre 
qu'il  se  réserva. 

HÉRACLÈS ,  nom  grec  d'Her- 
cule. 

HÉRACLiDES ,  les  descendans 
d'Hercule. 

HÊR^A.  V.  Argiva. 

Her.eéus,  fils  de  Lycaon. 

Hërcéens.  J^.  Herc-^us. 

Herc^us  ,  surnom  que  les 
anciens  donnoient  à  Jupiier , 
parce  que  les  aulels  qu'ils  lui 
«onsacroient  dans  l'intérieur  de 
leurs  maisons  étoient  entourés 
d'une  haie ,  en  grec  hercos.  Les 
dieux  Hercéens  {dii  Hercei)  , 
étoient  les  mêmes  que  les  Pé- 
nales. 

Hercules  ,  Hercule;  il  fui 
d'abord  appelé  Alcœtis  ou  Al~ 
cides  (  y.  ces  mots  ) ,  et  reçut 
le  nom  d'Hercule  ou  d'Héraclès 
de  la  Pythie  de  Delphes.  Selon 
d'autres ,  ce  nom  d'Hercule ,  qui 
signifie  gloire  de  Junon  ,  lui  fut 
donné  pour  avoir  tué  les  deux 
géans  Anonymus  et  Péripuoiis , 
qui  alloient  faire  violence  à  Ju- 
non. Il  eut  pour  mère  Alcmène, 
fille  d  Eleclryon ,  distinguée  par 
sa  beauté  et  par  sa  vertu  ,  et  qui 
éloit  déjà  promise  à  Amphi- 
tryon. Pendant  que  celui-ci  étoit 
occupé  à  faire  la  guerre  aux 
Théléboens ,  Jupiter ,  épris  des 
charmes  d'Alcmène  ,  la  visita 
sous  les  traits  de  son  mari ,  et  en 
obtint  des  faveurs  qu'elle  croyoit 
accorder  à  Amphitryon.  (  T^oy. 
Alcmène,  Amphitryon.  ) 
Quelques  auteurs  disent  qu' Alc- 
mène mit  au  j  our  deux  )  umeaux, 
dont  l'un  (c'éloit  Iphiclès)  pas- 
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soit  pour  être  le  fils  d'Amphi^ 
tryon,  et  Tautre,  qui  éloit  Al- 
cide,  reconnoissoit  J  upiter  pour 
son  père  :  quoiqu'ils  euésent 
été  conçus  à  trois  mois  l'un  de 
l'autre ,  ils  naquirent  pourtant 
le  même  ;*our.  Junon ,  selon 
Ovide  ,  déguisée  en  vieille  fem- 
me ,  se  tenoit  près  du  palais 
d'Amphitryon  dans  une  posture 
qu'elle  croyoit  propre  à  retar- 
der Taccoachement  d'Alcmène. 
Galanthis  la  trompa.  V.  Alc- 
mène et  Galanthis. 

Amphitryon,  qui  éloit  de  la 
race  de  Persée ,  et  seul  héritier 
d'Eleclryon  par  sa  femme,  de- 
voit  succéder  au  royaunae  de 
My cènes  ,  et  son  fils  Hercule 
après  lui.  Mais  après  avoir  tué 
son  beau-père ,  il  fut  obligé  de 
se  retirer  à  Thèbes  ;  Sthénélus 
demeura  seul  roi  de  Mycènes , 
et  après  lui  la  couronne  passa  à 
son  fils  Eurysthée ,  qui  vint  au 
monde  en  même  temps  qu'Her-  , 
cule;  ainsi,  ce  héros  se  trouva 
soumis  à  ce  roi,  quoique  d'au- 
tres prétendent  qu'il  ne  lui  fut 
assujéti  que  par  l'oracle  de  Del- 
phes ,  à  cause  du  meurtre  de  ses 
enfans  qu'il  tua  dans  sa  fureur, 
puisqu'il  auroil  pu  se  dispenser 
de  se  soumettre  au  roi  de  My- 
cènes ,  étant  sous  la  protection 
de  Créon,  dont  il  avoit  épousé 
la  fille.  Homère  dit  que  Junon 
employa  la  ruse  pour  donner  à, 
Eurysthée  le  droit  d'aînesse  ; 
m.ais  Atè  afïligea  Jupiter  le  jour 
qu'Alcmène  devoit  enfanter 
Hercule  à  Thèbes.  Jupiier  avoil 
dit  que  la  déesse  qui  préside 
aux  accouchemens  (Ilithyie)  , 
alloit  donner  au  monde  dans,  ce 
jour  un  héros  de  son  sang  ^  qui 
regneroit  sur  tous  les  peuples 
H  h  5 
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voisins.  Juuon  descendit  promp- 
tement  de  l'Olympe  à  Argos, 
où  réponse  de  Stliéxjélus ,  fils  de 
Persée,  étoit  enceinte  d'un  fils  ; 
elle  la  fit  accoucher  avant  le 
terme,  et  elle  retarda  l'accou- 
chement d'Alcmène  en  arrêtant 
Ililhyie.  Jupiter  en  fut  trés-afîli- 
gé  ;  il  prit  Atè  par  la  tête ,  et  jura 
dans  sa  colère  qu'on  ne  la  trou- 
veroit  jamais  dans  le  ciel  éclairé 
des  étoiles  ;  aussi-lot  il  la  pré- 
cipita ,  et  elle  s'empara  des  af- 
faires humaines.  Cette  ruse  de- 
vint la  source  de  l'héroïsme 
d'Alcide.  Eurysthée,  jaloux  de 
sa  renommée  ,  lui  ordonna  ces 
travaux  immenses  qui  lui  don- 
nèrent occasion  de  faire  paroitre 
son  courage  :  ce  prince,  malgré 
l'alliance  qui  étoit  entre  eux,  le 
persécuta  sans  relâche.  Quel- 
ques auteurs  ont  cependant  pré- 
tendu que  la  colère  de  Juuon 
s'adoucit;  elle  donna ,  parle  con- 
seil de  Minerve ,  le  sein  à  Her- 
cule ,  qu'elle  trouva  dans  un 
champ  où  sa  mère  l'avoit  laissé. 
Hercule  donna ,  dès  le  berceau , 
des  preuves  de  son  courage  ;  la 
déesse  envoya  deux  serpens 
pour  le  dévorer  ;  ces  deux  ser- 
pens laissèrent  le  jeune  Iphiclus, 
frère  d'Hercule  ,  pour  aller  à 
lui.  Dès  qu'il  les  eut  vus  ,  il 
se  leva  de  son  berceau  et  les 
écrasa  ;  ce  qui  le  fit  reconnoître 
pour  le  fils  de  Jupiter.  C'est  le 
sujet  d'une  peinture  d'Hercula- 
lïum  et  d'un  beau  bas-relief  du 
musée  Pio-Clémentin.  Alcide 
fut  élevé  chez  Croon  ,  roi  de 
Thèbes,  qui  prit  beaucoup  de 
soin  à  cultiver  son  esprit;  et  ce 
jeune  prince  donna ,  dès  ses  pre- 
mières années ,  des  marques  de 
sa.  valeur  eu  tiianl  le  lion  Cillise- 
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ronien ,  qui  faisoit  de  grands 
ravages  dans  les  troupeaux  de 
Thestius  (  V.  Thestius  et  Thes- 
TiADEs),  et  sur-tout  d'un  beau 
naturel ,  en  faisant  la  guerre  au 
tyran  Erginus  ,  pour  délivrer 
sa  patrie  du  tribut  qu'elle  lui 
payoit.  (  P^.  Erginus.)  Créon 
lui  donna  en  mariage  sa  fille 
Mégare  ,  dont  il  eut  quelques 
enfans  ;  mais  ayant  appris  qu'il 
étoit  obligé  d'être  soumis  aux 
ordres  d'Eurystliée ,  il  entra  en 
une  telle  fureur ,  qu^il  tua  son 
parent  lolas  et  naême  ses  pro- 
pres enfans  sans  les  connoitre. 
11  en  eut  ensuite  tant  de  chagrin , 
qu'il  sortit  de  Thèbes  ;  et  après 
s'être  fait  expier  de  ce  meurtre 
par  Thestius  ,  il  consulta  l'o- 
racle, qui  lui  ordonna  d'aller 
demeurer  à  Tirynthe.  Quelque 
temps  après  il  alla  trouver  Eu- 
rysthée  ,  qui  lui  ordonna  les 
douze  travaux  qui  l'ont  rendu 
si  célèbre. 

Les  douze  travaux  ordonnés 
par  Eurysthée  à  Hercule ,  sont , 
i<2.  de  tuer  le  lion  de  Néinée. 
(  V.  Lion  de  Némée.  )  2*^.  De 
tuer  l'hydre  de  Leriie.  (  Voye:^ 
ce  mot.)  3°.  De  prendi;e  vi- 
vante la  biche  de  Diane  aux 
cornes  d'or  et  aux  pieds  d'ai- 
rain. {Voyez  Biche,  Cery- 
NiTis  Cerva.)  ijt^.  De  pren- 
dre vivant  le  sanglier  d'Ery- 
manthe.  (  Voy.  Erymanthius 
Aper.  )  ô'^'  De  nettoyer  l'étable 
d'Augias.  (?^.  Augias.)  6*^.  De 
chasser  ~  les  oiseaux  de  Sfym- 

phale.  (  /^OJ.  STYMFHAIilDES.  ) 

7^.  D'amener  à  Eurysthée  le 
taureau  de  Crète.  (  Voyez  Cre- 
TENsis  Taurus.  )  8*^.  De  lui 
amener  les  chevaux  de  Diomè- 
des.  (  /^'oje^DiOMÈDjji.)  g*'.  De 
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lui  apporter  la  ceiiilure  d'Hip- 
polyle  ,  reine  des  Amazones. 
(  /-'^orez  HiPPOLYTE.  )  lo*'.  De 
lui  amenerles  bœufs  de  Géryon. 
(  Voyez  GÉRYON.)  1 1'^.  De  lui 
apporler  les  pommes  des  Hes— 
pérides.  (  Voyez.  Hespébides.  ) 
12^.  D'enirainer  CerLère  hors 
des  Enfers.  (  Voyez  Cerbère.) 
Pl.usieuis  beaux  bas-reliefs  des 
ville  Albani,  Jusiiniani,  des 
musées  CapitolinetPio-Clémen- 
tin  ,  représentent  ces  travaux 
collectivement. 

Lorsqu'on  pai'îe  des  travaux 
dHercule,  on  veut  communé- 
ment indiquer  ces  douze.  Ce- 
pendant il  y  a  des  auteurs  cpii 
riç.\\  complenl  que  huit,  en  sup- 
primant Félable  d'Augias  ,  la 
ceinlure  d'ïlippolyte  ,  Cerbère 
emmené  sur  la  terre  ,  et  la  biche 
de  Diane  \  d'autres  en  comp- 
tent dix  ,  savoir  :  la  vicloire 
rcmporlée  sur  Antœus  (  voyez, 
A NT^us  ),  les jDommes  des Hes- 
pérides  ,  la  ceinlure  dHippo- 
lyte ,  le  sanglier  d  Erymanlhe  , 
le  lion  de  Némée  ,  la  biche  de 
Diane ,  les  oiseaux  de  Stymjiha- 
ie.  Cerbère,  l'hydre  de  Lerne, 
et  les  boeufs  de  Geryon;  d'au- 
tres en  complenl  jfusqu'à  dix- 
huit,  en  y  comprenant  aussi  les 
serpeiiS  écrasés  par  Hercule  au 
berceau  (  dont  il  a  été  question 
plus  haut  ),  le  chien  Orlhrus  tué 
par  le  même  (  voyez  Géryon  , 
Orthrus),  Prométhée  et  Hésio- 
ne  délivrés  {voyez  ces  mots), 
îa  vicloire  sur  les  Centaures  et 
Antaeus  (  voyez  ces  mots.  )  Si 
l'on  vouloit  cependant  com- 
prendre au  nombre  de  ses  tra- 
vaux toutes  ses  expéditions  ,  il 
y  en  au r oit  plus  de  quarante.  On 
fait  donc  mieux  de  ne  compren- 
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dre  sous  ce  nom  que  ceux  qui 
lui  ont  été  imposés  par  Eurys- 
thée.  Il  employa  douze  années 
pour  exécuter  ces  douze  tra- 
vaux ;  mais  en  même  temps  il 
exécuta  encore  d'autres  entre- 
prises extraordinaires.  Les  vil- 
les prises,  les  tyrans  punis ,  les 
monstres  domptés  ,  les  princes 
rétablis  dans  leurs  étals  ,  de  nou- 
velles villes  bâties  dansplusieurs 
endroits,  les  rivières  détournées 
ou  replacées  dans  leur  lit ,  de 
nouveaux  chemins  construits 
dans  des  lieux  inaccessibles,  des 
colonies  transportées  dans  diffé- 
rens  pays,  éloiejitles  actions  les 
plus  ordinaires  de  sa  vie.  Lors- 
qu'il alla  à  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon,  il  s'arrêta  chez  Pho- 
lus ,  ou  ileul  à  soutenir  un  com- 
bat contre  les  Centaures  {v.  Cen- 
taures ) ,  dont  il  tvia  Daphnis  , 
Argéus  ,  Amphio  ,  Hippotio^ 
Oréus  ,  Isopélès  ,  Melanchaetas, 
Théréus  ,  ]3apones  etPhryxus. 
En  revenant  de  chez  Augéas ,  il 
alla  à  01  en  us ,  où  il  délivra  De- 
xamenus  des  importunilés  du 
centaure  Eurylion.  (  V.  Eu- 
RYTiON  ,  Dexamenus.)  Après 
avoir  cberché  le  taureau  de  Crè- 
te ,  il  fondales  jeux  olympiques 
en  Elide  sur  l'Alphéus  {voyez^ 
Olympiques)  ,  vint  ausecours 
des  dieux  auprès  de  Pallène ,  et 
luadansun  combatHalryonéus, 
creva  l'oeil  droit  à  Ephialles,  et 
assomm^a  Eurytus  d'une  massue 
de  bois  de  chêne.  (  V .  ces  mois.) 
L'oracle  ayant  dit  que  les  géans 
ne  pouvoient  être  vaincus  sans 
le  secours  d'un  morlel  ,  Miner- 
ve donna  le  conseil  d'appeler 
Hercule  (  voyez  Géans).  T1  tua 
à  coups  de  flèches  l'aigle  qui 
rougeoit  le  foie  de  Prométhée. 

Il  h  4 
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(  V.  Prométhée.  )  Après  avoir 
emmené  les  chevaux  de  Diomè- 
de ,  il  alla  en  Colcliicle  avec  les 
Argonautes  :  pendant  que  clans 
la  Mysie,  il  cherclioit  Hylas  qui 
s'étoit  égaré ,  les  autres  Argo- 
nautes parti  veni ,  et  l'abandon- 
nèrent dans  ce  pays  ;  ils  le  fi- 
rent, parce  qu'en  ramant ,  il  Lri- 
soit  toutes  les  rames,  qu'il  fai- 
soit  toujours  pencher  le  vaisseau 
du  côté  où  il  s'asseyoit ,  et  que 
sa  voracité  leur  fit  craindre  de 
manquer  de  vivres.  Hercule  re- 
vint donc  à  Argos  ;  el  loi'squ'il 
entreprit  son  expédilion  contre 
les  Amazones ,'  il  prêta  à  Lycus 
du  secours  contre  Mygdo ,  roi 
des  Behryciens  ,   qu'il   tua ,  et 
dont  il  démolit  la  ville.  En  l'hon- 
neur d'Hercule,  Lycus  donna 
au  pays    quïl   acquit    de   celle 
Tuanière  ,  le   nom  d'Héracléa. 
(  V.  Lycus.  )  Parmi  les  Ama- 
zones, il  tua  entr'aulres  Aella, 
Philippis  ,  Prothoë  ,   Erybœa  , 
Celœuo ,  Euryhia , Phohe, Dé;a- 
nira,  Astéria,  Marpe  et  Tec- 
ïnessa.  A  son  retour  de  Texpé- 
dition  conlre  les  Argonautes ,  il 
délivra  Hésioue.  (  Voyez  Hi- 
siONE,  Laomédon.  )Prèsd'a'E- 
nos  il  tuaSarpedon ,  fils  de  Nep- 
tune ,  s'empara  de  l'ile  de  Tba- 
Bus  ,  qu'il  donna  aux  fils  d'An- 
drogéus ,  et  tua  Torones ,  Poîy- 
gonus  et  Télégonus ,  les  fils  de 
Protéus,  dans  un  combat  sin- 
gulier, auquel  ils  l'avoient  pro- 
voqué. Lors  de  son  expédilion 
contre   Géryon  ,   il    rassembla 
inie  armée  dans  l'île  de  Crèle  ; 
et  comme  les  habilans  de  cette 
Sle  lui  rendirent  de  grands  hon- 
neurs ,   il  délivra  leur  jîays  de 
tous   les  serpens  ,  loups ,    ours 
t-t  autres  animaux  lauisibles  \  il 
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passa  ensuite  en  Afrique ,  où  II 
tua  AnliBus,  délivra  le  pays  des 
animaux  nuisibles ,  tua  en  I£.~ 
gyple  le  tyran  Busiris,  bâiit  la 
ville  d'Hécalompylon  ,  el;  éri- 
gea les  colonnes  d'Hercule  au 
bord  de  la  ïner,  celle  appelée 
Ahyle  en  Afrique,  et  celle  ap- 
pelée Calpe  en  Europe.  De -là 
il  passa  en  Espagne ,  après  avoir 
percé,  entre  l'Europe  et  l'Afri- 
que,  le  détroit  qui  joint  la  Mé- 
diterranée à  l'Océan.  Pendant 
celle   expédilion  ,  le  soleil  lui 
dard  oit  ses  rayons  avec  tant  de 
violence,  que  par  impatience  il 
lançanne  flèche  contre  lui.  Celle 
action  hardie  fil  tellement  plai- 
sir à  Apollon  ,  qu'il  lui  donna 
lui  cratère  d'or ,  dont  il  se  servit 
ensuite   comme  d'une    barque 
pour  traverser  la  mer  el  passer 
en  Espagne  :   il  y  ramena  les 
bœufs  enlevés  à  Géryon,  et  ren- 
dit aîoi-s  le  cratère  àApollon.  En 
Afrique  il  tua  aussi  Alébio  et 
Dercynus,  fils  de  Neptune:  com- 
me il  soufifroit  beaucoup  de  la 
soif ,  il  frappa  du  pied  contre  un 
rocher  ,  et  en  fil  jaillir  une  sour- 
ce. De  l'Espagne  il  passa  dans  la 
Gaule,  où  il  abolit  les  sacrifices 
humains ,  bâtit  la  ville  d'Alésia, 
et  fraya  un  chemin   à   travers 
les  Alpes  ;  il  passa  par  la  Ligu- 
rie ,  le  Tuscum,  dans  le  Lalium, 
où  il  tua  Cacus ,  éleva  un  autel  à 
Jupiter  Inventer,  qui  lui  avoit 
décotbvert  le  vol  de  Cacus,  et 
ordonna  que  les  Pinariens  elles 
Poliliens  seroient  ses  prêtres. 
(  Voy.  Cacus.  )  Lorsqu'il  vint 
à  Cumes ,  les   Géans  lui   firent 
tous  résistance  dans  les  champs 
phlégréens.    Avec    l'assislance 
des  dieux  ,  il  les  tua ,  se  fraya 
easLiile  une  roule  entre  la  mer  et 
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î'Averne  ;  et  coinme  les  cigîiles 
par  leurs  cris  1  emp échoient,  de 
dorruir  ,  il  pria  les  dieux  de  les 
chasser  ;  ce  qui  eut  lieu. 

Le  coiiihal  d'Hercule  à  la  lutte 
contre  Eryx,  qu'il  vainquit  en 
Sicile,  où  ilavoitfait  passer  à 
la  nage  les  bœufs  de  Géryon  par 
le  détroit  de  Scjdla ,  est  autisi 
très-célèhre  (v.  Eryx  );  il  y  con- 
sacra un  bois  à  Géryon  ,  et  bâtit 
un  temple  à  lolaùs  :  long-temps 
ou  y  montra  l'un  et  j'aulre.  il 
repassa  en  Italie ,  où  il  iua  La- 
cinius  qui  lui  avoit  volé  cjuel- 
ques  bœufs  ;  et  comme  il  avoit 
lue  involontairement  Croto  .  il 
célébra  en  son  honneur  des  fu- 
n  railles  magnifiques:  enfin  il  fit 
le  tour  delà  mer  Adriatique,  et 
revint  chez  Eurysthée  avec  les 
bœufs  de  Géryon.  Lorsqu'il  alla 
chercher  les  pommes  d'or  àes 
Hespérides,  il  tua  Cycnus ,  fils 
de  Mars ,  et  força  Néréus  de  lui 
indiquer  lendroit  où  se  tenoient 
les  Hespérides.  (  J^.  ces  mots.) 
En  traversant  l'Asie,  il  détela 
du  char  de  Thiodamas  un  bœuf, 
qu'il  dévora  en  entier  ;  il  tua 
Emathion  eu  Arabie,  et  délivra 
enfinProméthée.  Pendant  qu'A- 
tlas étoit  allé  lui  chercher  les 
pommes  des  Hespérides  ,  Pler- 
cule  supporta  le  ciel;  et  au  mo- 
ment où  il  vouloit  lui  laisser  ce 
fardeau,  Hercule  sut  par  une 
ruse  le  lui  remettre.  (F.  Atlas.) 
Avant  d'aller  aux  enfei's  en  reti- 
rer Cerbère ,  il  se  fit  initier  par 
Eumolpus  dans  les  mystères  de 
Cérès ,  descendit  alors  jiar  le 
promontoire  de  Ténare  aux  en- 
fers ,  où  toutes  les  ombres  ,  à 
rexception  de  celles  de  Méiéa- 
gre  et-  de  Méduse  ,  fuirent  à 
son  arrivée.  Il  yoiilut  frapper 
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cette  dernière  de  son  épée  ;  maii? 
Mercure  l'en  empêcha ,  en  lui 
apprenant  que  c'étoit  une  om- 
bre. Il  délivra  ensuite  Thésée 
de  ses  fers;  lorsqu'il  voulut  rer-» 
di  e  le  même  servi  ce  à  Pirithoiis, 
il  en  fut  empêché  par  un  trem- 
blement de  terre  ;  il  tua  une  de» 
génisses  de  Plu  ton,  et  il  en  don- 
na le  sang  à  boire  aux  âmes  ;  il 
alloit  tuer  Menœtius,  gardien 
des  troupeaux  de  Platon;  mais 
Proserpine  obtint  de  lui  qu'il 
l'épargiaât.  (  Voyez  ces  mots.  ) 

Aprèsavoir  exécuté  ses  douze 
travaux ,  Hercule  revint  à  Thè- 
bes  ;  il  c( 
à  lolaùs. 

Au  siège  qu'Hercule  fit  de 
la  ville  de  Messène  ,  il  tua 
tous  les  enfans  de  Nélée  ;  de 
douze  qu'ils  étoient,  ilnercista 
que  Nestor  qui  étoit  absent. 
L'aventure  du  dernier  est  sin- 
gulière ;  il  se  nommoit  Péricly^ 
menus.  (  Voy.  ce  mot.  )  Hercule 
saccagea  la  ville  de  Messène  , 
pour  se  venger  du  refus  que 
Nélée  et  ses  enfans  avoient  fait 
de  l'expier  d'un  meurtre  qu'il 
avoit  commis  ;  il  n'épargna  le 
jeune  Nestor ,  et  ne  lui  rendit  le 
royaume  de  son  père ,  que  par- 
ce qu'il  n'étoit  point  entré  dans 
ce  cojjiplot  avec  ses  autres  frè- 
res. (  Voyez  ces  mots.)  Il  com- 
battit à  Sparte  avec  Hippocooii 
et  ses  enfans  ,  qu'il  tua  pour 
venger  la  mort  d'Oeonus  ou 
Hyionius  ,  fils  de  Lycimnius 
{voyez  Hyionius);  et  n'ayant 
point  trouvé  Junou  contraire  à 
sa  vengeance  ,  il  lui  bâtit  un 
temple,  et  lui  immola  une  chè- 
vre, d'où  Junon  a  été  surnom- 
mée jEgophoi'e  par  les  Lacé- 
déiiîOiiiens.  Voyez  ce  mot. 
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La  fable  d  u  combat  d'Hercu- 
le avec  Apollon  pour  le  trépied 
de  Delphes  ,  neat  fondée  que 
sur  ce  que  ce  héros  élanl  allé 
consulter  l'oracle  de  ce  dieu,  au 
sujet  du  meurtre  d'ipliilus  ,  la 
prêtresse  ne  lui  rendit  pas  une 
réponse  favorable.  Il  enleva  le 
Irépied  du  temple ,  malgré  les 
prêtres  qui  s'y  opposoient;  mais 
il  fut  si  touché  des  reproches 
de  la  Sibylle  ,  qu'il  lui  remit  le 
trépied  entre  les  mains.  Voyez, 
Apollon. 

Hercule  étant  devenu  amou- 
reux d'Iole  ,  fille  d'Euryle,  ce 
prince  la  lui  refusa.  Hercule 
subjugua  IGEchalie,  enleva  celle 
princesse ,  et  tua  le  roi.  Au  re- 
tour de  cette  expédition  ,  il  en- 
voya Lichas  chercher  les  ha- 
bits de  cérémonie,  nécessaires 
,  pour  un  sacrifice  ;  la  jalouse  Dé- 
janire  lui  remit  une  tunique 
teinte  du  sang  du  centaure  Nes- 
sus  ,  qu'Hercule  avoit  tué  d'un 
coup  de  flèche,  lorsqu'il  avoit 
enlevé  cette  princesse.  Comme 
les  flèches  d'Hercule  étoient  em- 
poisonnées ,  le  sang  qui  sortit 
de  sa  plaie  ,  le  devint  aussi. 
Nessus  avoit  persuadé  à  Déja- 
nire  que  cetle  tunique  empé- 
cheroit  son  mari  d'aimer  d'au- 
tres femmes.  Hercule  ,  après 
avoir  pris  cetle  tunique ,  éprou- 
va une  maladie  désespéiée  ;  il 
tua  Lycas  ,  s'en  alla  à  Trachine, 
où  il  s'étoit  retiré  depuis  son 
exil  de  Calydon ,  obligea  Déja- 
nire  à  se  pendre;  et  ayant  con- 
sulté l'oracle  ,  il  n'en  eut  d'au- 
tre réponse  ,  sinon  qu'il  devoit 
aller  avec  ses  amis  sur  le  mont 
<Eta  ,  et  y  élever  un  bûclier  ;  il 
comprit  le  sens  de  l'oracle,  et 
^e  mit  en  devoir  de  l' exécuter. 
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Philoctète  alluma  le  feu  où  no- 
tre héros  fut  brûlé.  Ainsi  mou- 
rut le  vaillant  Alcide ,  environ 
trente  ans  avant  la  guerre  de 
Troie. 

I/a  mort  d'Hercule  a  doimé 
lieu  à  une  belle  tragédie  de  So- 
phocle, intitulée  les  Trachinien- 
nés  ,  et  à  deux  autres  de  Senè- 
que ,  sous  les  titres  d'Hercule 
furieux,  et  d'Hercule  sur  le 
mont  (Eta.  Ovide  fait  recevoir 
à  ce  héros  sur  le  mont  (Eta  le 
présent  fa[al  de  Déjanire  ,  et  il 
y  meurt  sans  abandonner  ce 
lieu  ;  mais  Sophocle  le  fait  aller 
à  Trachine ,  où  il  arrive  dans  le 
temjis  que  Déjanire  venoilde  se 
percer  le  sein. 

Hercule  avoit  eu  beaucoup 
d'enfans  de  ses  femmes  Méga- 
re,  Déjanire,  lole,  Omphale, 
reine  de  Lydie ,  chez  laquelle 
il  avoit  filé  ,  et  de  ses  ïnaî- 
tresses  qui  furent  en  grand 
nombre  ;  el  comme  plusieurs 
peujîles  se  glorifièrent  dans  la 
suite  d'en  descendre,  il  est  bon 
de  nommer  quelques-uns  des 
plus  connus  de  ses  fils.  Il  eut 
d'Omphale  ,  reine  de  Lydie  , 
Agélaùs,  dorit  descendoit  Crœ- 
sus  ;  d'Epicaste ,  fille  d'_^gée. 
Thés  talus  ;  de  ParLlienope ,  fille 
de  Siymphale,  Everes  ;  d'Augé , 
tille  d'Aléus,  Télèphe  ;  d'Astyo- 
ché,  fille  de  Phylas,  TJépolè- 
me;  d'Astydaniie,  fille  d'Amyn- 
tor,  Clésippe;  d'Aulonoë,  fille 
de  Pelée ,  Palaemon;  de  Mégare , 
fille  de  Créon  ,  Thérimaque  , 
Déicoon,  Créoniias  et  Déion  ; 
de  Déjanire  ,  fille  d  GSuée,  Hyl- 
lus  ,  qui  épousa  dans  la  suite 
lole  ,  Ctésippus  ,  Glanéus  et 
Glycisonètes ,  sans  parler  des 
cinquante  fils  qu'on  du  qu'il  eut 
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des  cinquanie  filles  de  Tlieslius, 
aiasi  que  des  enfans  qti'il  eut 
d'Hébé  après  son  apothéose. 

Hercule  fut  honoré  comme 
x\n  dieu,  peu  de  temps  après  sa 
mort  ;  son  ami  lolaiis  fit  son  apo- 
théose, el  le  feu  avoil  consumé 
jusqu'à  ses  os.  Jupiter  l'avoit  en- 
levé dans  le  ciel  pour  purifier 
ce  qu'il  avoit  de  mortel.  Dès 
que  Philoctèie  eut  allumé  le  bû- 
cher ,  la  foudre  éloit  tombée  des- 
sus ,  et  l'avoit  réduit  en  cendres  ; 
il  lui  fil  élever  untombeau  sur 
le  mont  (S)ta.  Ménœlius  y  im- 
mola un  taureau  ,  el  établit  une 
fêle  annuelle.  "Les  Thébains  sui- 
virent son  exemple  ,  ainsi  que 
les  aulres  peuples  de  la  Grèce  , 
et  on  éleva  dans  la  suite  à  Her- 
cule des  atttels  et  des,  temples  en 
divex's  endroits  ,  où  il  fut  tou- 
jours regardé  comme  un  demi- 
dieu. 

Son  culte  ressembloil  du  reste 
à  celui  des  autres  indigèles  ,  à 
quelques  circonstances  près  ; 
dans  l'île  de  Cos  il  avoit  une 
])réfresse  ;  dans  celle  de  Rhodes, 
on  accompagnoit  les  sacrifices 
qu'on  lui  offroit  de  mille  ma- 
lédictions ,  en  mémoire  de  ce 
que  ce  héros  avoit  enlevé  les 
boeufs  d'un  laboureur;  celui- 
ci  lui  avoit  dit  beaucoup  d'in- 
jures ,  dont  Hercule  n'jivoit  fait 
que  rire.  Ainsi  on  crut  qu'on 
ne  pouvoit  mieux  honorer  ce 
héros,  qu'en  les  répétant  dans 
ses  sacrifices.  I^es  Phœniciens 
offroient  à  Hercule  des  cailles 
en  sacrifice;  et  celte  coutume  ve- 
noit  de  ce  que  ce  héros  ayant 
été  tué  par  Typhon  ,  lolaiis  lui 
rendit  la  vie  par  l'odeur  d'une 
caille. 

Le  peuplier  blanc  éloit  con- 
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sacré  à  Hercule  :  Virgile  apjielle 
cet  arbre  ,  le  peuplier  d'Hercu- 
le. Lorsque  ce  héros  descendit 
aux  enfers ,  il  fit  u^ne  couronne 
de  feuilles  de  peuplier  ,  el  ce 
qui  touchoit  la  tête  ,  prit,  ou  plu- 
tôt conserva  la  couleur  blanche, 
pendant  que  la  partie  delà  feuille 
qui  éloit  en  dehors ,  fut  noircie 
par  la  fumée  dont  ce  triste  sé- 
jour est  rempli  ;  il  affecta  depuis 
d'en  porter  des  couronnes. 

Voici  la  liste  des  surnoms 
d'Hercule ,  dont  chacun  se  trou- 
va expliqué  à  sa  place  :  Adama- 
nus ,  Addephagus ,  Alcseus ,  Al- 
cides ,  Alexicacus ,  Apomyios , 
Archégélès ,  Aslrologus,  Bupha- 
gus,  Buraïcus,  Callinicus,  Ca- 
uopius ,  Charops ,  Chon ,  Clavi- 
ger ,  Cynosargès, Erylhrès ,  Ga- 
dilanus  ,  Hippodélus,  Index  , 
Manticlus  ,  Médius  -  Fidius  , 
Melampygos,  Melius,  Menœ— 
eus  ,  Musagètes ,  NemeiBus  ,  (E- 
tasus ,  Ogmion  ,  Olivarius,  Pam- 
phagus ,  Polyphagus ,  Prodicius, 
Promachus  ,  Rhinocolusles  , 
Sanctus  ,  Sangus  ,  Somnialis  , 
Thasius ,  Tirynlhius ,  Trisespe- 
rus ,  Triumphalis ,  Tyrius  , Vic- 
tor. 

Il  seroit  trop  long  d'indiquer 
tous  les  monumens  relatifs  à 
Hercule  ;  Beger  les  a  réunis  dans 
un  ouvrage  particulier  ;  mais  il 
n'en  a  fait  graver  qu'une  foible 
parlie,  et  depuis  lui,  on  en  a 
publié  plusieurs  autres ,  qui  sont 
très -intéressans.  Les  figures. 
d'Hercule,  soit  entières  ,  soit  en. 
bustes  ,  sont  remarquables  par 
l'idée  qu'elles  nous  donnent  de 
la  force  unie  à  un  certain  degré 
de  beauté.  Le  cou  est  ordinai- 
rement gros  ,  et  la  têle  petite; 
les  cheveux  sont  courts  el  cré« 
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pus  :  ce  qui  caractérise  la  force. 
Cependant  quelques  artistes,  tels 
qu'A  dmon  dans  sa  gravure,  sont 
tombés  dans  l'exagération ,  en 
produisant  un  Hercule  trop  tra- 
pu pour  avoir  de  la  noblesse. 
Le  chef-d'œuvre  en  ce  genre 
est  le  célèbre  Torse ,  appelé  le 
Torse  du  Belvédère  ,  qui  a  éfé 
transporté  d'Italie  dans  le  Mu- 
séum national.  Ce  chef-d'œuvre 
de  l'art  antique  a  été  l'objet  de 
l'admiration  et  de  l'étude  des 
plus  grands  hommes  :  il  appar- 
tient à  un  Hercule,  se  reposant 
de  ses  travaux  ou  caressant  lole. 
Les  figures  d'Hercule  sont 
Irès-nombreuses  sur  les  difîe- 
rens  genres  de  mouumens  :  .'.-es 
attributs  ordinaires  sont  sa  ter- 
rible massue,  et  la  peau  du  lion 
de  Némée.  L'hisloire  entière 
d'Hercule  peut  se  tirer  des  dif- 
férens  monumens.  Un  bas-relief 
représente  sa  naissance  :  on  le 
voit  sur  des  pierres  gravées,  sur 
les  médailles  de  Beryte,  el  sur 
quelques  bronzes  ,  écrasant  les 
deux  serpens.  Sur  une  Onyx  de 
Léonard  Augustin ,  il  reçoit  les 
ordres  d'Eurysthce ,  et  se  pré- 
pare à  les  exécuter  avec  cou- 
rage. 

Quelques  mouumens  repré- 
sentent la  série  de  ses  travaux  ; 
d'autres  les  offrent  isolément. 
Un  bas-relief  de  la  galerie  Jus- 
iiniani  fait  voir  Hercule  ,  per- 
çant à  coups  de  flèches  les  oi- 
seaux de  Stymphale,  assommant 
l'hydre ,  et  s'emparanl  des  pom- 
mes d'or  du  jardin  des  Hespé- 
rides.  Un  beau  vase  de  marbre 
du  cardinal  Albani  représente 
en  relief  les  divers  travaux 
d'Hercule,  qu'il  exécute  en  pré- 
sence   d'Eurysthée.    Plusieurs 
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bas-reliefs  des  musées  Capitol !iî, 
Ciémentin  et  de  la  villa  Pincia- 
na,les  représentent  aussi. Sur  les 
médailles  de  Tarenle  et  d'Héra- 
clée ,  il  terrasse  le  lion  de  Né- 
mée; sur  des  médaillés  deTrajan 
et  de  Macrin  il  assomme  l'hydre 
de  Lerne  ;  sur  différens  bas-re- 
liefs et  sur  une  pierre  gravée, 
il  perce  de  ses  traits  les  oiseaux 
de  Slymphale  ;  sur  une  médaille 
de  Macrin  et  une  de  Maxime  , 
il  saisit  par  les  cornes  la  biche 
aux  pieds  d'airain.  On  le  voit 
sur  un^  médaille  de  Gordien  , 
domptant  Achéloiis  ;  sur  une  de 
Crispine  ,  luant  Diomède  au- 
près de  ses  cavales,  el  sur  une 
autre  médaille  de  Macrin ,  il  sai- 
sit une  Amazone.  Les  médailles 
et  les  divers  monumens  qui 
rej^résentent  Hercule  tenant 
les  pommes  du  jardin  des  Hes- 
péridcs  ,  sont  Irès-nombreux  : 
on  y  dis  lingue  une  belle  mé- 
daille de  Gordien  III.  Diosco- 
rides^et  plusieurs  autres  ont 
montréHercule  enchaîuantCer- 
bère.  Un  bas -relief  de  la  ga- 
lerie Giusliniani  fail  voir  Her- 
cule demandant  à  Dexamenus  , 
d'accorder  sa  fille  au  Centaure  : 
on  le  voit  sur  un  marbre,  dé- 
livrant Prométhée ,  et  ramenant 
Alcesle.  Un  beau  groupe  le  re- 
présente étouffant  Antée  ;  sa 
victoire  sur  les  Centaures  est 
rappelée  par  un  grand  nombre 
de  médailles.  Une  belle  mosaï- 
que du  cardinal  Albani  repré- 
sente Hercule  délivrant  Hésio- 
ne  ;  le  monstre  marin  qui  de- 
voit  la  dévorer,  est  percé  par 
une  des  flèches  d'Hercule.  Le 
repos  d'Hercule  est  encore  con- 
servé par  des  statues  et  des  pier- 
res gravées ,  où  il  se  repose  de- 
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T)oiil  sur  sa  naassue  ,  ou  bien  il 
esl  assis    et  environné  d'objels 
qui  rappellent   ses  divers  tra- 
vaux. 

Hercule,  en  allégorie, signi- 
fie la  force  de  V ame  ,  comme  la 
force  du  corps  ;  sur  plusieurs 
pierres  gravées,  il  porte  l'amour 
sur  son  dos ,  et  paroit  succom- 
ber sous  ce  poids  :  ce  qui  indi- 
que la  Vertu  vaincue  par  la  Vo- 
lupté. On  le  voil  souvent  avec 
lole  et  Ompbale  ,  quelquefois 
coifîées  comme  lui  de  la  dé- 
pouille du  lion.  On  le  voit  sur 
des  bas -reliefs  à  la  té  le  des 
nympbes,  conduisant  les  Mu- 
ses :  il  est  souvent  sur  les  tom- 
beaux, associé  à  Mer  cure. - 

Admon  a  gravé  Hercule  ,  bu- 
veur; Anteros  a  figuré  Hercule 
Buphage  ou  mange-bœuf. 

On  sait  que  Commode  aimoit 
k  se  faire  représenter  en  Her- 
cule ,  et  ces  figures  se  nomment 
Hercule  Comjnode. 

Hercyna  ,  nymphe  et  com- 
pagne de  Proserpine  ;  un  joiir 
tîle  jouoitavec  une  oie  ,  qui  lui 
échappa  et  se  cacha  dans  une 
caverne  sous  une  pierre.  Pio- 
«erpine  ayant  ôté  celte  pierre  , 
il  en  jaillit  une  source  qui  don- 
na naissance  au  fleuve  Hercyna; 
par  la  suileon  y  construisit  à 
celle  nymphe  un  temple  parti- 
culier. 

Heré.  Foyes  Hjérès . 

HÉJR.ÉENS  ,  jeux  qu'on  célé- 
feroit  à  Argos  en  l'honneur  de 
Iiuion,  dont  le  nom  grec  -est 
Héra. 

HjérÈs  ou  Heré  ,  divinité  à 
laquelle  sacrifioîent  ceux  qui 
«voient  hérité  :  ou  la  surnom- 
ïnoit  Marléa. 

H  F,  R  É  s  I  D  î:  s,  nymphes  qui 
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servoient  Janon   ,    lorsqu'elle 
prenoit  le  bain. 

Herilus,  roi  de  Prfeneste, 
fils  de  la  nytnphe  Feronie,  qui 
lui  avoit  donné  trois  âmes* 
Evandre  fut  obligé  de  le  tuer 
trois  fois  dans  une  bataille  près 
de  Prœnesle,  pour  lui  ôter  la  vie. 

H  E  R  M  A  ou    H  E  R  M  A.  s  ,    le 

même  qu'Hermès. 

Hermanubis.  Voyez  Her- 

MAPOLLON. 

Hermaphrodite  ;  Ovidera- 
conte  que  la  nymphe  Salmacis,^ 
ayant  voulu  embrasser  Herma- 
phrodite, fils  de  Mercure  et  de 
Vénus,  qu'elle  aimoit,  lui  fît 
changer  de  sexe.  Plusieurs  mo- 
numcns  célèbres  ,  principale- 
ment de  belles  statues  du  Musée 
Clémenlin,  de  celai  de  Floren- 
ce et  de  la  Villa-Pinciana,  et  de 
belles  pierres  gravées ,  représen- 
tent Hermaphrodite. 

Hermapollon.  On  réunis- 
soil  quelquefois  les  altributs  de 
deux  divinités,  dont  Mercure 
él oit  toujours  une  des  deux,  dans 
une  nyême  figure.  On  nommoit 
Hermapollon  Mercure  et  Apol- 
lon; Hermathène  ,  Mercure  et 
Minerve  ;  Hermithra,  Mercure 
et  Mithras  ;  Herméracle,  Mer- 
cure et  Hercule  ;  Hermeros  , 
Mercure  et  l'Amour;  Hermar- 
pocrale.  Mercure  et  Harpo— 
crate  ;  Hermosiris  ,  Mercure  et 
Osiris  ;  Hermanubis ,  Mercure 
et  Anubis. 

Hermarpocrate.  F", 
Hermapollon. 

Hermathène.  V,  Herma- 
pollon, 

Hermès.  Voyez  Mercure. 

H  E  R  ivi  I  o  N  ,  fils  d'Europs  , 
bâtit  la  ville  d'Hermione  dan# 
le  Pélopomiè*©, 
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Hermione,  fille  de  Mars  et 
de  Vénus ,  laquelle  épousa  Cad- 
mus ,  et  fut  changée  en  serpent. 
Voyez  Harmonie. 

Hermione,  fille  de  Ménélas 
el  d'Hélène,  née  avant  l'enlè- 
vement de  celle-ci.  Pendant  le 
siège  de  Troie  ,  son  père  la  pro- 
mit à  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille  ; 
et  dans  le  même  temps,  Tyn- 
dare  ,  son  aïeul  maternel  ,  la 
donna  en  mariage  à  Oreste,  fils 
d'Agamemnon.  Lorsque  Pyr- 
rhus vint  à  Sparte ,  il  exigea  de 
Ménélas  de  lui  tenir  sa  promes- 
se. Comme  ce  dernier  étoit  ir- 
rité con Ire  Oreste ,  qui  avoit  tué 
ClylemnEBstre ,  il  lui  ôla  sa  fille, 
et  la  donna  malgré  elle  à  Pyr- 
rhus. Oreste,  ne  pouvant  oppo- 
ser la  force ,  eut  recours  à  la 
ruse.  Un  jour  qu'il  rencontra 
Pyrrhus  dans  le  temple  d'Apol- 
lon à  Delphes,  il  le  tua  auprès 
de  l'autel.  Il  reprit  alors  tler- 
mione  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  Ti- 
samenus ,  qui  lui  succéda  dans 
le  royaume  de  Sparte.  (  Voyez 
Pyrrhus.  )  Elle  épousa  ensuite 
Diomédes  ,  avec  lequel  elle  re- 
çut le  don  de  l'immortalité. 

Hermion.  /^'ojes  Irmin. 
'    Hermippe,  fille  de  Bœotus, 
de    laquelle   Orchomenus    eut 
Minyas  ,  que  quelques-uns  ont 
regardé  comme  fils  de  Neptune. 

Hermithra  ,  Hermosiris. 
Voyez  Hermapollon. 

Hermochares.  Voyez  Cte- 

SIIiliA. 

Hermotimus  ,  fameux  ma- 
gicien ,  à  qui  les  hahrians  de  Cla- 
zomène  rendirent  les  honneurs 
divins. 

PIermus  ,  un  des  fils  d'^E- 
gyptus  ,  époux  de  la  Danaïde 
Ciéopâtre. 
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PÎCRO,  une  des  Danaïdes. 

IIero  ,  prêtresse  de  Vénus  ; 
Léaiidre  l'aima  tellement,  qu'il 
passoit  à  la  nage  l'Hellespont  , 
pour  l'aller  voir  pendant  la  nuit; 
elle  allumoit  au  haut  d'une  tour 
un  flambeau  pour  l'éclairer  ; 
mais  Léandre  à  la  fin  se  noya  , 
et  Hero  se  jeta  de  désespoir  dans 
la  mer.  V.  Léandre. 

Hero  ,  fille  de  Priam. 

HEROPHiiiE,  fille  d'Apollon 
ou  d'une  nymphe  idéenne ,  et 
d'un  père  mortel,  appelé  Célo- 
pfiagus.  Elle  étoit  une  des  Si- 
bylles les  plus  célèbres  ,  et  vi- 
voit  au  tems  de  la  prise  deTroie, 
qu'elle  avoit  prédite  ;  elle  a  vécu 
successivement  à  Samos  ,  à  Cla- 
ros ,  à  Délos  et  à  Delphes  ,  et 
mourut  enfin  dans  la  Troade , 
où  l'on  voyoit  son  tombeau  dans 
le  bois  sacré  d'Apollon  Smin- 
théen.  Les  habilans  d'Erythr;© 
prétendoient  qu'elle  étoit  née 
chez  eux  ,  etlui  donnoient  pour 
père  un  berger ,  appelé  Théo- 
dorus  ,  etpour  mère ,  une  nym- 
phe idéenne  ;  ils  montroient 
même  sur  le  mont  Corycus  la 
caverne  oii  elle  étoit  née.  Selon 
d'autres ,  elle  étoit  la  même  que 
Bagoé  ou  Bygoïs. 

Héros  :  on  nommoit  ainsi 
ceux  qui  se  distinguoient  par 
leurs  belles  actions,  et  qu'on 
mettoit  parmi  les  dieux  après 
leur  mort. 

HÉROSTRATE.    V.    EpHÉSIA. 

Hersé.  V.  Aglaure. 

Hersilia.  V.  Horta. 

Hertha  ou  Herthus  ,  divi- 
nité des  anciens  Germains ,  la 
même  que  la  terre ,  qui  s'appelle 
encore  en  alleinand  Erde  ';  ils 
l'adoroient ,  selon  Tacite ,  com- 
me leur  mère  et  leur  prolec- 
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tvice.  Cet  au  leur  di  t  qu'il  y  avoit 
dans  rOcéan  un  bois  sacré  ,  au 
milieu  duquel  étoit  un  char  con- 
sacré à  la  déesse  Herllms  :  il 
n'étoit  permis  qu'au  prêtre  seul 
de  toucher  à  ce  char  ,  parce 
qu'il  savoit  le  temps  que  la 
déesse ,  qu'on  y  adoroit ,  venoit 
dans  ce  lieu.  Quand  il  sentoit 
la  présence  de  celte  divinité  , 
il  atteloit  des  buffles  à  ce  char , 
el  le  suivoit  avec  grande  vé- 
nératioji.  Tout  le  temps  que 
duroit  cette  cérémonie  ,  étoît 
des  jours  de  fêtes;  et  par-lout 
où  le  char  alloit^  on  le  rece- 
voit  avec  beaucoup  de  solem- 
nité.  Toute  guerre  cessoit  ;  tou- 
tes les  armes  se  renfermoient  ; 
on  ne  respiroit  que  la  paix  et 
le  repoS\,  jusqu'à  ce  que  le  prê- 
tre eût  reconduit  le  char  dans 
son  bois  sacré.  Alors  on  lavoil 
dans  un  lieu  secret  le  char , 
les  étofïés  qui  le  couvroient ,  et 
la  déesse  elle-même.  On  sesex^- 
voit  pour  cela  d'esclaves  ,  qui 
éloient  aussi-tôt  après  jetés  et 
engloutis  dans  un  lac  voisin. 
Les  auteurs  différent  sur  l'île  oii 
ce  culte  avoit  lieu.  Les  uns  le 
placent  dans  l'île  de  Rugen,  dans 
la  mer  Baltique  ;  d'autres  ,  dans 
la  Scandinavie ,  et  d'autres^^  dans 
la  Chersonnèse  cimbrique. 

HÉsiONE ,  fille  de  Laomédon, 
roi  de  Troie  ,  qui  fut  exposée 
sur  un  rocher  au  monstre  Cé- 
tus,  envoyé  par  Neptune  pour 
se  venger  de  Laomédon.  Her- 
cule ,  à  qui  ce  roi  avoit  promis 
de  donner  en  récompense  ks 
chevaux  dont  Jupiter  lui  avoit 
fait  présent  lors  de  renîèvement 
de  Ganymède,  tua  le  monstre  et 
délivra  Hésione.  Une  mosaïque 
de  la  villa  Albani,  publiée  par 
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Winckelmami,  représente  la  dé- 
livrance d'Hésione  parHercule. 
Ce  héros  la  laissa  auprès  de  son 
père  jusqu'au  retour  de  Tespé- 
dition  qu'il  alloit  faire  ;  mais 
Laomédon  n'ayant  pas  voulu 
lui  donner  ni  les  chevaux  ,  ni 
Hésione  ,  il  assiégea  Troie ,  s'en 
empara,  et  lua Laomédon. Com- 
me Téîamon  avoit  pénétré  le 
premier  dans  la  ville ,  Hercule 
lui  donna  Hésione  pour  épouse* 
On  laissa  à  cette  princesse  la 
liberté  de  délivrer  un  des  cap- 
tifs ;  elle  choisit  son  jeune  frère 
Podarcès ,  poiir  la  rançon  du- 
quel ,  elle  donna  le  bandeau 
d'or  ,  dont  sa  chevelure  étoit 
ceinte  :  depuis  ce  temps  il  fut 
appelé  Priam,  du  mot  grec  Pria- 
mai ,  j'achète  ;  et  Hercule  lui 
donna  le  royaume  de  son  père. 
Hésione  eut  de  Télaraon  un 
iils  appelé  Teucer.  Dans  la  suite 
les  Troyens  ne  voulurent;  pas 
rendre  Hélène  aux  Grecs,  qu'on 
ne  leur  eut  d'aboi;d  reudu  Hé- 
sione. 

HiîsiONE ,  fille  de  Danaûs ,  de 
laquelle  Jupiter  eut  Orchomé- 
nus,  qui  domia  son  nom  à  une 
ville  de  la  Bœotie. 

HÉsiONÉus  ,  père  de  Dia  , 
qu'il  avoit  donnée  en  mai-iage 
à  Ixion  ;  comme  celui-ci  ne 
remplit  pas  les  conditions  qui 
avoient  été  stipulées  ,  il  enleva 
ses  chevaux  ,  et  les  garda  en 
gage.  Ixion  fit  alors  semblant  dei 
vouio  ir  r  empli  r  ses  engagemens  , 
il  invita  Hésionéus  à  venif 
chez  lui  ,  et  le  précipita  dans 
une  fosse  remplie  de  feu  ,  où 
il  péril. 

Hesper.  Ployez  Hesperus, 

Hbspérides,  filles  d'Hespé»" 

ru.s ,  frère  d'Alias ,  ou ,  s-eloii 
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d  autres ,  d'Alias  même  el  d'Hes- 
])éris ,  fille  d'Hespéras.  Hygia 
les  dit  ûlles  de  TErébus  el  de 
la  Nuit,  et  le  sclioliasle  d'i^pol- 
lonius ,  fille  de  Pliorcys  et  de 
Céto.  Quant  à  leurs  noms  et  à 
leur  nombre  ,  les  auteurs  diffè- 
rent extrêmement.  Hygin  ne 
connolt  que  trois  Hespérides  , 
j^iglé  ,  Hèspérie  et  yErica;  au 
lieu  de  cette  dernière ,  d'autres 
placent  Arétliusa ,  et  d'autres  en- 
core Erylliéïs.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  en  comptent  quatre  ,, qu'ils 
liomraent  tantôt  ^Eglé,  Hèspé- 
rie, Médusa  et  Arétliusa,  tantôt 
yEglé ,  Erytliia  ,  Hestia  et  Aré- 
lliusa.  Servius  en  compte  trois, 
qu'il  iTOmnie  iEglé  ,  Arétliusa 
et  Hespérusa;  selon  d'autres,  il 
y  en  avoit  sept. 

C'étoient  des  nymplies  dans 
les  jardins  desquelles  étoienl  des 
pommes  d'or  consacrées  à  Vé- 
nus, et  gardées  par  un  dragon 
terrible.  Hercule,  à  qui  Eurys- 
tbée  avoit  ordonné  de  lui  ap- 
porter ces  pommes ,  les  enleva 
«tprès  avoir  tué  le  dragon.  Selon 
d'autres ,  lorsque  Junon  se  ma- 
ria avec  Jupiter,  chaciue  divinité 
lai  apporta  des  présens,  la  ter- 
re produisit  un  arbre  qui  por- 
toit  des  pommes  d'or.  Mais  com- 
me les  Hespérides,  au  lieu  de 
%ea  garder ,  les  cueilloient  tou- 
jours ,  Junon  confia  ce  soin  à 
un  dragon ,  qui  fut  enfin  tué"  par 
Hercule.  Selon  d'autres,  cepen- 
dant, il  n'alla  pas  lui-même  cher- 
clier  les  pommes  ;  mais ,  d'après 
le  conseil  dcProméthée ,  il  porta 
le  ciel  pendant  qu'Atlas  alla  lui 
en  cbercber  irois,  qu'Hercule 
apporta  à  Eurystliée  ;  ce  prince 
lui  en  fit  présent ,  et  Hercule  les 
ôonsacra  à  Minerve,  qui  les  re- 
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mit  à  leur  ancienne  j>lace.  Selon 
d'autres,  les  Hespérides  étoient 
des  jeunes  filles  qui  se  dislin- 
guoient  par  leur  prudence  et  par 
leur  beauté.  Le  tyran  Busiris 
envoya  quelques  -  uns  de  ses 
satellites  pour  les  lui  amener. 
Ceux-ci  les  trouvèrent  jouant 
dajis  un  jardin,  et  réussirent  fa- 
cilement à  exécuter  l'ordre  de 
leur  maitre  ;  mais  s'éîant  livrés 
à  des  réjouissances  sur  le  rivage , 
Hercule  survint ,  les  tua,  et  dé- 
livra les  Hespérides  qu'il  rame- 
na à  leur  père ,  qui ,  en  recon- 
noissance ,  lui  donna  les  pom- 
mes d'or  qu'il  devoit  apporter  à 
Eurystliée,  el  lui  enseigna  Tas- 
Irologie.  Les  Argonautes  ren- 
contreront aussi  dans  leur  expé- 
dition les  Hespérides  :  ayant  été 
conjurées  par  Orphée ,  elles  dis- 
parurent sur-le-champ  ,  et  ne 
se  firent  voir  après  que  sous  la 
forme  de  trois  arbres  ;  Hèspérie 
sous  celle  d'un  peiplier;  Ery-  < 
théis  sous  celle  d'un  orme;  et 
^glé  sous  celle  d'un  saule.  Elles 
se  plaignirent  fortement  d'Her- 
cule ,  qui  leur  avoit  enlevé 
leurs  pommes  d'or;  elles  mon- 
trèrent cependant  aux  Argonau- 
tes, quimanquoient  de  périr  d© 
soif,  une  fontaine  qui  avoit  été 
produite  par  un  coup  de  pied 
d'Hercule  contre  un  rocher  , 
lorsqu'il  s'éloit  trouvé  dans  la 
même  détresse.  P^.  Herculb 
pour  les  monumens  relatifs  à  ce 
mythe. 

Hesperie  ;  on  appela  ainsi 
l'Italie  et  l'Espagne  la  première , 
à  cause  d'Hespérus,  qui,  ayant 
été  chassé  par  son  frère  Allas  , 
s'étoit  relire  dans  ce  pays-là  ;  et 
l'Espagne  ,  parce  que  ce  pays  est 
le  plus  orcidenlal  de  l'Europ?  , 
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f!u  nom  de  Hesper  ou  Vesper , 
planète  ,  la  même  que  Vénus  qui 
paroit  le  soir  à  l'occident. 

iîesvÉKiÈ,  une  des  Hespé- 
rides. 

Hespéris  ,  fille  d'Hespérus  , 
snariée  à  son  oncle  Atlas ,  dont 
elle  eut  sept  filles ,  appelées  les 
Hespérides  ;  le  pays  qu'elle  habi- 
toit  fut  aussi  appelé  Hespéritis. 
Hesperius  Draco,  dragon 
des  Hespérides ,  fils  de  Typhon 
et  d'Ecliidiia  ou  de  la  Terre  ;  il 
fut  aussi  appelé  ÎM,don;  il  avoit 
cent  tèles ,  et  pouvoit  imiter  tou- 
tes sortes  de  voix.  Il  gardoit  les 
pommes  d'or  que  Junon  avoit 
reçues  de  Jupiter  pour  présent 
de  noces.  Quelques  auteurs  di- 
sent qu'il  ne  dormoit  jamais.  Il 
fut  tué  par  Hercule.  Junon  le 
plaça  alors  parmi  les  étoiles ,  où 
il  se  trouve  dans  l'hémisphère 
septentrional,  sous  le  nom  de 
Dragon.  Voyez  Hespérides  , 
Hercule. 

Hkspérus,  fils  d'Atlas,  grand 
amateur  de  l'astronomie ,  se  dis- 
tinguoit  par  son  amour  pour  la 
iustice,  et  par  sa  piété.  Uii  jour 
que,  pour  faire  ses  observa- 
tious  astronomiques  ,  il  étoit 
monté  sur  le  mont  Atlas,  il  en 
fut  précipité  par  un  orage ,  et 
depuis  ce  temps  on  ne  le  vit 
plus.  On  lui  rendit  ensuite  les 
lionneurs  divins ,  et  on  donna'ie 
nom  d'Hespérus  à  la  plus  belle 
étoile  du  ciel.  D'autres  le  disent 
frère  d'Atlas  et  père  d'Hespéris , 
«g[u' Atlas  épousa. 

Hes'^ia  ,  nom  grec  de  Vesla. 
Hesus  ou  Esus  étoit,  selon 
|)lusieiu's  auteurs  ,  une  des  pi'in- 
cipales  divinités  des  Gaulois ,  à 
laquelle ,  ainsi  qu'à  Tg^lates  ,  ils 
stcrifioieiit  des  hommes.  Seloa 
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d'autres,  ce  mot  n'indique  pas 
une  divinité  particulière,  mais 
c'étoit  une  dénomination  géné- 
rale qu'on  mettoit  devant  les 
noms  des  autres  divinités  ,  et 
même  ceux  des  princes.  Ce  dieu 
est  figuré  et  nommé  sur  le  mo- 
nument des  Bateliers  Parisiens , 
trouvé  à  Notre-Dame. 

HÉSYCHiA,  c'est-à-dire^  la 
silencieuse  .-  on  appeloit  ainsi  à 
Clazomène  la  prêtresse  du  tem- 
ple de  Pallas ,  parce  qu'elle  rem- 
plissoit  ses  fonctions  sans  parler. 
HÉTJERA.  Voyez  Amica. 
Heures.  F'oyez  Hor^. 
Heurésis.  Voyes.  Adonia. 
Heurippe,  surnom  de  Dia- 
ne, sous  lequel  tJlysse  lui  bâtit 
à  Phéneos  en  Arcadie ,  un  tem- 
ple particulier,  lorsqu'il  y  eut 
retrouvé  ses  chevaux  perdus. 

HiARBAS.    V.  IaRBAS. 

Hibou  ou  Chouette.  Voyez 
AscALAPHE,  Minerve. 

HicÉTAON,  un  des  fils  de 
Laomédon  ;  il  vivoit  encore  du 
temps  de  la  guerre  de  Troie , 
pendant  laquelle  il  accompagna 
Priam  dans  la  tour  de  la  porle 
de  Scée.  Le  vaillant  Ménalippe 
étoit  son  fils. 

HiÉRA,  femme  de  Télèphe, 
roi  des  Mysiens  ;  elle  suT^passoit 
Hélène,  même  en  beauté.  Se- 
lon Hygin  ,  elle  étoit  fille  de 
Priam  ,  et  se  nommoit  Laodicé. 
Virgile  parie  d'une  autre  Hiéra , 
nourrice  de  Pandai'us.  On  croit 
que  cette  dernière  Hiéra  est  la 
même  que  Cybèle.  Turnèbe  , 
qui  n'est  pas  de  ce  sentiment, 
veut  qu'on  lise  Hyœna. 

HiÉRACOBOSQUES  ,  prêtrcs 
segyptiens  qui  étoient  chargés 
du  soin  de  nourrir  les  épervieis 
saci'éii. 

li 
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H I É R A  X  ,  lioiJime  juste  et 
illustre  ,  qui  vivoit  parmi  les 
JVTEEriandyiiiens  en  Asie  ;  il  bâlit 
Un  temple  à  Cérès,  qui  rendit 
«es  cliainps  fertiles  en  blé.  Nep- 
tune le  changea  en  épervier  , 
pour  le  punir  d'avoir  envoyé 
du  blé  aux  Troyens ,  contre  les- 
quels il  étoit  irrité. 

HiÉRAX,  nom  de  celui  qui 
avertit  Argus  que  Mercure  al- 
loit  lui  enlever  ïo ,  changée  en 
vacJie.  Mercure  tua  alors  Ar- 
gus d'un  coup  de  pierre ,  et  en- 
leva lo  de  vive  force.  Ce  récit , 
différent  du  niytlie  ordinaire  de 
Mercure,  qui  fait  endormir  Ar- 
gus ,  est  rapporté  par  Apollo- 
dore. 

HiÉRÉA  ;  Mercure  la  rendit 
mère  d'un  géant,  qui  fut  le  père 
d'ischénus. 

HiÉROCORACEs,  c'est-à-dire, 
les  corbeaux  sacrés.  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  servoient  au 
culte  de  Mithras  se  noînmoient 
ainsi ,  à  cause  de  la  couleur  de 
îeurs  habits,  semblable  à  celle 
des  corbeaux  qui  étoient  consa- 
crés à  celte  divinité. 

HiÉROGRAMMATEUS,    c'est- 

à-dire ,  secrétaires  et  interprètes 
sacrés  ;  c'étoit  chez  les  _^gyp-. 
tiens  un  ordre  de  prêtres  char- 
gés du  soin  de  tracer  des  figures 
hiéroglyphiques ,  et  de  les  ex- 
pliquer. 

HiéromnÈme,  fille  de  Simoïs; 
elle  épousa  Assaracus,  dont  elle 
eut  un  fils ,  Capys ,  d'où  descen- 
doit  ^née. 

Hiérophante  ;  c'est  ainsi 
qu'on  appel  oit  le  prêtre  qui  pré- 
&idoit  à  l'initiation  dans  les  my- 
stères d'Eleusis.  Cet  hiérophante 
devoit  êlre  Athénien ,  de  la  fa- 
liiilie   des  Eumolpides  ,   iiViiir 
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un  ceriainâge,  et  d'au1re«  qua- 
lités prescrites  par  les  loix  ,  et 
garder  une  continence  perpé- 
tuelle. 

HiEROscopiE,  l'art  des  Aru- 
spices. 

HijjAÏre  et  Phœcbe.    Voyen 

IXiAIRE. 

HiLARiEs,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Cybéle  ,  qui  se  célé- 
broient  à  Athènes  et  à  Rome, 
avec  de  grandes  démonstration* 
de  joie  le  jour  de  féquinoxe  du 
printemps. 

HiMERUS,  père  d'Asopus  ,^ 
qu'il  eut  de  Ciéodice. 

HipÉRius,  un  des  fils  d? 
Mars. 

HiPPA,  nymphe  qui  prit 
soin  de  l'éducation  du  jeune  Bac- 
chus ,  sur  les  bords  du  Tmolus  ; 
dans  les  hymnes  attribuées  à 
Orphée ,  il  y  en  a  une  en  l'hon- 
neur d  Hippa. 

HippAiiCiMUs ,  fils  dePélop» 
et  d'Hippodamia ,  né  à  Pise  daus 
le  Péloponnèse ,  fut  un  des  Ar- 
gonautes. Il  est  quelquefois  ap- 
pelé Hippalcus  ou  Hippalmus. 
D'autres  pensent  que  c'est  le  mê- 
me que  le  suivant,  dont  le  fils 
Pénéléus  futun  des  Argonautes. 

HipPALciMus  ou  Hippal- 
cus ,  fils  d'itonus ,  petit-fils  de 
Bœotus  ,  frère  d'Electryon  et 
père  de  Pénéléus ,  qui  fut  un 
des  Argonautes. 

Hippalmus  ;  selon  quelques- 
uns,  le  même  qu'Hippalcimus. 

HiPPAsus,  père  de  l'Argo- 
naute Actor. 

HiPPAsus  ,  fils  de  Leucippe  ; 
elle  le  déchira  avec  ses  sœurg 
Alcathoé  et  Arsippe ,  et  l'immo- 
la à  Bacchus ,  qui  l'avoit  rendu 
furieux. 

HiPPAsus  y  fils  de  Céyx,,  rr« 
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deTraclïine,  accompagna  Her- 
cule dans  son  expédition  contre 
Eurytus  ,  roi  d'CEclialie  ;  il  fut 
tué  à  la  prise  de  cette  ville  : 
Hercule  l'inhuma  avec  solem- 
nité. 

HippAsus,fils  d'Enrytus , 
assista  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon. 

HippAsus,  fils  naturel  de 
Priam. 

HiPPAsus ,  Centaure,  remar-» 
quahle  par  sa  longue  barbe  ;  il 
fut  tué  par  Thésée  aux  noces  de 
Pirithoùs. 

HrppjE ,  Hippo,  E V IPPE ,  fille 
du  centaure  Chiron  ,  métamor- 
phosée en  jument,  et  mise  au 
nombre  des  astres. 

HiPPEA  ,  fille  d'Anthippus  , 
et  épouse  d'Elatus,  dont  elle  eut 
Polyphème,  un  des  Argonautes. 

HippÉus  ,  fils  d'Hercule  et 
de  Phorcis,  fille  de  Thestius. 

HiPPiA  ,  c'est-à-dire,  éques- 
tre ;  surnom  de  Minerve ,  parce 
que  dans  la  guerre  des  dieux 
contre  les  géans,  elle  combattit 
dans  mi  bige  contre  Encélade  ; 
selon  d'autres,  ce  nom  lui  fut 
donné ,  parce  qu'elle  a  voit  en- 
seigné aux  hommes  d'atteler  les 
chevaux  aux  chars  ,  ou  de  met- 
tre le  frein  aux  chevaux.  (  J^. 
Bellérophon.  )  Comme  telle  , 
quelques  auteurs  la  disent ,  non 
pas  fille  de  Jupiter ,  mais  fille  de 
Neptune  et  de  Polyphe. 

HiPPTON,  nom  de  celui  qui 
enseigna  la  médecine  à  iEscu- 
lape. 

HiPPius ,  c'est-à-dire,  cava^ 
lier-;  Neptune  fut  surnommé 
ainsi ,  et  JDamœus ,  pour  avoir 
inventé  l'art  de  dompter  les  che- 
Taux  et  de  s'e^  servir. 
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HiPPO ,  nymphe,  fille  de  l'O- 
céan et  de  Tétliys. 

Hippo,  déesse  des  chevaux 
et  des  écuries.  Voyez  Epona  , 

HiPPONA. 

Hippocampes  étoientles  che- 
vaux marins  de  Neptune  et  des 
autres  divinités  de  la  mer. 

Hippocentaures  ,  monstres 
qu'on  croyoit  enfans  des  Cen- 
taures ,  auxquels  ils  ressem-» 
bloient. 

HiPPOCOON ,  fils  d'(Ebalus  et 
de  la  naïade  Batéa  ;  il  avoit  douze 
fils ,  Dorycléus ,  Scgeus ,  Enars- 
phorus  ,  Eutyches  ,  Bucolus  , 
Lycon ,  Sébrus  ,  Hippothoiis  , 
Eurytus,  Alcinus,  Hippocory- 
stes  et  Alcon ,  avec  le  secours 
desquels  il  chassa  de  LacédEe- 
mone  ses  deux  frères  Icarion  eS 
Tyndaréus.  Mais  comme  ses  fils 
avoient  aussi  assisté  Néléus  cen- 
time Hercule ,  et  tué  (Sonus  ou. 
Hyionius  ,  fils  de  Licymnius 
■(  V.  Hyionius  ) ,  Hercule  ras- 
sembla quelques  troupes ,  atta- 
qua Hippocoon ,  et  le  tua  dans 
une  bataille  ;  quant  à  ses  fils ,  il 
les  fit  esclaves ,  et  remit  le  trône 
de  Lacédsemone  à  Tyndaréus  ; 
selon  d'autres  ,  tous  ses  fils  pé- 
rirent dans  la  bataille.  Plusieurs 
d'entr'eux  assistèrent  à  la  chasses 
du  sanglier  de  Calydon  ;  mais 
les  auteurs  diifèrent  sur  leurs 
jioms. 

Hippocoon,  file  d'Amycus , 
assista  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon . 

Hippocoon  ,  ami  de  Rhésus,' 
roi  de  Thrace ,  qui  alla  avec  lut 
au  siège  de  Troie;  il  dormoit 
lorsque  Diomède  et  Ulysse  vin- 
rent enlever  les  chevaux  dç 
Rhésus  ;  Apollon  lui-même  W 
li  a 
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réveilla ,  et  lui  lit  coimoître  cette 
perte. 

HipponooNT,  fils  d'Hyrtacus, 
éloit  un  des  concurrens  dans  les 
jeux  qu'^îCnée  célébra  dans  la 
Sicile  ;  sa  flèche  ne  toucha  que 
le  mât  auquel  la  colombe ,  qui 
servoit  de  but,  éhoit  attachée; 
il  obtint  le  dernier  pris;. 

HiPPOCORYSTÈs ,  un  des  fils 
d  VEgyplus ,  époux  de  la  danaide 
Hypéripte. 

IIippoGRATÈ ,  une  des  cin- 
quante Thestiades ,  de  laquelle 
Hercule  eut  Hippozygus. 

HiPPOCRATiEs;  fêtes  que  les 
Arcadiens  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Neptmie.  . 

HrppocRÈNE ,  fontaine  à  peu 
de  dislance  du  luont  Hélicon, 
que  Pégase  fit  jaillir  d'un  coup 
tle  pied.  Hippocrène  signifie 
fontaine  du  cheval  ;  elle  étoit 
consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses. 

HuppocRÉNiDES  ;  les  Muses 
é  toi  eut  ainsi  nommées  de  la  fon- 
taine Hippocrène.  V.  ce  mot. 

HiPPOCTONUs,  c'est-à-dire, 
tueur  de  chevaux  ;  surnom 
d  Hercule.  V.  Diomede. 

HiPPODAMAS,  un  des  fils  de 
Priam. 

HiPPODAMAS,  père  de  Péri- 
înèle ,  qui  la  précipita  du  haut 
d'un  rocher  dans  la  mer,  parce 
qu'elle  s'étoit  laissé  séduire  par 
Achéloiis. 

PIiPPODAMAS  ,  fils  d'Aché- 
Joiis  ,  qu'il  eut  dePérimède,  tille 
d'/Eole. 

HiFPODAMÈ;  le  même  nom 
qu'Hippodamia. 

HiPPODAMTA  ,  fille  d'QEno- 
maiis  et  d'Eurythoé,  ou  d'As- 
lérope ,  ou  deSîérope.  Elle  étoit 
d'une  irès-gran de  beauté  j  mais 
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comme  l'oracle  aA-oit  jprédit  à 
(Enomaiis  qu'il  5eroit'\tué  par 
son  gendre ,  il  ne  voulut  la  don- 
ner qu'à  celui  qui  le  vaincroit 
à  la  course  des  chars.  Ceux  qui 
étoient  vaincus  perdoient  la  vie  ; 
comme  il  avoit  des  chevaux  plus 
légers  que  les  vents  du  nord  , 
il  avoit  dé;à  tué  dix-sept  pré- 
tendans  de  sa  fille,  lorsque  Pé- 
lops,  à  qui  Neptune  avoit  don- 
né des  chevaux  ailés,  et  qui  avoifi 
mis  dans  ses  intérêts  Myrtile, 
aurige  d'OSnomaiis,  se  mit  sur 
les  rangs.  Myrtile ,  comme  il  eiî 
étoit  convenu  avec  Pélops,  ren* 
versa  le  char  au  milieu  d  u  stade , 
et  cette  chute  coûta  la  vie  à  (Eno- 
maiis ;  Pélops  épousa  alors  Hip« 
podamie  ,  et  en  eut  trois  fils  , 
Hippalcus,  Atréus  et  Tliyeste. 
Selon  plusieurs  auteurs ,  (Eno- 
maiis refusoitde  marier  sa  fille, 
parce  qu'il  en  étoit  épris  lui- 
même.  Pausanias  donne  les 
noms  des  dix-sept  prétendans  , 
vaincus  et  tués  successivement 
par  fEnomaùs.Pindare  n'en  con- 
noît  que  treize.  Voici  les  noms 
donnés  par  Pausanias  :  Acrias  , 
jEolius,  Alcathoiis,  Aristoma- 
clius,Capetus,  Chalcodon,  Cro- 
iiius  ,  Crotalus ,  Erytlirus ,  Eu- 
ryalus,  Eurymachus,  Lasius, 
Eycurgus ,  Marmax ,  Pélagon  ^ 
Prias ,  Tricolouus. 

Dans  les  premiers  temps  de 
son  mariage  avec  Pélops ,  elle 
iiîstitua  en  l'honneur  de  .Tunon  » 
des  /eux  qu'on  devoit  célébrer 
tous  les  cinq  ans.  Mais  lorsqu'el-* 
le  eut  fait  périr  Chrysippus ,  fils 
naturel  que  Pélops  avoit  eu  de 
Danais,  elle  se  V\l  obligée  d'al- 
ler en  exil  ;  elle  y  mourut  ausst 
à  Midéa  dans  l'Argolide  ;  selou 
d'autres,  elle  &'y  tua.  L'oracle 
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«Tclonna  ensuite  à  Pelée  de  faire 
rapporter  les  ossemeiis  d'IIip- 
podamie  de  ce  pays  dans  le  sien. 

HiPPODAMiA,  de  la  famille 
des  Lapi tli es,  étoit  l'épouse  de 
Piritlioiis  ;  le  cenlaxue  Eurytus 
eu  Eurytion ,  qui  se  trouva  à 
ses  noces,  vouînl  lai  faire  vio- 
lence ;  déjà  il  étoit  sur  le  point 
de  l'enlever ,  lorsque  Tliésée  le 
tua.  Il  en  résulta  un  comliat  opi- 
niâtre entreles  autres  Lapi  tîies  et 
les  Centaures.  {V.  CentauPuES.) 
Quelquefois  elle  est  appelée  Js- 
chomacTie ,  Ischomène  ou  Déï- 
dainia.  Pirithoùs  en  eut  un  fils, 
Polypoètes  :  elle  monrut  bien- 
tôt ;  et  c'est  après  sa  mort  qu'il 
tenta ,  avec  Thésée ,  d'enlever 
Proserpine. 

HiPPODAMiA ,  filie  de  Brises, 
roi  des  Lélèges  ;  elle  est  aussi 
appelée  Briséïs,  du  nom  de  son 
père.  Lorsqu'Acliille  s'empara 
de  la  ville  deLyrnessus ,  il  l'em- 
mena en  captivité ,  et  en  fit  son 
esclave  et  sa  concubine.  Lors- 
qu'Agamemnon  se  vit  obligé  de 
rendre  Chryséïs  ,  ce  prince  en- 
leva Hippodamie  à  Achille  ;  ce 
qni  fut  la  cause  de  la  colère 
d'Achille,  chantée  dans  l'Iliade. 
/^.  Agamemnon  ,  Chryséïs  , 
Achille. 

HiPPODAMiA  ,  épouse  d'A- 
myntor ,  roi  dOrménium ,  et 
mère  de  Phœnix.  V.  Amyn- 
TOR,  Clytie. 

HiPPODAMiA ,  fille  d'Anchi- 
ge,  sœur  d'^î^née,  se  distingua 
par  sa  beauté  et  ses  vertus,  et 
fut  mariée  à  Alcathoiis. 

HiPPODAMiA,  une  ^es  Da- 
naïdes  ,  épouse  d'Ister  ou  fje 
Diocorystes. 

HiPPODÉTUS    ou   HlPPODO- 

a¥s,  c'est-à-dire;  (j^ui U& îes çJi^^ 
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vaux.  Hercule  avoit  sous  ce 
nom  un  grand  temple  en  Eœo-^ 
tie,  à  l'endroit  où  il  avoit  atta- 
ché les  uns  aux  autres  les  che- 
vaux des  Orchoméniens  ,  dont 
il  rendit  la  caA^alerie  inutile , 
lorsqu'ils  voulurent  faire  la 
guerre  aux  Boeotiens  :  par  cette 
ruse  ,  ceux-ci  furent  victorieux. 

HiPPODicÈ,  une  des  cin- 
quante Danaïdes. 

Hippodrome  ,  nom  d'une  de* 
cinquante  Thestiades. 

PIippoDROMUs,  fils  d'Hercule 
et  d'Anthippe. 

HiPPOiiAÏTis ,  surnom  de 
Minerve,  pris  du  culte  qu'où 
lui  rendoit  à  Hippola,  ville  de 
la  Laconie- 

HipPOiiOCHÈ  ,■  une  des  filles 
d'Hercule. 

HiPPOiiOCHUs,  fils  de  Bellé- 
ropliou  et  de  Philonoé ,  prince 
de  la  Lycie,  envoya  au  secours 
des  Troyens  son  fils  Glaucus. 

HiPPOLocHUs,  fils  d'Ami- 
machus,  tué  par  Agamemnon, 
à  cause  de  son  père.  V.  A]STi- 

MACIIUS. 

HiPPOLYTA,  de  Crète,  étoit 
la  fille  d'Hippolytus.  Quelqi.es 
auteurs  la  disent  femme  d'A- 
caste ,  au  lieu  d'Astydamie  ,  qui 
accusa faussementPélée,  qu'elle 
n'avoit  point  su  rendre  sensible. 
Voyez  PÉiiÉus. 

HiPPOLYTA  ,  fille  de  Mars  et 
d'Otréra,  reine  des  Amazones  ; 
pour  marque  de  sa  dignité,  elle 
portoil  la  ceinture  de  Mars.  Ad- 
mêle,  fille  d'Eurysthée,  dési- 
rant l'avoir ,  ce  prince  donna 
ordre  à  Hercule  de  la  lui  ap- 
porter. Il  aborda  à  Thémiscyra 
avec  ceux  qui  le  suivoient  vo- 
lojiiaireiaerit,  Hippcly  te  ;  ayauj 
li  i 
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comiu  le  sujet  de  son  voyage, 
lui  proînit  la  ceinture.  Junoii , 
sous  les  Iraiis  d'une  Amazone, 
excila  alors  les  autres  à  s'oppo- 
ser à  Hercule ,  qu'elle  leur  per- 
suada vouloir  enlever  la  reine. 
Hercule  les  voyant  arriver  de 
toutes  parts  ,  § t  croyant  que  c'é- 
toit  l'effet  d'une  trahison  d'Hip- 
polyte ,  la  tua  ,  s'empara  de  la 
ceinture ,  mit  les  autres  Ama- 
zones en  fuite,  et  revint  auprès 
d'Eurysthée.  C'est  ainsi  que  celte 
aventure  est  rapportée  par  Apol- 
lodore.  Selon  d'autres ,  Hippo- 
îyle  refusa  de  lui  donner  celte 
ceinture  :  dans  le  combat  qui 
en  résulta,.  Hercule  tua  les  plus 
vaillantes  des  Amazones  ,  et  les 
autres  furent  mises  en  fuite  et 
tuées  par  ses  compagnons.  Ils 
ajoutent  que  Ménalippe  éloit  la 
reine  des  Amazones  ,  et  qu'elle 
raclieta  sa  liberté  en  donnant  la 
ceinture  demandée;  qu'enfin. 
Hercule  emmena  Antiope,  qu'il 
donna  à  Thésée.  Selon  Plutar- 
que,  Hippolyte  devint  l'esclave 
et  puis  l'épouse  de  Thésée,  qui 
en  eut  un  fils  Hippolytus.  y. 
Antiope  ,  TaisÉE  ,  Amazo- 
isES  ;  pour  Findication  des  mo- 
numens,  voyez  Hercuxe. 

Hippolytion;  c'étoit un 
temple  que  Diomède  avoit  fait 
"bàiir  en  l'Jionneur  d'Hippoîy- 
te,  fils  de  Thésée. 

HiPPOLVTUs  ,  un  des  géans 
qui  firent  la  guerre  à  Jupiler  ; 
Mercure ,  armé  du  casque  d'Or- 
cus,  le  tua. 

HfPPOL.YTUs,  fils  de  Thésée  et 
d'une  Amazone  :  les  auteurs  ne 
sont  pas  d'accord  sur  le  nom 
de  sa  mère ,  que  les  uns  appel- 
3ent  Antiope,  les  aulres  Hippo- 
lyte. Aprèi;  la  mort  de  sa  femme^ 
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Thésée  envoya  le  jeune  Hip- 
polytus à  Troezène ,  poiir  y  êlre 
élevé  sous  les  yeux  d'^thra , 
mère  deThésée.  Ceprinceayant 
depuis  épousé  Phèdre,  fille  de 
Minos  II,  roi  de  Crèle,  celle-ci 
devint  éprise  d'Hippolyte  ,  lors- 
qu'il vint  dans  la  ville  d'Athènes 
pour  célébrer  une  fête.  Elle  bâtit 
alors  à  Vénus,  dans  la  ciladelle 
d'Athènes ,  d'où  elle  pouvoit 
voir  jusqu'à  Troezène,  un  tem- 
ple qu'elle  nomma  d'abord  Hip* 
polytion ,  et  qui ,  dans  la  suite , 
fut  appelé  temple  de  Yénus  Ca- 
tascopia.  Elle  tâcha  d'inspirer 
de  l'amour  à  Hippolyte  ;  mais 
celui-ci  n'éprouva-que  de  l'hor- 
reur lorsqu'il  entendit  les  offres 
de  Phèdre,  et  il  s'enfuit.  C'est 
là  le  sujet  d'une  peinture  d'Her- 
cnlanum.  Phèdre  ayarrt  trouvé 
Hippolyte  insensible,  passa  de 
l'amour  à  la  haine ,  et  l'accusa 
auprès  de  Thésée  d'avoir  voulu 
lui  faire  violence.  Celui-ci  or- 
donna à  Hippolyte  de  revenir 
à  Athènes  ;  Phèdre  ,  craignant 
de  voir  sa  honte  découverte ,  se 
pendit  de  désespoir.  Hippolyte 
étonné  de  l'ordre  de  son  père , 
et  trop  empressé  cej)endant  de 
l'exécuter ,  fut  renversé  de  son 
char  traîné  par  ses  chevaux, 
nourris  de  sa  main ,  et  perdit  la 
vie.  Selon  Hygin  ,  Phèdre  , 
après  avoir  essuyé  le  refus  de 
la  part  d'Hippolyte  ,  l'accusa , 
auprès  de  son  père,  dans  une 
lettre  ;  elle  se  tua  ensuile.  Thé- 
sée prononça  contre  son  fils 
Hippolyte  ,  les  plus  affreuses 
malédictions ,  et  chargea  Nep- 
tuii-o^  de  les  exécuter.  Hippolyte 
retournant  par  le  rivage  de  la 
mer,  Neptune  envoya  un  mon- 
sLrc  ou  boeuf  marin  qui  effraya 


les  dievaux  du  jeune  prince; 
ce  qui  causa  sa  mort.  Selon 
Ovide,  ^sculapelui  rendit  la 
rie  ,  et  Diane  le  cLabgea  en 
vieillard,  le  transporta  en  Italie 
dans  un  bois  sacré,  auprès  d'A- 
ricia  ,  où  il  porla  le  nom  de 
Virhius  ,  sous  lequel  il  reçut 
les  honneui's  divins.  Selon  les 
Troezéniens ,  Hippolyte  ne  pé- 
rit point  de  la  manière  qui  vient 
crêtre  rapportée  ;  mais  il  fut 
transporté  au  ciel ,  c'est  la  con- 
.stellation  nommée  YAurige.  Se- 
lon Virgile  et  Servius  ,  il  eut  en 
Italie  ,  de  la  nymphe  Aricia ,  un 
jBls  appelé  Virhius.  On  a  encore 
des  tragédies  d'Euripide  et  de 
Sénèque ,  dont  Hippolyte  fait  le 
sujet.  La  Phèdre  de  Racine  est 
un  des  plus  beaux  monumens 
littéraires  français  ,  et  un  mar- 
bre publié  par  TVinckelmann  et 
par  Martini ,  représente  l'his- 
toire de  Phèdre  et  d'Hippolyte. 

Voyez  PîTÈDEE. 

HiPPùMÉDON ,  fils  d'Aristo- 
maclius  ou  de  Talaxis  ,  un  des 
sept  prin  ces  qui  firent  le  fameu  x 
siège  de  Thèbes.    . 

HiPPOMÉDUs  A ,  une  des  Da- 
îiaïdes. 

HiPPOMÈïîÈs  j  prince  grec  , 
fils  de  Macarée  ou  Magarée,  et 
de  Mérope,  si  chaste,  qu'il  se 
relira  dans  les  bois  et  dans  les 
montagnes ,  pour  ne  point  voir 
de  femmes;  mais  ayant  un  jour 
rencontré  Atalante  à  la  chasse , 
il  la  suivit  et  se  mit  au  nombre 
de  ceux  qui  recherchoient  celte 
princesse  enmariage,  il  l'épou- 
sa, après  l'avoir  vaincue  à  la 
course.  J^oy.  Atalante  ,  fille 
de  Schœnée  ;  Hippodamie, 

HippoNA.  V.  Epona. 

HippoNOÉ,  une  des  Néréides. 
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HiPPONOMÉ,  fille  de  Ménœ- 
céus  ,  de  laquelle  Alcasus  eut  un 
fils  ,  Amphitryo  ,  et  une  fille  , 
Anaxo. 

HippoNoiis  ,  père  de  Péri- 
boëa.  y.  ce  nom. 

HiPPONoiis,  un  des  fils  de 
Priam  et  d'Hécube. 

H I P  P  o  K  o  ii  s  ,  un  des  fils 
d'Hercule ,  qui  ,  sur  l'ordre  de 
l'oracle,  se  précipita  avec  son 
frère  Adrasle  dans  le  feu  où  ils 
périrent. 

HippoNoiis  ,  père  de  Capa- 
née ,  qu'il  eut  d'Astioclié  ,  fille 
de  Talaùs. 

HiPPONUs ,  fils  deTriballus^ 
époux  de  Thrassa ,  l'une  des 
filles  de  Mars ,  et  père  dePoly- 
phonte.  V'  PoiiVPHONTE. 

Hippopotame  ,  c'est-à-dire^ 
cheval  de  fleuve  >  mammifère 
dont  les  ^Egyptiens  avoieut  fait 
une  divinité. 

H1PPOSTP..ATUS  ,  fils  d'Amy- 
rincéus,  qui ,  selon  Apollodore , 
séduisit  Periboéa ,  et  en  eut  Ty- 
déus. 

HiPPOTADÈs  ,  ^■Eole  ,  petit- 
fils  d'Hippotés. 

H  I  P  p  o  T  È  s  ,  fils  de  Mimas  , 
qui,  de  Ménalippe ou  ?vlélanip- 
pe  ,  fille  d'yEole  ,  eut  ,  selon 
Diodore  de  Sicile,  un  fils  appelé 
aussi  ^ole. 

HiPPOTÈs  ,  fils  de  Phylas ,  et 
arr-ière  -  petit  -  fils  d'Hercule  , 
étoit  avec  les  Héraclides ,  lors- 
qu'ils essayèrent  de  reconquérir 
le  Péloponnèse  ;  il  lua  d'un 
coup  de  flèche  un  devin  très- 
révéré,  leur  flotte  fut  pour  ce 
crime  dispersée  par  l'orage ,  et 
l'armée  de  terre  périt  pres- 
qu'enlière  par  la  faim.  On  con- 
sulta l'oracle  ,  qui  répondit  que 
c'éloit  la  punition  de  la  mort 
li  4 


tla  derin.  Hippolès  fui  alors 
condamné  à  un  exil  de  dix  ans. 

HiPPOTÈs y  fils  de  Créon,  1  oi 
cle  Corinllie  ,  accusa  Médée  de 
îa  mort  de  son  père  et  de  sa 
sœur  ;  mais  les  juges  la  déclarè- 
rent innocente. 

HiProTÈs,  Troyen,  père  de 
Segesta,  de  laquelle  Jupiter  eut 
lin  fils  ,  appelé  souvent  Hippo- 
ladès. 

HiPPOTHOÉ^  une  des  Né- 
réides. 

HiPPOTHOÉ ,  une  des  cin- 
quante Danaïdes. 

HiPPOTHOÉ;,  une  des  Ama- 
zones les  plus  célèbres. 

HiPPOTHOÉ ,  une  des  filles  de 
Pélias.  Voyez  ce  nom. 

HiPPOTHOÉ,  fille  dePélops, 
enlerée  par  Neplune,  qui  dans 
les  îles  Ecliinades  en  eut  Ta- 
pliius. 

HlPPOTHOON  ,    HiPPOTHON 

ou  HiPPOTHoiis  ,  fils  de  Neplu- 
îie  et  d'Alope.  Sa  mère  et  son 
aïeul  Cercyon  l'ayant  successi- 
vement fait  exposer ,  il  fut  tou- 
jours nourri  par  une  jument , 
et  trouvé  par  des  bergers  qui 
l'enlevèrent.  Tliésée,  ayant  tué 
Cercyon  ,  donna  son  trône  à 
Hippotlîoon;i  son  petit-fils. 

HjppOTHoiis,  fils  de  Cercyon, 
assista  à  la  chasse  de  Calydon  ; 
il  fut  dans  la  suite  roi  de  TAr- 
cadie ,  et  transféra  sa  résidence 
de  Tégéa  à  Trapezunte. 

H I  p  p  OT  H  o  ii  s ,  mi  des  cin- 
quante fils  d'^gyplus,  époux  de 
îa  Danaide  Gorgé. 

HippoTHOÙs^  vm  des  fils 
d  Hippocoon. 

HippOTHoiis,  un  des  fils  de 
Priam. 

HiPPOTHoiis ,  fils  de  Litlius , 
roi  des  Pélasgiens  ,  el  pelil-£J& 
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de  Teutamus ,  fut  ,  conjointe- 
ment avec  son  frère  Pylasus ,  1© 
chef  des  Pélasgiens,  qui  allèrent 
au  secours  des  Troyens.  Il  vou- 
lut emporter  à  Troie  le  corps  de 
Patrocle,  et  fut  tué  par  Ajax. 

HippOTiON,  prince  plirygieu 
de  l'Ascanie  ,  vint  avec  ses  fils 
au  secours  des  Troyens.  Il  fut 
tué  par  Ajax ,  fils  de  Télamon  , 
ainsi  qu'un  de  ses  fils  ,  appelé 
Mor  ys. 

HiPPOTROCHUS ,  un  des  fils 
de  Priam. 

H  i  p  p  o  z  Y  G  u  s  ,  un  des  fils 
qu'Hercule  eut  d'une  des  Tlies- 
liades. 

HiPPUCRENE,le  même  nom 
qu'Hippocrène. 

HlRONDEIiLE.   V.  PrOCNÉ. 

H  I  R  p  E  s  ;  c'est  ainsi  qu'on 
nomm  oit  quelques  familles,  qui 
tous  les  ans ,  loi'squ'on  faisoit  un 
sacrifice  solemnel  à  Apollon  sui" 
le  mont  Soracle  ,  se  prome- 
noient  sur  des  charbons  ardens  , 
sans  se  brûler.  Les  auteurs  ne 
sont  pas  d'accord  sur  la  divinité 
à  laquelle  on  offiroitle  sacrifice, 
pendant  lequel  les  Hirpes  se 
promenoienl  ainsi.  J^oyez  Fe— 

RONIA. 

HisTi^A  ,  fille  d'Hyriéus  , 
qui  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Histisea  en  Eubée. 

Histoire.  V.  Cl,io, 

Histoire  fabuleuse  ou  my- 
thologique. V^  Mythologie. 

Histoire  HÉROÏQfJE,  est  celle 
des  temps  où  des  faits  fabuleux 
se  mêlent  à  des  actions  vérita- 
bles ,  principalement  celle  des 
héros ,  depuisProméthée  jusqu'à 
Ulysse. 

HisTCRis,  fille  de  Tirésiasl 
c'est  à  elle  que  quelques  auteur.^ 
attribuent  la  viise  qui  fit  accoii* 
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«lier  Alcmène  d'Hercule ,  maî- 
tre l'enchantement  d'iliihyie  on 
de  Jnnon.  V.  GalatnTHIs. 

HoDiTÈs,  nn  des  fils  d'Her- 
cule ,  qu'il  eut  deDéjauire,  ainsi 
que  Hillus  etGynœus. 

Holocauste.  V.  Victimes. 
HoMADUs ,  Centaure  ,  fit  vio- 
lence dansl'Arcadie  à  Halcyone, 
sœur  d'Euryslliée ,  et  fut  pour 
cela  tué  par  Hèrcnle  ^  quoi- 
qu'Eurysthée  fût  son  ennemi. 
HoMAGYRius,  surnom  de  Ju- 
piler  ,  sous  lequel  Aganiemnon 
lui  lâlit  un  temple  auprès  d'iE- 
gios;,  lorsqu'il  y  eut  rassemblé 
les  princes  Grecs  pour  se  con- 
certer contre  Priam.  Ce  nova. 
signifie  celui  qui  rassemble. 
D'autres  l'ont  écrit ,  avec  moins 
de  raison /Homogyr us. 

H  o  M  I  c  Tt)  A  ;  on  donnoit  ce 
surnom  à  Vénus  dans  le  temple 
de  laquelle  Laïs  fut  indignement 
lapidée  par  les  femmes  de  Tlies- 
salie  j  moins  ;ialouses ,  sans  don- 
le ,  de  l'honneur  de  leur  sexe  , 
compromis  par  cette  courtisane, 
cju'envieuses  des  hommages  que 
sa  beauté  lui  atliroit. 

HoMOGYRUs  ,  cultivateur  , 
qui  inventa  la  manière  d'atte- 
ler les  boeufs  à  Ja  charrue  :  com- 
jne  il  fut  frappé  de  la  foudre  . 
on  croyoit  qu'il  avoit  élé  placé 
parmi  les  dieux ,  et  on  lui  ren- 
doit  les  honneurs  divins.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Ho- 
magyrius. 

HOMONOÏA.  V.  CONCORDIA. 

HoMORius.  Voyes.  Termî- 

KAI/IS. 

H  O  N  O  R  (  l'honneur  )  ;  les 
Romains  en  avoient  fait  une  di- 
vinité ,  à  laquelle  ils  avoient 
érigé  deux  temples  ;  lun  dey^ot 
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la  Porta  CoUina  dans  la  cinquiè- 
me région  ;  un  autre  bâti  par 
M.  Marcellus,  se  trouvoit  dans 
la  première  région.  Ce  deriT,ier 
devoit  être  commun  à  l'honneur 
et  à  la  vertu  ;  mais  les  prêtres 
s'y  opposèrent,  en  disant  que, 
si  un  prodige  s'y  opéroit ,  on  na 
pourroit  point  alors  distinguer 
à  laquelle  des  deux  divinités  il 
appartenoit.  On  bâtit  donc  le 
temple  de  l'honneur  auprès  de 
celui  de  la  vertu  ;  de  sorte  qu'où 
ne  pouvoit  entrer  dans  le  tem- 
ple de  l'honneur,  qu'après  avoir 
passé  par  le  temple  de  la  vertu. 
Selon  Plutarque ,  ceux  qui  sa- 
crifioient  à  l'honneur  ,  avoient 
la  tête  découverte. 

PIoNORiNUs,  dieu  particulier 
des  Romains  ,  qui  présidoit  à 
l'honneur. 

HoRJE  (Heures),  filles  de 
Jupiter  et  de  Théniis  ,  compa- 
gnes des  Grâces  et  des  Parques. 
On  ne  doit  pas  les  considérer 
comme  les  Heures  du  jour,  mais 
comme  les  saisons  de  Tannée. 
Hésiode  et  Apollodore  les  ap- 
pellent Irène ,  Eunomia  et  Dicé. 
Dans  la  plus  haute  antiquité ,  on 
ne  comptoit  que  deux  Heures , 
comme  on  comptoit  deux  Grâ- 
ces :  on  les  appeloit  Carpo  et 
Tliallo.  D'autres  auteurs  en 
comptent  beaucoup  plus  ;  les 
uns  les  nomment ,  Auxo  ,  Eu- 
nomia, Pherusa,  Caria,  Odiscè, 
Euporiè,  Irène ,  Ortesiè  et  Tlial- 
lo ;  d'autres  les  appellent ,  Auge» 
Anatole ,  Musia ,  Gymnasium , 
Nymphe ,  Meserabria ,  Spondée 
Eleté ,  Acte  et  Hecypris.  Les 
Heures  sont  nées  au  printemps; 
selon  Théocrite ,  elles  sont  les 
plus  lentes  de  toutes  les  divini- 
tés j  liiiiis  «lie»  a^^ortejit  tou- 
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;ours  quelque  chose  deuouveau;. 
ellea  sont  regardées  comme  les 
nourrices  de  Junon  ,  sm-  la  cou- 
ronne de  laquelle  elles  éloienl  fi- 
gurées avec  les  Grâces.  Elles  se 
trouvèrent  aussi  figurées  avec 
ies  Parques  sur  la  têle  de  Jupiler. 
On  leur  allribuoil  le  beau  et  le 
"mauvais  temps,  cl  la  garde  des 
portes  du  ciel  ;  elles  avoient  un 
iemple  particulier  à  Argos  et 
dansbeaucoupd'autresendroits. 
Les  Athéniens  célébroienl  en 
leur  honneur  une  fête ,  appelée 
Horasa  ,  dans  laquelle  en  ne 
mangeoit  point  de  viande  rôlie , 
mais  seulement  de  la  viande 
bouillie  ;  elles  avoient  aussi  part 
aux  Panopsies,  et  aux  Tharge- 
lies.  Selon  Ovide  et  Philostrate, 
on  les  représentoit  avec  des  ha- 
bits courts  et  retroussés ,  dan- 
sant eji  rond ,  ayant  les  cheveux 
déliés  et  le  visage  fortement  co- 
loré de  Fagitalion qu'elles  se  don- 
neaf.  Winckelmann ,  dans  les 
Monumenli  inediii ,  a  publié  un 
bas-relief  de  la  Villa  Albani  , 
qui  représente  trois  Heures.  On 
voit  les  Heures  sur  un  beau  mo- 
nument de  la  villa  Borghése, 
expliquées  dans  les  monuinenti 
Gabini;  elles  sont  au  nombre  de 
quatre,  représentées  par  quatre 
Génies ,  tenant  les  symboles  des 
quatre  saisons  de  l'année  ,  sur 
des  médailles  de  Commode  de 
Caracalla ,  et  sur  des  lampes  an- 
tiques.. 

H  o  R  ^  A  ,  fête  en  l'honneur 
des  Heures.  V.  Hor^. 

HoRCHiA,  déesse  adorée  dans 
l'Elrurie. 

PIoRcius ,  surnom  de  Jupiter, 
aous  lequel  il  fut  adoré  à  Elis  ; 
sa  statue  avoit  pour  les  parjures 
nue  figure  tenible.  Sou    nom 
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signifie  vengeur  des  parjures, 

HOR.DICAL.ES    ou    HORDICI- 

DiEs  ,  sacrifices  de  vaches  plei- 
nes ,  qu'on  imraoloit  à  la  Terre 

HoRius  ou  HoMORius  ;  c'est 
ainsi  que  les  Grecs  surnom- 
jnoient  Jupiter,  considéré  com- 
me jDrotecteur  des  bornes.  Voy, 
Terminalis 

HoRius,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  les  Argiens 
lui  bâtirent  une  cliapelle ,  lors- 
qu'ils reciïièrent  leurs  fron- 
tières. 

HoRMè  (en  latin  impetus)  , 
déesse  dont  parle  Pausanias ,  et 
qui  avoit  un  autel  à  Athènes. 
Son  nom  signifie  la  vivacité ,  le 
zèle  avec  lequel  ou  s'occupe  de 
ses  affaires. 

HoRMÉNius ,  roi  de  Pélas- 
giotis,  rencontra  un  jour  Her- 
cule ,  qui  lui  demanda  en  ma- 
riage sa  fille  Aslydamie  ;  mais 
comme  Hercule  étoit  déjà  ma- 
rié avec  Déjanire  ,  il  essuya  un 
refus.  Hercule  lui  fit  alors  la 
guerre  ,  s'empara  de  sa  résiden- 
ce et  le  tua  lui-même  ;  il  épousa 
ensuite  Astydamie  ,  dont  il  eut 
Ctésippus. 

HoRTA ,  déesse  des  Romains , 
dont  le  temple  étoit  toujours 
ouvert  ,  parce  qu'on  croyoit 
qu'elle  engageoit  les  hommes  à 
faire  leurs  affaires.  Son  nom 
vient  de  horiari  (ex ci  1er).  Selon 
quelques  auteurs ,  c'est  la  même 
que  Hora;  selon  d'autres,  elle 
estlamême  qu'PIersilia,  épouse 
de  Romulus ,  ou  que  Stimula. 

HoRUs  ou  Orus  ;  son  histoire 
a  éfé  comprise  dans  celle  d'Isi* 
et  d'Osiris  ;  il  étoit  leur  fils  et 
devint  le  vengeur  de  son  père. 
Ce  fut  Osiris  qui  revint  des  ré- 
gions infernales  ^  pour  ensei- 
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gner  à  Horiis  comment,  il  clevoit 
se  défaire  de  leur  ennemi  cdm- 
innu.  Après  un  combal  de  plu- 
sieurs jours.  Typhon  fui.  fait 
prisonnier;  Isisle  délia,  ce  qui 
jnit  Horus  dans  une  si  grande 
colère  ,  qu'il  lui  arracha  ses  oi'- 
iiemens  de  tète  ;,  en  place  des- 
quels elle  reçut  un  casque  en 
forme  de  tête  de  bœuf. 

Horus  est  le  soleil  depuis  le 
tcmjos  du  plus  long  jour  jusqu'à 
l'équinoxe  suivant  ,  'qui  étoit 
aussi  répoque  du  débordement 
du  Nil.  Toute  la  feriilité  çle  l'E- 
gypte dépend  du  débordement 
du  Nil;  la  parlie  de  l'année  que 
les  u^.gyptiens  nommoient  Ho- 
rus ,  étoit  donc  un  temps  qui 
faisoit  conceroir  les  plus  dou- 
ces espérances ,  le  temps  des  ger- 
mes ,  qui  bientôt  dévoilât  pro- 
duire des  fruits  ;  c'est  pourquoi 
on  représentoil:  Horus  comme 
un  jeune  enfant  qui  devoit  un 
jour  devenir  homme.  Comme 
Isis  signifioit  la  nature  conser- 
vatrice et  protectrice,  fécondée 
par  la  puissance  vivifiante  d'O- 
siris  ,  Horus  ,  le  lemps  des  fé- 
conds débordemens  du  Nil,  étoit 
son  fils;  et,  comme  une  bonne 
mère,  elle  se  nourrissoit  elle- 
même  :  si  on  prend  Osiris  pour 
le  Nil ,  et  Isis  pour  la  terre  ar- 
rosée par  le  fleuve  ,  on  verra 
facilementpourquoi Horus  étoit 
leur  fils. 

Les  monumens  représentent 
fréquemment  Isis  alailant  H[o- 
rus ,  images  qui  ont  été  confon- 
dues quelquefois  avec  celles  de 
Marie  alailant  Jésus  ;  le  plus 
souvent  elle  lui  donne  la  ma- 
melle ,  quelquefois  elle  lui  pré- 
sente seulement  le  bout  du  doigl; 
k  puissance  de  la  dée;&se  est  ^ 
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selon  une  ancienne  tradition,  si 
grande,  qu'il  lui  suffit  de  mon- 
trer le  bout  du  doigl  k  son  en- 
fant pour  leTiourrir. 

Les  empereurs ,  leurs  femme» 
et  leurs  fils ,  sont  quelquefois 
figurés  sous  les  traits  d'Isis ,  d'O- 
siris  et  d'Horus. 

HosPiTA ,  surnom  de  Vénus , 
sous  lequel ,  selon  Hérodote , 
elle  avoit  un  temple  à  Memphis 
en^EgyptcOn  croyoit,  ajoute- 
t-il  ,  que  c'éloit  Hélène,  qui, 
jetée  par  l'orage  sur  les  bords  de 
l'Egypte ,  avec  son  ravisseur 
Paris ,  fut  arrêtée  par  Thonis , 
gouverneur  de  Canopus,  el  re- 
tenue par  le  roi  Proiée,  qui  la 
remit  ensuile  eiitre  les  naains  de 
Ménélas ,  ainsi  que  les  trésors 
que  Paris  lui  avoit  enlevés. 

HospiTALis  ,  c'est-à-dire, 
hospitalier  ;  Jupiter  étoit  adoré 
sous  ce  nom  comme  le  dieu  tu- 
télaire  des  hôtes  et  des  voya- 
ge lîrs.  Il  y  avoit  aussi  Minerve 
liospilalière.  V.  Xknius. 

HosTi£.  V.  Victimes. 

H  o  s  Ti  li  I  N  A  ,  déesse  qu'on 
invoquoit  pour  les  moissons , 
quand  les  épis,  élant  toul-à-fait 
sortis  ,  formoient  une  surface 
égale  ;  elle  étoit  ainsi  appelée  du 
vieux  mot  hosLire  (mettre  d» 
niveau). 

Hujus  ou  HujuscEDiEi,  sur- 
nom de  la  Fortune  (qui signifie 
fortune  de  ce  Jour) ,  sous  lequei 
elle  avoit  un  temple  à  Rome , 
que  Q.  Catulus  lui  avoit  voué 
le  jour  qu'avec  Marius,  il  alla 
combattre  les  Cimbres.  Une  rue 
entière  reçut  aussi  le  même  nom 
que  ce  temple. 

PÏUKE  DE  SANGLIER.  VoyCfi. 
MÉLrÉAGRE. 

HuTSAB ,  idole  des  Niniviies». 
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Hyacintpjides.  Les  filles 
d'Ereclilliée ,  roi  d'Athènes ,  s'é- 
tanl  généreusement  dévouées 
pour  le  salut  de  leur  patrie  ,  fu- 
rent ainsi  surnommées ,  à  cause 
du  lieu  où  elles  furent  immo- 
lées ,  cet  endroit  étant  appelé 
Hyacinthe:  elles  sont  aussi  nom- 
mées les  Yiei'ges. 

Hyacinthies  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur d'Apollon ,  à  cause  de  la 
mort  d'Hyacinthe. 

Hyaginthus  ,  fils  d'CEbalus  , 
t>u  de  Pierus  et  de  la  muse  Clio  , 
ou  d'AmicIœus  et  de  Diomède, 
éloit  un  jeune  homme  d'une 
très-grande  beauté.  Apollon  et 
Zépîiyre  en  devinrent  épris  en 
ziiëme  temps.  Un  jour  qu'A- 
pollon jouoit  avec  lui  au  palel, 
Zéphyre ,  jaloux  de  l'atlache- 
îneufc  qu'il  a  voit  pour  ce  jeune 
prince,  détourna  le  palet,  qui 
iïit  frapper  Hyacinthe  à  la  tête , 
«l  le  renversa  sur  le  coup.  Apol- 
lon le  changea  en  une  fleur ,  skr 
laquelle  son  nom  demeui-a  em- 
preint. (  V.  DEiiPHiNiUM  Aja- 
Ki&.)  Les  Lacédémoniens  célé- 
broieut  en  son  honneur  des 
feux  appelés  Hyacinthies.  Une 
pierre  gravée  du  cabinet  d'Oi"- 
léans  représente  la  métamor- 
phose d  Hyacinthe. 

Hyacintfius;  ses  filles  im- 
molées. V.  GÉR^STUS. 

H  Y  ad  ES ,  filles  d'Océanus  ou 
<3' Atlas  etd'JEtherie  ,  ou  d'Atlas 
«i:  de  Pléïone.  ou  de  Hyas  et  Bœo- 
tia  ,  ou  enfin  d'Atlas  et  de  Hya , 
fille  d'Océanus.  Elles  furent  ain- 
si appelées  du  nom  d'Hyas  , 
leur  frère ,  qu'elles  aimoient  si 
tendrement,  quelles  furent  in- 
consolables de  sa  mort.  Elles  le 
pleurèrent  tant ,  que  les  dieux, 
touchés  de  leur   douleur  ,  les 
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changèrent  en  asires  ;  d'aulreS" 
content  que  les  Hyades  étoient 
des  nymphes  que  Jupiter  trans- 
porta au  ciel ,  où  il  les  changea 
en  astres  pour  les  soustraire  à  la 
colère  de  Junon ,  qtii  vouloil  le» 
punir  du  soin  qu'elles  avoient 
pris  d'élever  Bacchus.  Ces  filles 
d'Atlas  ou  nymphes  étoient  au 
nombre  de  sept,  et  se  nomm oient 
Ambrosia ,  Eudora  ,  Pasithoé  , 
Coronis ,  Polyxo  ou  Plexaure , 
PhJleto  ou  Pytho  ,  et  Tyché. 
Tous  les  auteurs  cependant  ne 
sont  pas  d'accord  à  l'égard  de 
leurs  noms  et  de  leur  nombre. 
Il  y  eu  a  qui  n'en  complent  que 
cinq ,  et  d'autres  qui  en  comp- 
tent six.  Les  Hyades  sont  appe- 
lées par  les  poètes  ,p/Mt^/ce  (  plu- 
vieuses, tristes),  parce  que  la 
constellation  qu'elles  forment 
annonce  la  pluie  ou  le  mauvais 
temps.  Cette  constellation  est 
aussi  désignée  quelquefois  par 
Hyas ,  mis  au  singulier ,  comme 
Nimbosa  Hyas,  inserena  Hyas, 

Hyals  ,  nymphe ,  l'une  de» 
compagnes  de  Diane. 

Hyantides  ;  les  Muses  sont 
ainsi  surnommées  ,  parce  qu'on 
croyoit  qu'elles  habiloient  la 
Bœode.  V.  B[yantius. 

PIyantius  ;  c'est  Aclceon  , 
petil-ûls  de  Cadmus,  fondateur 
de  la  ville  de  Thèbes ,  capitale 
de  la  Bœotie  ;  Actœon  est  ainsi 
surnommé  par  Ovide^  parce  que 
les  Bœotiens  étoient  aussi  sur- 
nommés Hyantes  ou  Hyantii  , 
du  nom  d'Hyas,  un  de  leurs  an- 
ciens rois. 

Hyas  ,  fils  d'Atlas  et  de  Pléïo- 
ne ,  ou  plutôt  d'iEthra ,  fut  tué 
à  la  chasse  par  un  lion ,  ou ,  se- 
lon d'autres,  par  un  sanglier  ou 
une  vipère.  Ses  sœurs  exx  fUiCiit 
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l'eîîement  affligées  ,  qu'elles  fu- 
rent changées  en  Hyades  et  en 
Pléiades.  F".  Hyades. 

IIyas  ,  époux  deBœotia,  dont 
il  eut,  selon  quelques  auteurs, 
les  Hyades.  V.  Hyades. 

HYBiiA.  V.  Hybléens. 

HYBiiJÉENS,  peuples  de  Sicile 
<|ui  passoient  pour  Irès-liabiles 
dans  ce  qui  concernoit  le  culte 
des  dieux ,  et  pour  l'intei-préta- 
tion  des  songes  ;  ils  liabitoient  le 
mont  Hybla ,  célèbre  par  T ex- 
cellent miel  qu'on  y  recueil! oit 
et  par  une  ville  du  même  nom , 
qui  depuis  eut  celui  de  Mégare. 

Hybris,  nymphe,  de  la- 
quelle ,  selon  Tzeizes ,  Jupiter 
eut  Pan. 

Hybb,istiques  ;  c'étoit  une 
fête  à  Argos ,  pendant  laquelle 
les  femmes  en  habits  d'hommes 
se  montrojent  fières  et  inso- 
lentes envers  leurs  maris ,  en 
mémoire  de  ce  que  les  Argien- 
nes  avoient  autrefois  mis  en  fui- 
te une  armée  deLacédémoniens. 
Ce  nom  vient  de  Hyhris ,  mot 
grec  qui  signifie  injure ,  inso- 
lence. 

Hydarnts,  une  des  filles  de 
Jupiter  et  d'Europe,  dont  la  ville 
d'Hydarnis  eut  son  nom. 

Hydissus,  fils  de  Belléro- 
phon  etd'Astéria,  dont  la  ville 
d'Hy  dissus ,  en  Cai'ie ,  reçut  son 
nom. 

Hydre  de  Lerne.  F.  Ler- 

KrEA   HyDRA. 

Hydria  ou  Cruche,  divi- 
nité Eegyptieune.  V.  Canope. 
,  Hy'^driades,  nymphes  qui 
dansent ,  ainsi  que  les  Hama- 
dryades,  lorsque  Pan  ;ioue  de  la 
flùle. 

Hydromantie,  sorte  de  di- 
vination par  le  moyeu  de  l'eau. 
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Hydrophories  ,  fêtes  athé- 
niennes en  mémoire  de  ceux 
qui  avoient  péri  dans  le  déluge 
de  Deucalion.  V.  Deucai>ion. 

Hydrus,  constellation;  c'est 
un  serpent  que  le  corbeaii  ap- 
porta à  Apollon,  lorsqu'il  de— 
voit  lui  procurer  de  l'eau  pour 
un  sacrifice,  et  qxi'il  s'arrêta  eu 
chemin,  ^'usqu'à  ce  que  les  figues 
fussent  parvenues  à  leur  matu- 
rité. Il  voulut  faire  croire  à 
Apollon  que  ce  serpent  avoil 
toujours  ^ddé  le  puits,  de  sorte 
qu'il  n'avoit  point  pu  s'en  pro- 
curer. Apollon,  sachant  ce  qui 
en  étoit,  les  plaça  l'un  et  l'autre 
parmi  les  constellations  ,  ains.L 
que  le  vase  dans  lequel  le  cor- 
beau avoit  dû  lui  apporter  de 
l'eau  ;  mais  il  les  plaça  de  ma- 
nière à  ce  que  le  serpent  empê- 
chât le  corbeau  de  boire ,  pour 
que  celui-ci  fût  puni  par  la  soif. 

HyÈs,  le  même  que  Bacchus  ; 
ce  nom  vient  ou  de  ce  quil  pleu- 
voit  ordinairement  à  sa  fête ,  ou 
de  ce  qu'il  est  le  père  de  Thu- 
midilé  naturelle,  ou  de  ce  que 
sa  mèr«Sémélé  est  aussi  appelée 
Hyè. 

Hygéa  ou  Hygia,  fille 
d'iEsculape ,  ou ,  selon  d'autres , 
son  épouse ,  étoit  la  déesse  de  la 
santé  \  elle  avoit  des  statues,  des 
autels  et  des  temples  à  Athènes, 
et  dans  plusieurs  autres  en-» 
droits.  Le  plus  souvent  ses  sta- 
tues se  trouvoient  dans  le  tem- 
ple d'yEsculape,  à  côté  de  ce 
dieu.  A  Sicyon,  sa  statue  étoit 
toute  enveloppée  d'étoffes  baby- 
lonieînies  et  des  cheveux  que  les 
femmes  s'étoient  coupés  pour 
les  lui  consacrer.  On  la  Irouv© 
dans  différentes  attitudes  sur  les 
medH,iUe§  «t  les  pierres  gravéss. 
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Ses  symboles  les  plus  ordinaires 
sont  la  palère  et  un  serpent  qui 
y  mange;  souvent,  au  lieu  de 
patère ,  elle  aune  corne  d'abon- 
dance. Elle'  a  souvent  auprès 
d'elle  Télesphorus  et  ^sculape. 
Sur  une  médaille  de  Marc-Au- 
rèle ,  on  voit  un  serpent  entor- 
tillé autour  de  la  partie  inférieu- 
re de  son  corps.  Sur  une  pierre 
gravée ,  publiée  par  Maffei,  elle 
esl  assise  et  tient  le  serpent  sur 
ses  genoux  ;  à  sa  droite  est  un 
animal  qui  paroit  être,  ou  un 
chien ,  parce  que  son  père  ^s- 
culape  fut  nourri  par  une  cîiien- 
iie,  ou  un  loup,  aniinal  consa- 
cré à  Apollon,  dieu  de  la  mé- 
decine. 

Hygiéïa  ou  Hygea  ,  sur- 
nom de  Minerve ,  sous  lequel 
elle  avoit  dans  l' Attique  des  tem- 
ples et  des  autels  ;  elle  le  reçut 
pour  avoir  montré  en  songe  à 
Périclès ,  une  plante  qui  guérit 
un  des  ouvriers  qui  étoil  tombé 
du  haut  d'un  écbafaud.  (  Voye%. 
Parthenion.)  D'autres  auteurs 
lui  attribuent  encore  d'autres 
inventions  dans  la  science  de  la 
médecine.  Elle  est  la  même  que 
Minerva  Médica,  qui  avoit  un 
temple  à  Rome. 

Hyionius  ou  (EoNUS ,  fils  de 
Licymnius ,  étoit  allé  à  Sparte 
avec  Hercule.  Pendant  qu'ils 
s'arrêtèrent  devant  le  calais 
d'Hippodoon  ,  ils  furent  atta- 
qués par  un  gros  chien  ;  Hyio- 
nius se  défendit  en  lui  jetant  une 
pierre  ;  alors  les  fils  d'Hippo- 
coon  frappèrent  tellement  le 
jeune  Hyionius  de  verges ,  qu'il 
en  mourut.  Hercule,  qui  avoit 
voulu  le  secourir ,  fut  lui-même 
blessé  et  obligé  de  remettre  sa 
vengeance  à  un  temps  plus  con- 
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venable.     Voyez    Hippocoon*. 

H YiiACTOR,  c'est-à-dire,  qui 

aboyé  ,  un  des  chiens  d'Actœou. 

ÏÎYLJZA  ,   déesse   adorée  en 

Sicile. 

HYiiiEiTs  ou  Hylé  ,  celui  des 
Centaures  qui  fut  cause  du  com- 
bat qui  eut  lieu  entre  eux  et  les 
Lapithes  aux  noces  de  Pirilhoiis. 
n  fut  tué  par  Atalante. 

HYii-^us ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tscon  ;  il  signifie  sauvage. 

Hyjùas,  fils  de  Théodamas, 
ou,  selon  d'autres,  d'Euphémus 
ou  d'Hercule ,  étoit  un  jeune 
homme  d'une  bçauté  singulière 
qu'Hercule  aima  beaucoup  ; 
lorsqu'ils  furent  ensemble  à  la 
conquête  de  la  Toison  d'or  avec 
les  Argonautes ,  des  nymphes 
enlevèrent  Hylas  auj^rès  d'une 
fontaine  où.  ir  étoit  allé  cher- 
cher de  l'eau.  Hercule ,  incon- 
solable de  sa  perle ,  ne  voulut 
plus  suivre  les  Argonautes  qui ,  ** 
en  cherchant  Hylas  ,  avoient 
inutilement  fait  retentir  le  ri- 
vage de  son  nom. 

HviiATÈs,  surnom  d'Apol- 
lon, qu'il  reçut  du  culte  qu'où 
lui  rendoit  à  Hylè  ,  ville  de 
Chypre. 

HYiiÈ ,  fille  de  Theslius ,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Hylè  en  Bœotie. 

Hyleus  assista  à  la  chasse  du 
sanglier  deCalydon,  par  lequel 
il  fut  tué.  Il  avoit  auparavant  tué 
Mélamon  ,  amant  d'Atalante  , 
dont  il  étoil  lui-même  épris. 

Hyllus  ,  fils  aîné  d'Hercule 
et  de  Dé;anire.  Après  la  morl  de 
son  père ,  il  épousa  lole  ;  mais 
Euryslhée  le  chassa  aussi  bien 
que  les  autres  Héraclides.  Il 
se  retira  d'abord  à  Trachine  , 
chez  Céyx  ;  mai*  il  ne  s'y  crut 
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pas  en  siii'eîé ,  il  se  sauva  à  Alhè- 
lics ,  où  il  fit  bâtir  un  temple  à 
la  Miséricorde;,  dans  lequel  les 
Atliéniens  vouîureul  que  les 
criminels  trouvassent  un  refuge 
assuré.  Lorsqu'il  voulut  re- 
tourner dans  le  Péloponnèse, 
la  peste  l'eu  empêcha  ;  il  con- 
sulla  l'oracle,  qui  lui  répondit 
d'attendre  le  troisième  fruit 
avant  d'y  rentrer;  il  l'expli- 
qua de  la  troisième  année,  tan- 
dis que  le  sens  de  l'oracle  étoit 
la  troisième  génération.  Lors- 
qu'après  trois  ans  il  y  revint  et 
voulut  soutenir  ses  prélenlions 
dans  un  combat  singulier ,  il  y 
périt  de  la  main  d'Echémus,  roi 
deTègée.  Sa  nourrice  s'appeloit 
Abia  ;  sa  fille  Evaschmé  épousa 
Polycaon;  et  son  fils  Cléodœus 
reçut  après  sa  mon  les  honneurs 
liéroïquesi 

Hyllus  ,  autre  fils  dTIer- 
cule ,  qu'il  eut  de  Mélita ,  fille 
a'.'Egœus ,  fleuve  de  la  Ph?sacie. 
Comme  il  ne  voulut  pas  être 
soumis  à'Nausithoùs ,  il  s'établit 
avec  un  certain  nombre  de 
PbEeaciens  dans  une  île  de  la 
jner  Cronienne  ;  il  fut  tué  par 
les  Menlores  qui  avoient  voulu 
Jui  enlever  ses  boeufs. 

Hyllus  ,  fils  de  la  Terre ,  qui 
donna  son  nom  au  fleuve  Hyl- 
lus  en  Lydie. 

Hylonomb  ,  femme  Centau- 
re ,  qui  se  tua  de  désespoir  lors- 
qu'elle apprit  la  morl  de  son 
mari  Cyllarus,  tué  aux  noces 
de  Pirilhoùs. 

Hymane  ,  femme  de  Phor- 
bas  ,  dont  il  eut  Tiphys. 

Hymen  ;  les  uns  lui  donnent 
pour  mèreUranie:  d'autresClio, 
d'autres  Calliope  ;  et  pour  père 
Apolîoxi.  Lee  Pvomains  le  nom.- 


H  Y  P  5-jî 

jQioienî  Thalamus.  De  ce  dieu 
est  venu  le  nom  d'Hymen  don- 
né au  mariage.  On  représenloiî 
toujours  ce  dieu  sous  la  figure 
d'mi  jeune  homme  couronné  de 
fleurs,  sur-tout  de  marjolaine, 
tenant  dans  la  main  droile  un 
flambeau  ,  dans  la  gauche  un 
voile  couleur  de  feu,  ou  plutôt 
d'un  jaune  clair. 

Hymettius.  V.  Hykettus. 

H  Y  M  E  T  T  u  s  ,  montagne  de 
l'Attique  ,  célèbre  par  l'abon- 
dance el  l'excellence  du  miel 
qu'on  y  recueilloit,  et  par  le 
culte  qu'on  y  rend  oit  à  Jupiter, 
qui  étoit  surnommé  Hymettius. 

Hymnia  ,  surnom  de  Diane , 
sous  lequel  elle  avoitun  temple 
en  Arcadie ,  entre  Orchoînenos 
et  Mantiiiéa.  D'abord ,  elle  avoil 
une  jeune  fille  pour  prêtresse  , 
mais  lorsqu'un  certain  Aristo- 
crates eut  fait  violence  à  sa 
prêtresse  auprès  de  l'autel  de 
la  déesse ,  on  ne  donna  plus  ce 
sacerdoce  qu'à  des  femmes  ma- 
riées. Aristocrates  fut  tué  à 
coups  de  pierres.  Elle  avoitdans 
le  territoire  d'Orchomenos ,  sur 
le  chemin  d'Anchisie ,  un  autre 
temple  desservi  parunhomme  eî 
par  sa  femme,  qui  ne  pouvoient, 
sans  se  profaner,  ni  manger  , 
ni  boire,  ni  se  baigner  avec  d'au- 
tres personnes , pas  même  entrer 
dans  des  maisons  étrangères. 

Hyona  ,  épouse  d'Eleusus  ei 
mère  de  Triptoléme;  Cérés  dé- 
guisée en  nourrice,  vécut  pen- 
dant quelque  temps  dans  sa  mai- 
son. 

HyparÈte,  une  des  cin- 
quante Danaïdes. 

Hypenor  ,  prince  Troyen. 
tué  par  Diomède  au  siège  <:]§ 
Troie. 
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HvPERANTUs,  un  dcs  ciii- 
qnanle  fils  d'^/Egyptiis. 

Hyperbius  ,  fils  de  Mars  :  on 
dil  qu'il  fui  le  premier  qui  tua 
des  animaux. 

Hyperbius,  un  des  cin- 
quante fils  d'^gyplus. 

Hyperboréens  ou  Hyper- 
borées  ,  peuples  de  la  Scytliie 
sepîentrionale  ;  ils  lionoroient , 
plus  que  tous  les  autres  ddeiix , 
Apollon ,  appelé  par  cette  raison 
Hyperboréen. 

Hyperchirta  ,  surnom  de 
Junon,  à  laquelle  on  bâtit  un 
temple  dans  la  Laconie ,  à  l'oc- 
casion d'un  débordement  de 
l'Eurotas.  On  Tappeloit  aussi 
Vénus-Junon;  les  mères  l'ado- 
roient  sur-tout  pour  lui  deman- 
der un  bon  mariage  pour  leurs 
filles. 

Hyperénor  ,  un  des  Spartes 
îles  des  dents  du  dragon  Casta- 
lien. 

HypÉrÈs  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alcyoue,  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Hyperéa,  chez  les 
Troezeniens. 

HYPERÉTUS,filsdeLycaon, 
qui  donna  sou  nom  à  la  ville 
é'Hyperèsia. 

Hyperion  ,  fils  d'Uranus  , 
ou  Cœlus,  et  de  Ghé  ,  ou  de 
TilKa,  un  des  Tilans.  Il  épousa 
sa  sœur  Tliias ,  dont  il  eut  l'Au- 
rore ,  le  Soleil  et  la  Lune.  Se- 
lon d'autres ,  sa  femme  s'appe- 
loit  Basiléa,  et  ils  appellent  ses 
enfans  Hélios  et  Sélènè  (  ce  qui 
signifie  aussi  le  Soleil  et  la  Lu- 
ïie  ).  V.  Basîlea.  Les  poêles 
»e  servent  souvent  du  nom 
d'Hypérion  pour  désigner  le 
3oleil. 

HYPÉRiONif  un  de«  fil*  de 
l'riaWL. 
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II Y  p  t;  R I F  p  E  ,  une  des  cin- 
quante Danaides. 

Hy'perippe,  fille  do  Muni- 
cbus ,  roi  des  Molosses ,  el  de 
Lélanta  ;  surprise  avec  ses  soeurs 
à  la  campagne  par  des  brigands , 
elles  se  réfugièrent  daus  ime 
tour,  à  laquelle  les  brigands  mi- 
rent le  feu  ;  Jupiter  eut  pitié 
d'elles  ,  et  les  cliaugea  en  oi- 
seaux. Hyperip^e  fut  changée 
en  plongeou. 

Hypériscus  ,  fils  dePriam. 

Hypermnestra,  l'ainée  des 
cinquante  filles  de  Dauaiis;  elle 
épargna  son  mari ,  appelé  Lyn- 
cée  .  et  fut  pour  cela  emjn-ison- 
née  par  son  père ,  qui  cependant 
la  remit  en  liberté  et  consentit 
à  son  mariage  avec  Lyncée , 
dont  elle  eut  un  fils ,  x\bas.  Pau- 
sanias  rapporte  une  tradition 
selon  laquelle  son  père  l'appela 
en  justice,  et  l'accusa  de  déso- 
béissance ;  mais  les  tribunaux 
la  déclarèrent  innocente.  L'en- 
droit où  ce  jugement  avoit  été 
rendu  fut  appelé  Critérium. 
Elle  établit  en  mémoire  de  cet 
événement  un  temple  à  Diane 
Suada  :  dans  la  suite,  ou  bâtit  un. 
temple  à  elle  et  à  Lyncée.  Quel- 
ques auteurs  l'appellent  aussi 
Hyjyerinnesire.  Voy.  Lynceus. 

Hypermnestra  ,  fille  de 
Thestius,  de  laquelle  Oïclès  eut 
ïphianira ,  Polyboea  et  Ampbia- 
raiis. 

Hyperphialus  est,  selon  les 
uns ,  le  véritable  nom  du  fils 
d'Ixion  et  de  Néphéîè  (  la  nuée  ), 
qui  fut  le  père  des  Centaures. 
D'autres  pensent  que  ce  n'est 
qu'une  épithète  poétique  ,  qui 
signifie  le  ires-grand.,  le  ires- 
puissant. 

JiYI>£XHPs.JES  QU  SUBDIALSS  ; 


H  Y  P 

<!5îi  appeloit  ainsi  des  lieux  dé- 
co uverls  el  eu  plein  air  ,  qui 
étoient  consacrés  aux  dieux.  Ou 
s^y  asseïnbloit  comme  dans  des 
temples  pour  offrir  des  sacrifi- 
ces ,  et  pour  tout  ce  qui  con- 
cernoit  le  culte  :  on  choisissoit 
ordinairement  des  montagnes. 

HyPNOS.    f^.  SOMNUS. 

Hypomelathra  ,  surnom  de 
Diane. 

Hypophetes,  et  non  Hypo- 
PPuOPîiÈTES  ,  c'est-à-dire ,  inter- 
prètes ou  messagers  ;  c'étoit  le 
-second  ordre  des  ministres  qui 
présidoient  aux  oracles  de  Ju- 
piler  ;  leur  principale  fonction 
consisloit  à  recevoir  les  oracles 
des  ministres  du  premier  ordre , 
€t  à  les  annoncer  au  peuplé. 

Hypsenor,  prêlre  du  fleuve 
Scamandre.   T^.  Scamandre. 

Hypseus  ,  fils  de  Pénée ,  qu^il 
eut  de  la  nymplie  Creuse.  As- 
iyagsea ,  que  l'ériplias  ,  fils  de 
Lapitlia  ,  rendit  mère  de  huit 
"iils  ,  du  nombre  desquels  éloit 
Antion ,  père  d'Ixion ,  éloit  sa 
fille.  Hypséus  ,  père  de  Thémis- 
to  ,  est  peut-êlre  le  même  que 
celui-ci.  Voyez  Thémisto. 

Hypséus  tua  Prolénor  dans 
le  coiubat  qui  eut  lieu  aux  no- 
ces de  Persée  ;  il  fui  tué  par 
Lyncis. 

HYPSiPYiiE ,  reine  de  î'ile  de 
liemnojs.  Les  femmes  de  cette 
île  ayant  massacré  leurs  maris 
et  tous  les  autres  hommes  ,  Hy  p- 
eipyle  ,  pour  sauver  son  père 
^rhoas,  feignit  de  l'avoir  tué  et 
le  tint  caché.  Jason  allanl  à  la 
conquête  de  la  Toison  d'or , 
-sborda  dans  l'île  de  Lemnos  , 
où  il  épousa  Hypsipyle^  à  qui 
U'jj  Lemuiennes  avoienl  déféré 
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la  souveraine  autorité  ;  ce  prin- 
ce s'élant remis  en  mer,  oublia 
bienlôl  Hypsipyle ,  qui  eulra 
en  fureur  lorsqu'elle  apprit  qu  il 
avoit  épousé  Médée.  Cepen- 
dant les  I<emniennes  ayant  su 
qu'elle  avoit  sauvé  son  père,  la 
chassèrent  de  leur  île  ;  elle  tom^ 
ba  entre  les  mains  des  pirates 
qui  la  vendirent  à  Lycurgue , 
roi  de  Némée;  ou,  selon  d'au- 
tres, à  Lycus,  roi  de  Thèbes. 
Ce  prince  la  traita  fort  humai- 
nement, et  lui  donna  le  soin  de 
nouri-ir  et  d'élever  soji  fjls  Ar- 
chémore.  (  A' ores  Archémore, 
Opheltes.)  Elle  eut  de  Jasijn 
deux  fils,  qui  sont  appelés  tau.- 
lôt  Eunéus  et  Déipylus ,  tantôt 
Evenus  et  Nébropbonus  ,  tan- 
tôt enfin  Thoas  et  Eunéus. 

Hypsistos.  V.  Elïun,  Al- 

TISSIMUS. 

Hypsuranius  étolt ,  &^^ork 
Sanchuniathon,  un  des  premiers 
hommes  de  la  cinquième  race 
des  géans  et  des  femmes  de  ce 
temps.  On  le  croyoit  le  vnèxa^ 
que  Memrumus.  (V.  ce  mot.  ) 
Il  vivoit  à  Tyr  ,  ou  du  moins 
dans  File,  où  dans  la  suite  fut 
bâtie  cette  ville.  On  lui  altri- 
buoit  l'invention  de  la  manière 
de  construire  des  cabanes  de  ro- 
seaux et  de  joncs.  Il  eut  une  dis- 
pute avec  son  frère  Usoùs  ,  qui 
montra  le  premier  aux  hom- 
mes à  se  vêtir  de  peaux  d'ani- 
jnaux.  Après  sa  mort ,  ses  des- 
cendans  lui  consacrèrent  des 
troncs  d'arbres  et  des  pierres  ; 
ils  célébroient  chaque  année  uu-e 
fête  en  son  honneur. 

H Ypsus ,  fils  de  Lycaon ,  bâti  t 
la  viile   d'Hypsus  en  Arcadie. 

HïR^FS/  fils  d'Apollooet 
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d  Aëllmsa,  qui  eut  de  la  iiyin- 
piîe  Cloaia  deux  fils,  Nyctéus 
el  Lycus. 

Hyrie  ,  mère  de  Cycnus  ;  la 
perle  de  sou  fils  rallecla  lelle- 
jîieui  ,  qu'à  force  de  pleurer  , 
elle  fui  changée  eu  uii  lac  qui 
porta  sou  uoju. 

Hyriéus,  iils  deNepluue  et 
d'Alcyoue  ,  et  père  d  Orion  , 
qu'il  euld'uue  manière  Irès-sin- 
gulière.  (  J^.  Orion.)  U  naquit 
dans  la  v  ille  dHyria  en  Bœolie , 
qui  perla  depuis  sou  nom.  J^. 
AgamÈdes. 

H  Y  R  M I N  E ,  fille  de  Néléus, 
ou  de  Nyctéus  ,  ou  d'Epéus. 
Elle  éîoit  i'epouse  de  Phorbas  , 
qui    la   rendit  mère,  d'Augéas. 

HYRKiTpfo  ,  fille  de  Téme- 
nus ,  qui  donna  son  nom  à  la  vil- 
le d'Hyrnithium  en  Epidaure. 
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Hyrpacè  ,  fille  de  Boréas  , 
qu'il  eut,  sur  la  uiontagneNipa- 
tienne,  de  Cfiloris,  fille  d'Arc- 
lurus ,  qu'il  avoil  enlevée. 

Hyrtacides  ;  c'est  Nrsus, 
fils  d  Hyrtacus. 

Hyrtacus  ,  Troyen  du  mont 
Ida ,  père  de  Nisus  ;  Priam  lui 
avoit  cédé  sa  première  femme 
pour  épouser  Hécube. 

Hysius  ,  surnom  d'Apollon  ^ 
qu'il  eut  de  la  ville  d'Hysia  eu 
Bœolie ,  où  il  avoil  un  temple  et 
un  oracle  célèbre  :  dans  ce  tem- 
ple il  y  avoil  une  fonlaine,  de 
l'eau  de  laquelle  le  prêtre  buvoit 
pour  rendre  des  oracles  sûrs 
el  infaillibles. 

Hystéries  ,  fêles  en  l'iion- 
neur  de  Ténus ,  à  qui  on  immo* 
loil  des  porcs. 


Ja  ,  mie  des  filles  d'Atla'ï. 

Iacciius  a  été  souvent  con- 
fondu avec  Bacclius  ;  le  citoyen 
Sainle-Croix ,  dans  sou  Traité 
sur  les  Mystères,  a  très- bien 
prouvé  que  laccUûs  n'est  pas  le 
inême  que  Bacclius  ;  mais  que 
•c'est  le  fils  de  Proserpiue  ,  et 
qu'il  éloil  très-célèbre  dans  les 
jnyslères.  Près  du  temple  de  Cé- 
ï"ès  ,  à'  Atiiètics,  ou  voyoit  les 
statues  de  Cerès,  de  sa  fille  et 
d'Iacchus  tenant  un  flambeau  : 
une  inscripliou  en  lettres  alti- 
ques  (c'est-à-dire,  en  caracléres 
plus  modernes  que  les  lettres 
pélasgiques  qui  éloienl  plus  an- 
ciennes )  ,  apprenoil  qu'elles 
éfoient  l'ouvrage  de  Praxitèle, 
('el.  ar liste  avoil  réuni  ces  troi* 


stalties  de  la  mère ,  de  la  fiîle  et 
du  petit-fils,  à  cause  de  leur 
parenté  et  de  leur  rapport  avec 
les  mysléres  d'Eleusis  ;  ce  qui 
est  encore  une  preuve  qu'Iac- 
clius  est  difiérenl  de  Bacclms»* 
Clément  d'Alexandrie  fait  aussi 
meulion  de  ces  trois  statues. 

Il  y  avoit  à  Rome  dans  les 
jardins  Serviliens ,  une  statué 
de  ce  dieu ,  faite  par  Praxitèle  : 
ou  ignore  si  c'étoit  la  même  qui 
autrefois  avo^t  été  à  Allièues. 
Iacciius  éloit  du  nombre  des  di- 
vinités appelées  Dadouques\ 
parce  qu'elles  teuoient  un  flam- 
beau à  la  main.  On  le  voit  dauK 
cetle  altitude  sur  les  monumeus. 
Sur  la  belle  coupe  de  Sardo- 
iiyx    du  Cabinet  national    defS 
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Âaiiques  ,  lacciius  est  repré- 
senté avec  deux  flambeaux  ù  la 
inaiii.  JLe  sixième  jour  de  la 
fêle  de  rinilialiou  aux  mystè- 
res d'Eleusis  ,  on  conduisoit  de 
ce  bourg  a  Athènes  la  statue 
d'un  grand  jeune  homme  cou- 
ronné de  myrte ,  et  porlant  à  la 
niii'm  un  flambeau  :  on  Fappe- 
loit  lacchos. 

Jaculation,  sorte  de  jeu 
qui  consistoit  à  lancer  une  pier- 
re ,  ou  un  javelot ,  ou  quelqu'au- 
tre  chose  avec  le  plus  d'adresse 
et  le  plus  loin  qu'il  étoit  possi- 
ble. Platon  admettoit  deux  sor- 
tes de  jaculaiions  ;    il  appelle. 
la  première  toxice,  l'autre  acon- 
ti&ma  /  et  Galien  nous  apprend 
qu'Apollon    et    JEsculape     en 
av oient  été  les  inveiiteur>s.  Les 
Latins  traduisoient  la  première 
parle  mot  sagiltalio ,  et  la  se- 
conde par  celui  àejaculatio.  On 
employoit  également   dans   ces 
exercices  ou  Tare,  oulaballiste, 
ou  un  autre  instrument  dont  on 
se  servoit  pour  suspendre  à  la 
flèche  vme  courroie  qu'on  tejioit 
à  la  main  pour  mievix  viser. 
L'ERA ,  une  des  Néréides. 
IaLemies.  Voyez  Ialemus. 
Ialemus  ,  fils  d'Apol](^n  et 
de  Calliope ,  ou  de  Clio ,  et  frère 
d  Orphée   et  d'Hyménjeus  ;    il 
éprouva  tant  de  malheurs ,  que 
son   nom   passa   en  proverbe , 
pour  dire  un   malheureux.  Ce 
fut  aussi  de  son  nom  qu'on  ap- 
pela ialeniies  les  chants  funè- 
bres avec  lesquels  on  célébroit 
les  funérailles  :  son  frère  Hy- 
ménasus  donna  le  nom  aux  hy in- 
nés de  noces. 

Ialmenus,  fils  de  Mars  et 
d'Astyoche ,  ou  de  Lycus  et  de 
Pernis ,  étoit,  aiiisi  qus  son  frère 
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Ascalaphus  ,  au  iiombre  des 
Atgonuules  et  des  prélendans 
d'Hélèae  :  ils  conduisirent  les 
guerriers  d'AspIedon  et  d'Or- 
chomenos  sur  trente  vaisseaux 
au  siège  de  Troie. 

Ialysus  ,  fils  de  Cercaphus  et 
de  Cydippe  ou  deCyrbia,  et  pe- 
til-fiLs  de  Sol  ou  Hélios.  Il  par- 
tagea avec  S2S  frères  Cam.érus 
et  Lindus  File  de  Rhodes,  dans 
laquelle  il  bâtit  la  ville  d'Ialysus. 
une  des  plus  considérables  de 
cette  ile  ;  de-là  les  dieux  Telclii- 
nes  ,  particulièrement  révérés 
dajis  cetle  île  ,  sont  surnommés 
lalysiens.  Pindare  rapporte  qu© 
lorsque  Minerve  sortit  de  la  tète 
de  Jupiter,  Apollon  ou  Hélios 
ordonna  à  ses  pelits-fils,  lalysus 
et  ses  deux  frères  ,  d'assurer 
leur  fortune  en  élevant  à  la 
déesse  le  premier  aufel,  parce 
que  le  destin  avoil  décidé  que 
Minerve seroitla protectrice  du. 
peuple  qui  lui  olïriroit  le  pre- 
mier sacrifice.  Mais  par  trop  de 
précipitation,  ils  avoienl  oubli^ 
d'emporter  du  feu;  de  sorte  que 
les  Athéniens  eurent  le  temps 
d'ofi"rir  leur  sacrifice  avant  eux  ; 
ce  qui  leur  procura  la  protec-;- 
tion  de  Minerve.  Celle  déesse 
donna  cependant  aux  habilans 
de  Rhodes  tant  d'habilelé  dans 
tous  les  arts ,  que ,  selon  Pin- 
dare ,  ils  y  surpassoient  tous  les 
mortels.  ^ 

Iambé,  fille  de  Pan  et  d'E- 
cho ,  et  servajite  de  Métanire , 
femme  de  Céléus ,  roi  d'Eleu- 
sine,  ou,  selon  d'autres,  d'Hip- 
pothoon.  Personne  ne  pouvant 
consoler  Cérès  ,  aflligée  de  la 
perle  de  sa  fille ,  Iambé  sut  la 
faire  rire  par  ses  bons  mois,  et 
adoucir  sa  douleur  par  des  con-« 
Kk  2 
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tes  plaisaus  dont  elle  l'eiitrete- 
jioit  :  on  lui  allribne  l'invenlion 
des  vers  ianibiques.  C'esl  aussi 
en  sa  mémoire  que  dans  les  fê- 
les de  Cérès  ,  on  s'amusoit  par 
toutes  sortes  de  propos  plaisans 
et  caustiques. 

Jamides  ,  descendans  de  Ja- 
mus.,  fameux  devin  ;  ils  excel- 
loient  comme  leur  père  dans 
l'art  des  augures. 

Jamus,  fils  d'Apollon  etd'E- 
vadne,  fut  exposé  par  sa  mère, 
el  nourri  avec  du  miel  par  deux 
dragons.  Apollon  lui  enseigna 
lui-même  Tart  de  la  divination  , 
et  Hercule  le  fit  prêlre  de  Ju- 
piter à  Olympie  ;  il  y  rendit  les 
oracles  de  ce  dieu  ,  au  moyen 
du  feu,  el  sur-tout  des  fentes 
que  le  feu  produisoit  sur  des 
peaux  d'animaux  immolés.  Ses 
descendans  étoient  appelés  Ja- 
mides ,  et  célèbres  comme  de- 
vins. L'oracle  avoil  promis  à 
u^gyptus,  père  dEvadne,  que 
la  race  de  Jamus  nepériroit  ja- 
mais. 

Jana  ou  Iana.  Les  anciens 
Latins  appeloient  ainsi  la  Lune  ; 
de  Dlvd  Jana  ^  on  a ,  selon  Var- 
ron ,  fait  Diana ,  Diane. 
Janassa,  Néréide. 
jANicuiiE,  colline  et  quar- 
tier de  Rome  où  Janus  étoit  par- 
ticulièrement révéré. 

JanigenaCanens;  Canens, 
fille  de  Janus. 

Janira,  une  des  Néréides. 
Janira  ,  femme  de  Capanée. 
J'oyez  EvADNÈ. 

Janitor,  surnom  de  Janus, 
de  ce  qu'il  enseigna  l'usage  des 
portes  ;  il  en  fit  mellre  aux  tem- 
ples pour  les  préserver  de  toute 
|>r»fanation. 
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Ianthe,  une  des  filles  d'O-^ 
céanus  et  de  Télliys. 

ÏANTHÈ,  une  des  filles  à.& 
Pontus ,  ou  de  Mars  et  de  Tha- 
lassa. 

Jaistuales  ,  fête  de  Janus, 
qui  se  célébroit  le  i^*^  janvier. 
On  se  faisoitdans  ce  jour  d'heu- 
reux soubaitsles  uns  aux  autres , 
et  l'on  avoit  grande  attention  de 
ne  rien  faire  qui  ne  fui  de  bon 
augure  pour  le  reste  de  l'année. 
On  offroit  à  Janus  des  dattes  , 
des  figues  et  du  miel  ;  la  douceur 
de  ces  fruits  faisoit  tirer  de  bons 
présages  pour  l'année.  Ces  sU'e^ 
nœ  ou  présens  qu'on  se  faisoit 
le  i^'^  janvier  (  d'oii  est  venu 
le  mot  étT'ennes) ,  consistoienl 
aussi  souvent  en  des  lampes  d& 
terre  cuite,  ornées  de  difiéren- 
les  figures  relatives  aux  souhaits 
qu'on  se  faisoit ,  et  qu'on  re-i- 
gardoit  comme  étant  d'un  bon 
augure  :  on  y  voit  figurés  des 
vases ,  des  pièces  de  raonnoie  , 
des  fruits  agréables,  quelquefois 
une  victoire.  Plusieurs  de  ces 
lampes  sont  figurées  par  Bartoli 
et  par  Passeri. 

Janvier,  mois  de  l'année, 
ainsi  appelé  du  nom  de  Janus , 
à  qui  il  étoit  consacré.  Ce  m.ois 
étoit  sous  la  protection  de  Ju- 
non. 

Janus  est ,  selon  Aurélius 
Victor  ,  fils  d'Apollon  et ,  de 
Creuse  ,  fils  dEieclilhée  ,  roi 
d'Athènes  ;  sa  mère  le  mit  au 
monde  à  l'insu  de  son  père ,  et 
le  fit  élever  à  Delphes  ;  Erech- 
Ihée  la  maria  ensuite  à  Xiphéus, 
que  d'autres  appellent  Xu  thus. 
Comme  celui-ci  nen  eut  point 
d'enfans ,  il  alla  à  Delphes  con- 
sulter 1  oracle  ,  qui  lui  répondit 
d'adopter  celui  qu'il  rencontre- 
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sroîl  ie  premier  le  lendemain  ^ 
ce  fui  le  jeune  Janus.  Ce  récit 
■est  deslitué  de  fondement ,  dit 
^nadame  Daciev,  puisque  Ju- 
ims ,  contemporain  de  Saturne , 
€st  nécessairement  plus  ancien. 
qu'Ereclitliée.  Pour  l'honorer 
■davantage ,  les  Romains  l'ont  dit 
fils  de  Cœlus  et  d'Hécate  On  Ta 
aussi  donné  pour  un  fils  de  Sa- 
turne et  d'Entoria. 

Il  est  certain  que  le  mot  Janus 
n'est  pas  pris  dans  lalangue  grec- 
que ,  et  que  le  mot  grec  jaruts 
est  une  imitation  du  latin,  et  ne 
se  trouve  que  dans  les  auteurs 
grecs  les  moins  anciens.  M.  \\&' 
conti  pense ,  avec  beaucoup  de 
probabilité  ,  que  le  Janus  des 
Romains  est  une  dérivation  du 
Plianès  des  Grecs.  Les  symbo- 
les barbares  appartiennent  à  la 
Mythologie  la  plus  ancienne  , 
au  temps  où  le  goût  tie  présidoit 
pas  plus  à  la  composition  des 
fictions  qu'à  la  jnauière  de  les 
exprimer  :  ainsi,  cent  mains 
fcloient  le  symbole  de  la  force, 
cent  yeux  celui  de  la  prévoyan- 
ce. Parmi  les  premières  divi- 
nités ,  Phanès  étoit  celle  qui  ex- 
primoitle  monde  sorti  du  chaos. 
Son  nom  signifioit  la  première 
chose  qui  eût  paru  dans  le  mon- 
de. On  nomma  aussi  cette  divi- 
nité Métis ,  parce  qu'on  ne  crut 
pas  devoir  priver  d'intelligence 
l'éire  de  qui  tous  les  autres  éma- 
naient; et  P rotogonos ,  comme 
la  première  intelligence  créée. 
Phanès  fut  primitivement  fîgu- 
Té  avec  deux  visages,  ce  qui  le 
lit  surnommer  double,  regar- 
dant devant  et  derrière,  ayant 
quaire  yeux,  parce  qu'oncroyoit 
que  rien  ne  dcA^oit  lui  être  ca- 
ché. Plianès  paesoil  pour  fils  de 
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Saturne ,  selon  l'auteur  des  Ar- 
gonauliques;  Janus  étoit  égale- 
ment fils  de  ce  dieu,  selon  les 
Mythologies  obscures  citées  par 
Gy  raidi. 

Selon  le  récit  d'Aurélius  Vic- 
tor, Janus ,  devenu  grand ,  équi- 
pa une  flotte  ,  aborda  en  Italie , 
y  fit  des  conquêtes,  et  s'étant 
emparé  d'une  montagne,  il  y 
bâtit  une  ville  ,  appelée  Janicu- 
lum  ,  et  contribua  à  la  civili- 
sation des  habitans  de  ce  pays  , 
sur-tout  d'après  les  conseils  de 
Saturne  qui  s'étoit  retiré  dans 
cette  contrée ,  où  Janus  l'avoit 
bien  accueilli.  Janus  enseigna 
à  ses  peuples  les  divisions  de 
l'année,  l'usage  des  vaisseaux  , 
des  monnoies ,  les  règles  de  la 
justice ,  et  à  vivre  heureux  sous 
l'autorité  des  loix  ;  il  leur  mon- 
tra à  honorer  les  dieux  dans  des 
temples  par  des  sacrifices  ,  à  en- 
ceijidre  les  villes  dé  murailles , 
et  il  leur  apprit  la  culture  des 
terres  et  des  vignes.  Ce  fut  en. 
recon}ioissance  de  ces  bienfails, 
que  Janus  fut  mis  par  les  Ro- 
mains au  rang  des  dieux  ;  c'éloit 
celui  de  la  paix.  Le  i"  jan- 
vier, ou  aux  calendes  de  jan- 
vier ,  on  célébroit  les  Janualia  ; 
à  celte  fête ,  on  offiait  à  Janus 
un  mélange  de  farine  et  de  sel , 
de  l'encens  et  du  vin.  On  ap— 
peloit  Januaïû  les  vers  chantés 
par  lés  Saliens  en  l'honneur  do 
Janus  ;  ils  dévoient  être  aussi 
libres  que  ^es  vers  saturniens. 
On  l'invoquoit  le  premier  dans 
toutes  les  cérémonies  ;  le  jour 
de  sa  fête ,  on  mettoit  à  ses  sta* 
tues  des  lauriers  nouveaux. 

Le  temple  de  Janus  fut  bâti 
par   Romulus  ,  au  rapport   de 
Varron,  cité  par  S.  Augustin: 
K  k  3 
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«  Dans  la  guerre,  dit-il,  que  les 
Sabins  llreiil  aux  Romaijis  pour 
se  venger  de  ] 'enlèvement  de 
leurs  iîJ{e.s,  les  Romaiiis  se  bâ- 
tèrent  de  fermer  la  porte  qui 
éloit  au  pied  de  la  colline  Vi- 
niinale,  et  qui  fut  depuis  appe- 
lée porle  Januale ,  à  cause  de 
cet  enlèvement  ,  parce  que  les 
ennemis  faisoient  les  derniers 
eiforls  pour  s'en  emparer;  mais 
après  quelle  fut  fermée  ,  elle 
se  rouvrit  d'elle— même,  el  la 
même  chose  arriva  jusqu'à  trois 
fois  ;  plusieurs  soldats  ne  pou- 
vant la  fermer  iout-à-fait,  se 
tinrenl  en  armes  àTeniréeponr 
la  garder  ;  et  coînme  dans  le 
îuême  lemps  on  livroii  de  l'au-^ 
îre  GÛlé  un  cojubat  très-san-- 
|;lant ,  le  bruit  courut  que  les 
ilomains  avoient  élé  vaincus 
par  Tatius.  Alors  ceux  qui  gar- 
doient  celle  porle  s'enfuirent, 
et  lorsque  les  Sabins  se mirent 
en  devoir  de  gagner  celle  en- 
trée, il  sortil  du  temple  de  Ja- 
lius  des  lorrens  d'eau  bouillan- 
te, qui  étouffèrent  une  partie 
des  ennemis  par  leur  chaleur , 
et  noyèrent  l'autre.  Depuis  ce 
temps  — là,  on  ordonna  qu'en 
temps  de  guerre  on  ouvriroit 
cette  porte ,  comme  pour  don- 
ner entrée  à  ce  dieu  qui  venoit 
au  secours  des  Roînains».  D'au- 
îres  veulent  que  Romulus-elTa- 
lius ,  après  avoir  fait  la  paix, 
aient  bâti  ce  lenaple  en  com- 
raun.  Numa  élablif  qu'il  seroit 
fermé  pendant  la  guerre  et  ou- 
vert pendant  la  paix.  Danslc' 
VI i^  livre  de  l'^^înéide  ,  l' irgile 
a  décrit  en  beaux  vers  celle  im- 
portante cérémonie.  Une  pein- 
ture du  Valican  fail  voir  Juiion 
ouvrant  elle-même  les  portes  du 
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temple  ,  tel  qu'il  est  décrit  dan* 
les  vers  cités  de  Virgile. 

L/a  figure  du  temple  de  Janus 
a  été  conservée  sur  les  médail- 
les. Il  y  est  représenté  avec  une 
porte  à  deux  bal  tans  :  sa  forme 
est  carrée.  Il  est  orné  de  guir- 
landes de  laurier ,  dont  on  lem- 
bellissoit  après  la  victoire;  ses 
portes  sont  fermées  ;  on  y  lit: 
Janus  ClJjjsit  ,  parce  que 
ce  temple  s'appeloit  le  Janus, 
Il  ne  fui  fermé  que  deux  fois 
depuis  la  fondation  de  Rome  , 
j  usqu'à  1  année  7  2,0  ;  savoir,  sous 
le  règne  de  Numa,  l'an  58,  et 
après  la  seconde  guerre  puni- 
que, en  519,  sous  le  consulat 
de  Titus  Manlius.  Il  fut  fermé 
trois  fois  sous  Auguste ,  en  726  , 
72()et752.  C'étoit  donc  une  ac- 
tion imp  or  lante  de  fermer  lé 
Janus,  expression  allégorique, 
pour  dire  rendre  la  paix  à  l'em- 
pire. Lespoétes  célébroientceile 
clôture.  Par  le  commencement 
du  premier  livre  des  Trisles 
d'Ovide ,  composé  sous  Tibère , 
il  paroît  q\ie  le  lemple  de  Janus 
fut  aussi  fermé  sous  cet  empe- 
reur. Lucain  fait  mention  de  la 
clôture  du  temple  de  Janus  sous 
Néron.  On  lit  sur  ses  médailles  : 
Pace  terra  marlque  parla  .  Ja- 
jiumclusii.  D'autres  princes  ont 
ensuite  fermé  le  Janus.  Ti'ajan  , 
non  content  de  fermer  le  tem- 
ple de  Janus,  l'embellit  d'une 
nouvelle  place.  La  dernière 
époque  de  Cette  clôture  est  sous 
Tempereur  Couslaiice,  l'an  555 
de  lère  vulgaire.  On  voit  par 
un  passage  de  Procope ,  que  le 
temple  de  Janus  existoit  encore 
à  Rome  vers  l'an  555.  Sous  le 
ponlificat-  du  pape  Silvérius  , 
quelques  ïriutins  voulurent,  à 
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J'occasion  des  troubles ,  ouvrir 
de  force  le  temple  de  Janus  ; 
mais  ils  ne  purent  réussir  dans 
leur  dessein. 

Sur  un  médaillon  de  l'exlraor- 
dinaire  de  guerre  de  j68o,  on 
lit  au-dessus  du  lemple  de  Ja- 
nus :  lANUS,  et  autour  -.j'en 
ai  la  clef.  Rien  de  plus  ridicule 
que  le  pavillon  à  l'ilalienne  de 
celle  médaille  qu'on  donne  pour 
un  temple  de  Janus.  Débye, 
dans  sa  France  métallique ,  cite 
une  médaille  d'or  d'Heuri  IV  , 
sur  laquelle  on  voit  le  temple 
de  Janus  fermé,  avec' celle  in- 
s^cription  :  Clausi ,  cavete 
JR.ECLUJDAM  ;je  l'ai  fermé,  pre- 
nez-y garde ,  je  le  rouvrirai. 

Il  y  avoil  à  Rome  un  lieu  ap- 
pelé Janus  ,  où  s'assembloient 
les  agioteurs  (fœnej-atores)  ;  on 
îe  nommoil  ainsi ,  parce  qu'on 
y  voyoit  trois  statues  de  Janus. 
Il  exisie  encore  à  Rome  un  bâ- 
timenl  appelé  ieiiipio  di  Giano  ; 
c'est  un  gros. arc  à  quaire  faces  , 
élevé  pour  la  commodité  de 
ceux  qui  trafiquoient  dans  la 
place  publique.  Il  y  en  avoit  plu- 
sieurs à  Rome.  La  décoration 
de  celui-ci  lient  de  celle  des  arcs 
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che  des  idées  sur  Janus.  D'abord 
c'étoit  Plianès  ,  la  première  in- 
lelligence    créée  ,    représentée 
par  les  Grecs  avec  deux  visa- 
ges. Les  Romains,  eril'adoplant 
sous  le  nom  de  Janus,  en  ont 
fail  une  divinité  astronomique  ; 
c'étoit  le  chef  du  temps  et  de 
l'année  ,  il  ouvroit  la   marclie 
des  révolulions  célestes;  c'éioit 
le   Janiior  ou  portier    du  ciel. 
De-là  il  fui  figuré  avec  deux  o^ 
quatre  visages  ,  selon  les  consi- 
dérations des  deux  solslices  ou 
des  quaire  saisons.  Comme  l'an- 
née est  composée  de  douze  mois, 
on  lui  consacroil  douze  autels  , 
ces  auîels  ctoienl  éclairés  d'une 
grajide  qiianîité  de  flambeaux  , 
en  mémoire  des  lumières  qu'il 
avoit  procuvées  aux  liommes  : 
ou  lui  meltoit  aussi  ujie  baguette 
dans  la  main,  parce  qu'il  pré- 
sidoit  aux  chemins  publics. 

Toules  les  télés  à  deux  visa- 
ges ne  sont  pas  des  télés  de  Ja- 
nus ;  on  les  appelle  têtes  gémi- 
nées :  il  y  en  a  qui  sonl  imber- 


bes. 


les  médailles  des  Sy- 


racusains,  on  voil  deux  ictes  de 
femme  ;  sur  celles  de  Ténedos  , 
une  d'homme  et  une  d«  femme. 


de  triomphe  et  des  mausolées.    Oel  usage  d'accoupler  les  tètes 


Il  y  a  des  blocs  de  huit  pieds. 
Il  et  oit  décoré  de  deux  ordres 
de  colonnes ,  mais  d'un  pelit  dia- 
mèire  et  mesquines  ;  elles  sont 
détruites  ,  ainsi  que  les  deux 
rangs  de  niches.  Ce  monument 
ne  peut  pas  être  d'un  bon  temps 


paroit  avou'  pris  naissance  en 
Grèce;  les  Romains  paroissent 
l'avoir  emprunté  des  Hétru- 
riens.  On  voil  ainsi  Hercule  et 
Mercure  sur  les  médailles  de  la 
famille  Rubria.  Lucrèce  parle 
aussi  d'Hermès  à  deux  visages. 


de  l'archileclUre".  Il  y  a  ari'iour-    Caylus  a  publié  des  vases  grecs 
d'hui  au-dessus  uii  petit  jardin. 

Les  statues  de  Janus  avoieiit 
les  doigts  plies  de  manière  à  re- 
présenter le  nombre  55o  ,  selon 
Pline  ;  365  ,  selon  Macrobe. 

On  pei:!  doac  suivre  la  mar- 


qui  se  trouvent  aujourd'hui  au 
Cabinet  national ,  où  l'on  voit 
deux  têtes  ainsi  réunies,  une 
de  vieillardet  une  de  jeune  fem- 
me. On  voit  encore  des  têtes 
géraiiiées  sur  les  médailles  ôcf 
K  k  4 
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Volai  erra,  de  Calane  et  d' Allié- 
nés  :  quand  ce  sont  des  Jarivis  , 
comme  sur  les  médailles  d'Am- 
pliipolis  el  de  Thessalonique , 
elles  indiquent  un  lemps  mo- 
derne, celui  de  l'admission  dans 
ces  Ailles  des  mœurs,  des  loix 
el;  des  dieux  des  Romains.  En 
j^énéral,  les  lêles  de  Janus  sont 
tarbues,  souvent  couronnées; 
sur  les  as  de  Tilurius ,  on  remar- 
que siu'  chaque  têle  des  pieux, 
symbole  des  palissades  dont  Ja- 
nus avoit  fortifié  le  mont  Jani- 
cule  ;  quelquefois  on  y  voit  le 
Piléus  et  une  ligne  qui  peut- 
élre  esl  la  marque  de  las  :  eirfin, 
toutes  ces  têles  de  Janus  des  mé- 
dailles onl  élé  copiées  sur  les 
lampes  ;  on  en  voit  plusieurs 
dans  Passeri. 

Janus  avoit  aussi  plusieurs 
surnoms  dont  nous  donnerons 
la  liste,  en  renvoya  vit  à  chaque 
nom  pour  les  détails  :  Agouius  , 
Bifrons  ,  Claviger  ,  Clausius  ou 
Clusius  ,  Conservator  ,  Consu- 
vius,  CuriaUus,  Géminus,  Ju- 
nonius  ,  Matutiuus  et  Matuli- 
nus  Pater  ,  (Enoirius,  Paler., 
Patulcius,  Quadrifrons,  Qui- 
riaus  ,  Septimianus.  On  don- 
noil  à  Janus  le  nom  d'AugusIus, 
pour  dire  Janus  de  la  maison 
d'Auguste. 

Janus  étoit  aussi  regardé  com- 
me Je  protecteur  des  traités.  La- 
tinus  et  JEnée ,  après  avoir  im- 
molé un  porc,  prennent  Janxis 
à  témoin  de  la  sincérité  de  la 
paix.  A  l'occasion  de  ce  passage 
t!e  r^néïde ,  Servius  rappelle 
riiistoire  du  traité  entre  Romu- 
îiis  ei  Tatius;  il  pense  que  c'est 
comme  symbole  de  l'union  des 
tjeax  peu})] es ,  que  Janus  a  deux 
Tisages.  roye;i.FèQJf^i-m' 
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J  A  o  ;  Pluton  fut  adoré  sous 
ce  nom,  particulièrement  à  Cla- 
ros  :  quelques  auteurs  l'ont  dé- 
rivé du  Jeova  ou  Jehova  de& 
Hébreux. 

Japet,  un  des  Titans,  fils 
d'Uranos  (le  Ciel)  et  de  Gbe 
(la  Terre).  Il  éloil  père  d'Epi- 
raétbée,  de  Prométhée,  d'At- 
las et  de  Ménoëtius  ;  ces  trois 
derniers  lui  sont  du  moins  attri- 
bués par  toute  l'anliquité  :  quant 
à  Prométhée  ,  plusieurs  auteurs 
lui  donnent  d'autres  parens. 
Japet  ou  Japetus  (  que  quelques 
auteurs  ont  faussement  appelé 
Japhet) ,  épousa,  selon  Apollo- 
dore  ,  la  fille  de  son  frère  Océa- 
nus,  ou,  selon  Hésiode,  Cly— 
mène;  d'autres luidonnent pour 
épouse,  Asope  ou  Thémis. 

Japetionides  ;  Allas ,  fils  de 
Japet. 

Japis  ou  Japys  ;  c'étoit  le 
nom  d'un  ^tolien  ,  qui ,  chassé 
de  son  pays  ,  vint  dans  la  Véné- 
tie  ,  où  il  bâtit  sur  le  Tinrave  , 
une  ville  à  laquelle  il  donna  son 
nom. 

Japis  ou  Japyx,  fils  de  Jasus  ; 
fut  cher  à  Apollon,  de  qui  il 
obtint  la  connoissance  de  l'art 
des  augures  ,  de  la  musique  et 
de  la  médecine  ;  il  préféra  ce- 
pendant ce  dernier  art  à  tous  les 
autres ,  parce  que ,  par-là ,  il  se 
voyoit  en  état  de  prolonger  la 
vie  de  son  père.  Il  guérit  ^née 
de  quelques  blessures  qu'il  avoit 
reçues  des  Laiins.. 

Japyx,  fils  de  Da?dalus  et 
d'une  Corinthiemie,  donna  son 
nom  à  une  coulrée  de  l'Italie  j^ 
appelée  Japygki. 

Iarbasou  Hiarbas  ,  roi  des 
Gétulcs  ;  on  le  regarde  comme 
fiils  de  Jupiter  Ammoii ,  et  d'un®; 
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nymphe  de  la  Libye.  lavbas  bâ-  ancien,  rapporlé  par  Homère , 

lit  à  son  père  plusieurs  temples  Jasion  étoit  l'amant  de  Cérès  , 

magnifiques.  Didon  aima  mieux  qui  lui  accorda  ses  faveurs  dans 

se  donner  Ja  mort  que  d'épou-  un  champ  ensemencé.  Jupiter, 

ser  ce  prince,  qui  vouloit  l'y  qui  en  devint  jaloux,  le  fou- 

contraindre  les  armes  à  la  main,  droya. 

F'oyez  Bidon.                ^  Iasis,  une  des  lonides.  roy; 

Jardan  ou  Jardanes  ,  roi  Ionides. 

de  Lydie,  père  d'Omphale.  j^^^^'    ^^  ^^^  ç^^,,^^^^  ^ 

J  ARDANE ,  esclave  d  Ompha-  OnRÈTEs 

le,  de  laquelle  Hercule  eut  Al-        _.  );n    j,  tt^      i 

^^.,^  Iaso  ,  fille  dyEsculape ,  sœur 

Jardanes,  père  d'Omphale.    ^  Hygea  ,  la  même  que  Medi- 

Jardins.  Les  jardins  les  plus  f ^«:  ^y^J  conserve  la  santé  ; 
célèbres  dans  l'histoire  héioï-  ^'°  ^^  '^^^^  1^^^^^^  on  1  a  per- 
que,  sont  ceuxd'Alcinoiis;  leur     ^^* 

description  est  cependant  d'une  Iaso  ,  fille  du  dieu  Ampliia- 
extrême  simplicité ,  et  très-dif-  raus. 

férenle  de  celle  que  le  Tasse  et  Jason  ,  chef  des  Argonautes, 
l'Arioste  ont  faite  de  ceux  d'Ar-  étoit  né  à  lolcos  ;  son  père  est 
mide  et  d'Alcine.  nommé  par  toiis   les  auteurs  , 

JasidÈs  ,  dans  Virgile  ,  c'est  ^son  ,  il  étoit  fils  de  Crélhéus 
Palinure  ;  et  dans  Stace,  c'est  et  de  Tyro,  et  beau -frère  de 
Adrasle.  Le  premier ,  fils  ,  et  Pélias.  Sa  mère  est  appelé» 
l'autre  petit-fils  de  Jasius.  C'est  tantôt  Polymède ,  fille  d'Auto- 
aussi  Japis ,  fils  d'un  Jasius  in-  lycus  ,  tantôt  Alcimède  ,  ou 
connu,  à  moins,  comme  le  soup-  Polymèle,  ou  Polyphème,  ou 
çonne  Macrobe  ,  que  Japis  n'ait  Théognète,  ou  Etéoclymène, 
été  frère  de  Palinure.  ou  Arne,  ouSarphe,  ouRhoeas. 

Jasion  ou  Jasius,  frère  de  La  plupart  des  auteurs  cepen— 
Dardanus ,  est  regardé  ,  tantôt  dant  l'appellent  Alcimède.  Pé- 
comme  fils  de  Jupiter  et  de  la  lias  s'éloit  emparé  par  la  force 
pléiade  Eleclra,  tantôt  comme  dutrône  des  Solides,  où,  selon 
celui  d'Ilitîiius ,  ou  de  Corythus ,  d'autres ,  ^Eson ,  avant  de  mou- 
ou  de  Minos  ,  et  de  la  nymphe  i"ii*?  avoit  confié  la  tutèle  de  son 
Phronia.  Selon  Diodore  ,  son  fils  Jason  à  Pélias,  sous  la  con- 
père  l'instruisit  dans  les  mystè-  dition  de  céder  la  couronne  à 
res ,  qu'il  enseigna  à  son  tour  à  Jason ,  dès  qu'il  seroit  parvenu 
d'autres.  Aux  noces  de  sa  sœur  à  un  certain  âge.  Mais  comme 
Harmonia,sabeautérendilCérès  on  craignoit pour  les  jours  de  c& 
éprise  de  lui ,  et  elle  en  eut  deux  jeune  prince  ,  on  l'envoya  dans 
fils,  Plutus  et  Corythus.  Selon  les  premières  années  de  son 
,Hygin ,  Jasion  fut  ensuite  reçu  enfance,  pendant  la  nuit  et  ren- 
au  nombre  des  dieux.  Selon  fermé  dans  un  cercueil ,  chez 
ApoUodore,  Jupiter  le  foudroya  Chiron,  où  presque  tous  les  hé- 
pour  avoir  voulu  faire  violence  ros  de  la  Grèce  furent  élevés, 
à  Cérès.  Selon  un  mythe  plus    J'tson  se  trouva  dans  la  suite  à 
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la  chasse  du  saiigli«i'  àe  Caly- 
don  ,"  et  vécut  depuis  à  la  cam- 
pagne. Pélias  avuil  été  averti 
par  l'oracle  qu  il  avoil  à  crain- 
dre celui  qu'il  verroii  avec  une 
seule  (^haussure.  Un  jour  quïl 
éloïl  occupé  à  offrira  Neplune 
un  grand  sacrifice  ,  auquel  il 
avoitinvilé  tvjule  sa  famille,  Ja- 
son  s'y  trouva  aussi  ;  mais  ayant 
été  oblii^é  de  passer  à  gué  le 
fleuve  Euipéus ,  que  d  autres  ap- 
pellent Evenus  ou  Anaurus  ,  il 
y  perdit  une  de  ses  cliaussures. 
Selon  d'autres,  Junon  ,  irriiée 
contre  Félias,  s'étoil  changée  en 
vieille  femme,  el  i'avoit  porté 
par  le  fleuve,  où  elle  lui  avoit 
fait  perdre  uiîe  de  ses  chaussu- 
res. Pélias  le  voyant  dajis  un 
pareil  élal ,  l'appela  auprès  de 
lui ,  lui  raconîa  la  réponse  de 
l'oracle ,  el  lui  demanda  ce  qu'il 
feroit  en  pareil  cas.  Jason  ,  à 
Finstigaiion  de  Junon,  lui  ré- 
pondit qu'il  enverroil  celui  qui 
se  seroit  présenlé  à  lui  dans  cet 
état,  en  Colchide,  chercher  la 
Toison  d'or.  Ce  fut  ce  que  Fé- 
lins lui  ordonna  ,  et  il  lui  fit 
appareiller  un  vaisseau  pour 
cette  expédition. 

Selon  Pindare ,  Jason  revint 
inopinément  à  lolcos  ;  il  étoit 
aimé  dune  lance  el  d'un  jave- 
lot ,  vêtu  d'un  hahit  magnésien, 
par -dessus  lequel  il  portoil  la 
peau  d'une  panthère  qu'il  venoit 
de  tuer  ,  el  sa  longue  chevelure 
flcf toit  sur  ses  épaules.  Il  se  fit 
x-oir  dans  cette  altilude  dans  l'as- 
.«;emi3lée  du  peuple ,  qui  crut  que 
c'étoit  Apollon  où  Mars  ,  tant 
il  avoil  un  air  majestueux.  Ja- 
soii  demanda  alors  que  Pélias  lui 
c-édâl  le  royaume  de  son  père. 
Celui-ci  V  parut  disposé  :  mais  il 
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sut  persuader  au  jeune  héros 
d'aller  auparavant  dans  la  Col- 
chide pour  y  chercher  la  Toi- 
son d'or  ;  il  fil  croire  à  Jason  que 
Phrixus  lui  avoii  paru  déjà  plu- 
sieurs fois  en  songe  pour  liu  or- 
donner cette  expedilion  ,  que 
son  âge  avancé  ne  lui  permel- 
toit  plus  d'entreprendre  par  lui- 
même,  et  qui  augmenter  oit  la 
renommée  du  jeune  héros.  Ja- 
son promit  donc  d'enti  épren- 
dre cette  expédition,  et  Junon  j 
excita  la  plupart  des  héros  de  la 
Grèce  à  l'accompagner.  J^oyei 
Argonautes. 

Junon  et  Minerve  qui  proté- 
g^poient  Jason  ,  convinrent  de 
rendre  Médée  amoureuse  de  ce 
prince ,  ne  doutanlpas  que,  pos- 
sédant l'art  des  enchantemens , 
elle  ne  le  lirai  heureusement  des 
périls  où  il  ail  oit  s'engager.  Au 
surplus,  Vénus  lui  apprit  l'art 
de  charmer  Medée  par  l'oiseau 
d'amour  ,  appelé  luux. 
i  Jason  et  Medee  se  rencontrè- 
rent hors  de  la  ville,  près  du 
temple  d'Hécate ,  où  ils  étoient 
allés  l'un  et  l'autre  implorer  le 
secours  de  la  déesse;  et  Médée 
qui  prenoit  déjà  un  tendre  inté- 
rêt à  Jason ,  lui  promit  ses  se- 
cours s'il  vouloit  lui  donner  ^a 
foi.  Après  des  sermens  mutuels , 
ils  se  séparèrent,  et  Médée  fut 
préparer  tout  ce  qui  étoit  né- 
cessaire pour  sauver  son  amant. 

Le  roi  avoit  prescrit  que  pour 
avoir  la  Toison  d'or  ,  qu'il  étoit 
venu  chercher  de  si  loin,  il  de- 
voit  d'abord  meltre  sous  le  joug 
deux  taureaux ,  présent  de  Vul- 
cain ,  qui  avoieut  les  pieds  et  les 
cornes  d'airain,  et  qui  vonlls!- 
soienl  des  tourbillons  de  flam- 
mes et  de  feu  ,  îes  altacher  à 


wne  cliarrue  de  diamanl ,  er  leur 
faire  défi'icher  quatre  arpens 
d'un  diaiïip  consacré  à  Mars,qui 
n'avoient  jamais  été  labourés, 
pour  y  semer  les  dents  d'un  dra- 
gon ,  d'où  dévoient  sortir  des 
liommes  armés,  qu'il  falloil  tous 
exierminer  sans  qu'il  en  restât 
un  seul  ;  enfin  tuer  le  monstre 
qui  veilloil  sans  cesse  à  la  con- 
servation de  ce  dépôt  précieux  , 
et  exécuter  tous  ces  travaux  en 
un  jour.  Jason,  sûr  du  secours 
de  JVlédée,  accepta  tout,  et  le 
1-endemain  matin  on  s'assembla 
hors  de  la  ville  dans  le  champ 
de  Mars;  le  roi,  d'un  côté,  ac- 
compagné d'une  foule  innom- 
brable, accourut  à  ce  spectacle; 
de  l'autre,  le  chef  des  Argo- 
nautes avec  tous  ses  compagnons 
consternés  à  la  vue  du  danger 
auquel  il  alloit  s'exposer  :  on 
lâche  les  taureaux,  dont  la  vue 
seule  fait  frémir  les  spectateurs  ; 
Jason  les  apprivoise  ,  les  met 
sous  le  joug,  laboure  le  champ, 
y  sème  les  dénis  du  dragon  de 
Mars  ,  et  lorsqu'il  en  voit  sortir 
des  combatlans,  il  lance  au  mi- 
lieu d'eux  une  pierre  qui  les 
met  si  fort  en  fureur,  qu'ils  s'en- 
tre-tuent  les  uns  les  autres  ; 'aus- 
si-tôt il  court  chercher  le  mons- 
tre qui  gardoit  la  Toison  d'or  , 
l'assoupit  avec  les  herbes  en- 
chantées, et  un  breuvage  pré- 
paré que  son  amante  lui  avoit 
donné  ,  lui  ôte  la  vie,  enlève  le 
précieux  dépôt ,  et  retourne  vic- 
torieux à  son  vaisseau.  Jason 
étant  heureusement  venu  à'  bout 
de  tous  ses  desseins,  ne  pensa, 
plus  qu'à  cacher  sa  fuite  ;  ainsi 
il  profita  d'une  nuit  obscure  , 
pendant  laquelle  Médée  et  ceux 
qui  •  l'accompagnoienl    éloieal 
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venus  se  rendre  à  son  vaisseau 
avec  les  trésors  d'^étes;  il  mit 
promptement  à  la  voile ,  se  dou- 
tant bien  qu'il  alloit  êlre  pour- 
suivi :  il  le  fut  en  effet.  Le  roi 
fit  promptement  metti-e  en  état 
quelques  vaisseaux  qui  paru- 
rent sous  la  conduite  d'Absyr- 
tlie  ,  son  fils,  dans  le  dessein  de 
poursuivre  le  ravisseur.  On 
l'eut  bientôt  atteint;  mais  Jason 
ayant  pris  terre  avec  Absyrthe , 
l'emmena  avec  Médée  ,  sous 
prétexte  de  traiter  d'accommo- 
dement. Là,  lui  et  Médée  le  mas- 
sacrèrent, répandirent  ses  mem- 
bres sur  la  roule  pour  relarder 
la  marche  de  ceux  qui  le  pour- 
suivoient,  et  se  rembarquèrent. 
Voyez,  Abgonautes. 

Pélias  ayant  été  instruit  pen- 
dant ce  temps  de  la  mort  de  Ja- 
son et  des  Argonautes  ,  qu'on 
disoit  avoir  péri  dans  le  Ponl- 
Euxin ,  fit  mourir  le  vieil  ^Isou 
en  lui  faisant  avaler  du  poison  , 
ou,  selon  Apollodore,  du  sang 
de  bœuf.  {Voy.  /Eson.)  Il  fit 
aussi  périr  Promachus,  le  jeune 
frère  de  Jason  ;  ce*qui  fut  cause 
que  sa  mère  se  tua  elle-mêmo 
de  désespoir.  Médée,  qui  depuis 
son  arrivée  en  Phseacie ,  éloit 
devenue  son  épouse,  lui  promit 
qu'elle  le  vengeroit  de  toutes  ces 
horreurs,  ce  qu'elle  fit  par  un 
crime;  elle  persuada  aux  filles 
de  Pélias  de  tuer  leur  père,  en 
leur  promettant  qii'eîle  lerajeu- 
niroit.  Il  s'empara  alors  facile- 
ment du  royaume.  Il  le  rendit 
Cependant  bientôt  après  à  Acas- 
te  ,  fils  de  Pélias ,  dont  il  maria 
aussi  les  filles.  If  célébra  ensuite 
sur  l'isthme ,  des  jeux  solemnels 
en  l'honneur  de  Neptune,  au- 
quel il  consacra  le  navire  Argo  -^ 


èelon  une  tradilion  plus  com- 
mune, ce  fut  à  Mil:ierve.  Il  ob- 
tint la  faveur  de  Créoii,  roi  de 
Coriiitlie ,  et  passa  avec  Médée 
dans  cette  ville.  Selon  un  récit 
rapporté  par  Pausanias,  Jason 
alla  après  la  mort  de  Pélias  dans 
File  de  Corcyre,  où  il  perdit 
dans  une  chasse  de  lion ,  Mer- 
merus,  l'aîné  des  fils  qu'il  avoit 
eus  de  Médée. 

L'histoire  des  dernières  an- 
nées de  Jason  est  racontée  par 
les  auleurs  de  différentes  maniè- 
res ,  ce  qui  vient  de  ce  que  ce 
sujet  a  élé  fréquemment  traité 
par  les  tragiques.  La  plupart  des 
auleurs  s'accordent  à  dire  que 
Jason  vécut  pendant  une  dixai- 
116  d'années  a,  Corinthe  avec 
Médée,  qu'il  en  eut  deux  fils  , 
appelés  Mermerus  et  Phérès  , 
ou,  selon  d'autres,  Thessalus  et 
Tisander,  et  une  fille  nommée 
Alcimène.  Créou  avoit  une  fille 
d'une  grande  beauté,  appelée 
Giaucé.  Jason  qui  en  étoit  épris, 
répousa  et  répudia  Médée ,  qui 
se  vengea  sur  sa  rivale ,  et  tua 
les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de 
Jason.  (F'.  Glaucé,  MÉDÉE, 
Créon.  )  Jason  se  tua  alors  de 
désespoir.  Il  y  a  des  mythogra- 
phes  qui  lui  donnent  encore 
deux  autres  fils  ,  Déipylus  et 
Eunéus,  que  d^autres  appellent 
Troas  et  Nébroplionos,  ou  en- 
fin Philomélu«et  Apis,  auxquels 
ils  ajoutent  une  fille ,  Atalante , 
qu'il  doit  avoir  eue  d'Hypsipyle. 
Dans  Homère ,  cependant ,  Ja- 
son, père  d'Atalante,  est  appelé 
prince  de  Lemnos ,  et  père  d'Eu- 
néus. 

Jasus,  fils  d'Argus  et  d'E- 
vadne,  fille  de  Strymon.  Se- 
lon uu  scholiasle  d'Euripide  ;  il 
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éloit  fils  de  l'Océanide  Pith^f 
Ce  Jasus  étoit  le  père  d'Agénor  , 
ou ,  comme  d'autres  l'appellent, 
Areslor,  dont  le  fils  étoit  Argus 
Panoples;  celui-ci  eut  dTsmèn® 
un  autre  Jasus  ,  père  d'Io. 

Jasus  ,  un  des  descendans  du 
précédent,  et  père  d'Io. 

Jasus,  fils  de  l'arcadien  Ly- 
curgus  ;  il  eut  deClymène ,  fill© 
de  Minyas ,  une  fille  bien  con- 
nue ,  sous  le  nom  ^Atalajiie 
l'Arcadienne.  Selon  d'autres  , 
il  s'appeloit  Jasius  ou  Jasion» 
On  le  regarde,  avec  raison,, 
comme  le  même  que  Jasius ,  qui 
remporta  le  prix  de  la  course  à 
cheval,  dans  les  premiers  jeux 
olympiques  célébrés  par  Her- 
cule. Pausanias  vit  sa  statue  à 
Tégéa.  De  la  main  gauche,  il 
tenoit  son  cheval  ;  de  la  droite  > 
une  palme. 

Javelot.  V.  Diane  ,  Cupi- 
DON  ,    Céphale  ,    Adraste  , 

PhILOGTÈtE  ,  AçHlIiLE,  AC- 
TION, Orion,  Age  d'airain. 

Ibis  ,  oiseau  sacré  chez  les 
^Egyptiens,  parce  qu'il  les  dé- 
livroit  des  reptiles  ,  après  la  re- 
traite des  eaux.  Us  embaumoient 
ribis  ,  et  l'enterroient  avec  les 
autres  animaux  sacrés.  Osiris 
est  souvent  représenté  avec  une 
têle  d'Ibis.  On  voit  la  figure  de 
l'Ibis  des  anciens  sur  le  buste 
de  la  statue  du  Nil,  et  sur  une 
peinture  d'Herculanum.  Ou 
avoit  jiensé  jusqu'ici  que  c'étoit 
un  héron.  Ardea  ibis  L.  Le  C. 
Cuvier  a  prouvé  que  c'est  uu 
courlis  scotopax. 

Icare  ,   fils    de  Dgedale.    /^. 

DEDALE. 

IcARiA,siu'nom  de  Diane,  k 
cause  d'un  grand  temple  qu'elle 
aroit  dans  File  d' [car us.  Eii^ 
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éloît  remplie  de  chevreuils  et 
de  lièvres  ;  mais  ceux  qui  en 
avoient  la  permission  des  prê- 
tres pouvoient  seuls  en  prendre, 

IcARiOTis  on  IcARis.  Péné- 
lope ,  fille  d'Icarius. 

IcARius  ouïCARiON ,  père  de 
Pénélope.  Les  auteurs  diffèrent 
sur  le  nom  de  ses  parens  :  ils  le 
disent  tantôt  fils  de  Périèreset  de 
Gorgoplione  ou  d'GSbalus  et  de 
Balea ,  et  frère  de  Tyndaréus  et 
d'Hippocoon.  Lorsqu'il  fut  ex- 
pulsé de  laLaconie  avec  Tyn- 
daréus par  ce  dernier,  il  se  re- 
tira auprès  de  Thestius ,  roi 
d'iElolie,  Icarion  épousa  la 
naïade  Périboéa,  dont,  outre 
Pénélope  ,  il  eut  Thoas,  Dama- 
sippus  ,  Imeusimus ,  Alétès  et 
Périlaiis.  Pausanias  ne  cite  que 
ce  dernier,  et  il  ajoute  que  les 
anciens  auteurs  du  Péloponnèse 
ont  dit  qu'il  avoit  été  l'accu- 
sateur dOreste  devant  l'aréo- 
page, au  lieu  de  Tyndarée  , 
comme  on  le  croit  ordinaire- 
ment. Selon  StraLon,  l'épouse 
d'Icarionétoit  Polycaste ,  fils  de 
Lyggeus.  Le  sctioliasle  de  Pin- 
dare ,  d'après  Phérécides ,  l'ap- 
pelle Dorochè,  fille  d'Orsilo- 
chus,  ou  Astérodie  ,  fille  d'Eu- 
rypylus ,  et  petite-fille  de  Téles- 
tor.  Il  y  a  des  auteurs  qui  par- 
lent encore  d'une  certaine  Plia- 
notliéa ,  à  laquelle  ils  attribuent 
l'invention  de  l'hexamètre,  et 
qu'ils  disent  aussi  épouse  d'Ica- 
rion  ;  mais  c'est  probablement 
un  autre.  Comme  beaucoup  de 
prétendans  se  présentoientpour 
•  avoir  la  main  de  sa  fille  Péné- 
lope, il  déclara  qu'il  la  donne- 
roit  à  celui  qui  obtiendroit  la 
victoire  à  la  course.  Ulj'^sse  la 
yçmpçrU.   Coiaame  Icarion  iie 
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pouvoit  pas  se  résoudre  à  se  séa 
parer  de  sa  fille ,  il  conjura 
Ulysse  de  fixer  sa  demeure  au- 
près de  lui  à  Sparte,  mais  inu- 
tilement. Ulysse  partit  avec  sa 
femme  ;  Icarius  monta  sur  son 
char  ,  et  fit  si  grande  diligence  , 
qu'il  revit  sa  fille ,  et  redoubla 
ses  instances  auprès  d'Ulysse  , 
pour  l'engager  à  retourner  à 
Sparte.  Ulysse  laissa  alors  à  sa 
femme  le  choix,  ou  de  retour- 
ner avec  son  père,  ou  de  le  sui- 
vre à  Ithaque.  Pénélope  ne  ré- 
pondit rien;  mais  baissant  les. 
yeux,  elle  se  couvrit  de  son 
voile.  Icarius  n'insista  plus  ,  la 
laissa  partir,  et  fit  dresser  en 
cet  endroit  un  autel  à  la  Pudeur 
C'est  par  ce  mythe  que  ,  selon 
Pausanias,  on  expliquoitla  sta- 
tue de  la  Pudeur,  qui  sevoyoit 
sur  la  route  de  Sparte  en  Ar- 
cadie. 

Icarius  ou  Icarion  ,  fils 
d'(Sbalus,  et  père  d'Erigone- 
V.  Erigone. 

IcARUs,  roi  de  Carie.  T^oyes, 
Thestor  ,  Théonoé. 

IcÉiiOs ,  un  des  fils  du  Som- 
meil :  c'est  le  même  que  Pho- 
bétor. 

I  c  H  N  ^  A ,  c'est-à-dire  qui 
-poursuit ,  surnom  deThémis  çt 
de  Némésis. 

IcHNEUMON.  Les  anciens  ont 
raconté  que  cet  animal  délrui- 
soit  les  œufs  du  crocodile  :  ce 
que,  par  méprise,  on  a  nomma 
descendre  dans  ses  entrailles  y 
mais  cette  destruction  même  des 
œufs  est  aujourd'hui  sans  fon- 
dement, d'après  le  C.  Sonnini, 
parce  que  l'Ichneumon  liabiîe 
précisément  les  endroits  de  V M- 
gypte  où  l'on  ne  voit  point  d© 
crocadilss^  et  où  par  coiaséquei»t 
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il  ii'y  a  pas  d'œufs  de  crocodi- 
les, mais  bien  des  œufs  de  divers 
animaux:  doniesliques,pour  les- 
quels il  est  Irès-daiigereux.  Un 
çniiemi  bien  plus  redoutable 
pour  le  crocodile,  esl,  selon  Paul 
Lucas,  une  espèce  de  tortue,  tes- 
tiido  TJiirsea.  Cependant  il  n'est 
pas  impossible  que  l'Iclnieumon 
ait  été  autrefois  très-funeste  au 
crocodile ,  et  on  ne  sauroit  décla- 
rer comme  des  contes  et  des  fa- 
bles ,  les  récits  des  anciens  tou- 
chant richneumon ,  d'autant 
moins  <iue  ces  récits  sont  confir- 
més par  le  culte  que  l'on  rendoit 
à  cet  animal  à  Héracléopolis  et 
à  Léontopolis. 

IcHNOBATES,  c'est-à-dtre  ^Tï^" 
suit  les  traces  ;  un  des  chiejis 
d'Aclaeon. 

IcHONUPHis  ,  le  même  qu'O- 
nepli  ou  Cnepli,  ou  Cnupîiis. 
Voyez,  Cnuphis. 

IcMAEUS,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  sous  lequel  Arislseus  lui  bâ- 
tit un  temple  dans  lile  de  Cus. 

Ida,  montagne  fameuse  par 
le  ;iugementde  Paris.  Celle  mon- 
tagne est  en  Phrygie,  auprès  de 
l'endroit  qu'occupoit  la  ville  de 
Troie.  Elle  éloit  consacrée  à 
Cybèle.  C'est  plutôt  une  chaîne 
de  montagnes  qu'une  montagne 
seule.  Aussi  les  poètes  disent- 
ils  souvent  les  hauteurs  de  l'Ida , 
les  sommets  de  l'Ida. 

Ida  ,  montagne  de  File  de 
Candie  ou  de  Crète  ,  sur  laquelle 
J api  1er  fut  élevé  par  les  Dac- 
tyles. 

Ida,  fille  de  Mélisse  us,  à  la- 
quelle ,  ainsi  qu'à  &ç^?,  sœurs ,  fut 
confiée  l'éducation  du  jeune  Ju- 
piter. 

Ida,  fille  de  Oorybas,  dont 
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Lycastus  eut  un  fils  appelé  Mi- 
nos. 

iDiEA  MATER  ;  Cybèle.  Voy. 
Ida. 

Id.ea,  nymphe  de  laquelle 
Scamaudre  eut  Teucer  ,  dont 
sont  descendus  les  Troyens. 

Id.ea  ,  fille  du  roi  Darda- 
nus.  Le  malheureux  Phiiiée  l'é- 
pousa après  avoir  répudié  sa 
première  femme  Cléopâire.Ellè 
accusa  faussement  ses  beaux- 
fils  Crambè  et  Orythus  ,  auprès 
de  Phinée  ,  d'avoir  attenté  à  sa 
vertu.   Voyez  Cléopatre. 

Id^a,  surnom  de  Cybèle, 
du  culte  qu'on  lui  rendoit  sur 
le  mont  Ida,  près  de  Troie. 

Îd^i  DACTYiii.  Voyez  Dac^- 

TYIiES   IdÉENS. 

I  D  ^  u  S  ,  fils  de  Dardanus  ^ 
qui  donna  son  nom  au  mont 
Ida.    Voyez  Dardanus. 

Id^us  ,  un  des  fils  de  Priam. 

Id^us,  hérault  célèbre  des 
Troyens.  Il  alla  chercher  Priam. 
dans  la  tour  d'où  il  régardoitles 
combattans  ,  pour  confirmer  Is 
traité  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  mit  fin  au  combat  entre  Hec- 
tor et  Ajax;  il  alla  ensuite  au 
camp  des  Grecs,  pour  faiiia 
conclure  l'armistice  ,  et  il  ap- 
porta eu  fin  au  camp  lesprésens 
qxii  servirent  à  racheter  le  corps 
d'Hector. 

Id^us  ,  un  des  fils  de  Paris 
et  d'Hélène ,  tué  par  le  plafond 
d'une  chambre  qui  écroula. 

Idalia.  Voyez  Idalus. 

iDAiiiON  ,  ville  de  file  de 
Chypre.  L'oracle  avoit  ordonné 
à  Chalcenor  de  bâlir  une  ville 
dans  l'endroit  d'où  il  verroil  le 
soleil  se  lever.  Un  de  c€uk  qui 
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l'accompagnoiejit,  l'apperçut  au 
pied  d'une  haute  montagne.  On 
y  bâtit  une  ville  qui  fut  nom- 
mée Idalion  ,  de  deux  mots  grecs 
qui  tiign\  Renl  voir  al  so/e il ,  d'où 
la;  moulagne  fut  aussi  appelée 
Idalie,  Idalus,  et  même  Idalion. 
Idalus  ou  Ida  lia  ,  monta- 
gne dans  File  de  Chypre  ,  par- 
liculiérement  consacrée  à  Vé- 
iius.  C'est  de-là  que  Venus  est 
quelquefois  appelée  Idalie.  V. 
Idalion. 

I D  A.  s ,  héros  célèbre  selon 
Apollodore.  Tl  étoit  hls  d'Apha- 
réus  et  d'Arène ,  fille  d'QEbaiiis. 
De-là  lui  et  son  frère  Arène  sont 
;jouvent  appelés  Jpharetidœ , 
auxquels  cependant  uu  scholias- 
te  d'Apollonius  lui  donne  pour 
mèrePolydoraouLaocosa.  Idas 
enleva  à  Apollon  la  belle  Mar- 
pessa  ,  fille  d'Evénus  ,  roi  de 
î'Argolide ,  que  ce  dieu  avoit 
lui  -  même  enlevée  :  il  y  eut 
entr'eux  un  combat  opiiiiâtre 
Jupiter  y  mil  fin  par  un  coup 
de  foudre  ,  et  laissa  à  Mavpessa 
la  liberié  de  choisir  lequel  des 
deux  seroil  son  époux.  Elle  sç 
donna  à  Idas  ,  qui  eu  eut  Cléo- 
pâlre ,  épouse  de  Méléagre.  Ho- 
mère ,  qui  rapporle  ce  mytlie, 
ajoute  cependant  qu'elle  pleura 
encore  long-temps  cet  enlève- 
ment ,  et  que  pour  cela  elle 
donna  à  sa  fille  le  nom  dAl- 
cyone.  Selon  Pausanias,  I.das 
enleva  Marpessadu  lemple  mê- 
me d'Apollon,  et  le  combat  en^ 
tr'eux  eut  lieu  près  d'Arène  en 
Messénie.  Dans  la  suile ,  Idas 
assista  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  ,  et  à  l'expédilion  des 
Argonautes.  11  fut  tué  dans  un 
combat  arec  lesDîoscurcs.  Aw 
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ai  ornent  où  il  alioil  tuer  Pollux , 
Jupiter  le  foudroya. 

Idas  ,  tué  parPhinée  aux  no-' 
ces  de  Péi-aée. 

Idas,  un  des  Dactyles  Idéens. 

Idjéa,  une  des  filles  de  Da- 
naiis. 

Idéen,  surnom  de  Jupiter, 
parce  qu'il  avoit  été  nourri  et 
élevé  sur  le  mont  Ida. 

Idéennb,  sur-nom  de  Cybèle^ 
Voyez  Ida. 

Idéus,  fils  de  Theslius,  roi 
d'^lolle  :  il  assista  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon,  et  fut 
tué  par  Méléagre. 

iDMOisr,  célèbre  devin  ,  un 
des  Argonautes.  Il  étoil  fils  d'A- 
pollon et  deCyrène  ou  d'Asté- 
rie ,  fille  de  Coronus,  ou  seloa 
d'autres,  d'Abas  etd'Anlianira» 
Quoiqu'il  pré.Adt  qu'il  périroit 
dans  l'expédition  des  Argonau- 
tes ,  il  résolut  néanmoins  d'y  as- 
sister, llfut,  selon  Apollodorc, 
tué  par  un  sanglier  dans  la  My- 
sie.  L»es  Argonauies  l'inhumè- 
rent solemneliement.  Valérius 
Flaccus  le  fait  mourir  de  la 
peste ,  el  Seuèque  de  la  morsure 
d'un  s.erpent. 

lDMOf>r ,  uu  des  fils  d'jcEgyp- 
tus  et  de  la  Gorgone. 

Idoméne,  fille  de  Phérès  qiî 
d'Abas  ,  épousa  Amythaon ,  qui 
en  eut  Bias  et  Mélampns. 

Idoménéus,  roi  de  Crète, 
étoit  fils  de  Deucalion ,  el  petit- 
fils  de  Minos  JI  ,  qui  avoit  eu 
pour  père  Lycaste ,  fils  de  Mi- 
nos I"  ,  et  par  conséquent  étoit 
le  trisaïeul  d'Idoménèus.  Ce 
prince  qui  aA'^oit  élé  un  des  pré- 
tendansd'PIéléne ,  el  qui  depuis 
avoit  souvent  été  chez  Ménéîaii 
à  Sparte,  conduisit,  Mvec  Mé~ 
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rioji,  fils  de  son  fière,  au  siège 
de  Troie ,  les  troupes  de  la  Crèle 
sur  une  flotte  de  quatre-vingts 
vaisseaux,  et  s'y  distingua  par 
quelques  actions  d'éclat.  Ho- 
mère décrit  son  combat  avec 
Olliryonée ,  qui ,  dans  l'espé- 
rance d'épouser  Cassandre ,  fille 
de  Priam ,  étoit  venu  à  son  se- 
cours ,  de  CaLèse ,  ville  de  la 
Cappadoce.  Idoraénéus  lui  ôta 
ïa  vie ,  et  Tinsulla  même  après 
sa  mort,  suivant  l'usage  de  ce 
temps,  sur  ce  qu'il  s'étoitflalté 
d'emmener  avec  lui  cette  prin- 
cesse. Asius,  chef  de  l'armée 
qu'avoient fournie Percole,  Ses- 
luset  Abydes,  villes  situées  sur 
les  côtes  de  la  Proponlide,  et 
voisines  de  la  Plirygie ,  voulut 
venger  Olliryonée,  et  eut  le 
même  sort,  pendant  que  Mé- 
rion,  moins  heureux  ou  moins 
hrave  qu'Idoménéus,  ne  perça 
pas  de  sa  flèche  Déiphohe ,  qui 
l'avoit  attaqué.  La  Table  Ilia- 
que représente  ces  trois  com- 
bats à-peu-près  de  la  même  ma- 
«lière  qu'Homère  les  décrit  :  et 
les  autres  auteurs  sont  d'accord 
avec  ce  poète.  A  l'occasion  des 
^eux  funèbres  de  Patrocle,  Ido- 
anénée  eut  une  dispute  avec 
Ajax,  fils  d'Oïlée  ,  parce  qu'il 
prétendoitqu'Eumelus  avoit  été 
le  premier  des  concurrens  pour 
la  course,  tandis  qu'Ajax  pré- 
îendoil  que  c'étoit  Diomède. 

Après  la  prise  de  Troie ,  Ido- 
ménée  et  Mérion,  chargés  de 
dépouilles ,  s'en  retournoient  en 
Crète,  ils  furent  accueillis  d'une 
tempête,  qui  pensa  les  faire  pé- 
rir. Dans  le  pressant  danger  oii 
se  trouvoit  la  flotle  ,  Idoménéus 
fit  vœu  à  Neptune  de  lui  im- 
moler, s'il  relownoil  datis  «o» 
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royaume,  le  premier  être  vi- 
vant qui  se  présenter  oit  à  lui. 
La  tempête  cessa,  et  il  aborda 
heureusement  au  port  de  Crèle , 
où  son  fils ,  averti  de  l'arrivée 
de  son  père ,  fut  le  premier  ob- 
jet qui  parut  devant  lui.  On  peut 
s'imaginer  la  surprise,  et  en 
même  temps  la  douleur  d'Ido- 
niénée,  en  le  voyant.  En  vain 
les  sentimens  de  père  combat- 
tirent en  sa  faveur  ;  la  religion, 
l'emporta,  et  il  résolut  d'im- 
moler son  fils  au  dieu  de  la  mer. 
Quelques  auteurs  prétendent 
que  le  sacrifice  fut  consommé  ; 
mais  d'autres  croient  que  le  peu- 
ple, prenant  la  défense  du  jeune 
prince ,  Fenleva  de  l'autel.  Il  se 
forma  une  conjuration  général® 
contre  Idoménéus ,  qui  ne  se 
trouvant  pas  en  sûreté  dans  ses 
états ,  fit  voile  pour  l'Italie  ,  où 
il  bâtit,  peu  de  temps  après  son, 
arrivée ,  la  ville  de  Saleute.  Se- 
lon d'autres ,  il  alla  à  Colophon , 
et  fut  inhumé  sur  le  mont  Cer- 
caphus.  Diodore  le  dit  inhumé 
à  Cnossus  :  il  ajouté  qu'on  lui 
rendoil  dans  cette  ville  des  hon- 
neurs divins. 

Fénélon  a  rendu  Idoménéus 
plus  célèbre  que  n'avoit  fait  le 
poète  Grec,  par  le  bel  épisode 
que  lui  a  fourni  cet  événement. 

Idoménéus  ,  un  des  fils  de 
Priam. 

Idothéa,  une  des  Océanides. 

Idothéa,  fille  d'Eurythus, 
roi  de  la  Carie  ,  de  laquelle  Mi- 
létus  eut  Biblis  et  Caunus. 

Idothéa  ou  Eidothéa,  fille 
de  Prothée.  Elle  rencontra  Mé- 
nélas  dans  Tîle  de  PJiare ,  où  le 
défaut  de  vent  l'avoit  obligé  de 
s'arrêter  ;  elle  lui  dit  que  son 
père   pourroit  lui  jnoHUei-  le 


t  D  O 

oiiemm  qu'il  devoil;  prejidre 
pour  retourner;  mais  qu'il  fal- 
loit  l'y  forcer.  Elle  cacha  M&- 
nélas  dans  une  fosse  faite  dans 
le  sable ,  et  la  courait  de  peaux 
d'animaux  marins  ;  et  comme 
ces  peaux  avoient  une  odeur 
épouvantable  ,  elle  le'  frotta 
d'ambrosie.  Selon  d'autres,  elle 
devint  éprise  de  Canobus ,  pi- 
lote de  Ménéias.  Euripide  la 
nomme  Théone. 

Idotitéa  ,  selon  quelques  au- 
teurs ,  est  la  fille  de  Cadmus  ,  et 
la  seconde  épouse  de  Phinée  ; 
la  même  que  d'autres  appellent 
Idsea. 

ÏDYiA,  une  des  Océanides. 

Id  Yi A ,  épousa  d'a'Eétes  ,  dont 
elle  eut  Médée. 

,  JÉHOUD  ou  lÉOUD,  fils  de 
Saturne  et  de  la  nymphe  Ano- 
bretli  :  il  fut  immolé  par  son 
père. 

Jeunesse  ,  déesse  que  les  Ro- 
mains invoquoient  quand  ils  fai- 
soient  quitter  la  robe  prétexte  à 
leurs  enfans.  Les  Grecs  hono- 
roient  la  même  divinité  sous  le 
nom  d'Hébé.  Voyez  Hébé,  Ju- 

VENTA. 

Jeux.  On  appeloit  ainsi 
chez  les  anciens  cette  sorte  de 
spectacles  que  la  religion  avoit 
consacrés,  et  qu'on donnoit  dans 
la  Grèce,  et  ensuite  à  Rome^ 
ou  dans  un  stade ,  ou  dans  un 
cirque ,  ou  dans  des  arènes,  etc. 
Non-seulement  tous  ces  jeux 
étoient  dédiés  à  quelque  dieu 
en  particulier ,  ou  à  plusieurs  ; 
mais  aussi  on  n'en  commençoit 
jamais  la  solemnité,  qu'après 
avoir  ofiért  des  sacrifices,  et 
pratiqué  d'autres  cérémonies  re- 
ligieuses ;  lorsque  las  Romains 
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adoplérent  ces  jeux,  le  sénat  or- 
donna qu'ils  seroient  toujours 
dédiés  à  quelque  divinité. 

Ou  peut  considérer  les  Jeux, 
ou  comme  destinés  à  être  célé- 
brés dans  des  temps  marqués , 
tels  étoient  les  Olympiques ,  les 
Pylhiques ,  les  Néméens  et  les 
Isthmiques  ;  ou  comme  de  sim- 
ples vœux  exécutés  sur-le- 
cliamp  ;  ou  comme  des  devoirs 
rendus  à  d'illustres  inorls  ,  tels 
que  ceux  qu'Acaste  fît  célébrer 
à  la  mort  de  son  père  Pélias ,  les 
Grecs  en  l'honneur  d'Achille, 
et  ^née  à  l'anniversaire  de  la 
mort  d'Anchise  son  père  ;  ou 
comme  publics  ou  particuliers. 
JLes  premiers  étoient  célébrés 
en  l'honneur  des  dieux  aux- 
quels ils  étoient  consacrés;  les 
autres  étoient  ordonnés  à  Rome 
par  les  magistrats  ,  sur-tout  les 
édiles  ou  préteurs.  Comme  la 
plupart  des  Jeux ,  dumoins  dans 
la  Grèce  ,  avoient  été  institués 
par  les  héros,  dans  des  occa- 
sions importantes,  ils  y  com- 
b^ttoient  fort  souvent  eux-mê- 
mes ,  et  on  publioit  que  Saturne, 
Jupiter  et  les  autres  dieux  ,  y 
avoienl  autrefois  disputé  la  vic- 
toire. Dans  la  suite  ,  et  lorsqu'il 
fut  permis  à  chacun  d'entrer  en 
lice ,  ces  sortes  d'exercices  fu- 
rent partagés.  Les  grands,  les 
rois  m^êjne,  y  parurent  ou  dans 
les  courses  à  cheval,  ou  dans 
celles  des  chars  à  deux  ou  à 
quatre  chevaux  ;  pendant  que 
les  combats  moins  nobles  ,^  com- 
me la  lutte ,  etc.  furent  réser- 
vés pour  les  autres  classes  du 
peuple. 

Rien,  au  reste,  n'étoit  plus 
célèbre  dans  la  Grèce ,  que  ces 
Jeux,  suji-touf  ceux  d'Olympie. 
Lî 
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On  datoit  les  principaux  événe- 
mens  d'après  le  temps  de  leur  cé- 
lébrai ion  ;  et  Pausauias  nous  en 
a  laissé  une  description  Irès-dé- 
taillée  el  très-curieuse.  Ceux  qui 
S9  disposoient  à  y  combattre  , 
clioisissoient  les  meilleurs  che- 
vaux ,les  dressoient  avec  soin  , 
les  exerçoienl  souvent,  et  don- 
noient  une  attention  particu- 
lière à  la  beauté  et  à  la  légèreté 
de  leurs  chars.  Ces  jeux,  en  un 
mot,  faisoient  une  des  occupa- 
tions favorites  des  gens  distin- 
gués ,  sur-tout  parmi  la  jeunesse. 
On  s'y  rendoit  eu  foule,  non- 
seulement  de  toutes  les  contrées 
de  la  Grèce,  mais  encore  des 
pays  voisins. 

Ce  qui  inspiroit  aux  Grecs 
tant  d'intérêt  pour  ces  Jeux  , 
étoit  l'honneur  qu'acquéroient 
les  vainqueurs  ,  et  la  réputation 
que  les  victoires  remportées  par 
eux  leur  donnoient  dans  toute 
la  Grèce,  et  même  dans  les  au- 
tres pays. On  les  dislinguoit  dans 
toutes  les  occasions  ,  et  ils 
avoient  par-tout  les  places  les 
plus  honorables.  Les  plus  grands 
poètes  se  faisoient  un  devoir  de 
célébrer  ces  vainqueurs,  et  c'est 
à  leurs  triomphes  que  nous  de- 
vons les  Odes  de  Pindare-  Une 
simple  couronne  de  laurier,  d'o- 
livier, de  peuplier,  ou  de  quel- 
qu'autre  plante  ,  et  des  statues 
élevées  en  l'honneur  des  vain- 
queurs, étaient  la  récompense 
qui  leur  étoit  destinée.  Dans  la 
suite,  on  attacha  à  ces' victoires 
d'autres  marques  de  distinction. 
Ceux  qui  les  avoieni  remportées 
avoient  ordinairement  les  pre- 
niiéres  places  dans  les  assem- 
blées publiques.  Dans  les  jeux 
fsnèbres  ,    on  proposoit  pour 
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prix ,   des  esclaves ,  des  meu- 
bles ou  même  de  l'argent. 

On  divisoit  ordinal  rement  les 
exercices,  connus  sous  le  nom 
de  Jeux ,  en  trois  classes  :  en 
courses  ,  en  combats  et  en  spec- 
tacles. Les  premiers,qu'onnom- 
moit  Ludi Equestres  ou  CurU" 
les ,  consistoient  en  des  courses 
qui  se  faisoient  dans  des  cirques 
dédiés  au  Soleil  ou  à  Neptune  ; 
les  seconds  étoient  appelés  yégo- 
nales  ou  Gyinnlci ;  d'où  vint 
le  nom  gymnastique ,  employé 
pour  les  désigner  tous.  Ils  étoient 
composés  de  combats  et  de  lut- 
tes ,  tant  d'hommes  que  de 
bêtes  instruites  à  ce  manège.  Ces 
exercices  se  faisoient  dans  des 
ampli ithéâtres  consacrés  à  Mars 
et  à  Diane.  Les  troisièmes  jeux, 
Scenici,  Poëtici ,  Musici,  con- 
sistoient en  tragédies,  comédies 
et  satyres  qu'on  représentoit 
sur  le  théâtre  en  l'honneur  de 
Bacchus ,  de  Vénus  ,  d'Apollon 
et  de  Minerve. 

Sous  ces  classes  générales 
étoient  renfermés  tous  les  Jeux 
de  la  Grèce  et  de  Roîne  :  tels 
étoient  les  jeux  Pythiens ,  les 
Néméens,  ceux  de  l'ïsthme,  les 
Olympiques  ,  les  Pyrrhiques, 
les  Mégalésiens  ,  les  Actiaques , 
les  ApoUinaires ,  lesCapitolins, 
ceux  de  Cérès ,  ceux  du  Cirque  , 
les  Equestres  ,  les  Floraux  , 
lesJuvenaux,  les  Hiéroniques  , 
ceux  de  la  Jeunesse ,  ceux  des 
Gens  mariés  ,  les  Néroniens, 
les  Plébéiens,  les  Romains  ,  les 
Séculaires,  les  Troyens  ,  et  plu- 
sieurs autres  ;  enfin  les  Jeux 
funèbres. 

Ceux-ci  n'étoient  ordinaire- 
ment célébrés  qu'une  fois,  et 
ue  reyenoient  pas  comine  les 
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niiires,  à  des  temps  marqués. 
Cependant  il  y  en  avoit  quel- 
ques-uns qui,  quoique  funèbres 
dans  leur  origine,  comme  les 
Néméens  ,  institués  à  roccasion 
de  la  mort  d'Arcliémore ,  et 
quelques  autres,  devinrent  per- 
pétuels ,  et  furent  repris  à  des 
temps  réglés.  Parmi  ceux  qui 
se  renouveloient ,  il  y  en  avoit 
dont  le  temps  de  la  célébration 
étoit  fixé  et  marqué,  et  qu'on, 
nom  m  oit  pour  cela  Slativi  ; 
d'autres  qu'il  falloit  cjue  le  ma- 
gistral indiaimt ,  Jndi ci it'i ;  d'au- 
tres enfin  qui  étoient  la  suite 
d'un  vœu  fait  dans  des  occa- 
sions importantes,  Votivi.  Il  y 
en  avoit  enfin  d'annuels  ,  de 
triennaux,  de  décennaux,  de 
séculaires. 

Jeux  Fi-oj^atjx  ou  F-Lora- 
liiA.  Voyez-  F1.0RE. 

JjEUx  IsTHMiQUEs  :  on  les 
célébroit  dans  Fislbme  de  Co- 
rinlhe ,  en  l'iioiineur  de  Nep- 
tune. 

Jeux  Némjcens.   V-  Arciie- 

MORE. 

Jeux  Olympiques  ,  ainsi 
appelés  d'Olympie  ,  ville  de  TE- 
lide  dans  le  Péloponèse, auprès 
de  laquelle  ils  se  célébr oient , 
après  quatre  ans  pleins  et  révo- 
lus ;  de  sorte  qu'un  Jeu  ne  se  cé- 
lébroit  proprement  que  la  Cin- 
quième année  après  le  précé- 
dent. Ce  quia  fait  dire  à  quel- 
ques ailleurs  ,  que  ces  Jeux  ne 
se  célébroient  que  tous  les  cinq 
ans.  L'espace  qu'il  y  avoil  d'un 
Jeu  à  l'autre,  s'appeloit  Olym- 
piade ;  manière  célèbre  de 
rompier  les  années  dans  Tliis- 
ioire  ancienne.  Ces  Jeux  qui  se 
faisoient  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter Olynjpien  ,  commencèrent 
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Tan  du  monde  3 196,  ou  l'an 
776  avant  la  première  année  de 
l'ère  vulgaire.  Ce  fut,  selon  la 
plus  commune  opinion ,  Her- 
cule qui  "les  iusiitua.  JLes  coui'- 
ses  de  char  faisoient  la  par- 
tie la  plus  brillante  de  ces  spec- 
tacles. On  les  célébroit  avec 
toute  la  magnificence  possible  , 
et  celui  qui  remporloil  le  prix: 
jouissoit  de  grandes  prérogati- 
ves. 

Jeux  Pythiens  ;  ils  furent 
institués  par  Apollon  ,  en  mé- 
moire de  sa  victoire  sur  le  ser- 
pent Python.  Les  exercices 
étoient  la  course  ,  le  jet ,  le  pa- 
let ou  le  pugilat.  D'abord,  une 
couronne  de  chêne  fut  le  prix 
du  vainqueur;  mais  après,  ce 
fut  une  couronne  de  laurier ,  et 
dans  la  suite  une  d'or. 

Tgnigéna  ,  c'est-à-dire  né  du 
feu ,  s^xxnoxw  de  Bacclms,  pris 
d'une  circonslance  de  sa  nais- 
sance.   V .  Bacchus. 

Ignipotens  ,  maître  du  feu  , 
surnom  de  Vulcaiii. 

IlaÏRE,   ou   HlLAlRE    et 

Ph(h;be,  étoien-t  filles  de  Leucip- 
pe,  et  prêtresses  ,  la  première  , 
de  Diane  ,  et  l'autre  de  Minerve. 
Castor  etPoUux  les  enlevèrent. 
Une  belle  peinture  d'Hercula- 
num  fait  voir  Ilaïre  jouant  aux 
osselets  avec  Latone  et  Niobe. 
C'est  elle  que  Bernard,  dans  son 
opéra  de  Castor  et  Follu:^  ,  a 
nommée  Thélaire. 

Ilapinastes  ,  c'est-à-dirô 
qui  préside  aux  Jesiins ,  surnom 
do  Jupiter. 

IleBIA.     F".    HÉîvriTHEA. 

Ij^ia  ouRhea-Sylvia,  mère 
de  E.omulus.  F.  isYLviA. 

Iliade.  La  pomme  de  L-^ 
L  1  2 
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discorde  ,  le  jngemeijt  de  Paris , 
et  i'enlèvenieul  d'Heiène ,  ont 
élé  les  trois  principales  causes 
de  la  guerre  de  Troie.  F.  Dis- 
€Ç>RDE ,  Paris  ,  HjéliÈne. 

Les  Grecs  se  disposèrent  à 
Tenger  l'injure  faite  à  un  de 
leurs  rois  par  l'eiilèvement  de 
la  belle  Hélène  ;  mais  pour  ne 
rien  précipiter,  ils  voulurent 
tenier  d'abord  la  voie  de  la  né- 
gociation .  et  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  Priam  ,  pour 
l'engager  à  réparer  celle  insulte. 
L'ambassade  fut  inutile  ;  et 
Priam,  pour  toute  réponse,  dit 
aux  députés,  qu'ils  ne  dévoient 
point  espérer  qu'on  les  satisfe- 
roit,  eux  qui  avoient  laissé, 
sans  aucune  réparation  ,  l'inj  ure 
qu'ils  avoient  faite  à  ^étès ,  en 
enlevant  Médée  sa  ftUe  ,  eiplus 
récemment  encore  sa  sœur  Hé- 
sione.  Les  Grecs,  irrités  de  cette 
réponse ,  ne  songèrent  plus  qu'à 
.se  venger ,  et  la  guerre  fut  dé- 
clarée. On  fit  une  assemblée  gé- 
nérale des  peuples  de  la  Grèce 
à  Argos,  ou  plutôt  à  Mycènes, 
où  régnoit  Agamemnou,  frère 
de  Ménélas ,  et  le  plus  puissant 
roi  de  la  Grèce  ,  ou  à  Larisse , 
cliez  Pelée  ,  père  d'Achille  , 
prince  plus  puissant  sur  mer 
que  les  autres  ,  et  par  consé- 
quent plus  nécessaire  à  la  con- 
fédéralion. 

Presque  tous  les  princes  de 
la  Grèce  s'engagèrent  par  ser- 
inent, et  se  disposèi-ent  à  four- 
nir cliacun  le  nombre  de  vais- 
seaux dont  on  étoit  convenu. 
L'armement  fut  si  considéra- 
ble ,  qu'Homère  fait  monter  le 
nombre  des  vaisseaux  à  1070, 
d'autres  à  1200,  Virgile  à  1000 
«arwies.  Gétoient  des  bâtimens 
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plats  qui ,  avec  les  équipage^  et 
les  vivres,  ne  contenoitnt  que 
peu  de  soldats.  Homère  a  des- 
tiné le  second  livre  de  son  Iliade 
à  l'énuméralion  exacte  des 
princes  Grecs  qui  s'embarquè- 
rent pour  cetle  guerre  ,  el  da 
nombre  des  vaisseaux  que  cha- 
cun y  amenoit.  Agamemnon , 
qui  fut  déclaré  unanimement 
le  généralissime  de  l'armée  ^. 
étoit  eu  même  temps  roi  de  My- 
cènes, de  Sicyone,  deCorinthe 
et  de  plusieurs  autres  villes.  11 
avoit  équipé  un  si  grand  nom- 
bre de  navires,  qu'il  en  prêta 
une  partie  aux  Arcadiens  ,  sous 
la  conduite  d'Agapéuor.  Méné- 
las, son  frère,  conduisoit  le* 
Sparli.ales;  Neslor,  les  Messé- 
niens  ;  Pulyxénuset  Amphiina- 
chus  ,  les  Eleens.  Diomède ,  fils 
de  Tydée  ;  Sthénélus,  fils  de  Ca- 
panée ,  et  Euryalus  ,  étoient 
chefs  des  Argiensj  Mnesthée 
commandoil  les  Athéniens  ; 
A;ax ,  fils  de  Télamon  ,  les  Mé- 
gariens et  les  habilans  de  Sala- 
mine  ;  Schédius  et  Epislrophus  , 
les  Phocéens  ;  Thoas  avec  les 
^tolicns ,  Mégès  avec  les  Duli- 
chiens  ;  Ulysse  avec  les  Illia- 
quiens  èl  les  Céphaloniens ,  te- 
noient  dans  cette  armée  mi  rang 
très-considérable.  Les  Bœotien.*; 
avoient  cijiq  capitaines  pour  les 
commander,  entre  lesquels  étoiS 
Thersandre.  Les  habilans  dUol- 
cos  et  de  Phérès,  reconnois— 
soient  pour  clief  Eumèle,  fils 
d'Admèle  et  d'Alceste  ;  ceux  d'I- 
thome  el  d'CEchalie,  Podalire  et 
Machaon,  fils  d'^Esculape  ;  les 
Myniens  qui  demeuroient  à  Or- 
chomèue ,  étoient  sous  la  con- 
duite d'Ascalaphe  et  d'ialmé- 
ïitLS  ;  son  frère.  Ajax  ,  fils  d'Oi- 
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lée ,  conduisoit  les  Locriens ,  et 
Elpliénbr  les  Eubœfius.  Les 
l'hessaliens  obéissoient  à  dix  gé; 
néraux,  parmi  lesquels  Achil- 
le^ avec  les  Myrmidons  ,  Pro- 
tésilasel  Plîiloclèle,  éloieiil  les 
plus  fameux.  Idoménée  et  Mé- 
l'ionès ,  fils  de  Deiicaliou  ,  el  pe- 
til-fils  de  Minos  II ,  y  avoiezit 
conduits  les  Crélois.  Tlépolème, 
fils  d'Hercule  ,  les  liabflans  de 
J'ile  de  Rliodes  ,  enfin  Phidippe 
et  Anliphus,  ceux  de  l'ile  de 
Cos  et  des  autres  îles  voisines. 

Le  nombre  des  soldais  que 
commandoienl  lant  de  cliefs  se 
îuontoit,  selon  Thucydide,  à 
75,000  ou  environ. 

Celte  belle  armée  étant  assem- 
blée au  port  d'Aulide,  n'atlcn- 
doit  qu'un  vent  favorable  pour 
traverser  l'Hellespont  ;  mais  ce 
secours  nécessaire  leur  étoit  re- 
fusé parles  dieux.  Calchasavoit 
prédit  qu'on  seroit  dix  ans  de- 
vant Troie  ;  et  pour  confirmer 
cette  prédiction,  il  publia  dans 
l'armée  ,  qu'il  avoit  vu  monter 
sur  un  arbre  ,  un  serpent ,  qui , 
après  avoir  dévoré  neuf  petits 
oiseaux  qui  étoient  dans  un  nid  , 
en  avoil  aussi  dévoré  la  mère  ; 
ce  qui  mai'quoil,  selon  lui,  qu'on 
ne  seroit  maître  de  la  ville,  qu'a- 
prés  dix  ans  de  siège.  Il  ajou- 
toit  que  ce  serpent  avoit  été 
cliange  en  pierre. 

Mais  il  arriva  ,  dans  ce  même 
lieu ,  un  événement  bien  plus 
important.  Comme  ce  calme 
opiniâtre  arréloit  trop  long- 
temps l'armée  des  Grecs  dans 
l'Aulide  ,  Calclias  leur  apprit 
que  Diane,  irritée  contre  Aga- 
memnon ,  demandoit  le  sang 
d'une  princesse  de  sa  famille. 

V.  A&AMF.MNON  .   IPHIGÉNIEi 
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Au  reste,  les  préparatifs  et 
les  différens  retardemens  qui 
survinrent ,  firent  que  les  Grecs 
furent  dix  ans  avant  que  de 
s'embarquer,  et  durèrent  par 
conséquent  autant  que  le  siège 
même.  Aussi  Homère  fait-il  dire 
à  Hélène  dans  la  dixième  année 
du  siège,  qu'il  y  avoit,vingt  ans 
qu'elle  étoit  dans  celte  -ville: 

Les  Grecs  eurent  enfin  le 
vent  ^  favorable  ,  s'embarquè- 
rent, et  arrivèrent  heureuse- 
ment auprès  dir  promontoire 
de  Sigee.  Comme  ils  avoienlété 
long-temps  à  se  préparer  ù  celle 
grande  expédition ,  les  Troyens 
avoient,  de  leur  côté,  eu  tout 
le  loisir  de  se  disposer  à  les  bien 
recevoir.  Priam  n'avoit  rien 
néglige  pour  se  faire  des  alliés 
et  avoir  des  auxiliaires,  et  il 
avoit  si  bien  réussi ,  que  Ions  les 
priiices  voisins  éloienl  venus  en 
personne,  ou  lui  avoient  envoyé 
du  secours.  Lycaon  y  condui- 
sit les  habitans  de  Zélée  sous  le 
mont  Ida  ;  Adrasle  et  Amphius , 
ceux  d'Adrastée,  d'Apèse,  de 
Pytiéa  el  du  moulTeréés.  Ceux 
d'Arisbé,  dePercote,  de  Seslus 
et  d'Abyde  éloient  comniandcs 
par  Asius,  fils  d'Hyrtacus  ;  Hip- 
polhoùs  et  Pylîeus  étoient  chefs 
des  Pélasgiens  de  Larisse  ;  Aca- 
masjfiis  d'Eussorus,  desTliraces 
de  l'Hellesponl.  Les  Ciconiens 
march oient  sous  la  conduite 
d'Euphémus;  les  Paphlagoniens, 
sous  celle  de  PyLçménès  ;  les 
Mysiens ,  sous  celle  de  Chromis. 
Phorcys  el  Ascanius  avoient 
amené  les  Phrygiens.  Rhésus  y 
conduisoit  les  Thraces  ses  su- 
jets, et  Memnon  les  Persans  et 
les  éthiopiens ,  dont  Teulame 
lui  avoit  confié  le  commande- 
^'  L  1  3 


554  I  L  I 

anent.  Les  Amazones,  appelées 
»u  secours  de  cetle  ville,  s'y 
rendirent  avec  leur  reine  à  leur 
têle.  Enfin,  vEnée commandoit 
les  Dardaniens ,',  avec  Archilo- 
que  et  Alliainas,  fils  d'Anténor, 
sans  parler  de  Sarpédon  avec 
les  Lyciens  ;  de  Rhésus  ,  de 
Corœbus  ,  d'Elpenor  et  de  quel- 
ques autres  ,  qui  n'arrivèrent 
que  vers  la  fin  du  siège. 

Les  Troyens ,  se  croyant  en 
état  de  recevoir  leurs  ennemis , 
firent  tous  leurs  efforts  pour 
s'opposer  à  leur  descente ,  el  il 
y  eut  un  rude  combat  où.  les 
chefs  se  distinguèrent.  Prolési- 
las ,  voyant  que  les  Grecs  n'o- 
îjoient  descendre  de  leurs  vais- 
seaux, parce  que  l'oracle  avoit 
prédit  que  le  premier  qui  met- 
troitlepied  sur  le  rivage  seroit 
tué  ,  sacrifia  sa  vie  pour  le  salut 
de  sa  patrie  ;  elCycnus ,  du  côté 
des  Troyens ,  y  mourut ,  après 
avoir  fait  des  actions  de  A^aleur, 
qui  firent  publier  que  Neptune 
l'avoit  rendu  invulnérable.  Ce 
premier  combat  fut  suivi  d'un 
long  repos.  On  posa  les  armes 
des  deux  côtés.  Les  assiégeans  ne 
songèrent  qu'à  former  leur 
camp,  et  à  se  mettre  à  couvert 
par  de  bons  retranchemens  ,  et 
les  assiégés  à  se  fortifier.  On  ne 
s'appliqua  de  part  et  d'aulre  qu'à 
éviter  d'être  surpris  ;  el  pen- 
dant que  les  Grecs  gardoient 
soigneuseanent  leur  camp  ,  les 
Troyens  en  usoient  dé  même 
pour  les  portes  de  la  ville. 

Les  assiégeans  n'employèrent 
même  les  neuf  prenlièies  an- 
nées qu'à  se  rendre  maîtres  de 
plusieurs  villes  voisines  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  la 
défense  de TAoie,  el  c'est  cf  ^ui 
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fît  durer  le  siège  si  long-temps  ; 
les  troupes  étant  obligées  de  se 
séparer  pour  aller  cliercher  des 
vivres  ,  dont  on  n'avoitfait  au- 
cune provision.  Ainsi  celles  qui 
étoient  dans  la  place  se  trouvè- 
rent en  état  de  tenir  têle  aux  as- 
siégeans. Si  Troie  avoit  été  atta- 
quée avec  toutes  les  forces  que 
les  Grecs  avoieut  amenées ,  elle 
n'auroit  pas  sans  doute  résisté  si 
long-temps.  Les  Grecs  avoieut 
pris  si  peu  de  précautions  pour 
les  vivres  et  les  autres  muni- 
tions, qu'ils  éloient  obligés  de 
faire  labourer  les  terres  des 
pays  qu'ils  venoieut  de  con- 
quérir. 

Lyrnesse ,  patrie  de  Bi-iséis  , 
Pédase,  Zélée,  Adrastée,  Py- 
thia  ,  Percoté,  Arisbé  ,  Abydos , 
Cbrysé  et  Cilla,  furent  les  con- 
quêtes d'Acliille.  Ajax ,  de  son 
côté ,  ravagea  la  Thrace  ,  et  d'au- 
tres sxib^uguèrent  le  royaume 
de  Cycnus,  et  obligèrent  les  peu- 
ples soumis  à  fournir  des  blés  à 
l'armée.  Ces  capitainesportoient 
le  bulin  au  camp  qu'on  avoit 
élabli  sur  le  bord  de  la  mer , 
et  on  en  faisoit  le  partage.  Pour 
s'y  fortifier ,  les  Grecs  avoieut  " 
mis  les  vaisseaux  à  sec,  et  s'é- 
toient  retrancliés  derrière  une 
forte  muraille.  Ce  cajup  de- 
meura toujours  au  même  en- 
droit,  c'est-à-dire  près  du  pro- 
montoire de  Sigée,  d'où  Aga- 
memnon  et  quelques  autres 
chefs  ne  s'éloignèrent  jamais. 
Ce  fut  même  un  sujet  de.repro- 
clie  que  lui  fît  Achille  ,  quand 
il  répondit  aux  députés  ,  qui , 
pour  le  fléchir,  lui  présentoient 
les  présens  de  ce  général ,  qu'il 
éloit  toujours  venu  porter  lebu- 
tijn  et  les  dépouilles  des  ena«- 
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mis  dans  le  camp  pendant  qu'A- 
gamemnoii  selenoil  tranquille- 
lemenl  dans  sa  lente ,  où  il  en 
faisoille  partage,  r-elenant tou- 
jours pour  lui  la  meilleure  part. 
C'éloit  le  rendez-vous  général 
d'où  on  alloit  faire  des  courses. 
Cependant  il  y  eut  pendant  ces 
neuf  années  plusieurs  aclions 
particulières  ;  mais  il  ne  se  passa 
rien  d'éclalant  et  de  considé- 
rable ;  on  se  dressoil  muluelle- 
menl  des  embûches  ;  on  enle- 
voit  quelquefois  les  troupeaux; 
qui  paissoienl.  dans  la  campa- 
gne ;  on  faisoil  prisonniers  quel- 
ques paysans  qui  cultivoienl  les 
champs  ,  et  on  les  alloit  vendre 
dans  les  pays  voisins  ;  ce  ne  fut 
qu'à  la  dixième  année  qu'on 
commença  à  presser  la  ville. 

La  prise  de  Troie  étoil  atta- 
chée à  plusieurs  fatalités,  qu'il 
falhit  accomplir  avant  que  de 
s'en  rendre  maîlre.  Elle  ne  pou- 
Toit  êlre  prise  sans  les  descen- 
dansd'iEaque.  Cela  étoil  fondé 
sur  ce  qu'Apollon  et  Neptune, 
employés  à  bâtir  les  murs  de 
Troie  ,  avoient  prié  ce  prince 
de  les  aider  ,  afin  que  l'ouvrage 
d'un  homme  morlel  venant  à 
être  mêlé  avec  celui  des  dieux, 
la  ville,  qui  sans  cela  auroit  été 
imprenable  ,  pût  un  jour  être 
prise,  si  les  dieux  le  jugeoient 
à  propos  ;  c'est  ce  qui  fit  que  les 
Grecs  ,  qui  savoient  celte  cir- 
constance ,  employèrent  l'arti- 
ficieux Ulysse  pour  arracher 
Achille  ,  petit-fils  d'jEaque , 
d'entre  les  bras  de  Déïdamie , 
fille  de  Lycomède,  roi  de  Scy- 
ros  ,  où  sa  mère  l'avoit  caché  , 
et  qu'après  sa  mort  ou  envoya 
chercher  son,  fils  Pyrrhus, 
rjuoiqu'il  futencoi'*  f(irl  ^'eime. 
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{V.  Achille,  Déïdamie.)  Il 
falloit,  en  second  lieu  ,  avoir  les 
flèches  d'Hercule.  (  V.  Philoc- 
TETE.)  La  troisième  et  la  plus 
importante  fatalité  ,  étoit  d'en- 
lever le  Palladium.  (  V.  Pal- 
ladium.) Il  falloit,  en  quatriè- 
me lieu  ,  empêcher  que  les  cite- 
vaux  de  Rhésus ,  roi  de  Thrace, 
ne  bussent  de  l'eau  du  Xanthe  , 
et  no  mangeassent  de  Iherbe 
des  champs  de  Troie.  (  Voyez 
Rhésus.  )  11  éloitnécessaire ,  en 
cinquième  lieu  ,  avant  de  prena 
dre  la  ville  ,  de  faire  mourir 
Troile ,  fils  de  Priam ,  et  de  dé- 
truire le  tombeau  de  Laomé— 
don ,  qui  éloit  sur  la  porte  de 
Scée.  Achille  tua  ce  jeune  prin- 
ce ,  et  les  Troyens  abattirent 
eux-niêmes  le  tombeau  de  Lao- 
médon,  lorsque,  pour  faire  en- 
trer le  cheval  de  bois  dans  la 
ville  ,  ils  firent  iine  brèche  aux 
murailles.  Enfin ,  Troie  ne  pou- 
voit  être  prise  sans  que  les  Grecs 
eussent  dajis  leur  armée  Télé— 
phe.  Voyez  TélÈpfie. 

Ce  ne  fut  qu'à  la  dixième  an- 
née du  siège  qu'on  commença 
à  attaquer  Troie  avec  toules  les 
forces  réunies.  Mais  un  événe- 
ment recula  encore  la  prise  de 
la  ville.  Agamemnon  avoit  été 
obligé  de  rendre  sa  belle  cap- 
tive Chryséïs  à  Chrysès  ,  son 
père ,  pour  faille  cesser  la  peste , 
dont  Apollon  ravageoit  le  camp 
des  Grecs.  Pour  se  venger  d'A- 
chille ,  qui  avoit  insisté  le  plus 
fortement  à  ce  qu'Agamemnon 
rendit  Chryséis,  ce  prince  lui 
fit  enlever  dans  sa  lente  la  belle 
Brisèïs.  Achille  ,  qui  en  étoit 
passionnément  amoureux,  fut 
tellement  irrité  de  celte  offense  , 
qil'il  résolut  de  ne  plvis  CQm« 
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bat  Ire  pour  la  cause  commune, 
et  se  iiiit  dans  sa  lente  près  d'un 
an.  Ce  différend  arriva  au  coni- 
snen cernent  de  la  dixième  an- 
née  :  nous  lui  devons  l'Iliade 
d'Homère,  dont  les  principaux 
traiis  seront  racontés  tout-à- 
1  heure  dans  la  description  de  la 
Table  Iliaque. 

La  prise  de  Troie  a  élé  le  su- 
jet de  plusieurs  monumens  ;  et 
si  on  Youloit  parcourir  le  cer- 
cle des  Fables  Homériques  re- 
présentées par  les  artistes  ,  il 
faudroit  consacrer  à  celle  énu- 
anération  plusieurs  volumes. 
Ces  divers  monumens  ont  été 
rassemblés  par  I/aurent  Béger 
dans  un  seul  volume  ;  mais  , 
depuis  lui ,  on  en  a  découvert 
plusieurs  importans.  Cesraonu- 
jnens  représentent  diverses  ac- 
tions du  siège  de  Troie;  mais  il 
y  en  a  un  qui  en  oifre  presque 
joute  l'bistoire;  c'est  une  table 
de  stuc,  qui  éloil  probablement 
destinée  à  enseigner  les  Fables 
d'Homère  dans  les  écoles ,  et 
qu'on  appelle  pour  cette  raison 
la  Table  Iliaque.  Cette  Table 
Iliaque  nous  a  conservé  le  sou- 
venir de  toutes  les  actions  de  la 
dixième  année  ;  on  y  voif  le 
prêtre  CLrysès ,  qui ,  par  un  sa- 
crifice solcmiïel,  invoque  Apol- 
lon contre  les  Grecs,  les  rava- 
ges de  la  peste ,  et  les  niouve- 
mens  que  se  donnent  les  Grecs 
])our  la  faire  cesser  :  on  y  re- 
snarque  Ulysse  qui  rend  Cin^y- 
t>G.\&  à  son  père.  Ici  Neptune  ex- 
ci  !e  Ajax  au  combat.  Là  Ido- 
ménée ,  après  avoir  tué  Olbryo- 
née ,  poursuit  Asius  qui  avoit 
pris  la  fuile.  yEnée  est  repré- 
genlé  tuant  Apliarée;  Ajax  don- 
ne le  coup  morîel  à  Archiîo- 
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cbus.  Apollon  excite  Hector  au 
combal.  Dans  un  autre  endroit, 
le  même  Hector  se  bat  sur  les 
vaisseaux  des  Grecs  et  y  met  le 
feu  ;  Patrocle  y  est  représenté 
dans  le  temps  qu'il  se  couvre  des 
armes  d'Achille;  Mérionès  tuant 
Acamas  ,  Hector  poursuivant 
Automédon ,  le  conducteur  du 
char  d'Achille;  on  y  voit  le 
combat  qui  se  livi'e  entre  les 
Grecs  et  les  Troyens  pour  le 
corj>s  de  Patrocle,  qui  est  enfin 
emporté  par  les  Grecs  dans  leur 
camp  ,  où  l'on  célèbre  ses  funé- 
railles; on  voit  Tliétis  qui  prie 
Vulcain  de  faire  des  armes  pour 
spn  fils  AciTîJle,  et  ce  jeune  \\k~ 
ros  qui  s'en  couvre  et  retourne 
au  combat  ;  Neptune  qui  retire 
./îlnée  d'un  combat  dangereux , 
et  Achille  qui  tVie  Iphilion ,  Dé- 
moléon  et  Hippodamas.  C'est 
Apollon  qui  dérobe  Hector  à 
une  mort  certaine  ;  Neptune  ras- 
sure Achille  contre  les  débor— 
démens  du  Scamandre ,  dont  le 
lit  est  jonché  de  cadavres.  Les 
Troyensf  uyent  en  voyantAchil- 
le  sortir  de  sa  tente.  La  mort 
d'Hector  y  est  représentée,  ainsi 
que  les  insulles  faites  à  son  cada- 
vre; les  jeux  funèbres  enFhon- 
neur  de  Patrocle  ;  l'arrivée  de 
Priam  dans  la  tente  d'Acliille  ; 
Achille  tue  l'Amazone  Penlhé- 
siiée.  Thersilèsest  ensuile  repré- 
senté dans  son  combat  avec 
Memnon  ;  on  voit  Ajax  et  Ulys- 
se qui  s'efforcent  de  venger  la 
mort  d'Achille,  tué  par  Paris, 
et  ses  funérailles. 

On  trouve  dans  divers  re- 
cueils un  fragment  d'une  Table 
iliaque,  qui  représente  encore 
difl'éreiiteîi  scènes  de  ce  grand 
événemeul  ,ei  qnelques-unes  de 
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rOdyssée  ,  principalemefât  les 
aventures  d'Ulysse  chez  Circé. 
Un  bas-relief  cilé  par  Béger , 
représente  les  noces  de  Thétis 
et  de  Pelée.  Bellpri  a  donné  un 
bas-relief  représentant  le  même 
snje!  ;  Montfaucon  l'api'is  pour 
Vénus  surprise  avec  Mars. 
Winckelmann,  dans  ses  mon u- 
mens  inédits  ,  publie  un  autre 
bas-relief  représentant  le  même 
sujet;  ce  bas-relief  avoit  été, 
aviint  lui  ,  donné  par  Spence  : 
il  appartient  au  palais  Matlei. 
ï*élée  est  anxié  et  vêtu  à  Thé- 
roïque ,  il  s'avance  vers  Tliélis  ; 
le  lion  qui  est  aux  pieds  de  la 
nymphe  indiqixe  ses  dilïérenles 
métamorphoses  ;  près  de  Pelée 
est  le  vieux  Protée ,  tenant  un 
gouvernail ,  et  ayant  auprès  de 
lui  un  monstre  marin  ;,il  semble 
allendre  le  succès  du  conseil 
qu'il  a  donné  à  Pelée  :  au-dessus 
de  Protée  est  Niréc;,  père  de 
Thétis,  il  tient  un  buccin  ,  et  il 
altend  le  moment  du  mariage 
pour  en  sonner  l'épilhalame  ; 
la  figure  nue  est  probablement 
celle  d'Amphitrite  :  an-dessus  de 
la  léte  d'Amphilrite  est  une  par- 
lie  du  Zodiaque  ;  Thélis  est  dans 
î'atljtude  du  repos.  'V\^inckel~ 
raannreconnoit  encore  dans  ce 
bas-relief,  Morphée ,  Promé- 
1  liée ,  Apollon  ,  Yulcain , Diane, 
Mercure,  etc.  Sur  un  autre  bas- 
relief  du  cardinal  Alexandre 
Albani ,  également  publié  par 
"Winctelraann ,  Pelée  nu  à  l'bé- 
roïqixe  est  assis  auprès  de  Thé- 
lis  :  plusieiu's  dieux  leur  ap- 
portent des  présens  ;  Vuîcain 
oifre  à  Pelée  un  bouclier  el  une 
épée,  Pallas  un  casque;  plusieurs 
]iersonnages  oUrent  des  fruits; 
rijyinénée  porte  un  flambeau  ; 


I  L  T  537 

l'Amour  affîigéparoll  repousser 
la  Discorde  qui  vient  se  mêler  à 
la  fêle.  Aux  côtés  de  ccsarcopha- 
ge ,  sont  deux  autres  bas-reliefs , 
dont  les  sujets  son!:  relatifs  à 
celui-ci;  Tun  représente  Nep- 
tune debout  devant  un  monstre 
marin,  l'autre  un  Amour  che- 
vauchant un  Dauphin.  Le  ju- 
gement de  Paris  se  voit  sur  un 
bas-relief  très-mutilé ,  rapporté 
par  Béger,  sur  quelques  pierres 
gravées,  et  sur  une  belle^nédail- 
le  d'Antonin-le-Pieux.  W^in- 
ckelmann  a  publié  un  bas-relief, 
sur  lequel  on  voit  Pallas  of- 
frant inutilem^ent  à  Paris  -l'em- 
pire de  l'Asie  et  de  l'Europe, 
pour  avoir  la  pomme.  Paris  et 
Hélène  sont  aussi  l'objet  de  plu- 
sieurs monumens;  on  voit  Paris 
seul  sur  unq  belle  pierre  gra- 
vée, publiée  par  Winckelmann. , 
Paris  el  Hélène  sont  parmi  les 
vingt-quatre  peintures  antiques 
conservées  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican  ,  qui  ont  été  copiées 
par  Pieiro  Santo  Bartoli  .Les  mê- 
mes peintures  nous  font  voir 
l'Amour  entre  Paris  el  Hélène  ; 
Paris  a  une  des  flèches  de  l'A- 
mour ,  Hélène  son  arc,  et  cha- 
cun semble  l'exciter  à  frapper 
l'autre.  Sur  un  bas-relief  du  duc 
Carafîa-Naya,  à  Naples  ,  Hé- 
lène est  assise  auprès  de  Vénus , 
aux  pieds  de  Pitho  ,  déesse  de 
la  Persuasion ,  et  l'Amour  pré- 
sente Paris  à  Hélène,  tandis  que 
Vénus  engage  cette  princesse  à 
céder  à  ses  voeux.  Une  palère 
étrusque  fait  voir  Hélène  sui- 
vant Paris,  Une  belle  pierre 
gravée,  d'Orléans,  représente 
Paris  enlevant  HélèTie  sur  son 
cliar.  Un  bas-relief  de  terre 
cuite   nous    fait    voir  Paris    et 
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Hélène  sur  le  rivage  ,  et  prêts  à 
mouler  dans  leur  vaisseau.  Sur 
ua  bas-relief  du  collège  lîoniain, 
Paris  conduit  Hélène  à  Tydée 
dans  un  quadrige.  Le  sacrifice 
d'fpliigénie  se  voit  sur  un  be^ia 
Vise,  publie  par  Béger  ,  et  dont 
il  y  a  plusieurs  co]nes  dans  le 
jardin  de  Versailles.  Une  belle 
pierre  gravée  fait  voir  Nirée  dé- 
barquant dans  la  Mysie  et  tuant 
l'amazone  Aslioché  ,  épouse  de 
Télèphe.  Une  autre  belle  pierre 
gravée  présente  Philoctète  dé- 
couvrant l'arc  et  les  traits  d'Her- 
cule ;  une  autre  le  fait  voir  dans 
l'ile  de  Leninos ,  rafraîchissant 
sn.  blessure  avec  le  vent  produit 
par  l'aile  d'un  oiseau  qu'il  a  tué  ; 
une  autre  le  montre  tenant  son 
arc  et  ses  flèches  d'une  main , 
pour  les  porter  à  Troie  ,  et 
iî'appuyant  avec  peine  de  l'autre 
sur  un  fort  bâton  ;  on  le  voit  sur 
MU  bas-relief ,  guéri  parHygiée. 
Une  pierre  gravée  représente 
Achille  guérissant  Télèjjhe  ,  en 
raclant  la  rouille  du  fer  de  sa 
lance.  Un  bas-relief  du  Musée 
Pio-Clémenlin  représente  l'his- 
toire de  Protésilas  et  de  Laoda- 
Miie  :  il  est  divisé  en  six  parties  , 
la  première  nous  oflYe  le  débar- 
quement des  Grecs  sur  la  rive 
Iroyenne  ;  on  le  voit  ensuite 
élendusur  celte  rive,  et  au-des- 
?;iîs  de  lui  son  ame  conduite  par 
Mercure  ;  plus  loin  ,  l'enfer  a 
cédé  aux  prières  de  Laodamie, 
tt  Mercure  le  reconduit  parmi 
les  vivans.  Le  cinquième  sujet 
oiTre  Laodamie  désolée  de  n'a- 
voir re/u  celui  qu'elle  aime  , 
que  pour  si  peu  de  temps  ;  enfin, 
Frotésilas  i-epasse  pour  la  der- 
îiière  fois  dans  la  barq   e  à  Cha- 


I  L  I 

dium  par  Dioméde,  est  repré-» 
sente  sur  de  belles  pierres  gra- 
vées deDiosc.orides  et  de  Félix 
afî'rancbi  de  Calpurnius;  et  sur 
d'autres  on  voitDioméde  tenant 
le  Palladium ,  et  prêt  à  en  ve- 
nir aux  mains  avec  Ulysse  qui 
lui  dispute  l'honneur  de  ce  suc- 
cès :  quelquefois  la  gardienne 
du  temple  est  étendue  à  leurs 
pieds ,  quelquefois  on  ne  la  voit 
pas  ;  on  trouve  aussi  quelque- 
fois Diomède  et  Ulysse  seuls 
tenant  le  Palladium,  mais  le  plus 
souvent  Diomède  ;  c'est  ainsi 
qu'on  l'observe  sur  une  mé— 
daille  d'Argos*  Le  Palladium 
sert  de  type  aux  médailles  d'I- 
lium.  Un  bas-relief  de  la  villa 
Borghèse  nous  présente  la  que- 
relle d'Achille  et  d'Agamemnon 
pour  la  belle  Briséïs.  Une  amé- 
thyste, dont  Lippert  a  fait  une 
pâle,  nous  ofixe  les  héraulls  Tal- 
thybius  et  Eurybatès  enlevant 
Briséïs  à  Achille ,  par  ordre  d'A- 
gamemnon. Achille  assis  devant 
un  arbre ,  auquel  ses  armes  sorjt 
suspendues  ,  semble  suivre  des 
yeux  la  belle  Briséïs.  Sur  une 
pierre  gravée  étrusque,  Pelée 
ofl're  pour  son  fils  sa  chevelure 
au  fleuve  Sperchius.  Sur  une 
autre  pierre  gravée ,  Achille 
indigné  dépose  ses  armes.  Sur 
u  1 1 1  r agmen  t  de  bas-relief ,  Mer- 
cure  a  été  blessé  dans. une  sortie 
des  Troyens;  Nestor  ,  avant  dô 
laisser  panser  sa  plaie ,  lui  don- 
ne à  boire  du  vin  ,  dans  lequel 
il  a  mêlé  du  fromage.  Une  mé- 
daille de  Macrin  frappée  par  les 
hahilans  d'ilium  ,  représente  le 
combat  de  Patrocle  et  d  Hec- 
tor. Une  belle  pierre  du  duc 
Piombino  a  pour  sujet  le  lerri- 
We  combat  des  Grecs  et  d-js 
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Troyens  snr  le  corps  de  Patro- 
cle.  Sur  une  belle  pierre  gra- 
vée ,  apparleriant  à  la  comlesse 
Clieroffini ,  on  voit  Anliloque 
annonçant  à  iSchille  la  mort  de 
Patrocle.  Un  bas-relief  du  pa- 
lais Mallei  offre  le  même  sniel. 
Un  bas-relief  publié  par  Béger 
fait  voir  Vulcain  el  les  Cyclo- 
pes  forgeant  des  armes  pour 
Achille.  Sur  des  pierres  du  roi 
de  Prusse,  on  voit  Vulcain  tra- 
vaillant au  célèbre  bouclier  d'A- 
chille, et  ce  dieu  présentant  à 
Achille  un  Parazonium.  Sur 
«ne  pierre  de  M.  Wynne , 
Achille  examine  ses  nouvelles 
armes,  et  sur  une  pierre  étrus- 
que oiî  ancienne  grecque,  il  at- 
tache ses  cnemides  ;  il  a  la  )"am- 
be  appuyée  sur  son  casque.  La 
siatue  dans  la  même  attitude, 
et  qu'on  donne  pour  un  Cin- 
cinnatus,  représente  probable- 
ment aussi  Achille  s'armant  de 
ses  cnemides.  On  voit  sur  un 
vase  grec  Thé  lis  assise  sur 
lin  cheval  marin,  et  portant  à 
Achille  les  nouvelles  armes  que 
Vulcain  a  faites  pour  lui.  Sur 
un  bas-relief  de  la  villa  Bor- 
glièse ,  Achille  se  couvre  cie  ces 
armes  pour  combattre  Hector  et 
ses  troupes ,  les  cnemides  qu'on 
lui  attache  aux  jambes  étoient, 
selon  Homère ,  une  armitre  par- 
liculière  aux  Grecs.  Ue  beau 
disque  d'argent  de  la  Bibliothè- 
que nationale,  qu'on  a  cru  re- 
présenter la  continence  de  Sci- 
pion,  et  qu'on  a  faussement  ap- 
pelé ,  d'après  cette  idée,  le  bou- 
clier de  Scipion  ,  représente 
Bri«éïs  ramenée  à  Achille  par 
Nestor  eî  Antiloque;  Agamem- 
non  lui  jure  qu'elle  a  été  respec- 
tée dans  sa  lenlë.  Sur  une  palèro 
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étrusque ,  Mercure  pèse  les  des»» 
tinées  d'Achille  et  d'Heclor  , 
dont  les  images  sont  dans  cha-- 
cun  des  bassins  de  la  balance. 
Sur  des  lampes ,  des  pierres  gra- 
vées et  des  bas-reliefs,  on  voit' 
Hector  traîné  par  Achille  au-f 
tour  des  murs  de  Troie  ;  on  le 
voit  aussi  sur  un  bas-relief  pu-^ 
blié  par  V\^inckelmann  ;  et  sur 
unepierre  gravée  du  roi  de  Prus- 
se, Achille  est  dans  son  char  con- 
duit par  Automédon.  Le  corps 
d'Hector  rendu  par  Achille  à 
Priam ,  est  encore  le  sujet  da 
plusieurs  bas -reliefs.  Sur  un 
bas-relief  de  la  villa  Borghèse  , 
on  voit  le  corps  d'Hector  rap- 
porté à  Troie  par  la  porte  de 
Scée,  et  les  femmes  Troyennes 
manifestant  leur  douleur  à  la 
vue  de  ce  héros  ,  leur  unique 
appui.  Sur  un  beau  bas-relief  de 
Frascati  ,  Winckelmann  croit 
voir. les  funérailles  d'Hector. 
Des  médailles  d'ilium  représen- 
tent Hector.  Un  aulre  bas-relief 
donné  par  le  même  ^Vinckel- 
mann,  fait  voir  Andromaque  et 
A  styanax pleurant  sur  l'urne  qui 
renferme  les  cendres  d'Hector. 
C'est  le  sujet  de  beaucoup  de 
monumens.  Le  citoyen  Giraud 
qui  a  une  belle  collection  de  ])lâ- 
tres  d'a])rès  l'antique  ,  dont  il 
fait  jouir  si  généreusement  le 
public  ,  possède  un  beau  camée 
représentant  le  même  sujet.  Une 
belle  pierre  gravée  ,  de  Pam- 
phile ,  nous  oilVe  A  chilie  s'ac— 
compagnant  sur  la  lyre,  et  cal- 
mant par  la  douceur  de  l'har- 
monie, la  douleur  qu'il  ressent 
de  la  mort  de  Patrocle.  Un  bas- 
relief  de  la  villa  Borghèse  re- 
présente les  Amazones ,  Fen-- 
tliéïilés  h  lenv  tcte ,  venues  au 
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secours  des  Troyens,  et  combat- 
lant  avec  eux.  On  voit  sur  uue 
wrne  sépulchrale  ]<i  mor  l  de  Peii- 
lliésilée  ,  tuée  par  Acliille.  Cinq 
luouumens  représentent  le  clie- 
val  de  Troie  ;  une  peinture  du 
célèbre  manuscrit  de  Virgile , 
la  Table  iliaque,  une  gravure 
rapportée  par  L-iceti,  une  pein- 
ture d'Herctilanuni  et  une  gra- 
vure publiée  par  W'inckelmann. 
On  voit  sur  un  vase  étrusque 
Andromaque  ,  à  qui  Menélas 
annonce  l'arrêl  de  mort  de  son 
iils.  Ujie  belle  pierre  gravée  of- 
fre Polyxène  sacriliée  par  Pyr- 
rhus aux  mânes  d' Achille.  Sur 
tm  bas-relief  cité  par  Winckel- 
maiin  ,  ce  célèbre  antiquaire 
croit  voir  Hécube,  à  qui  on  pré- 
sente la  tête  du  iils  de  Polym- 
neslor,  tué  par  ses  ordres,  pour 
venger  la  mort  de  son  fils  Poly- 
dore. 

L'Iliade  elle-même  est  figurée 
sur  le  beau  bas-relief ,  connu 
sous  le  nom  de  WJpoihéose 
d' Homère ,  et  qui  est  dans  le 
musée  Pio-Cléraenlin.  On  y 
voit  Homère  sur  un  trône  qui 
lient  ses  poèmes  de  la  main  gau- 
che, et  dans  la  droite  la  haste 
pure,  symbole  de  sa  divination. 
Auprès  de  lui  on  voit  la  heU'i- 
queuse  Iliade  qui  tient  une  épée, 
et  la  nautique  Odyssée  qui  lient 
un  ap] astre»  ^ 

IliaDes,  c'est-à-dire,  les 
femmes  d  liion ,  lesTroyennes. 
IliadÈs  ,  au  singulier,   Ro- 
m-jhîs,  liis  dlJia. 

I  f^  I  o  N  A  ,  fille  de  Priam  et 
d'IIécube.  Les  anciens  myllio- 
gra])hes,  ainsi  qu'Apollodore  , 
n'eu. ont  pas  fait  mention  ;  mais 
Hygin  ,  qui  a  sur-tout  recueilli 
|frs  traditions  des  tragique.^,  dit 
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qu'elle  fut  mariée  à  Polymnes- 
tor ,  roi  de  Thrace  ,  et  qu'elle 
en  eut  un  fils  appelé  Déipylus. 
Au  commencement  de  la  guerre 
de  Troie,  ses  parens  lui  con- 
fièrent l'éducation  de  son  jeune 
frère  Polydorus  ,  pour  lequel 
elle  prit  tant  d'affection  ,  qu'elle 
lesupposa  être  son  fils  ,  et  qu'elle 
fit  même  croire  à  son  mari  que 
Déi])ylus  eloit  son  frère.  Lors- 
qu'à la  prise  de  Troie  les  Grecs 
promirent  à  Polymnestor  la  fille 
d'Agamemnon  et  une  somme 
d'argent  considérable,  s'il  fai- 
soit  périr  Polydore,  il  tua  son 
propre  fils  Déipylus  ,  qu'il  n'a- 
voil  connu  que  sous  le  nom  de 
Polydore  et  comme  le  frère  de 
son  épouse,  el,  sans  le  savoir, 
il  laissa  en  vie  le  véritable  Po- 
lydore. Celui-ci  et  Ilione  s'en 
vengèrent ,  selon  quelques-uns, 
en  lui  crevant  les  yeux;  selon 
d'autres ,  eu  le  tuant.  Hygin 
rapporte  encore  quelque  part 
qu'llione  se  tua  elle-même  lors- 
qu'elle apprit  la  prise  de  Troie , 
ou  qu'elle  fut  répudiée  par  son 
mari.  Pacuvius  et  Accius  ont 
traité  ce  sujet  dans  des  tragédies 
Imhnes.Toyezli&cvBE,  Poly- 
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Iltonéus  ,  le  plus  jeune  des 
fils  d'Amphion  et  de  Niobé. 
Lorsqu' Apollon  tua  tous  ses  frè- 
res ,  celui-ci  commença  à  adres- 
ser des  prières  à  la  divinité. 
Apollon  en  fut  tellement  tou- 
ché, qu'ill'auroit  épargué,  s'il 
n'avoit  pas  déjà  fait  pariir  la 
flèche.  Elle  eloit  dirigée  de 
manière  à  ce  quelle  lui  perçât 
le  cœur,  et  qu'il  mourùl sur-le- 
champ  et  sans  douleurs. 

IiiioNÉus  ,  fils  de  Phorbas  do 
Lesbos,  périt  devant  Troie. 
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IliOnéus,  vieux: Troyen,  lue 
par  Diomède  lors  de  la  prise  de 
Troie. 

Ilionéus  ,  an  des  principaux 
compagnons  d'^Eiiée. 

[lis'siades,  nom  des  nym- 
phes du  petil  fleuve  Ilissus  près 
d'Alliènes  :  elles  avoient  un  au- 
tel sur  ses  bords. 

Ilissides,  Ilissiades.  -Les 
Muses  éloieut  ainsi  surnom- 
mées, à  ciuise  du  ileuve  liissus 
dans  l'AUique,  qui  leur  éloit 
consacré ,  et  sur  les  bords  du- 
quel elles  a  voient  un  autel. 

Ijlithyia  ;  ce  nom  dérive  de 
l'ancien  mot  grec  eleuiho  {je 
viens) ,  et  signifie  celle  qui  vienL, 
Appelée  Irois  fois,  elle  venoit 
au  secours  des  femmes  en  con- 
ciles. Le  nom  d'Ililhyie  leur 
devoit  être  d'un  bon  augure. 
Pausanias,  en  parlant  d'Athè- 
nes ,  dit  que  près  de  la  chapelle 
de  Sérapis  ,  il  y  avoit  un  tem- 
ple d'IIithyia  ,  qui,  venant  du 
pays  des  Hyperboréens,  secou- 
rut Lalone  ,  alors  en  couches 
dans  l'île  de  Délos. 

Les  Déliens,  ajoute-t-il,  pré- 
tendent être  ceux  qui  ont  appris 
aux  autres  Grecs  le  nom  de 
cette  déesse.  LesDéliens  offrent 
encore  des  sacrifices  à  Uithyia, 
et  chaulent  en  son  honueur 
l'hymne  d'Olen.  Les  Cretois,  au 
contraire  ,  pensent  qu'Ilithyia 
est  née  à  Amnisos  ,  dans  les  en- 
virons de  Cnosse  ,  et  qu'elle  est 
iille  de  Héra  ou  Ju]ion.  Dans 
ce  passage,  Pansanias  nous 
donne  deux  traditions  ,  ainsi 
que  deux  llilhyies,  et  ce  n'est 
qu'en  les  distinguant  l'une  de 
l'autre,  qu'on  vient  à  bout  de 
déchiffrer  les  mythes  très-em- 
lirouiLlés  au  sujet  d'Ililhyie, 
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Jupiler  et  Junon  (  Zéns  et 
Hèra),  les  divinités  indigè- 
ïies  des  Créloi.s ,  sont  reijardees 
dans  les  traditions  les  plus  an- 
ciennes às^i  Cretois ,  comme  les 
fondateurs  du  mariage,  et  Hèra 
devint  la  divinité  qui  présidoiS 
aux  devoirs  conjugaux,  et  à 
tout  ce  qui  se  passe  dans  la  vie 
domestique.  Cumme  elle  prési- 
duit  au  mariage,  il  étoit  naturel 
de  la  faire  présider  aussi  à  ca 
qui  résulte  de  ce  lieu.  C'est  ce 
que  le  langage  figuré  de  ces  an- 
ciens peuples  iudiqiioil  parles 
deux  filles  qu'ils  donn oient  à 
Jupiter  et  à  Juiion  ,  h^^ow  Hé— 
Z;e(la  fille  nubile),  et  llilhyia 
(  laccoucheuse). 

Depuis  ce  temps,  cette  der- 
nière divinité,  propice  aux  fem- 
mes en  couches,  est  toujour.-» 
à  la  suile  de  Junon  sa  mère. 
C'est  cette  dernière  qui  accorde 
ou  qui  refuse  le  secours  de  sa 
fille  ;  c'est  elle-même  qui  ,  selon 
uueidée  plnssimple  encore,  est 
la  déesse  qui  favorise  les  accou- 
chemens. 

Le  culte  de  quelque  divinité 
qu'on  regardoit  comme  le  sym- 
bole de  la  force  productrice  et 
nourrissante  de  la  nature,  étoit 
déjà  venu  de  la  Medie  à  une 
époque  assez  reculée  ,  et  s'étoit 
répandu  le  long  des  côles  de  la 
mer  Noire  et  dans  l'Asie  mi- 
neure. La  Lune  étoit  regardée 
comme  son  symbole  \  car  ,  se- 
lon l'opinion  de  ces  temps,  c'est 
d'elle  que  dépend  îa  fertililé  ce 
la  terre.  La  vache  éloit  encore 
regardée  comme  son  symbole 
le  plus  naturel  sur  la  terre.  Dans 
laScythie,  elle  devintla  déessâ 
taurique.  Dans  l'Asie  mineure  y. 
r.on  culte  se  réunit  bientô!;  à  ce- 
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lui  de  ]aCybélepîirygienne,el 
<;Ile  deviul  la  grande  mère  aux 
nouibretises  mamelles.  Son 
siège  éloilà  Ephèse.  Amalga- 
mée avec  le  culle  m  oins  ancien 
des  enfaiis  de  Lalone,  elle  de- 
vint rArléiiiis  des  Grecs  ,  la 
Diane  des  Romains. 

Le  nouveau  ctille  d'Apollon 
et  d'Arlémis  trouva  beaucoup 
de  résislance  sur  les  cotes  de 
l'Asie  mineure,  de  la  pari  des 
prêtres  des  divinités  plus  an- 
ciennes. Une  colonie  de  prêtres 
des  nouvelles  divinités  se  reùvdi 
dans  l'ile  de  Délos.  Olen  (sous 
ce  nom  on  pcrsonnifioit  toute 
celte  colonie  )  y  établitune  fête, 
dans  laquelle  on  célébroit  par 
des  danses  mimiques  et  dans  des 
hymnes,  la  naissance  des  nou- 
velles divinités.  Les  persécu- 
tions que  la  nouvelle  religion 
des  jumeaux  avoit  essuyées  y 
furent  représentées  par  celles 
auxquelles  Latone  avoit  été  en 
butte, lorsqu'elle  devoit  accou- 
cher. Enfin  ,  elle  trouva  une  re- 
traite tranquille  où  elle  put  ac- 
€ouclier,  dans  l'île  de  Délos, 
qui  ne  fit  que  sortir  de  la  mer. 
Elle  ne  fut  pas  assistée  par  la 
fille  de  Ju]]on  ,  qui  fui  retenue 
par  sa  mère  jalouse,  mais  par 
une  byperboréenue  secoura- 
Lle.  C'est  là  rilitbyie  d'Olen  :  ce 
Tîienfait  est  célébré  dans/  un 
îiymne  composé  en  son  hon- 
neur, et  il  introduisit  son  culte 
dans  l'île  de  Délos. 

Dans  tout  le  cercle  des  an- 
ciens mythes,  les  Hyperboréens 
sont  les  habitans  des  bords  de 
la  mer  Noire.  C'est  de  chez  evix 
que  vint ,  dans  l'Asie  mineure  , 
l'ancien  culle  de  la  déesse  aux 
ananie^lles  nombreuses.  Des  fxl- 
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les  lijrperboréennes  (  ou  des 
Amazones)  avoient  célébré  d'a- 
bord son  culle  à  Ephèse.  L'hy- 
perboréenne,  qui  vint  au  se- 
cours de  Latone  dans  le  mythe 
cité  plus  haut,  n'est  donc  que 
la  grande  divinité  même  qui 
préside  aux  accouchemens  , 
celle  qui ,  dans  la  suite,  futap- 
pellée  Diane  dEphèse.  Elle  est 
encore  la  même  que  Lucine , 
qui  éclaire  le  ciel  et  la  terre. 
Selon  Pausanias  ,  Olen,  dans 
son  hymne,  appelle  Ililhjae  la 
mère  d'Eros.  Ceci  nous  rappelle 
nécessairement  la  Cosmogonie 
orphique ,  où ,  dans  la  langue 
sacrée  des  Orphiques,  Eros  fut 
appelé  Phanès  ,  l'aîné  de  la  Na- 
ture, qui  produit,  règle  et  unit 
tout  ce  qui  jouit  de  la  vie.  Se- 
lon cet  ancien  hymne  d'Olen  , 
llilhyie  seroit  donc  la  grande 
mère.  Dans  un  autre  passage  de 
Pausanias,  onlitqu'Olen,  dans 
son  hymne  sur  Ilithyie,  lui  a 
donné  le  nom  de  bonne fileuse: 
cela  nous  explique  pourquoi 
Pindare  joint  quelquefois  lli- 
lhyie aux  Parques.  Réunion  in- 
génieuse que  nous  trouvons 
aussi  dans  Euripide,  Platon,  et 
même  dans  les  cérémonies  des 
sacrifices  parmi  les  Grecs. 

Ce  passage  sert  encore  à  éclair- 
cir  plusieurs  traditions  qui  pa^ 
roissent  très-obi  cures.  Quoique 
dans  la  suite  on  confondit  gé- 
néralement la  vierge  Diane  avec 
l'ancienne  et  respectable  mère 
des  vivans,  adorée  à  Ephèse, 
(ee  qui  fournil  lant  de  sujets 
de  plaisanteries  à  Lucien  )  ; 
quoiqu'on  appelât  l'éternelle  et 
chaste  vierge  elle-même  pour 
assister  les  femmes  en  couches  , 
el  qu'on  redorât  Gointne  Lu- 
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cîna  Phosplioros,  quelques  tra- 
ces de  la  Iradilioii  primitive  se 
conservoieiït  cependant,  en  ce 
qu'on  rapporloit;  que  Diane  étoit 
liée  la  pjemière  à  Ortygie,  et 
qu'ensuiteApollon  éloit  venu  au 
monde  à  Délos.  L'ancienne  Or- 
tygie étoit  située  dans  un  bois 
sacré,  sur  les  bords  du  fleuve 
Cencliréos  ,  prés  d'Ephése.  C'est 
de  là  que  le  nom  d  Orlygie  a 
passé  à  Délos  et  à  d'autres  en- 
droits où  on  célébroii  la  nais- 
sance de  Latone.  Voici  déjà  une 
trace  du  mylbe  qui  regardoil  la 
déesse  d'Eplièse  comme  l'aînée 
d'Apollon.  Ce  n'est  que  bien 
long-temps  après  que  Délos  fut 
regardée  comme  la  patrie  des 
deux  enfans  de  Latone.  D'au- 
tres Iraces  de  ce  mylbe  se  trou- 
vent encore  dans  Apollodore, 
qui  dit  que  Diane  sortit  la  pre- 
mière du  sein  de  Latone ,  et 
qu^elle  assista  sur-le-champ  sa 
mère  dans  la  naissance  d'Apol- 
lon, ce  Sa  naissance,  dit  Calli- 
maque,  ne  causa  point  de  dou- 
leursàsa  mère.  C'est  pourquoi, 
ajouie-t-il  ,  les  Parques  lui  con- 
fientlesoin  de  secourir  les  fera- 
m.es  en  couches  ».  Il  est  facile 
de  trouver  dans  ces  restes  de 
traditions  anciennes  ,  l'Ilithyie 
hyperboréenne  d'Olen  ,  et  ses 
compagnes  inséparables,  les 
déesses  de  la  destinée. 

Homère ,  comme  Ionien,  ne 
par  oit  avoir  connu  que  l'îli- 
Ibyie  de  Junon.  L'image  ce- 
pendant des  flèches  d'Ililbyie 
dont  elle  perce  les  femmes  en 
couches  ,  paroit  plalôl  conve- 
iiii^'  à  Hécate ,  qui  frappe  de  loin, 
€t  rappeler  la  puissante  déesse 
Asiatique  ,  dont  le  culle  se  con- 
ce<atroil  à  Ephé^e,  Selon  Pau- 
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sailîas ,  on  représentoil  aussi  lii- 
ibyie  leuant  dans  les  mains  dciî 
flambeaux  et  des  insiruraens 
menaçans  ;  et  l'image  générale- 
ment reçue  dans  les  poésies 
homériques  ,  qu'Artémis  perce 
de  ses  flèches  les  femmes  ,  s'ex- 
plique plus  aisément  par  la  re- 
préscnlation  d'ilitbyie  armée 
de  flèches  pernicieuses^  que  de 
Ja  prétendue  influence  de  lalune 
sur  la  santé  des  fejnmes. 

C'est  pour  celle  raison  que  , 
dans  les  épigrammes  grecques  , 
la  chasseresse  Arlémis  ,  lors- 
qu'elle va  assister  les  ierainç^?, 
en  couches,  confie  ses  flèches 
aux  nymphes  ses  compagnes . 
Celle  qui  doit  adoucir  les  dou- 
leurs de  l'enfantement,  ne  doit 
point  paroi  Ire  armée  de  flèches. 

Dans  un  passage  de  l'Iliade , 
les  dovileurs  d'une  blessure 
qu'Agamemnon  avoit  reçue, 
sont  comparées  avec  les  dou- 
leurs aiguës  de  renfantement, 
Homère  parle  d'ilitbyie  au  plufe, 
riel.  D  après  cela  il  peut  paroi" 
tre  que  le  poêle  a  connvi  en  ef- 
fet plusieurs  Uitbyies.  Peut-être 
y  en  avoit-il  deux,  comme  ii  y 
avoit  anciennement  deux  Grâ- 
ces et  deux  Heures.  Dans  la 
suite,  on  les  appeloit  Géiiéiyl- 
lides  ,  déesses  de  reiiPanlemenî. 
Dans  les  fêles  célébrées  à  Dc- 
ios ,  on  chanloit  des  hymnes, 
dont  le  sujet  étoit  riiisloire  de 
Latone.  Un  de  ces  hymnes  e/î 
aussi  le  premier  hymne  borné- 
rique  sur  Apollon  Délien  ,  da-a:-; 
lequel  on  relrouve  aussi  llithyit; 
qui  y  joue  meure  un  rôle  im-r 
portant.  «  La  jalouse  Junon  (y 
est-il  dit) ,  retient  Tlilhyie  daii.s 
rOlyjnpe  ;  mais  les  autres  dée;»- 
seseuYoysnt  îri?.  qui,  par  dts 
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}-)ré;.en«  ,  l'engage  à  Ironiper  ïa 
A-igilaiire  de  sa  mère,  et  à  ve- 
nir au  secours  de  la  malheu- 
leuse  Latone  ». 

Lorsque  le  récit  d'un  mylbe 
se  trouvoil  une  fois  consigné 
dans  un  ancien  hymne,  on  se 
contenloit  rarement  de  le  cou- 
server  saiis  addition  et  sans  mé- 
langes. C'est  ce  qui  arriva  de 
même  au  mythe  dllithyie;  ce 
qui ,  dans  l'origine  ,  avoit  été 
raconté  de  Latone,  fut  bientôt 
aussi  raconté  d'Alcmène  ac- 
couchant d'Hercule.  (  Voye:û 
AiiCMÈNE  ,  Galanthis.  )  Par 
le  mylhe  de  la  naissance  d'Her- 
cule ,  ou  voit  que  la  position 
d'avoir  les  jambes  et  les  genoux 
croisés ,  et  les  mains  fortement 
^'ointes,  fut  l'enchantement  em- 
ployé par  Ilithyie  ,  pom'  re- 
tarder l'accouchement  d'Alc- 
mène. Ilithyie  est  représentée 
dans  cette  attitude  sur  une 
pierre  gravée  publiée  par  Maf- 
fei  ,tom.  I ,  n».  ig.  On  l'a  faus- 
sement regardée  comme  une 
Agrippine.  Mais  comme  cette 
pierre  est  des  beaux  temps  de 
l'art,  on  n'y  voit  rien  de  la  for- 
me- antique  et  roide  de  l'an- 
cienne Ilithyie  ou  Hécate,  telle 
que  Pausanias  nous  la  décrit 
comme  très-ressemblante  à  la 
déesse  d'Ephése.  L'ancienne 
forme  d'Ililhyie  paroît  se  trou- 
ver siu'  un  bas-relief  delà  déesse 
Postverla,  publié  par  Pélau. 

IlTjÉus,  surnom  d'Apollon, 
sous  lequel  il  fut  adoré  chez  les 
Troyens. 

1 1>  li  u  s  ,  fils  de  Phryx ,  qui 
obligea  Pélops  ,  par  les  armes, 
de  quitter  son  pays,  et  de  se  re- 
tirer dans  la  Grèce. 

ÏLiiYRius ,  fils  que  Cadmus 
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eut  de  Harmonia  dansVIllyrie^ 
Iltonomus,  un  des  cinquante 
fils  d'i-Egyptus. 

Ilus  ,  fils  de  Dardanus  et  de 
Batia  :  il  mourut  sans  enfans , 
et  laissa  son  royaume  à  Erich- 
thonius. 

Ilus  ,  fils  de  Tros  et  de  Cal- 
lirrboé  ,  fille  du  fleuve  Scaman- 
dre.  11  assista  (lans  Priapus  en 
Mysie,  à  des  j/'eux  qui  y  furent 
célébrés  par  le  roi.  11  y  obtint 
pour  prix  cent  esclaves  ,  cin- 
quante de  chaque  sexe.  Confor- 
mément à  l'oracle  d'Apoîloia 
Priapéus,  le  roi  lui  donna  en- 
core ime  vache ,  avec  l'ordre 
de  bâtir  ime  ville  à  l'endroit  6ù 
la  vache  se  coucheroil  par  terre. 
Ce  fut  ce  qui  eut  lieu  au  tombeau 
d'Asè.  Uns  y  bâiit  une  ville  ap- 
pelée Ilium.  Lorsqu'elle  fut 
achevée,  Ilus  demanda  à  Jupiter 
de  lui  faire  connoilre  si  la  cons- 
truction de  celte  ville  lui  étoit 
agréable.Le  lendemain  il  trouva 
devant  sa  tente  le  Palladium.. 
(  Voyez  ce  .mot.  )  Il  bâtit  alors 
un  temple  à  Pallas ,  et  y  plaça 
cette  figure.  Uns  continua  con-^ 
tre  Tantale ,  la  guerre ,  que  son 
père  avoit  commencée  au  sujet 
de  Tenlèvement  deGanymède, 
et  força  enfin  Pélops,  fils  de 
Tantale,  d'abandonner  sa  pa-- 
trie.  Eurydice  ,  fille  d'Adraste, 
le  fondateur  d'Adrasléa  ,  étoit 
sou  épouse  ;  il  en  eut  Laomé- 
don.  Il  avoit  un  monument  fu- 
nèbre dans  la  plaijie  devant 
Troie.  Ce  fut  là  qu'Hector  tint 
conseil.  Plutarque  rapporte  ^ 
qu'ayant  voulu  ,  dans  vui  in- 
cendie ,  sauver  le  Palladium 
avant  toutes  choses  ,  il  perdit  la 
vue  ,  que  la  déesse  cependant 
lui  rendit. 
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ÎLUs,  fils  de  Mermerus,  et 
vraisejiiblaLlemejnl  pelil-fîls  de 
Jasou.  Ulysse  viul  le  trouver  à 
Epliyre  ou  Corialhe,  pour  eu 
obleiiir  du  puisoii  pour  ses  flè- 
ches ;  mais  tlus  ne  voulut  point 
lui  eu  donner. 

Imbramus  ,  surnom  de  Mer- 
cure chez  les  Cariens,  du  culle 
qu'on  lui  rendoit,  coujoinle- 
juejil;  avi3c  les  Gabires,  dans 
ri  le  d'Imbrus. 

Imbrasia, surnom  de  Junon, 
parce  qu'on  croyoil  qu'elle 
éloit  née  sur  les  bords  de  Ilm- 
brasus,  fleuve  deTiledeSamos. 

I  M  E  R  A  s  1  IJ  È  s  ,  Asi  us  ,    fils 

tlu  fleuve  Imbrasus. 

Imbréus,  Centaure,  tué  par 
"Dryas  ,  aux  noces  de  Pirithoùs. 

Imjîrius  ,  fils  de  Tvleirlor  ,  roi 
de  Pédaftîus  eji  Carie.  Il  avoit 
épousé  Médésicaslcj  fille  natu- 
relle de  Priara.  Il  viul  au  se- 
cours des  Troyens  ,  et  se  distin- 
gua crans  la  s:çuerre  de  Troie.  Il 
fut  lue  par  Teucer,  dans  l'at- 
tafpie  des  rctranchcniens  des 
Grecs. 

Imbrus  ,  fils  d'JBgyptus. 

TmenarÈte,  épouse  de  Ciial- 
codoon  ,  mère  d  Eléplienor. 
Tzelzes  l'appelle  Menalippe. 

Imeusimus,    fils    d'Icarion. 
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voqnoient ,  lorsqu'ils  ensemen* 
çoient  les  terres. 

Impudicité.  Les  Alliéniens, 
sur  le  conseil  d"Epiménide,lui 
avoient    consacré    un    temple. 

f^.  COTYTG. 

I  N  a  c  H  1 1)  zÊ ,  les  Argiens , 
ainsi  surjiommés  du  iiom  d'I- 
nachiis,  leur  premier  roi. 

InachidÈs,  Epaphus,  petit- 
fils  d  hiachus.  Ovide  désigne 
aussi  Pei'sécsous  ce  nom. ,  parce 
qu'il  éloit  Argien.   ployez  Ina- 

CHUS. 

Inaciiis,Io,  fille  d'fnaclius 
ou  Isis. 

Intachus,  fleuve  célèbre  do 
l'Argolide ,  fijs  d'Océanus  ,  dont 
descendoienl  les  plus  anciens 
rois  de  l'Argolide.  U  eut  de 
rOcéanide  Melia  (appelée  Ar- 
rhia  par  d'autres  )  deux  fils , 
Phoronéus  et  ^gialéus.  lo  est 
aussi  regardée  comme  sa  fille. 
Selon  quelques  auteurs,  il  étoit 
aussi  père  d'Argus  Panoplès  et 
de  Philodicé  ,  épouse  de  Leu- 
cippus.  Il  fui  pris  puur  arbitre 
lorsque  Junon  et  Neptune  se 
dispuièreiit  la  possession  d'Ar- 
gos.  Comme  il  décida  en  faveur 
de  Junon  ,  Nepiunc  désola  ce 
pays  par  une  grande  sécheresse  , 
à  la  suile  de  laqLielIe  il  y  fut 
aussi  adoré. 

In^arims  ,  île  sur  les  côtes  de 
la  Campauie,  sotîs  lacjueile  Ju- 


f^oyez  ce  nom. 
>  Imperator  ,  sxirnom  de  Ju 
piter,  sous  lequel  il  éloilhonoré    piter  ,    selon  quelques   poètes 
à  Prîcnesle.    Après  la  prise  de    écrasa  le  géani  Typlion. 
celle  ville,  T.  Quinclius  apporta 
jfçastalue  à  Rome.  Cicéron   dii 
qu'Urius  qu'on  adoroit  à   Sy- 
racuse, étoit  le  même  quMm- 
peralor. 

Impetus.  f^.  Hormè. 
Imporcitor  ,  un   des   dieux 
chaiflpétres  cp  10  les  Romains  in- 


Incestus,  fils  d'y£ther  et  de 
la  Tei-re, 

Inconnu.  On  adoroit  à  Athè- 
nes le  dieu  Inconnu. 

Incubes  ou  Ephialtes, dé- 
mons fabi.leux  extrêmement 
redo.i'és.  On  s'imaginoit  que 
cétoitfnl  des  esprits  malfaisans 
Mm 
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qui  se  jeloient  sur  les  hommes, 
et  sui-loul  sur  les  femmes  pen- 
dant leur  sommeil ,  et  qui  s'ef- 
forçoient  de  les  étouffer.  Ces 
suffoquemens  qu'on  leur  attri- 
î)uoit,  n'étoient  autre  chose  que 
l'elïet  d'un  accident  assez  ordi- 
naire, qu'on  appelle  cauche- 
mar. Il  y  en  a  qui  confondent 
les  Incubes  avec  les  Faunes  et 
les  Satyres. 

Index,  surnom  donné  àHer- 
cule  à  l'occasion  suivante.  On 
avoil  volé  dans  son  temple  une 
patère  d'or  très -précieuse.  Il 
parut  au  poète  Sophocle  qu'Her- 
cule lui  en  avoit  indiqué  en 
songe  le  voleur.  D'abord  So- 
phocle ne  fit  point  attention  à 
ce  songe  ;  mais  comme  il  se  ré- 
péta plusieurs  fois  ,  il  en  aver- 
tit l'aréopage  ,  qui  fit  arrêter 
î'homme  désigné  par  Sophocle. 
Il  avoua  le  vol ,  et  rendit  la  pa- 
tère. Depuis  cet  événement ,  ce 
temple  porta  le  nom  d'Hercule 
Index. 

Indigètes  ,  nom  qu'on  don- 
noilaux  hommes  illustres  qu'on 
honoroit  comme  des  dieux, 
après  leur  mort,  dans  le  pays 
où  ils  étoient  nés. 

Indus  , fleuve  connu.  Hygin, 
dans  sa  préface ,  le  nj^el  au  nom- 
bre des  fils  de  Pontus  et  de  Tha- 
lassa. 

Infernus,  le  même  que  le 
Tartare.  J^oyez  ce  mot. 

Inoenicula,  surnom  d'Ili- 
thyie ,  sous'  lequel  elle  avoit  un 
temple  à  Tégée  en  Arcadie.  Ce 
irom  vient  de  ce  qu'Auge ,  re- 
mise à  Nauplius  par  son  père 
Aléus  ,  pendant  qu'elle  y  mit 
un  enfant  au  monde ,  étoit  tom- 
bée sur  ses  genoux. 

ÏNGÉNievLus,  constellation 
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qu'on  représente  comme  nu- 
homme  à  genoux.  Selon  Era- 
tosthènes ,  c'est  Hercule  com- 
battant le  dragon  des  Hespéri- 
des.  Selon  Hygin  ,  c'est  ouCré- 
téus ,  fils  de  Lycaon ,  qui  pleure 
la  métamorphose  de  sa  fille  Cal- 
listo  en  ourse;  ou  Thésée,  qui 
soulève  la  pierre  sous  laquelle 
yEgée  avoil  caché  ce  qui  devoit 
le  faire  reconnoîlre  powr  son, 
fils  ;  ou  Thamyris ,  qui  implore 
les  Muses  de  lui  rendre  la  vue  ; 
ou  Orphée ,  déchiré  par  les  fem- 
mes de  la  Thrace;  ou  Ixion  dans 
le  Tartare. 

Ino,  fille  de  Cadmus  et  d'Har- 
monia,  et  femme  d'Athamas, 
dont  elle  eut  Léarchus  et  Me- 
licertes.  Elle  haïssoit  Phrixus 
et  Hellé ,  les  deux  enfaiis  qu'A- 
ihamas  avoil  eus  de  sa  première 
femme  Néphélé ,  et  lâcha  de  les 
faire  périr  ;  mais  ils  se  sauvè- 
rent par  la  fuite.  Les  tragiques 
ont  souvent  traité  ce  sujet  :  Ino 
est  devenue  pour  eux  l'idéal 
d'une  méchantebelle-mère.  (F". 
Athamas,  Hellé,  Phrixus.) 
Ino  devint  célèbre  par  un  autre 
événement.  Junon  rendit  Atha- 
mas furieux  ,  et  celui-ci  tua 
alors  ,  d'un  coup  de  flèche ,  le 
;eune  Léarchus,  qu'il  prenoit 
pour  un  chevreuil.  Lor.cqu'lno 
s'en  apperçut,  elle  se  précipita 
dans  la  mer  avec  Mélicerles, 
du  haut  du  rocher  Moluris.  Ua 
récit  rapporté  par  Apollodore  , 
dit  que  ce  malheur  leur  arriva  , 
parce  que  Junon  étoit  irriié» 
de  ce  qu'elle  avoit  élevé  le  jeune 
Bacclms ,  que  Mercure  lui  avoit 
apporté.  Elle  fut  changée  en 
déesse  de  la  mer,  sous  le  nmu 
de  Leucolhea ,  ef  son  fils  en 
dieu  marin  ,   ,sous  le  nom  d& 
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Paliemoii.  En  lliouneur  de  ce 
deijiier  ,  on  inslilua  les  ^'eux 
islhmiques  ;  selon  d'autres  , 
Alhamas ,  instruit  de  la  ruse 
employée  par  Ino ,  pour  faire 
périr  Phrixus  et  Hellé,  voulut 
la  tuer;  mais  Bacclius^  qu'elle 
avoit  élevé ,  l'enleva  à  sa  co- 
lère. Homère  reconuoît  Ino 
comme  déesse  de  la  mer,  et  il 
l'appelle  souvent  Leucothéa. 
Lorsqu'Ulysse  est  ,  chez  les 
Phgeaciens  ,  en  danger  de  périr 
dans  un  orage ,  elle  lui  conseille 
de  quitter  le  vaisseau ,  et  de  se 
«auver  à  la  nage  ;  elle  lai  donne 
un  bandeau  ,  pour  en  ceindre 
sa  poitrine.  Dans  un  hymne  or- 
phique ,  elle  est  aussi  représen- 
tée comme  secourant  les  na- 
vigateurs. Pausanias  rapporte 
beaucoup  de  temples  Qu'elle 
avoit  sous  ses  deux  noms. 

Lorsque  dans  la  suite  on  com- 
mença à  confondre  les  mythes 
latins  avec  ceux  de  la  Grèce  , 
Ino  fut  confondue  avec  une  au- 
tre déesse  latine  ,  et  son  fils  avec 
un  dieu  marin  adoré  dans  l'o- 
rigine chez  les  Latins.  Alhu- 
néa  avoit  un  culte  en  Italie 
\lepuis  les  temps  les  plus  re- 
culés. On  la  reconnut  pour  une 
des  Sibylles.  Les  habitans  des 
côtes  de  l'Italie  adoroient  de 
plus  Matuia  ,  la  déesse  du  ma- 
lin ,  comme  une  divinité  qui 
prédisoit  l'avenir.  (L'Aurore 
sert  en  effet  aux  marins  pour 
prévoir  la  pluie  ou  le  vent.)  Al- 
bunéa  et  Matuta  furent  alors  re- 
gardées comme  la  même  déesse, 
et  l'une  et  l'autre  adorées  con- 
jointement avec  Leucothéa. Ma- 
tuia ou  Albunéa  avoit  à  Rome 
dans  la  huitième  région ,  un 
temple  bâti  par  gçrTiu*  Twllius , 
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et  rétabli  par  Camillus  après  la. 
prise  de  V  e;i.  On  célébroit  le 
10  ^"uin  une  fête  en  son  hon- 
neur ,  appelée  Matralia.  Du 
reste  ,  le  culte  de  Leucothéa  et 
celui  de  Matuta  avoit  cela  de 
particulier,  qu'aucune  personne 
étrangère  ou  réduite  à  l'escla- 
vage, n'osoit  y  assister.  C'est 
pour  cela  qu'à  Chscronée  en 
Êœotie,  le  gardien  du  temple , 
armé  d'un  fouel ,  se  lenoit  à  la 
porle  pendant  qu'on  célébroit 
son  culte ,  et  proclamoit  qu'au- 
cun esclave,  homme  ou  femme  , 
aucun  ^Etolien  ou  ^tolienne 
ne  devoit  oser  y  entrer.  Il  eu 
étoit  de  même  à  P\.ome  du  culte 
de  Matuta,  dans  le  lemple  do 
laquelle  aucune  esclave  ne  pour- 
voit entrer  ,  à  l'exception  d'une 
seule,  à  laquelle  les  femmes  pré- 
sentes donnoient  des  soufflets. 
Cet  usage  vint,  selon  Plutar- 
que,  de  ce  que  l'esclave  Anti- 
phgei-a,  qui  étoit  yEtolienne , 
avoit  en  secret  favorisé  Alha- 
mas ;  ce  qui  rendit  Ino  furieu- 
se ,  et  fit  qu'elle  se  tua  ;  ou,  se- 
lon Ovide,  de  ce  qu'Antijihéra 
fit  connoîlre  que  sa  maîtresse 
avoit  fait  griller  la  graine  de  la 
semence  ;  ce  qui  produisit  la  sé- 
cheresse, et  faillit  de  faire  pé- 
rir Phrixus  et  Hellé ,  selon  un& 
fausse  réponse  de  l'oracle.  Ces 
deux  auteurs  nous  apprennent 
encore  que  ,  dans  le  culte  de 
cette  déesse,  les  matrones  ro- 
maines étoient  dans  l'usage  de 
prier,  non  pas  pour  leurs  pro- 
pres enfans ,  mais  pour  ceux 
de  leurs  sœurs,  parce  qu'Ino 
avoit  été  plus  heureuse  dans  l'é-* 
ducation  de  Bacchus  ,  que  dans 
celle  de  ses  propres  enfans. 
lî^QUiÉTUDE,  fille  d«  la 
Mm  2^ 
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Nuit,  se  nommoit,  chez  les 
Romains  ,  Cura  ou  ^rumna  , 
'  ab  œre ,  de  l'airain,  c'esl-à-dire 
des  Richesses ,  dont  l'extraction 
et  la  ;iouissance  causent  si  sou- 
vent tant  de  peines.  Ils  lui  at- 
tribuèrent la  formation  du  corps 
de  l'homme  Homère  dit  qu'elle 
étoit  toujours  suivie  de  la  dou- 
leur, et  souTent  de  la  mort. 

Insitor,  dieu  qui  présidoit 
à  la  greffe  et  à  d'autres  opéra- 
lions  semblables  du  jardinage. 
Instrumens    de     Musique. 
'yoye&  Muses  ,  ApoLiiON  ,  Or- 

THJÉE  ,    AmPHION,    MaRSYAS, 

Pan  ;  pour  les  arts,  voyez  Mi- 
nerve. 

Insulte  Beatorum  ,  c'est-à- 
dire  les  îles  des  Bienheureux . 
y  oyez  Elysée. 

Intemperantia  (  Intempé- 
rance )  .  fille  de  r^Ether  et  de 
îa  Terre. 

Intercidona  ou  Interci- 
ï>o ,  diviuité  qui  avoit  du  rap- 
port aux  superstitions  romai- 
nes ,  à  l'égard  des  femmes  en 
couclies.  Elles  ne  craign oient 
rien  autant  que  Sylvain.  Pour 
l'empêcher  d'entrer  dans  la 
maison ,  ils  avoient  trois  divi- 
nités protectrices.  Conformé- 
înent  à  un  ancien  usage,  trois 
personnes  se  jiromenoient  après 
l'accouchement  autour  de  la 
maison  :  l'une  donnoit  avec  une 
hache  un  coup  sur  la  porte  de 
la  maison.  Celle-ci  signifioil  In- 
tercido.  L'autre  y  7etoit  un  pi- 
I  jn  ,  dont  on  se  servoit  pour  pi- 
ler le  hlé  :  c'étoit  Pilumnus.  La 
troisième  balayoit  le  seuil  de 
la  porte  :  c'étoit  Déverra. 

Intbrduca,  Iterduca  ou 
DoMiDUCA.  On  invoquoit  Ju- 
nuu  ôuus  ces  noms  ^  lorsc^u'on 
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menoit  la  nouvelle  mariée  dan.* 
la  maison  de  son  mari. 

InTONSUS.  V.  ACERSECOMESr 

Inventor  (  Inventeur) ,  sur- 
nom de  Jupiter ,  en  l'honneur 
de  qui  Hercule  consacra  un  au- 
tel ,  pour  avoir  retrouvé  ses 
bœufs,  que  Cacus  avoit  détour- 
nés. A  Rome,  Jupiter  Inven- 
ter avoit  un  autel  près  de  la 
Porla  Trigémina;  et  dans  les 
sacrifices  qu'on  lui  oflfroit ,  on 
observoit  les  cérémonies  grec- 
ques. 

Inverecundus  Deus  ,  {le 
Dieu  effronté)  ;  Bacchus. 

Invidia  {l'Envie),  fille  d® 
Pallas  et  de  Si yx.  V.  Envie. 

Invincible  ,  surnom  de  Ju- 
piter. 

iNVUiiNÉRABiLiTÉ ,  proprié- 
té attribuée  à  plusieurs  héros; 
mais  non  pas  dans  la  mytho- 
logie la  plus  ancienne.  Homère 
se  garde  bien  de  faire  sou 
Achille  invulnérable.  D'autres 
poètes  plus  modernes  lui  ont 
fait  donner  cette  propriété  par 
sa  mère  ,  en  le  plongeant  dans 
l'eau  du  Styx.  Quelques  pier- 
res gravées  représentent  Tlié- 
tis  tenant  son  fils  suspendu  dans 
une  chaudière.  Celte  idée  paroît 
venir  de  la  force  que  peut  don- 
ner aux  corps  l'usage  des  bains 
chauds. 

Inuus  ou  Inus  ,  le  même  que 
Pan. 

lo  ,  amante  célèbre  de  Jupi^ 
ter.  Les  auteurs  difierenl  ex- 
trêmement au  sujet  de  ses  pa- 
rens.  Son  père  est  appelé  tantôt 
Inachus  ,  tantôt  Argus  Panop- 
tes,  ou  Jasus,  ou  Piren  ;  el  sa 
mère  Pil;ho  ,  ou  Ismène  ,  ou 
Argia.  lu   étoit   d'iiae    grand* 
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îîeaTiîé.  Jupiter  en  devint  épris  ; 
lo  ne  voulut  jamais  couronner 
sa  flamme  ,  et  prit  la  fuile. 
Jupiler  la  couvrit  d'un  nuage 
épais  ,  et  profita  de  ce  temps 
pour  en  abuser.  Junon,  qui  se 
douloil  de  quelque  nouvelle  in- 
fidélité de  son  mari,  le  suivit; 
mais  Jupiler ,  pour  tromper  son 
épouse;,  changea  sur-le-champ  lo 
en  une  belle  vache  blanche.  Ju- 
non ,  plus  rusée  que  lui  ,  la  lui 
demanda  ;  ce  que  Jupiter  ne 
pouvoit  pas  refuser ,  sans  ex- 
citer des  soupçons.  Junon  lui 
donna  alors  pour  gardien  Ar- 
gus aux  cent  yeux.  (  V.  Ar- 
gus.) Celui-ci  l'emmena  dans 
le  bois  près  de  Mycènes  ,  où  il 
l'altacha  à  un  olivier.  Jupiter 
chargea  Mercure  d'enlever  celle 
vache  à  Argus.  D'après  le  récit 
rapporté  par  Apollodore  ,  el  qui 
paroît  le  plus  ancien  ,  il  ne  cher- 
cha d'abord  qu'à  la  voler.  Mais 
Hiérax  ayant  averti  Ai'gus  d'ê- 
tre sur  ses  gardes ,  Mercure  tua 
ce  dernier  avec  une  pierre ,  et 
enleva  lo  ;  de-Là  il  fut  appelé 
Argiphontes.  Selon  Ovide,  Mer- 
ciue  approcha  d'Argus  sous  les 
traits  d'un  berger  étranger,  et 
parvint  à  l'endormir  par  les 
sons  de  sa  flùle  ;  alors  il  lui  cou- 
pa la  tête  avec  sa  harpe,  et  le 
précipita  du  haut  du  rocher  où 
il  étoit  assis-  Gori  et  Lippert 
donnent  plusieurs  pierres  gra- 
vées sur  lesquelles  ce  dernier 
récit  est  figuré.  Junon  plaça  le 
nombre  d'yeux  de  cet  Argus 
sur  la  queue  de  san  griseau  fa- 
vori ,  le  paon  ,  rendit  lo  furieu- 
se ,  et  la  fit  persécuter  par  toute 
la  terre  par  un  spectre,  selon 
J^Iygiu  ,  ou  une  furie  ,  selon 
i)\ide=  Elle  parviiit  d'abord  à 
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la  mer  Ionique ,  s'y  précipita  et 
lui  donna  son  nom.  De-là  elle 
passa  rillyrie ,  la  Thrace ,  et  tra- 
versa la  mer  à  Ja  nage  à  l'en- 
droit appelé  depuis  Bosphore  de 
Ihrace.  Elle  parcourut  la  Scy- 
ihie,  le  Caucase,  et  toutes  les 
parties  de  l'Asie  ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  vînt  en  JEgypIe,  où  elle 
tomba  sur  les  gejioux ,  pour 
prier  Jupiter  de  faire  ce&ser  ses 
malheurs.  Jupiter  lui  passa  sa 
main  sur  le  dos  et  lui  rendit 
son  ancienne  figure.  Elle  mit 
alors  au  monde  Epaphus ,  et  fut 
par  la  suite  adorée  dans  ce  pays  , 
selon  la  mythologie  grecque  , 
sous  le  nom  d'Isis.  Mais  avant 
de  parvenir  à  cette  dignité,  Ju- 
non lui  fit  enlever  son  fils  par 
les  Curetés ,  foudroyés  pour  cela 
par  Jupiler  .Elle  le  chercha  long- 
temps en  vain  ;  eu  fin ,  elle  le 
trouva  dans  la  Sj'rie.  ^Eschyle 
place  la  ville  de  Byblos  ,  où  ellos 
le  retrouva,  sur  les  frontières 
de  l'iElhiopie.  Elle  épousa  en- 
suite Télégonus  (  î^oy.  ce  mot)  , 
et  devint  une  déesse. 

JoBAccHUs  ,  surnom ,  ou  plu- 
tôt cri  de  joie  en  l'honneur  de 
Bacchus. 

JoBATES  ou  JoBATUs,  roi  de 
Lycie ,  dont  il  est  question  dans 
l'histoire  de  Bellérophon  ;  il 
étoit  père  de  Stliénobœa  ou  An- 
téa ,  l'épouse  de  Proetua,  la  mê- 
me qui  calomnia  Bellérophon 
auprès  de  son  mari ,  qui  envoya 
alors  ce  prince  auprès  de  Jo— 
balèspourle  faire  périr.  Celui- 
ci  le  chargea  de  l'expédition 
contre  la  Chimère,  les  Solymes 
et  les  Amazones  ;  mais  le  voyant 
échapper  heureusement  à  tous 
les  dangers ,  il  lui  donna  en  ma- 
riage Sel  fille  Philonoé  ,  et  lui 
Mm  3 
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laissa  son  royaume  après  sa 
jnorf.  La  tragédie  de  Sophocle, 
îutitalée  Johaies ,  esl  perdue- 
V.  Bellérophon,  Chimère. 

JoBEs,  fils  d'Hercule,  de  la 
Thesliade  Certhe. 

JocASïA  (Jocasle),  mère  et 
épouse  d'CEdipe.  Homère  l'ap- 
pelle Epicaste.  Elle  étoit  fille  de 
Ménœcéus,  sœur  deCréon,  et 
épouse  de  Laïus.  Elle,  a  élé  le 
sujet  de  beaucoup  d'ouvrages 
dramatiques;  de-là  rieiit  que  son 
histoire  est  rapportée  très-diiFé- 
remment  par  divers  auteurs.  Le 
plus  ancien  récit  se  trouve  dans 
l'Odyssée.  Sans  le  connoître  , 
(Edipe  tua  son  père  ;  sans  le  sa- 
voir ,  Epicaste  épousa  son  fils  ; 
elle  fut  instruite  de  son  mariage 
incestueux  et  se  pendit.  Dans  ce 
récit ,  il  ne  s'agit  pas  encore  ni 
de  la  cécité  à  laquelle  (Edipe  se 
condamna ,  ni  de  leurs  enfans , 
ni  de  l'exil  d'(Edipe.  Les  auteurs 
postérieurs  ont  ajouté  l)eaucoup 
à  cette  histoire.  Laïus  fut,  selon 
eux,  averti  par  un  oracle  avant 
son  mariage ,  de  ne  pas  l'épou- 
ser, parce  que  le  fils  qu'il  en 
auroit  tueroit  son  père  et  épou- 
seroit  sa  mère.  Laïus  crut  pré- 
venir ce  malheur  en  faisant 
exposer  le  fils  cju'il  eut  de  Jo- 
casle ;  malgré  cela,  il  fut  con- 
servé et  élevé  sous  le  nom  d'(El- 
dipe.  (  Voyez  ce  mot.  )  Sans  le 
connoître ,  il  tua  dans  la  suite 
son  père,  devina  l'énigme  du 
Sphinx,  et  fut  récompensé  par 
le  trône  de  Thèhes  et  la  main  de 
Jocaste,  dont  il  eut  Polynice, 
Etéocle  et  Antigone.  Lorsqu'il 
découvrit  qu'il  vivoit  dans  un 
mariage  incestueux ,  (Edipe  se 
Creva  les  yeux  et  Tocaste  se  pen- 
dit,   selon   Apulloclore,  ou  se 
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lua ,  selon  Euripide ,  avec  l'épée 
qui  avoit  servi  à  faire  périr 
ses  enfans.  La  tragédie  que  So- 
phocle a  composée  sous  ce  nom, 
est  perdue.  Ce  même  sujet  a  en- 
core été  traité  par  Sophocle  dans 
deux  tragédies ,  intitulées  (Edi- 
pe ;  par  Euripide,  et  Eschyle  , 
dans  des  pièces  qui  portoient  le 
même  litre  ;  et  dans  le  Sphinx 
et  le  Laïus  de  ce  dernier.  Toutes 
ces  pièces  sont  perdues.  Il  nous 
reste  encore  les  Phœniciennes 
d'Euripide  et  les  sept  chefs  de- 
vant Thèbes  d'JEschyle,  où  l'his- 
toire de  Jocaste  entre  aussi  pour 
quelque  chose. 

Joc  ASTEs ,  un  des  fils  d'yole , 
qui  régnoit  dans  une  partie  de 
l'Italie,  aux  environs  de  Rhe- 
gium. 

Jocus ,  dieu  de  la  raillerie  et 
des  bons  mots. 

loDAMiA  ,  prêtresse  de  Mi- 
nerve Itonia ,  prés  de  Coronea. 
Elle  entra  une  fois  pendant  la 
nuit  dans  le  temple  de  la  déesse. 
Celle-ci  la  métamorphosa  alors 
en  pierre,  en  lui  présentant  la 
tête  de  Méduse.Depuis  ce  temps, 
on  plaçoit  toujours  du  feu  de- 
vant la  statue ,  et  on  s'écrioit  : 
lodamie  est  vivante  et  demande 
du  feu. 

Joie.  Voyez  Gaîté. 

I  o  li  A  ù  s  ,  fils  d'Iphiclès  (  le 
frère  utérin  d'Hercule  )  et  d'Au- 
tomédusa.  Il  assista  à  la  chasse 
du  sanglier  de  Calydon  et  à 
l'expédition  des  Argonautes  ;  il 
étoit  aussi  le  compagnon  fidèle 
d'Hercule  et  son  aurige.  Il  as- 
sista Hercule  dans  son  combat 
contre  l'hydre  de  Lerne ,  et  l'ac- 
compagna lorsqu'il  alla  enlever 
les  bœnfs  de  Géryon.  Hercule 
lui  bâtit  alors  un  temple  en  Si- 
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cile.  Il  lui  donna  aussi  en  ma- 
riage sa  première  femme  Mé- 
gare.  Dans  le&  jeuxinslilués  par 
Hercule  à  Olympie,  lolaiis  ob- 
tint le  prix  de  la  course  des  chars 
avec  les  chevaux  d'Hercule.  Sur 
l'ordre    de    l'oracle  ,    Hercule 
l'envoya  en  Sardaigne ,  à  la  tête 
d'une  partie  des  fils  qu'il  avoit 
eus  des  TJiesliades.  Il  vainquit 
les  liabitans  du  pays  et  s'empara 
de  la  plus  belle  partie  de  l'ile , 
où  il  fit  construire  par  Dsedale 
de  beaux  édifices.  C'est  d'après 
lui  que  les  habilans  s'appeloient 
lolaens  ,  et  les  Thestiades  l'ho- 
îioroient  comme  leur  père  ,  et 
]ui  rendirent  dans  la  suite  les 
honneurs  divins.  De  la  Sardai- 
gne il  passa  en  Sicile;  il  y  resta 
pendant  quelque  temps  ,  el  re- 
vint auprès  d'Hercule  peu  de 
iemps  avant  sa  mort.  Il  éleva 
non  bûcher,  mais  il  refusa  de 
l'allumer.  Comme  après  la  com- 
bustion d'Hercule ,  il  ne  trouva 
point  ses  ossemens ,  il  lui  sacri- 
fia comme  à  un  demi-dieu.  Lors 
du  combat  des  Héraclides  ,   il 
étoit ,  selon  les  uns,  déjà  mort, 
et  ressuscité  à  sa  prière  ;  selon 
d'autres  ,   il   étoit    trop    vieux 
pour  pouvoir  combattre  ;  il  pria 
alors  Jupiter  et  Hébé  de  le  ra- 
jeunir. Dans  ce  moment,  deux 
éloiles  qu'il  prit  pour  Hercule 
el  Hébé,  parurent  au-dessus  de 
îjon  char  ;  un  brouillard  s'éleva 
autour  de  lui,  et  il  fut  rajeuni. 
Alors  il  attaqua  le  char  d'Eurys- 
thée,  et  le  fil  prisonnier.  Selon 
Pindare ,  il  étoit  enlerré  à  Thè- 
bes   dans  le    tombeau    de    son 
grund-père  Amphitryon  ;  il  re- 
çut  aussi   dans    celle  ville  les 
honneurs  héroïques.  Selon  Pau- 
sauias ,  il  mourut  en  Sardaigue. 
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La  tragédie  de  Sophocle,  inti- 
tulée /o/aw*^  est  perdue. 

lOLAUS.    V'  PROTESIIiAÙS. 

loLCHOs  ou  loLcos ,  viUc  do 
la  Thessalie  ,  fameuse  par  la 
naissance  de  Jason ,  et  où  s'as- 
semblèrent les  princes  grecs 
pour  la  conquête  de  la  Toison, 
d'or. 

loLE ,  fille  d  Euryle ,  roi  d'(E- 
chalie  ;  Hercule  voulut  l'épou- 
ser ,  ce  qui  délermina  Déjanire 
à  envoyer  à  ce  héros  la  fatale 
chlamyde  du  centaure  Nessus. 
En  mourant ,  Hercule  donna 
lole  à  Hyllus.  P^.  F.ukyte. 

Ion,  dont  sont  descendus  le» 
Ioniens ,  étoit  le  fils  de  Xuthus 
et  de  Creuse ,  fille  d'Erechthée. 
Dans  la  guerre  de  son  grand- 
père  contre  les  Eleusiniens ,  il 
se  montra  comme  un  vaillant 
général ,  et  vainquit  Eumolpus  , 
le  chef  de  l'armée  ennemie. 
Bienlôt  après  Sélinus,  roi  des 
JEgialéens,  lui  donna  en  ma- 
riage sa  fille  Hélice.  Il  bâtit  une 
ville ,  qu'il  nomma  comm^e  soa 
épouse  ,  et  obtint  le  royauma 
après  la  mort  de  son  beau-père. 
C'est  de  lui  que  les  liabitans  pri- 
rent le  nom  de  lones  (Ioniens)  ; 
et  dansl'Achaïe  onmontroit  sou 
tombeau  à  Curia  Polamos.  C'est 
ainsi  que  son  histoire  est  rappor- 
tée par  Pausanias.  Les  tragiques, 
ainsi  que  Strabon ,  en  font  un 
roi  d'Athènes ,  et  le  font  régner 
entre  Erechlhée  II  et  Cécrops  II. 
Selon  eux ,  ce  fut  la  bravoure 
qu'il  montra  dans  la  guerre  con- 
tre les  Eleusiniens ,  qui  lui  valut 
le  trône.  Devenu  roi ,  il  parta- 
gea les  Athéniens  en  différentes 
classes,  celle  des  cultivateurs, 
celle  des  artisans,  celle  des  prê- 
tres, etc.  Selon  d'autres,  il  ne 
M  m  4 


S52  ï  O  N 

fal  que  l'arbitre  entre  les  fiîs 
d  Erecht'iée.  Dans  la  tragédie  de 
cenam  qu'Euripide  nous  a  lais- 
sée, sju  histoire  est  encore  ra- 
contée différemment.  Selon  ce 
tragique  ,  Creuse  fut  séduite  par 
Apollon  dans  une  grotte;  elle 
mit  au  monde  un  (ils  qu'elle  dé- 
posa, avec  quelques  morceaux 
de  vétemensj  dans  une  pelile 
caisse  ,  et  l'exposa  dans  celte 
grolte.  Apollon  fit  porter  à  Del- 
phes cette  caisse  par  Mercure  , 
où  lenfant  fut  élevé  par  une 
prêtresse.  Dans  la  suite ,  Creuse 
épousa  Xulhas  :  comme  celui- 
ci  n'avoit  point  d'enfans,  il  alla 
consulter  l'oracle,  qui  lui  ré- 
pondit que  le  jnemier  enfant 
qu'il  reiiconlreroit  en  sortant  du 
temple,  seroit  son  CIs.  Xuthus 
se  rappela  d'avoir  eu  une  intri- 
gue à  Delphes  avec  une  femme 
inconnue;  en  sortant  du  lem- 
ple ,  il  trouva  Ion,  qu'il  adopla 
aussi-tôt  pour  son  tils.  Creuse 
se  persuadant  que  c'éioil  un  en- 
fani,  que  son  mari  avoit  eu  de 
quelque  rivale,  en  fui  irritée, 
et  se  proposa  de  lui  faire  offrir 
une  coupe  empoisonnée  dans  un 
festin  donné  par  Xuthus  à  son 
sujet.  Heureusement  Ion  versa 
cette  coupe  en  l'honneur  des 
dieux.  Une  colombe  qui  s'ap- 
procha en  bul ,  tomba  morte  ,  et 
découvrit  aisî.si  le  crime  qu'on 
avoit  médilé.  On  s'empara  alors 
de  l'échaJîson  ,  qui  fil  con— 
noîlre  que  Creuse  lui  avoit  or- 
donné d'empoisonner  la  coupe. 
Elle  se  refua^ia  auprès  de  l'autel 
d' Apollon.  ISfais  au  moment  où 
Ion  vouliil  l'eu  arracher,  la  prê- 
tresse ajrporta  la  petite  caisse 
dans  laquelle  il  lui  avoil  été  re- 
m'iB  daas  son exif ajice  ;  et  tovil  fut 
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éclairci.  Xuthus  s'appaisa  aussi 
lorsque  Minerve  l'assura  qu'il 
auroil  bientôt  lui-même  des  fils. 
Dans  la  suite  ,  lorsc[u'on  mêla 
les  mythes  grecs  et  latins,  ou 
a  confondu  l'histoire  de  lou 
avec  celle  de  Janus. 

loNÈ,  fille  d'AutoHcus;  elle 
fut  changée  en  nymphe. 

I  o  N  I  D  E  s  ,  nymphes  ;  elles 
avoienl  un  temple  dans  l'Elide , 
auprès  du  fleure Cy thïeron ,  qui 
leur  étoit  consacré. 

loNiE.  Fovez  lON^. 

lo  P^AN  ;  c'étoit  un  cri  de 
joie  et  une  prière  que  le  peuple 
répétoil  souvent  dans  leâ  sacri- 
fices ,  dans  les  jeux  soïemnels , 
dans  un  combat  quand  on  avoit 
l'avantage,  etc.  P^.  P.ean. 

lopAs  ,  prince  d'Afrique  qin 
joua  de  la  lyre  pendant  le  feslin 
que  Didoîi  donna  à  ALnée. 

lopE ,  fille  d'^Eolus ,  épouse 
de  Céphéus ,  donna  son  hom  à 
la  ville  d'Iope. 

lopE  ,  nymphe  des  enfers. 

lopiiossA  ,  nymphe  ,  de  la-r- 
quelle  Haliphron  eut  Deuca- 
lion. 

losus  ou  loxus,  fut  le  père 
des  loxides,  qui  observoient  de* 
pratiques  singulières  dans  leur» 
sacrifices ,  comme  de  n'y  point 
brûler  d'asperges,  de  roseaux, 
de  chaume,  etc.  loxus  étoit  fils 
de  Ménalippe ,  et  petit-fils  de 
Thésée  et  de  Périgune ,  fille  de 
Sinis;  il  conduisit,  avec  Orny- 
thus,  une  colonie  dans  la  Carie. 

lovis.   Voye^:  Jupiler. 

Jour.  Fbje^  Hémera. 

Iphates,  undesfilsdePriamS 

Ipiîianassa  ,  une  des  trois 
filles  d'Agamemnon  et  de  Cly- 
îa?mneslre,  dont  l'une  fat  pro- 
mise  par  Agimiemaon  à  Àciù)ie 
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a    son    choix  ,    pour    Briséïs. 

Iphianassa,  lïiie  des  épou- 
îjes  aHiitnées  à  Endyniion. 

Iphianassa,  fille  de  Prœtiis; 
elle  fui  niélamorpliosée  en  va- 
che avec  ses  sœtirs  ,  pour  avoir 
préféré  le  palais  de  son  père 
au  lemple  de  Ji^non. 

Iphianassa.  Les  poètes  don- 
nent aussi  ce  norn  à  Iphigénie  , 
fille  d'Agameninon.  V.  Iphi- 
génie. 

IpHiASjEvadué,  fille  d'Tphis. 

Iphiclès,  Iphiclus  el  ïphi- 
CLÉus ,  le  même  nom  terminé 
de  difî'érenles  manières.  Iphi- 
clès cependani  serl  plus  souvent 
à  désigner  le  fils  d'Amphitryon 
el  d'Alcmène  ,  el  frère  ulérin 
d'Hercule.Lorsqu'Amphitryon, 
pour  savoir  lequel  des  deux  en- 
fans  d'Alcmène  éloit  fils  de  Ju- 
piler,  fit  entrer  dans  leur  cham- 
hre  de  gros  serpens  qu'Her- 
cule saisit  aussi-tôt  et  étrangla  , 
Iphiclès  s'enfuilei  se  cacha. Dans 
la  suile,  cependant,  Iphiclès  se 
dislingua  par  sa  hravoure.  11 
assista  Hercule  dans  la  prise 
d'Orchoménos  ,  et,  en  récom- 
pense ,  Créon  lui  donna  en  ma- 
riage Pyrrha  ,  la  plus  jeune  de 
ses  filles  ,  dont  il  eu  l  lolaiis ,  ap- 
pelé fréquemment  Proiésilaiis, 
parce  qu'on  le  confond  avec  le 
second  lolaiis  ,  fils  d'Iphiclus. 
(  Voy.  PnOTÉsiiiAÙs.  )  Il  assista 
aussi  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  ,  et  aida  Hercule  dans 
«on  expédition  conire  Augéas 
et  les  fils  d'Hippocoon.  Selon 
Apollodore  ,  il  fut  tué  dans  cette 
dernière  expédition  ;  selon  Pau- 
sanias ,  les  Mélionides  le  hles- 
sèrent  grièvement  dans  la  guer- 
re conire  Angéas.  On  le  trans- 
porta alors  à  Phénéus  ,  où    iJ 
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mourut  des  suites  de  ses  blessu- 
res ,  malgré  les  soins  de  Bu— 
phagus  et  de  Promnè.  11  y  fut 
inhumé ,  et  y  reçut  les  honneurs 
héroïques.  Sou  épouse  éloit  A  u- 
lomédusa  de  laquelle  il  eut  lo- 
laiis ,  le  compagnon  fidèle  d'Her- 
cule. 

Iphiclès  ou  Iphiclus  ,  fils 
de  Thestius ,  roi  de  liEtolie ,  et 
frère  d'Althsea.  Les  auteurs  dif- 
fèrent sur  le  nom  de  sa  mère. 
(F'.  Thestius.)  Il  assista  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon  , 
auquel  il  fit  la  première  bles- 
sure. 11  ne  paroît  pas  avoir  été 
dunom]>re  desfrèies  d'AlthEea  , 
tués  par  Méléagre,  pour  avoir 
attaqué  Alalante;  car  il  est  ex- 
pressément cité  au  nombre  des 
Argonautes. 

Iphiclus,  fils  de  Phylacns  , 
et  petit-fils  de  Déïon.  Sa  mère 
éloit  Clymène  ,  fille  de  Minyas. 
Il  assista  à  l'expédition  des  Ar- 
gonautes, et  se  distingua  sur- 
tout par  sa  célérité  à  la  course. 
Il  remporta  aussi  le  prix  à  la 
course  aux  jeux  funèbres  célé- 
brés en  mémoire  de  Pélias.  Maïs 
dans  ceux  d'Amaryncéus ,  il  fut 
vaincu  par  Nestor.  Dans  sa  pre- 
mière jeimesse,  il  eut  le  mal- 
heur d'être  mutilé.  Selon  Apol- 
lodore ,  son  père  châtroit  des 
agneaux  en  présence  d'Iphiclus, 
Celui-ci  eut  peur  du  couteau 
sanglant  de  son  père  et  se  sauva . 
Phylacus  irrité  décela,  jetaaprès 
lui  le  couteau  qui  blessa  d'une 
manière  aussi  malheureuse  le 
jeune  enfant,  et  s'enfonça  dans 
un  arbre.  D'autres  auteurs  rap- 
portent que  cela  eut  lieu  pen- 
dant que  son  pè^re  abattoit  des 
arbres.  Dans  la  suile  ,  il  succéda 
à  Sif^n  père  dans  le  royaume  ào: 
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î'Ixylace,  dont  lu  capitale  du 
même  nom  éloh  située  sui'  le 
ano)itOthrys;  c'esl-là  qu'il  en- 
Iretenoit  de  beaux  troupeaux  , 
dontrunavoilappartenuàTyro. 
ïjes  auteurs  ne  disent  pas  de 
quelle  manière  ce  troupeau  de- 
vint sa  propriété.  On  lit  seule- 
ment dans  rOdyssée ,  que  lors- 
que Bias  demanda  en  mariage 
£a  lille  Péro  ,  Néléus  demanda  à 
voir  ces  boeufs  pour  le  présent 
qu'on  faisoit  alors  an  père  de 
la  fille  qu'on  alloit  épouser.  Mé- 
îampus  alla  donc  les  enlever 
pour  son  frère;  mais  il  eut  le 
înalheur  d'être  arrêté  et  empri- 
sonné. Un  heureux  hasard  lui 
procura  l'occasion  de  faire  voir 
qu'il  éloit  Augur  ,  et  Ipliiclus 
non-seulement  lui  rendit  la  li- 
berlé,  mais  il  lui  donna  aussi 
le  troupeau  qu'il  avoit  désiré 
avoir,  en  récompense  d'un  bon 
conseil  qu'il  lui  avoit  donné. 
(  f"^.  MiiiAMPUs.)  Ce  bon  con- 
.seil  consista  en  ce  qu'il  lui  en- 
seigna Uii  moyen  de  rétablir  sa 
virilité  perdue.  Il  lui  conseilla 
de  retirer  de  l'arbre  le  couteau 
que  les  couches  nouvelles  du 
bois  avoient  depuis  ce  temps  en- 
tièrement enveloppé  ,  d'en  Ô^ter 
la  rouille  et  de  Li  boire  pendant 
dix  jours,  mêlée  avec  du  vin. 
Depuis  ce  temps,  il  eut  de  Dio- 
mède  ou  d'Astyoche  trois  fils, 
Prolésilaiis  (lepremier  des  Grecs 
qui  fut  tué  au  siège  de  Troie  ) , 
Podarcès  et  Meneptolémus.  Se- 
lon d'autres  auteurs,  les  fils  d^I- 
pkicJus  n'étoienl  que  ses  pedls- 
iiJs.  Selun  Pausanias  ,  le  père 
dlphiclns  s'appeloit  Céphalus. 

Iphidamas  ,  fils  du  tyran  Bu- 
siris  3  tué  par  Hercule  avec  son 
père. 
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Iphidamas,  fils  d'Antenor 
et  de  Théano  ,  célèbre  héros 
troyen.  Il  fut  élevé  en  Thrace 
chez  son  grand-père  Cisséus  , 
dont  il  épousa  une  des  filles.  Il 
vint  avec  douze  vaisseaux  an 
secours  des  Troyens  ,  et  fut  tué 
par  Agamemnon. 

Iphigenie  ou  Iphianasse, 
fille  d' Agamemnon  et  de  Cly- 
tBsmnestre,  ou,  selon  d'autres , 
de  Thésée  et  d'Hélène,  et  qu® 
Clylasmnestre  fit  élever  comme 
sa  fille ,  pour  cacher  la  faute  de 
sa  sœur.  Elle  fut  nommée  par 
Calclias  pour  être  la  victime 
qu'il  falloit  sacrifier  en  Aulide , 
afin  d'obtenir  un  vent  favora- 
ble, que  les  Grecs  attendoient 
pour  aller  au  siège  de  Troie, 
et  que  Diane  avoit  empêché , 
parce  qu'Agamemnon  avoit  tué 
un  cerf  qui  lui  étoit  consacré. 
Agamemnon  livra  sa  fille  au 
grand-prêtre ,  et  dans  le  moment 
qu'on  alloitl'égorger,  Diane  enle- 
va celte  princesse,  et  titparoître 
une  biclie  à  sa  place.  Iphigenie 
fut  transportée  dans  laTaurique, 
où  Tlioas  ,  roi  de  celte  contrée  , 
la  fit  prêtresse  de  Diane  ,  à  qui 
ce  prince  cruel  faisoit  immoler 
tous  les  étrangers  qui  abordoient 
dans  ses  étals.  Oresle,  après  le 
meurtre  de  sa  mère,  contraint 
par  les  Furies  qui  l'agiloient,  à 
errer  de  province  en  province, 
fut  arrêté  dans  ce  pays  et  con- 
damné à  être  sacrifié  ;  mais  Iphi- 
genie ,  sa  sœur,  le  recon  i  lut  dans 
l'instant  qu'elle  alloit  l'immo- 
ler ,  et  le  délivra  aussi  bien  que 
Pylade,  qui  vouloit  mourir  pour 
Oreste  ;  ils  s' enfuirent  tous  trois 
après  avoir  tué  Thoas  ,  et  em- 
portèrent la  statue  de  Diane-. 

Peu  s'en  fallut  qu'Iphigénia 
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ne  fui  tiîée  à  Delphes  par  Elec- 
tre,  à  laquelle  on  avoii  dit  que 
la  prétresse  étrangère  de  la  Tau- 
ride  avoil  immolé  son  frère. 
Heureusement  O reste  survint , 
el  l'empêclia  de  commettre  ce 
meurtre.  Plusieurs  villes  de  la 
Gréceprélendoieutqu'Ipliigénie 
y  avoit  introduit  le  culte  de  la 
Diane  Taurique.  (  J^oyez  Tau- 
KiCA ,  Brauronia.)  Selon  Pau- 
sanias,  on  prétendoit  qu'Iplii- 
îïénie  étoit  morte  à  Hégare  ou 
à  Brauron  dans  FAtlique.  Dans 
ce  dernier  bourg ,  on  lui  can- 
«acroit  dans  la  suile  les  voiles  et 
les  habits  les  plus  précieux  des 
femmes  mortes  en  couches. 

Ce  mythe  ne  se  trouve  pas  dans 
les  poèmes  d'Homère  ;  il  paroit 
qu'il  doit  son  origine  à  un  des 
derniers  sacrifices  humains  de 
lu  Grèce,  que  quelque  poêle  aura 
voulu  représenter  comme  dés- 
agréable aux  dieux  et  comme 
ïine  coutume  de  peuples  barba- 
res ,  et  que  pour  cela  il  se  sera 
servi  d'une  tradition  de  Diane 
Jionoréeen  Tauride.  Les  tragi- 
ques se  sont  emparés  ensuite  de 
ce  mytli^e;  ils  l'ont  orné  de  dilïè- 
rentes  manières,  et  l'ont  adapté 
à  l'histoire  de  la  famille  d'Aga- 
memnon.  D'autres  poètes ,  en- 
Jr'autres  Pindare ,  font  tuer  Aga- 
memnon  par  Clytaeinnestre  , 
à  cause  de  ce  sacrifice  d'Iphi- 
génie.  F"'  Iliade. 

Iphimède  ou  Iphimédia  , 
fille  de  Triopas  et  femme  d'_/Eo- 
kts.  Elle  étoit  devenue  éprise  de 
Neptune  ,  et  alloit ,  depuis  ce 
temps ^  tons  les  jours,  sur  les 
bords  de  la  mer,  puiser  de  l'eau 
et;la  verser  sur  son  sein.  Enfin, 
Neptune  vint  lui-même,  et  la 
rendit   mère    des    deux.    g;éans 
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OthusetÈphialles,  appelés  aussi 
Aloïdes.  (  F".  Aloïdes.  )  Un 
jour  danslasuite  eJlecélébroit , 
avec  d'autres  femmes  ,  la  fêle 
de  Bacchus ,  des  pirates  Tbraces 
l'enlevèrent  avec  sa  belle-fille 
Pancratis,  et  la  trauspoiMérent 
sur  l'île  de  Strongyle ,  où  leur 
chef,  Agassemènes,  épousa  Pan- 
cratis ;  un  de  ses  amis  épousa 
Iphimède  ;  mais  elles  furent 
bientôt  délivrées  par  les  fils 
d'Iphimède.  Selon  Paus  nias  , 
les  Mylassiens  de  la  Carie  lui 
rendirent  des  honneurs  divins 
après  sa  mort. 

Iphimédon  ,  un  des  fils  d'Eu- 
rysthée.  Il  périt  avec  son  père 
dans  la  bataille  contre  les  Hé- 
raclides. 

Iphimedusa  ,  une  des  Da- 
naïdes. 

Ipiiikoé,  l'aînée  des  Prdeti- 
des.  {Toyez  ce  mot.)  Elle  périt 
dans  un  accès  de  fureur, 

Ip HT NOÉ,  fille  d'Alcathoiis  , 
miourut  avant  d'être  mariée. 
Dans  la  suile ,  les  jeunes  filles 
qui  alloientse  marier  lui  con- 
sacroient  une  boucle  de  leur 
chevelure. 

Iphinoé  ,  fille  de  Nisus ,  roi 
de  Mégare  :  il  la  donna  en  ma- 
riage à  Mégaréus,  son  succes- 
seur. 

Iphinoé  ,  une  des  femmes  de 
Lemnos,  qui  avoient  tué  leurs 
maris,. 

Iphinome,  Amazone,  selon  ' 
la  préface  d'Hygin. 

I  p  H  I  N  o  ii  s ,  Grec ,  tué  par 
Glaucus  au  siège  de  Troie. 

Iphis  ,  une  des  Thestiades  , 
mère  de  Céleuslanor,  qu'elle 
avoit  eu  d'Hercule.  Une  fausse 
leçon  d'Apollodore  a  fait  dire 
à  quelques  auteurs  que  c'étoit 
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uii  fils  d'Hercule  et  d'une  des 

Thestiades. 

Iphîs,  fille  4e  Ligdus  ou 
Lyclus  et  de  Téléthusa.  Sa  mère 
la  fit  élever  coninie  un  garçoîi  , 
parce  que  son  mari  lui  avoit 
ordonné ,  avant  qu'elle  accou— 
cliâl ,  de  faire  périr  son  enfant , 
sic'étoil  un  garçon.  liorsqu  elle 
fut  parvenue  à  l'âge  i  conve- 
nable ,  son  père  voulut  la  ma- 
rier à  Icande,  fille  de  Théles- 
tes;Isis,  qui,  dans  un  songe, 
avoit  ordonné  à  Télétlmsa  de 
laisser  vivre  l'enfant  qu'elle 
mettroil  au  monde  ,  de  quelque 
sexe  qu'il  fût ,  changea  alors 
son  sexe. 

Iphis,  jeune  liomme  de 
Chypre,  qui  se  pendit  de  dé- 
sespoir, pour  n'avoir  pu  tou- 
cher le  cœur  d'Anaxarete. 

Iphis,  fils  d'Arestor,  et  pe- 
tit-fils d'Anaxagoras.  Il  descen- 
doit  de  Proelus,  par  son  fils 
Mégapenihes,  qui  fut  le  père 
d'Anaxagoras»  Iphis  céda  son 
royaume  d'Argos  à  Slhénélus, 
îe  fils  de  son  frère  Capanée. 
Pausanias  et  Apollodorelui  don- 
nent cependant  un  fils,  Eléo- 
clus  ,  qui  assista  à  l'expédition 
des  sept  chefs  contre  Thébes.  Il 
avoit  aussi  une  fille  ,  Evadne  , 
épouse  de  Capanée.  Il  paroit 
^ue,  lors  de  la  cession  de  sou 
royaume  ,  tous  ses  enfans 
avoient  déjà  péri.  C'est  lui  qui 
avoit  conseillé  à  Polynice  de 
faire  entrer  Amphiaraùs  dans 
ce!ie  expédition  ,  en  mettant 
Eriphyle  dans  ses  inlérèts. 

Iphis,  frère  d'Euryslhéus,  et 
fils  de  Slîiéiiélus  ,  un  des  Ar- 
gonautes ,  périt  dans  un  combat 
.iivec  yîlèlep. 

iFiijTiON ,  fils   d'Oironléus, 
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le  desirucleur  des  villes  ,  et 
d'une  Naïade.  Il  étoit  né  àHy- 
de  ,  ville  au  pied  du  Tmolus  en 
Carie,  près  du  lac  Gygaîa  :  il 
fut  le  premier  héros  tué  par 
Achille,  lorsqu'il  eut  repris  les 
armes  pour  venger  la  mort  de 
Patrocle. 

ÏPHiTUs  ,  fils  de  Naubolus  ; 
et  de  Pernice,  fille  d'Hippoma- 
chus,  delà  Phocide,  avoit  él& 
un  des  Argonautes.  Ses  fils, 
Scliédius  et  Epislrophus  ,  assis- 
tèrent au  siège  de  Troie. 

Iphitus  ,  Eléen ,  qu'où  croit 
être  le  fils  d'Hippasus,  du  Pé- 
loponnèse ,  et  le  père  d'Eury- 
nome  ,  épouse  deTalaiJs.  Il  fut 
tué  par  Copréus  ,  fils  de  Pélops  , 
qui  fut  alors  obligé  de  quitter  le 
pays. 

ÎPHiTUs,  fils  d'Hœmon,  ou 
de  Praxonidas,  renouvela  les 
jeux  olympiques ,  et  ordonna 
d'y  sacrifier  à  Hercule. 

Iphtiume,  une  des  Néréi- 
des. Mercure  la  rendit  mère  des 
Satyres. 

Iphthime  ,  fille  d'Tcarius,  et 
soeur  de  Pénélope.  Elle  fut  ma- 
riée à  Eumélus ,  roi  de  Phéra^ 
Minerve  parut  à  Pénélope  sous 
ses  traits,  pour  la  consoler  da 
départ  de  Télémaque. 

IpsÉa  ,  la  uiême  qu'ldyia. 

Ira  (  la  Colère  ) ,  nommée  en 
grec  Orghè ,  parce  qu'elle  est 
un  motivement  de  famé. 

Parmi  les  anciens  ,  Timoma- 
chus ,  peintre  Byzantin ,  et  qui 
exceiloit  sur -tout  à  exprimer  les 
passions  violentes  ,  avoit  re- 
préseirlé  la  Colère  :  il  donna  la 
plupart  des  traits  de  cette  di- 
\  iiiité  à  sa  Médée  et  à  son  Ajax 
en  fureur ,  qui  furent  achetés 
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♦inatre-vingls  talens ,  et  placés 
à  Home  dans  un  temple  de  Vé- 
nus. Parmi  les  modernes,  Tein- 
pesla  a  gravé  la  Culère  sous  Ja 
tlgure  d'une  femme  qui  tient 
nue  épée  d'une  main  ,  et  de  l'au- 
tre un  flambeau  allumé.  Le- 
moine  l'a  peinle  dans  le  grand 
salon  de  Versailles  ;  et  Lehruri , 
<Jans  un  tableau  de  la  galerie  du 
lïième  palais,  qui  cfi'rernllianre 
de  l'Allemagne  et  de  lEspagne 
avec  la  Hollande,  l'a  représentée 
comme  une  divinité  pâle  el  dé- 
cliai'née  ,  qui  tient  un  coq  sous 
le  bras ,  et  des  verges  sanglan- 
tes à  la  main. 

Ira  ,  une  des  filles  d'iEtlier 
et  de  la  Terre. 

Irène  ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  C'étoil  une  des  Heures. 
Son  nom  signifie  la  paix.' 

Iris,  fille  de  Tbaumas  et 
tl'Electra.  Homère  la  coinioît 
comme  la  messagère  des  dieux. 
Elle  étoit  sur-tout  celle  de  Ju- 
non,  ainsi  que  sa  fidèle  com- 
pagne, comme  Mercure  éioit 
.  le  serviteur ,  le  messager  et  le 
liérault  de  Jupiter.  Homère, 
qui  lui  donne  le  surnom  aux 
pieds  légers  ,  la  fait  cependant 
aussi  cbarger  de  quelques  com- 
missions par  Jupiter.  Dans 
Tbéocrite  ,  elle  fait  le  lit  de  Ju- 
non,  et  dans  Apollonius,  elle 
appelle  auprès  delà  déesse  ceux 
qu'elle  demande.  Vénus  blessée 
estconduile  par  elle  sur  le  cliar 
de  Mars  dans  l'Olympe.  Elle  j' 
détèle  les  chevaux ,  elle  leur 
donne  à  îuanger.  Sur  la  prière 
d'Acbilie,  elle  se  bâte  d'aller  à 
la  demeure  des  veuls,  qu'elle 
appelle  pour  enflammer  le  feu 
du  bûcher  de  Patrocle.  Les  poè- 
tçâ  postérieurs  allèrent  eucore 
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plus  loin.  Virgile  lui  attribue 
auprès  des  mourfins  une  fonc- 
tion .  qui  est  communément  re- 
gardée comme  celle  de  Proser- 
pine  ,  c'est-à-dire  de  couper  i 
Didonla  boucle  fatale  qui  con- 
sacra celle  princesse  mourante 
au  Tartare.  Virgile  a  été  suivi 
en  cela  par  Si  ace,-  Martial  et 
d'autres.  C'est  à  tort  que  Ser- 
vius  a  prétendu  qu'Iris  n'a  élé 
employée  qu'à  des  occupations 
tristes.  Dans  l'Iliade,  elle  est  re- 
présentée avec  des  ailes  d'or, 
et  Ovide  la  fait  monter  et  des- 
cendre sur  l'arc-en-ciel.  De  son 
père  Tbaumas ,  Iris  est  souvent 
appelée  Thaumantias.  Le  nom 
d'Iris  paroît  signifier  un  messa^ 
ger.  Voy.  ïrus  le  mendiant. 

Irmin  ,  Irmensul  et  Her-^ 
M  ION ,  noms  d'un  dieu  des  Ger- 
mains et  des  anciens  Saxons. 

Irus,  mendiant  d'Ithaque, 
fameuxpar  sa  voracité.  Son  vé- 
ritable nom  étoit  Amœus.  Le 
nom  d'Irus  lui  fut  donné  pâl- 
ies prétendans  de  Pénélope, 
auxquels  il  servoitde  messager. 
Il  éloit  aussi  foible,  qu'il  étoit 
grand,  et  qu'il  pai^oissoit  fort. 
LorsquUlysse  vint  en  Ithaque 
sous  les  traits  d'un  mendiant  , 
ïrus  voulut  le  chasser  de  la  cour.. 
Antinoiis  proposa  qu'Irus  et  le 
nouveau  venu  décideroient , 
par  un  combat  singulier  >  auquel 
il  appai'tiendroitde  rester  et  de 
jouir  des  bienfaits  de  ce  séjour. 
Ulysse  y  étoit  disposé;  mais  Irus 
trembioil  de  tout  son  corps.  Les 
membres  robustes  et  musculeux 
d'Ulysse  ne  lui  présageoient 
àé]k  rien  de  bon.  Le  combat  eut 
cependant  lieu.  ïrus  donna  à 
Ulysse  àe?^  coups  sur  les  épau- 
les ;  et  celui-ci  lui  en  dojma  de 
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si  foHs  derrière  les  oreilles,  qrie 
les  deats  lui  tombèreiil,  et  qu'il 
craclia  le  sang.  Il  tamba  en 
poussant  de  grands  cris.  Ulysse 
le  prit  alors  par  les  ^'ambes ,  et 
le  traîna  par  la  cour  jusqu'à  la 
dernière  enceinle ,  où  il  le  lais- 
sa ,  après  lui  avoir  donné  une 
besace  et  un  bâton  ,  pour  pou- 
voir se  défendre  contre  les 
chiens  et  les  porcs.  Ensuite 
Ulysse  prit  la  place  d'Irus. 

Irus  ,  selon  l'opinion  de  quel- 
ques auteurs^  étoit  fils  d' Actor  et 
fils  d'Eurytion.Il  expia  Pelée  du 
meurtre  de  son  frère;  mais  il 
eut  le  malbeur  que  son  propre 
fils  Eurytion  fut  tué  involon- 
tairement par  le  même  Pelée , 
à  la  chasse  du  sanglier  de  Ga- 
lydon.  Pelée  tâcha  de  se  récon- 
cilier avec  lui>  et  lui  envoya 
un  troupeau  de  bœufs  et  de  bre- 
bis. Mais  Irus  refusa  de  l'ac- 
cep  1er.  Alors  Pelée  ^  par  ordre 
de  l'oracle  ,  le  laissa  courir  sans 
gardien.  Il  fut  dévoré  par  un 
loup  ,  qui  fut  changé  en  une 
pierre,  qu'on  vit  long -temps 
entre  la  Locride  et  la  Phocide. 

I  s  ^  A  ,  Néréide  citée  par 
Apollodore.  Quelques  critiques 
croient  qu'il  faut  lire  Nisœa, 
p^oyes  ce  nom. 

Is^UM,  IsEE.  temple  et  si- 
mulacre dlsis.  On  appeloit  ses 
fêles  Isies  ou  Isiennes  et  Isi~ 
tiennes. 

IsANDER,  fils  que  Belléro- 
phoii  eut  de  la  fille  dé  Jobates, 
et  qui  futtuépar  Mars  dans  une 
bataille  contre  les  Solymes. 

IscHENUS  ,  fils  d'un  géant,  et 
pelil-fils  de  Mercure  et  d'Hié- 
réa.  Pour  délivrer  la  Grèce 
d'uue  peste  ,  il  se  fil  immoler 
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aux  dieux  Depuis  ce  temps,  oit 
lui  sacrifia  dans  les  ;eux  olym- 
piques. Les  chevaux  s'efiarou- 
clioient  souvent  auprès  de  son 
tombeau.  C'est  de  là  que  lui 
vient  le  nom  de  Taraxippus. 

IscHOMACHE  :  c'est  la  même 
qu'Hippodamie  ,  femme  de  Pi- 
rilhoiis.  Voyez  Hippodamie. 

IscHYs,  fils  d'Elalus  l'Arca- 
dien.  Il  quitta  son  pays,  et  alla 
en  Tliessalie ,  où  il  devint  épris 
de  Coronis  ,  fille  de  Phlégyas  , 
qu'il  rendit  enceinte.  Iscliys 
fut  obligé  de  partir.  Pendant 
son  absence  ,  son  amante  mou- 
rut d'une  lièvre  ardente,  ma- 
ladie qui  étoit  du  nombre  de 
celles  qu'on  ^ttribuoit  aux  flè- 
ches d^ Apollon  et  de  Diane. 
Ischys  revint  lorsqu'elle  étoit 
déjà  placée  sur  le  biicher  pour 
être  réduite  en  cendres.  Il  perça 
la  foule  des  assistans ,  monta  sur 
le  bûcher ,  et  sauva  encore  son 
fils  ,  dont  il  confia  l'éducation 
à  Chiron ,  qui  ensuite  en  fit  le  cé- 
lèbre médecin  JEsculape.  C'est 
là ,  sans  doute ,  ce  qui  a  donné 
lieu  au  mythe  de  Coronis  et 
d'Apollon  (  V.  Coronis  ) ,  dans 
lequel  on  a  attribué  à  Apollon 
tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté 
d'Ischys. 

IsÉE.    y.  Is.^UM. 
ISIAQUE.    V .    TABIiE    IsiA- 
QUE. 

IsiAQUES,  prêtres  d'Isis  :  ils 
ne  maugeoient  point  de  chair 
de  porc  ni  de  brebis  ;  ils  n'u- 
soient  point  de  sel ,  ils  se  ra- 
soientlalêle  ,et  se  distinguoient 
par  bien  des  singularités  dans 
leurs  habits  et  dans  leur  ma- 
nière de  vivre. 

IsiES  ,    Isiennes  ,   Isitibn- 

KTiS.   V-     IS.3^TJM. 
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ï  $  I  s  ,  déesse  célèbre  des 
^Egyptiens,  par  laquelle,  se- 
lon Macrobe  ,  ils  enteiidoieut 
]a  Lune,  comme  cause  de  la 
fertililé,  ou  la  Nature  produc- 
trice elle-même.  Elle  éloit  re- 
gardée comme  la  première  et  la 
principale  de  leurs  diviniies. 
Son  époux  é toit  Osiris ,  symbole 
du  Soleil ,  ou  de  la  source  de 
toute  espèce  de  fertilité.  Comme 
tout  ce  que  iious  savons  sur  la 
religion  des  jîlgypliensne  nous 
est  parvenu  que  par  les  auteurs 
grecs  ,  il  faut  observer  que  ces 
mylbes  îegyptiens  ne  nous  ont 
pas  été  conservés  par  eux  dans 
leur  s'tmplicité  primitive  ,  mais 
qu'ils  les  ont  toujours  mêlés  ou. 
comparés  avec  les  leurs.  De-là 
vient  en  partie  qu'ils  lui  don- 
nèrent iine  généalogie,  combi- 
née avec  celles  des  divinités 
grecques.  A  cet  égard,  nous 
trouvons  deux  récits  princi- 
paux. Selon  Diodore  de  Sicile , 
le  premier  qui  gouverna  l'E- 
gypte fut  Sol  (  le  Soleil)  ,  au- 
quel succéda  Vulcain ,  et  à  ce- 
lui-ci Saturne,  qui,  de  sa  sœur 
Rliéa,  eut  Isis  et  Osiris.  Ces 
derniers  sont  encore  regardés 
par  d'autres  comme  les  enfans 
de  Jupiter  et  de  Junon.  Selon 
une  opinion  rapportée  par  Pla- 
tarque ,  Isis  étoit  la  fille  de  Mer- 
cure, et  Rhéa  éloit  sa  mère. 
Celle-ci ,  quoiqu' épouse  de  Sol , 
devint  à-la-fois  enceinte  de  Çro- 
nos  et  de  Mercure.  Sol, instruit 
à&  cette  infidélité ,  jura  qu'elle 
n'accoucîieroit  ni  sous  lui,  ni 
sous  la  lune.  Mercure  tâcha  d'é- 
luder ce  serment.  Il  joua  aux 
osselets  avec  la  Lune,  et  lui 
gagna  la  70®  partie  de  cliaque 
](y\xx.  De  ces  portions  détachées , 


il  composa  cinq  rours  entiers , 
qu'il  ajoisîa  aux  36'o  jours  qu'a- 
voit  alors  l'année.  Pendant  ces 
jours  ,  qui  ne  sont  axitre  chose 
que  les  cinq  jours  complémen- 
taires des  Egyptiens ,  Rhéa  mil 
au  monde  les  divinités  de  ce 
pays.  Le  premier  jour ,  Osiris  ^ 
le  second  ,  Arveris ,  l'un  et  l'au- 
tre de  Sol;  le  troisième,  Ty- 
-phon ,  de  Saturne;  le  quatriè- 
me ,  Isis ,  de  Mercure  ,  et  le  cin- 
quième ,  Nephihis ,  de  Saturne. 
Dans  là  suite  ,  Isis  devint  l'é- 
pouse djOsiris,  et  régna  avec 
lui  en  Egypte.  Ils  s'efforcèrent 
de  civiliser  les  habitans  de  ce 
pays  ,  de  leur  apprendre  la  cul- 
ture de  toutes  sortes  de  blé  ;  ils 
donnèrent  à  leurs  sujets  desloix 
salutaires ,  et  récompensèrent 
ceux  qui.  faisoient  des  décou- 
vertes utiles.  Osiris,  ayant  porté 
son  royaume  à  un  certain  de- 
gré de  prospérité  ,  se  proposa 
de  faire ,  pour  le  bonheur  du 
genre  humain,  un  voyage  dans 
les  autres  parties  de  la  terre.  li 
confia  le  gouvernement  de  ses 
états  à  son  épouse  Isis,  à  la— 
quelle  iî  donna ,  selon  Diodore , 
Mercure  pour  conseil  dans  les 
aij'aires  civiles  ,  et  Hercule 
comme  chef  de  ses  forces  mi- 
lifaires.  Avec  le  secours  de  ces 
dieux ,  Isis  gouverna  si  bien , 
xju'il  fut  impossible  à  Typhon . 
l'ennemi  perpétuel  de  son  mari, 
de  rien  entreprendi'je  contre 
elle.  Mais  celui-ci  fut  d'au- 
tant plus  heureux  dans  ses  en- 
treprises ,  après  le  retour  d'O- 
siris  ;  il  parvint  à  tuer  en  se- 
cret son  frère,  à  en  morceler 
le  corps,  et  à  jeter  les  morceaux 
dans  le  fleuve.  Cette  xiouvclle 
plonge^  Isis  dans  la  plus  pro^ 


lojide  afiliclion.  Elle  se  coupa 
aur-le-cliamp  une  de  ses  bou- 
cles ,  el  l'endroit  où  cela  eut 
lieu  reçut  depuis  le  nom  de 
Copias ,  du  mol  grec  copieïn  j 
couper.  Elle  se  mit  donc  en  de- 
voir de  chercher  le  corps  de 
son  mari ,  et  inhuma  les  dilfé- 
renies  parties  qu'elle  relrouva. 
Son  lil.s  Horus  se  proposa  de 
venger  la  mort  de  son  père  ;  il 
y  réussit  si  bien,  que  Typhon 
lui  tomba  entre  ses  mains,  et 
qu'il  l'envoya  à  sa  mèie.  Mais 
celle-ci  relâcha  le  meurtrier  de 
son  mari.  Horus  ,  irrilé  de  cette 
f oiblesse  ,  arracha  à  sa  mère  le 
diadème  ro3^al,au  lieu  duquel 
Mercure  lui  en  donna  un  au- 
tre de  cuir  de  bœuf.  Isis  ce- 
pendant continua  de  gouverner 
l'iEgj^pte  ,  et  de  contribuer  au 
"bonhfïur  de  ses  su/els.  Selon 
Diodore de  Sicile, Osiris  revint 
après  sa  mort  auprès  d'elle  ,  lui 
donna  des  conseils  sages,  et  en 
eut  même  un  fils,  Harpocrate. 
On  la  croyoil  iulnimée  près  de 
Memphis,  ou  de  Nyssà  en  Ara- 
hie.  Selon  le  même  auteur,  on 
lisoit  dans  celle  dernière  ville , 
l'inscription  suivante  ,  sur  une 
colonne  :  a  Moi ,  Isis  ,  je  suis  la 
»  reine  de  l'univers  entier  ,  et 
ï)  7 'ai  été  instruite  par  Mercure. 
3)  Lies  loix  que  j'ai  données 
»  ne  peuvent  être  abolies  par 
»  qui  que  ce  soit.  Je  suis  la  fille 
V  ainée  de  Saturne ,  le  plus  jeune 
»  des  dieux.  Je  siiis  l'épouse  el 
))  la  sœur  du  roi  Osiris.  Je  suis 
»  la  première  qui  a  inventé  )'a- 
»  griculture,  pour  le  bien  des 
))  hommes.  Je  suis  la  mère  du 
»  roi  Horiis,  laquelle  se  lève 
»;  dans  la  canicule.  En  mon  hon- 
w  ïieur  a  été  bâtie  U  ville  deBu-> 
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»  baste.Soîs  heureuse,  réjouis-» 
»  toi ,  iEgypIe  ,  ma  nourrice  ». 
Selon  Plularque,  il  y  avoit  sur 
une  autre  statue  de  celte  déesse  , 
dans  le  sanctuaire  du  temple  de 
Minerve  à  Sais  ,  1  inscription 
suivante  :  a  Je  suis  l'univers, 
»  qui  a  été,  qui  exisie  encore, 
»  et  qui  existera  :  aucun  mor- 
»  tel  n'a  encore  soulevé  mon 
»  manteau  ». 

L«e  culte  de  cette  principale 
déesse  de  l'^EgypIe  passa  bien- 
tôt de  ce  pays  en  Gi-èce.  Pau- 
sanias  parle  de  plusieurs  de  ses 
temples  qu'elle  avoit  à  Phlius, 
à  Mégare  el  àTitlioréa  en  Pho- 
cide.  Il  parle  sur-lout  d'une  es- 
pèce de  foire  qui  avoi!  lieu  dans 
leaceinle sacrée  de  celte  déesse 
dans  ce  dernier  endroit  ,  el  dans 
lec^uel,  dans  d'auli-es  temps,  per- 
sonne n'osoit  entrer.  Les  mar- 
chands olfrolenl  pour  celle  per- 
mission ,  des  sacrifices  dunt  on 
bruloit  les  resîes  sur  le  même 
auiel.  Une  autre"  grande  so- 
lemuilé,  consacrée  à  celle  dées- 
se ,  cloit  ajipelée  JSavigiuni  Jsi" 
dls.  Lactance  dt  Apulée  nous 
en  ont  laissé  une  descriplion. 
Cette  fêle  néloit  qu'une  proces- 
sion soleiunelle  ,  par  laquelle 
on  consacroil  à  la  déesse  le  pre- 
mier navire,  à  l'époque  où  la 
navigation  éloit  reprise;  (car 
les  anciens  ne  falsifient  point 
de  voyages  par  mer  })endant 
l'hiver).  A  Rome,  celle  déesse 
avoit  plusieurs  temples.  Sou 
culte  étolt  accompagné  de  beau- 
coup de  cérémonies  impudi- 
ques, qui  d'abord  avoienl  un 
rapport,  mystique  à  la  féconda- 
tion de  la  terre,  mais  qui  ,par  la 
suite,  donnoient  lieu  à  toutes 
sortes  dç  désordre,  l'auslérilé 
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romaine  en  fui  plus  d'une  fois 
choquée.    Les   temples    furent 
souvent  fermés  :  il  fut  défendu 
aux  particuliers  d'en  entretenir 
de  semblables  ,  et   on  expulsa 
leurs  prêtres  de  la  ville.  C'est  ce 
qui  eut  lieu  en  535  et  en  698. 
Mais  bientôt  après ,   en    711, 
Auguste  et  Antoine  consacrèrent 
à  cette  déesse  un  temple  au  mi- 
lieu de  la  ville.  Unepreuve  que 
ce  temple  étoil  un  des  princi- 
paux de  la    ville,    c'est    qu'il 
donna ,  selon  Dion  Cassius ,  le 
nom  à  la  troisième  région.  Ti- 
bère  défendit    de   nouveau   le 
culte  d'Isis;  mais  cette  défense 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Sous 
les  empereurs  suivans,  où  sur- 
tout le  culte  des  divinités  étran- 
gères étoit  en  grande   faveur, 
plusieurs   empereurs,  tels  que 
Domilien,  Commode  et  Cara- 
calla,  devinrent  prêtres  de  celte 
déesse.  Au  reste  ,  il  faut  obser- 
ver que  les  prêtres  d'Isis  n'é- 
loient    point  choisis    dans    les 
principales    familles  ,    comme 
ceux  des  autres  divinités  ;  mais 
que  c'étoient  des  étrangers.  Ils 
s'iiabilloient  de  longs  vêtemens 
de  lin ,  comme  la  déesse  elle- 
même,  qui  pour  cela  portoit  le 
surnom  de  Linigera. 

Isis  est  figurée  sur  beaucoup 
de  monumens.  C'étoit  pour  les 
-^gyptiensunedivinitépanthée; 
on  la  voit  sur  les  médailles  , 
principalement  sur  les  pierres 
gravées.  Alors  ces  figures  sont 
ou  de  l'ancien  style ,  ou  des  imi- 
tations de  l'ancien  style,  ou  bien 
annoncent  l'art  grec. 

Souvent  la  fleur  du  lotus  ou 
la  feuille  de  la  perséa  ornent  sa 
tête  comme  un  panache  ;  quel- 
quefois ellQ   est   coiifée  de  k 
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poule  de  Numidie  ;,  ou  idl'un  dis-  \ 

que  avec  des  cornes  de  taureau. 
Elle  a  toujours  de  longues  tres^- 
ses  qui  flottent  en  boucles  s^r 
QQi*  épaules  ;  souvent  elle  a  une 
longue  robe  fermée.  Elle  tient 
le  sistre ,  ou  bien  le  vase  à  met- 
tre l'eau  du  Nil:  L<es  impéra- 
trices romaines  sont  quelque- 
fois représentées  sous  la  figure 
d'Isis .  On  voit  sur  des  médailles 
le  nom  d'Isis  Pharkc  :  il  indi- 
que Jsis  ,  protectrice  du  Phare. 
Isis  étoit  la  divinité  la  plus 
honorée  en  Egypte ,  elle  avoit 
un  teanple  à  Byblus,  et  à  Bu- 
siris  un  autre  temple  magui—  p-\ 
fique.  f 

Les  fêles  d'Isis  étoient  Irés"  * 
pompeuses.  Les  ^Egyptiens  jeu-  'It 
noient  la  veille  ;  et  après  avoir 
fait  leur  prière  ,  ils  sacrifioient 
un  jeune  bœuf ,  en  ôtani  les  en- 
trailles ,  et  laissant  la  graisse  et 
les  parties  nobles  dans  la  car- 
casse. Ils  coupoient  le  pied ,  1© 
cou  et  les  épaules ,  et  remplis- 
soientle  corps  d'excellent  pain, 
de  miel,  de  raisins  secs,  de  figues, 
d'encens ,  de  myrrhe ,  et  arro- 
soient  le  tout  d'une  grande  quan- 
tité d'huile. 

Il  falloit  que  les  animaux  fus- 
sent mâles  et  sans  défauts. 

On  portoit  dans  les  cérémo- 
nies des  images  d'Isis  et  d'Osiris. 
Les  prêtres  fjui  les  porloient  se 
nommoient  Pasfophores.  On  y 
portoit  aussi  des  vases  remplis 
d'eau  du  Nil  :  ou  y  faisoit  en- 
tendre le  sistre. 

Plusieurs  monumens  ,  tels 
que  le  bas-relief  appelé  la  Pom- 
pe isiaque,  et  quelques  pein-' 
tures  d'Herculanum ,  reprèsen^^ 
tent  ces  sortes  de  cérémonies. 
Isis  porte  quelquefois  lesjsm'- 
Nii 
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nojiîs  suîvans  :  ^gyptiaca ,  Au- 
gusta,  Campensis,  Corimfera, 
Domina,  Fr actif era,  Frugife- 
rà,  Inachis ,  Linigera  ,  Myrio- 
nyma,  Nilolis,  Pélagia,  Pha- 
ïia,  Regina ,  Salularis ,  Trium- 
phalis,  Viclrix. 

IsMARE,  montagne  fameuse 
cle  la  Thrace  ,  dont  Ulysse , 
dans  Homère,  vante  le  bon  vin. 
C'est  du  nom  de  celte  monta- 
gne queTérée,  roi  de  Thrace , 
est  surnommé  Isniarius. 

IsMARUs ,  Thébain ,  fils  d'As- 
tacus.  Dans  l'expédition  des  sept 
chefs  contreThébes,  il  tuaHip- 
pomédon. 

IsMARUS  ,  fils  du  célèbre  Eu- 
molpus.  Il  se  retira  avec  son 
père  de  l'^îllhiopie  chez  Tégy- 
rius  en  Thrace,  et  de  là  à  Eleusis. 
C'est  vraisemblabkmeut  le  mê- 
me qu'lmmaradus ,  qui,  selon 
Pausanias ,  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Athéniens. 

IsMÈNE ,  fille  du  lleuve  Aso- 
pus ,  de  laquelle  ,  selon  quel- 
ques mythographes ,  Pirasus  ou 
3Pirus  eut  lo. 

IsMÈNE,  fille  d'flSdipe  et  de 
Jo  caste  ,  appelée  communé- 
jnent  Eurygania. 

IsMÉNiDES,  nymphes  de 
TIsménus ,  fleuve  de  la  Bœolie. 
Les  Thébaines  sont  aussi  appe- 
lées Isménides  ,  du  nom  de  ce 
fleuve. 

IsMÉNius,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  d'un  temple  qu'il  avoit 
en  Bœolie  ,  où  coule  le  fleuve 
Lsménus.  Le  prêtre  de  ce  tem- 
ple éloit  toujours  le  plus  jeune 
homme  de  Thèbes ,  et  d'une  des 
familles  les  plus  distinguées.  On 
Pappeloit  DaphneY>horus ,  parce 
fpi'il  étcit  couronné  -de  laurier. 
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IsMenïus  ,  fils  d'ApolîoM  <»f 
de  la  nymphe  Mélia.  SeloaPau- 
sanias ,  il  donna  son  nom  au 
fleuve  Isménus.   V.  ce  mot. 

IsMÉNUs  ,  fleuve  célèbre  d« 
la  Bœotie,  regardé  comme  fila 
d'Asopus  et  de  Métope.  C'est 
sur  ses  bords  qu'il  y  eut  un  cé- 
lèbre combal  entre  les  Thébains 
et  les  sept  chefs,  dont  le  résul- 
tat fui  malheureux  pour  ces 
derniers.  Avant  il  étoit  appelé 
Ladon  ou  Cadmus. 

Isménus,  l'aîné  des  fils 
d'Amphion  et  de  Niobe.  Il  fut 
tué  par  les  flèches  d'Apollon. 
Selon  Plutarque,  les  douleurs 
aifreuses  de  sa  blessure  le  firent 
se  jeter  dans  le  fleuve  Cadmus , 
qui  de  lui  prit  le  nom  d'Ismé- 
nius. 

IsocRATiA,  une  des  princî- 
pale^s  Amazones  tuées  par  Her- 
cule. 

IssE  ,  fille  de  Macaréus  ,  hé- 
ros Lesbien.  Apollon  la  sédui- 
sit sous  les  traits  d'un  berger. 
Elle  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Issa  dans  l'île  de  Lesbos. 

IssEDONS, peuples  voisins 
des  Scythes.  Quand,  parmi  eux , 
un  père  dé  famille  mouroit  , 
toute  la  famille  s'assembloit , 
égorgeoit  des  victimes ,  et  cou- 
poitle  défunt  en  morceaux.  lis 
méloient  sa  chair  avec  celle  de* 
victimes,  dont  ils  faisoient  un 
festin.  Ils  conservoient  seule- 
ment la  tête  du  mort ,  qu'ils  fai- 
soient dorer,  et  qu'ils  révéroieut 
comme  une  divinité. 

IssoRiA  ou  IsoRA,  sumom 
de  Diane  à  Sparte  ,  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  sur  le  mont 
Issorion  dans  la  Laconie.  Selon 
Pausanias,  ce  nom  fut  donné  i 
la  Bx'itomarlis  des  Cretois,  qu'on 
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Tionoroit  à  l'endroil  îndiqiié  et 
àTheuIroiie.  V-  Britomartis. 
IsTER  {le  Danube) ,  fleuve 
figuré  et  cité  surdifFérenles  mé- 
dailles. 

IsTHMius,  siirnom  de  Nep- 
tune, du  culte  qu'on  lui  ren- 
de il  sur  l'isthme  de  Corinthe , 
où  l'on  célébroit  aussi  en  son 
honneur  les;|euxislhmiques.  Se- 
lon Slrabon ,  Hélios  et  Neptune 
se  disputèrent  la  possession  de 
celle  terre.  Briaréus  décida  en 
faveur  de  ce  dernier. 

Isus,  fils  naturel  de  Priam. 
Fojes  Antiphus,  fils  de  Priam. 

Italus  ,  ancien  roi  des  (Eno- 
triens,  ou,  selon  Thucydide, 
des  Siciliens  ,  qui  donna  son 
nom  à  l'Italie.  Les  anciens  ont 
déjà  très-différé  sur  l'explica- 
tion de  ce  nom.  Denys  d'Hali- 
carnasse  cite  plusieurs  récits  au 
sujet  de  cet  ancien  roi.  On  le 
disoit  successeur  de  Morgès.  Son 
épouse  fut  appelée  Eleclre ,  et 
leur  fils  Romus  bâtit,  selon 
l'opinion  de  quelques-uns ,  la 
ville  de  Rome.  La  même  chose 
étoit  rapportée  par  d^autres  de 
Roma,  fille  d' Italus  el  de  Leu- 
caria.  Aristole  prétend  qu'Ita- 
lus  habitua  les  Œnolriens,  No- 
mades jusqu'alors  ,  à  une  vie  ci- 
vilisée, qu'il  leur  enseigna  l'a- 
griculture ,  qu'il  leur  donna  des 
loix  ,  et  qu'il  introduisit  chez 
eux  des  Syssitia  ou  repas  pu- 
blics. Hygin  le  dit  fils  de  Talé- 
gonus  et  de  Pénélope. 

ItÉa,  fille  de  Danaiis. 

Itémale  ,  vieillard  qui  ex- 
posa (Edipe  par  l'ordre  de  Laïus. 
Voyez  (Edipe. 

Iterduca,  la  même  qu'Tn- 
terduca. 

It  H  A  eu  s  ;  héros,  fondateur 
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d'Ithaque  avec  Néritus  el  Po- 
lyctor.  V.  NÉiirrus. 

Ithaque  ,  île  peu  éleudiie  et 
toute  hérissée  de  montagnes  et 
de  rochers  ,  dans  la  Méditerra- 
née ,  vis-à-vis  de  l'Epire.  Elle 
est  célèbre  dans  la  fable ,  com- 
me patrie  d'Ulysse,  qui  eu  étoit 
roi. 

Ithomatas  ou  Ithom^us, 
surnom  de  Jupiter,  pris  du  cull© 
qu'on  lui  rendoit  à  Ilhome  ,  ville 
de  Thessalie  ,  où  on  célébroit 
en  son  honneur  des  fêtes  appe- 
lées Jthoméennes . 

Ithome.  Voyez  Ithomatas. 

Ithomia  ,  surnom  de  Miner- 
ve, sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  à  Ithome  en  Thessalie. 

Ithyph ALLES.  On  appeloit 
ainsi  ceux  qui  célébroient  les 
6rgies  ,  en  faisant  toutes  sortes 
de  folies. 

Itone,  fille  deLyclius;  elle 
fut  mariée  à  Minos ,  qui  la  ren- 
dit mère  de  LycasleSr 

Itoni  A  ,  surnom  de  Minerve, 
qu  elle  recul  d'un  de  ses  temples 
les  plus  célèbres ,  dans  la  ville 
d'Ilonus  ou  Itona  en  Thessalie,' 
située  entre  Phérae  et  Larissa.On 
croyoit  que  la  ville  et  le  temple 
avoient  pris  leur  nom  d'Itonus , 
fils  d'Amphiclyon.  C'est  dans  ce 
temple  que  Pyrrhus  suspendit 
les  boucliers  pris  sur  les  Gau- 
lois tués  par  lui.  LeP.  Frœliclt 
croit  voir  cette  déesse  sur  un© 
médaille  de  Talérien,  où  elle 
marche  eu  pleine  armure,  le 
bouclier  au  bras  gauche,  el  lan- 
çant le  javelot  de  la  droite  éle- 
vée, 

Itonus  ,  fils  d'Amphiclyon  : 
il  eut  de  la  nymphe  Mélanippe 
ua  fiU  appelé  Bœotus ,  qui  donaa 
Nn  2 
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sou  nom  aux  Boeolieiis.  Voyez 

Itonia. 

ÏTYiiUS,  fils  du  roi  Thé  bain 
Zéllius  el  d'Aëdon,  fille  dePaa- 
daréus.  Sa  mère  le  lua  dans  un 
accès  de  fureur  ,  et  fut  cliangée 
en  rossignol ,  qui  depuis  chante 
sa  douleur.  Selon  un  autre  ré- 
cit, Aëdon,  jalouse  des  nom- 
breux enfans  de  sa  belle-sœur 
Niobé,  projeta  de  tuer  le  plus 
jeune.  Mais  l'obscurité  de  la 
nuit  causa  une  méprise  ,  el  elle 
lua  son  propre  fils.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mythe  avec 
celui  d'Itys ,  comme  ont  fait 
même  quelques  auteurs  anciens. 

Itys,  fils  dn  roi  Téréusetde 
Procné.  Comme  son  père  Térée 
avoit  fait  violence  à  Philomèle , 
sœur  deProcné ,  les  deux  sœurs 
résolurent  de  s'en  vejiger ,  en 
itiant  son  fils  ,  et  en  le  lui  ser- 
vant dans  un  repas.  Térée  les 
poursuivit  pour  celte  cruaulé, 
les  dieux  les  changèrent  en  hi- 
rondelle et  en  rossignol  (appelé 
aussi  Philomèle)  ,  et  Itys  en 
faisan.  (  Voye%  TiRÉus.)  Au 
reste  ,  ce  mythe  est  raconté  de 
beaucoup  de  manières  diffé- 
rentes. 

JuGA  )  sous  ce  nom ,  on  ado- 
roit  Junon ,  comme  la  divinité 
tutélaire  des  liens  du  mariage. 

JUGAIilS  ou  JUGATINA  ,  SUr- 

nom  de  Junon,  protectiice  du 
mariage.  Voyez  Juga. 

JuGATiNUs ,  dieu  du  sommet 
des  montagnes.  On  l'invoquoit 
aussi  quand  les  nouveaux  ma- 
riés se  juroient  la  foi  conjugale. 

Juges  des  enfers.  V .  ^a- 
QUE ,  MiNOs  ,  Rhadamanthe. 

Jugula  ,  consteliutiou  ,  la 
ïîit'me  qu'Orion. 
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JuLE  ;  le  même  qu'Ascagne, 

V'  ASCAGNE. 

JuLiUM  SiDUs  ,  c'est'à-dn-e 
\ étoile  de  Jules-Cœsar.  Céloit 
une  comète  qui  parut  après  sa 
mort,  et  qu'on  regarda  comme 
le  signe  de  son  admission  au 
nombre  des  dieux. 

J  u  N  o  (  Junon  ) ,  chez  les 
Grecs  Hèra ,  éloit  la  sœur  et 
l'épouse  de  Jupiter;  elle  parta« 
gea  avec  lui  l'empire  du  ciel. 
Elle  étoit  comme  Jupiter ,  fille 
de  Saturne  el  deRliée.  Son  père 
l'avoit  déjà  avalée  ,  et  fui  obligé 
de  la  rendre  par  le  A'^omitif  que 
Métis  lui  avoit  donné.  Plusieurs 
contrées ,  et  principalement  Ar- 
gos  et  Samos ,  se  disputoient 
l'honneur  de  lui  avoir  donné  1^ 
naissance.  A  Samos,  on  mon- 
troit  sur  les  bords  du  fleuve  Im- 
brasus,  un  arbre  sous  lequel  on 
prétendoit  que  Junon  étoit.née. 
Homère  prétend  qu'elle  fut  éle- 
vée par  l'Océan  et  p-?a-  Télhys  : 
d'autres  confient  son  éducation 
à  Téménus  ,  fils  de  Pélasgus ,  qui 
vivoit  sur  les  bords  du  fleuve 
Stymphalus.  Selon  d'autres ,  elle 
fut  élevée  par  Euboea ,  Acrasa 
et  Prosymua,  les  filles  d'Asté- 
rion  ;  selon  d'autres  ,  par  les 
Heures. 

A  l'égard  de  leur  mariage, 
les  anciens  rapportent  deux  ré- 
cits. Les  uns  disent  qu'il  eut  lieu 
dans  File  de  Samos.  Jupiter 
avoit  long-temps,  mais  vaine- 
ment, essayé  de  la  rendre  sen- 
sible. Un  jour  qu'elle  se  pro- 
menoit  sur  le  mont  Thornax , 
et  qu'elle  s'éloigna  de  ses  com- 
pagnes, Jupiter  excita  une  vio- 
lente lempête,  au  plus  fort  de 
laquelle  il  se  réfugia ,  chaugé 
eucoucoii,  et  tr«;mblanl  de  froid. 
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aux  pieds  de  Junon.  Celle-ci  en 
eul  pitié,  el  le  cacha  dans  ses 
Tetemens  pour  le  réchauffer. 
Alors  Jupiter  reprit  sa  vérita- 
ble figure ,  el  réussit  à ]a  rendre 
sensible  ,  en  lui  promellant 
qu'il  l'épouseroit.  Depuis  ce 
temps,  le  monl  Thornax  porla 
le  nom  de  Coccygius  ,  c'est-à- 
diré  mont  du  Coucou.  Junon , 
en  mémoire  de  cet  événement, 
porloit  un  coucou  au  haut  de 
son  sceptre.  Homère  dit  aussi 
que  Junon  jouit  des  plaisirs  de 
l'amour,  d'abord  en secrel,  dans 
les  bras  de  Jupiter.  Mais  l'autre 
mythe  éloil  bien  plus  connu. 
D'après  lui,  le  mariage  de  Ju- 
piter el  de  Junon  fut  célébré 
^•olemnellement  dans  le  terri- 
toire de  Cnosse  ,  près  du  fleuve 
Thérène ,  en  Crète.  Ce  mariage , 
appelé  liiéros  gainos  ,  a  été 
chanté  par  beaucoup  de  poêles 
de  l'antiquilé.  Toutes  les  divi- 
nités étoient  présentes  à  ces  no- 
ces ;  et  la  Terre  fit  présent  à  Ju- 
non de  l'arbre  précieux  qui  por- 
toit  les  pommes  d'or ,  dont  elle 
confia  ensuite  la  garde  aux  Hes- 
pérides.  Chélonè  seule  avoil 
refusé  d'assister  aux  noces  de 
Junon.  (  Voyez,  sa  punition  à 
l'article  ChélonÈ.  ) 

Junon  eut  souvent  à  se  plain- 
dre des  infidélités  de  son  époux , 
et  elle  ne  mit  pas  toujours  de 
justes  bornes  à  ses  vengeances. 
Pour  la  punir  de  sa  jalousie ,  Ju- 
piter ,  par  les  conseils  de  Cy- 
tltérée ,  fit  faire  une  figure  riche- 
ment parée ,  et  répandit  le  bruit 
que  c'étoit  la  nymphe  Platée 
qu'il  alloit  épouser.  Junon  fu- 
rieuse arrive,  renverse  le  char 
de  sa  rivale  ,  la  figure  de  bois 
se  brise  en  tombant  ,  et  Junon 
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est  à-la-fois  honteuse  et  satis- 
faite de  son  erreur. 

Junon  avoit  une  vertu  un 
peu  acariâtre  ;  cependant  les 
mythologues  l'accusent  de  n'a- 
voir pas  toujours  été  au,ssi  sé- 
vère qu^'on  le  pense ,  et  d'avoir 
eu  quelqu'inirigue  avec  le  géant 
Eurymedon.  Dans  la  guerre  de 
Troie  ,  Junon  étoit  la  protec- 
trice des  Grecs.  Voyant  ses  fa- 
voris succomber  sous  Hector, 
elle  desiroit  leur  porter  des  se- 
cours ;  mais  Jupiter  avoit  dé- 
fendu à  tous  les  dieux  de  pren- 
dre part  aux  combats ,  et  il  étoit 
sur  le  Gargarus  pour  s'assurer 
si  sa  défense  éloit  respectée. 
Junon  imagina  une  ruse  qui  de- 
voit  éluder  la  précaution  de  son 
mari.  Elle  mit  ses  plus  riches 
ornemens,  elle  prit  Vénus  à 
part  dcuis  l'assemblée  des  dieux  , 
pour  lui  raconter  que  son  pro- 
jet étoit  de  faire  un  voyage  au- 
près d'Océanus  ,  qui  l'avoit  éle- 
vée, pour  le  réconcilier  avec 
son  épouse  Téthys.  Elle  lui  de- 
manda pour  cela  sa  ceinture 
(  V.  Ceste  ) ,  qu'elle  en  obtint 
facilement.  Elle  passa  alors  dans 
l'ile  de  Lemnos ,  où  elle  enga- 
gea le  Sommeil,  par  différentes 
promesses  ,  à  endormir  le  père 
des  dieux  ;  de-là ,  elle  alla  trou- 
ver son  mar?  sur  le  mont  Gar- 
garus. Le  Sommeil,  sous  la  fi- 
gure d'un  oiseau ,  se  percha  sur 
un  arbre.  Junon  s'approcha  de 
Jupiter,  en  prétextant  le  même 
voyage  dont  elle  avoit  parlé  à 
Vénus.  Jupiter  employa  toute 
l'éloquence  d'un  amant  ardent 
pour  l'engager  à  lui  accorder  ^ç^s 
faveurs.  Junon  fît  d'abord  sem- 
blant de  refuser,  parce  que  l'en- 
droit û'étoil  pas  assez  caché .^ 
N  n   5 
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-Mais  Jupiter  s'entoura  avec  la 
déesse  d'un  épais  nuage ,  et  jouit 
des  plus  doux  plaisirs  ;  la  Terre 
fit  éclore  auprès  d'eux  les  fleurs 
les  plus  délicieuses,  et  le  père 
des  dieux  s'endonnil  enfin  dans 
les  bras  de  son  épouse.  Aussi- 
tôt elle  envoya  le  Sommeil  dire 
à  Neptune  qu'il  pouvoit  main- 
tenant assister  les  Grecs ,  et 
alors  ceux-ci  furent  victorieux. 
Hector  est  frappé  d'un  coup  de 
pierre  par  Ajax  ;  il  tombe  en  dé- 
faillance ,  et  les  Troyens  pren- 
nent la  fuile.  Lorsque  Jupiter 
se  réveilla  et  vit  que  Juuon 
l'avoit  trompé,  il  lui  en  fit  de 
vifs  reproches ,  mêlés  de  mena- 
ces. 11  lui  rappela  le  temps  où 
elle  l'avoit  endormi  d'une  ma- 
nière semblable,  pour  exciter , 
pendant  son  sommeil,  une  vio- 
lente tempête  contie  Hercule  , 
qu'elle  jeta  sur  les  côtes  de  lîle 
de  Cos.  11  lui  rappela  qu'alors  il 
lui  a  voit  lié  les  mains,  qu'il  l'a- 
voit suspendue  à  FOlympe , 
qu'il  avoit  mis  deux  enclumes 
à  ses  pieds  ,  et  que  n^  les  dieux 
îii  les  hommes  n'avoieut  osé  la 
secourir.  Il  l'averlit  qu'elle 
pourroil  bien  s'attirer  une  se- 
conde fois  un  pareil  traitement. 
Junon  dit  ce  qu'elle  put  pour 
s'excuser,  et  Juiiiter  rétablit 
tout  comme  avant  son  som- 
meil. C'est  encore  à  l'histoire  de 
Junon  qu'on  poui'roit  rappor- 
ler  les  persécutions  qu'elle  se 
permit  contre  les  nombreuses 
maîtresses  de  Jupiter  ;  on  ne  fera 
que  les  indiquer  ici.  Quant  aux 
délails ,  on  les  trouvera  au  nom 
de  chacune.  Elle  persécuta  La^ 
ione  et  retarda  sou  accouche- 
ment. Elle  fil  la  inéme  chose  à 
l'égard d'^/c/7?è/ze.  (F.  Galan- 
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THis.)  Elle  fut  cause  de  la  mort 
malheureuse  de  Sémélé.  Elle  fit 
persécuter  lo  par  une  furie  ,  et 
changea  Callisto  en  ourse.  Elle 
ne  persécuta  pas  seulement  les 
mères,  mais  aussi  les  fils.  Depuis 
sa  naissance  ,  elle  suscita  des 
obstacles  à ^acc/iw*.  Elle  rendit 
malheureuse  la  famille  à'Âtha- 
mas ,  qui  avoit  élevé  Bacchus, 
et  rendit  ce  dernier  furieux 
à  plusieurs  reprises.  Elle  per- 
sécuta Hercule  pendant  toute 
sa  vie.  Elle  envoya  aux  Thé- 
bains  le  Sphinx ,  parce  qu'Her- 
cule avoit  vu  le  jour  chez  eux. 
Elle  priva  Tirésias  de  la  vue, 
parce  qu'il  avoit  dit  que  l'amour 
physique  cause  beaucoup  plus 
de  plaisir  aux  femmes  cju'aux 
hommes.  Sidè ,  épouse  d'Orion , 
fut  jetée  par  Junon  dans  le  Tar- 
tare ,  pour  s'être  crue  plus  belle 
que  cette  déesse.  Pour  la  même 
faute,  elle  rendit  les  Proetides 
furieuses.  Elle  persécuta  de  mê- 
me Pélias ,  et  favorisa  la  navi- 
gation des  Argonautes.  Elle  étoit 
l'ennemie  irréconciliable  des 
Troyens  ;  et  Virgile ,  dans  1'^- 
néïde ,  est  resté  fidèle  à  cette 
idée ,  en  faisant  persécuter  par 
elle  .^'.uée  et  ses  compagnons. 

Dans  le  combat  des  dieux  et 
des  géans ,  elle  fut  attaquée  par 
Poi'phyrion ,  qui  lui  avoit  déjà 
arraché  le  voile  lorsque  Jupiter 
et  Hercule  vinrent  à  son  se- 
cours. Ephialtes ,  un  des  Aloi- 
des ,  voulut  aussi  lui  faire  vio- 
lence. Lorsqu'elle  prit  part  au 
combat  de  Géry  on  et  d'Hercule, 
celui-ci  la  blessa  douloureuse- 
ment au  sein  avec  une  flèche. 

Les  enfans  de  Junon  sont 
Hébé ,  Tlithyie  ,  I^Iars  et  Vul- 
caiu.  Selon  Hésiode  et  Apollo- 
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diore ,  elle  avoit  eu  les  trois  pre- 
miers de  Jupiter.  Ovide ,  dans 
^es  Fastes,  îiou5  racon  le ,  au  con- 
traire, que  l'attouchement  seul 
d'une  certaine  fleur  l'avoit  ren- 
due enceinte  de  Mars.  Homère 
et  Apollodore  donnent  égale- 
ment Vulcain  pour  fils  de  Ju- 
piter et  de  Janon,  landis  qu'Hé- 
siode le  fait  nailre  de  Junon 
seule.  Cependant  elle  se  mon- 
tra à  l'égard  de  A^'ulcain  comme 
une  mère  bien  cruelle  ;  honteuse 
de  sa  laideur  ,  elle  le  précipita 
de  l'Olympe  sur  la  Terre-  (  V . 
Vulcain.)  Selon  l'hymne 
homérique  sur  Apollon  ,  elle 
seule  donna  aussi  la  naissance 
à  l'énorme  géant  Typliœus  ou 
Typhon.  Irritée  de  ce  que  Ju- 
piter avoit  produit  Athènè  ou 
Minerve  de  son  cerveau,  elle 
s'en  plaignit  à  tous  les  dieux ,  et 
les  conjura  de  lui  indiquer  le 
moyen  de  produire  seule  un  fils 
qui  seroit  plus  puissant  que  Ju- 
piter. La  terre  s'agita.  Junon 
regarda  cela  comme  un  signe 
favorable.  Depuis  ce  moment , 
elle  s'abstint  de  toute  commu- 
nication avec  son  mari,  et  vé- 
cut dans  ses  endroits  favoris 
sur  la  terre,  jusqu'à  ce  qu'elle 
mît  enfin  au  monde  le  géant 
Typhce.us.  Ce  mythe  n'est  évi- 
demment qu'une  imitation  de 
celui  de  la  naissance  de  Miner- 
ve. Un  grand  nombre  de  tem- 
ples et  de  chapelles  ont  été  con- 
sacrés à  Junon  dans  la  Grèce  et 
dans  l'Italie;  mais  c'étoit  sur- 
tout à  Argos  et  à  Samos  qu'elle 
étoit  honorée  d'un  culte  parti- 
culier. Pausanias  a  décrit  sa  sta-, 
tue  à  Argos;  elle  étoit  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  {V.  Ar- 
civA.  )  Il  ny  avoit  rien  de  plus 
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respecté  dans  la  Grèce  que  les 
prêtres  de  Junon  d' Argos;  leur 
sacerdoce  servoit  à  marquer  les 
principales  époques  de  l'histoi- 
re ;  ils  avoient  soin  de  parer  sa 
statue  de  couronnes  de  la  plante 
Astéria ,  qui  croissoit  dans  le 
fleuve  de  ce  nom  auprès  du  tem- 
ple, et  ils  prenoient  l'eau  pour 
les  sacrifices  dans  la  fontaine 
Eleuthérie  ,  également  voisine 
du  temple.  On  y  célébroit  tous 
les  ans  des  fêtes  appelées  Héraea , 
pendant  lesquelles,  entr'autres 
jeux  solemnels  ,  il  y  en  avoit 
un  appelé  Chalkéos  Agon.  Celui 
qui  réussissoità  arracher  un  bou- 
clier d'airain,  l'oblenoit  pour 
prix  avec  une  couronne  de  myr- 
te. Les  Hérsea  furent  aussi  célé- 
brées à  Samos  et  à  ^gine.  Le 
culte  que  Junon  recevoit  à  Sa- 
mos  ,  n' étoit  ni  moins  célèbre, 
ni  moins  ancien  ;  elle  y  portoit 
le  nom  de  Samia  ,  de  Parthénia 
et  d'Imbrasia.  Nous  allons  don- 
ner la  liste  de  ses  surnoms  ;  on 
trouvera  à  chacun  de  ces  articles 
l'endroit  où  elle  fut  adorée  sous 
ce  surnom,  ainsi  que  d'autres 
détails. 

Adulta  ,  ^gophaga.  Aléa,. 
Ammonia ,  Anthia ,  Argiva ,  Bu- 
naîa  ,  Calendaris  ,  Caprotina  , 
Cher  a  ,  Cinxia  ,  Cithseronia  , 
Curilis,  Cypra ,  Dirphya ,  Do- 
miduca  ,  Equestris  ,  Fébrua  , 
Fébrualis  ,  Féronia  ,  Fluonia , 
Gabinia,  Gamélia,  Héniocha  , 
Hippodamia ,  Hyperchiria ,  Im- 
brasia,  Interduca  ,  Iterduca  ,, 
Juga ,  Jugalis  ,  Jugatina ,  Laci- 
nia,  Lucétia,  Lucina,  Martia- 
lis ,  Moneta ,  Parthénia ,  Pélasga, 
Populonia  >  Pronuba ,  Prosym- 
na ,  Puella ,  Regina ,  Rhescynis  ^ 
Samia ,  Saturnia ,  Sororia  So&- 
Nn  zi       . ,    '      . 
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pita ,  Telchinia ,  Télèa ,  Tro- 
pa?a ,  Vidiia ,  Uiixia ,  Zeuxidia , 
Zygia.  JLes  compagnes  de  jujion 
cloient  les  Nymphes ,  les  Grâces 
elles  Heures.  Parmi  les  oiseaux, 
l'épervier ,  le  coucou ,  les  oi- 
sons et  le  paon  lui  étoient  con- 
sacrés. Ce  dernier  est  spéciale- 
ment appelé  l'oiseau  de  Junon  ; 
r.'étoit  celui  en  lequel  elle  avoit 
transformé  Argus  :  elle  avoit 
placé  ses  cent  yeux  sur  sa  queue. 
Les  Grecs  lui  offroienl  le  dyc- 
tamne  et  le  pavot,  quand  ils  la 
regardoient  comme  Junon  Lu- 
cine. L'agneau  etla  vache  étoient 
les  victimes  qu'on  lui  ofFroit  le 
plus  ordinairement. Au  premier 
de  chaque  mois  ,  l'épouse  du 
grand-prêtre  de  Junon  lui  sacri- 
fioit  une  truie.  LesEléensn'em- 
ployoient  pas  le  vin  dans  les 
libations  qu'ils  lui  faisoient.  Les 
sacrifices  de  Junon  se  faisoient 
en  habit  blanc.  Le  mois  de  juin 
en  entier  et  le  premier  de  cha- 
que mois  lui  étoient  consacrés. 
Junon  étoil  la  divinité  des  fem- 
mes; chaque  dameromaine  avoit 
sa  Junon;  aussi  lit-on  dans  plu- 
sieurs inscriptions  .  ^  la  Junon 
de  LucUle 3  de  Tranquilla,  etc. 
L'aventure  de  Cléobis  et  de  Ki- 
tou  prouve  le  respect  religieux 
qu'inspiroit  cette  déesse.  (  Voy. 
Cléobis.) 

Junon  est  souvent  représen- 
tée avec  une  couronne  sur  la 
tète ,  un  sceptre  à  la  main  ,  un 
paon  à  ses  côlés.  Quelquefois 
elle  a  la  tête  ornée  du  diadème  ; 
elle  est  aussi  souvent  couverte 
d'un  grand  voile.  Elle  a  souvent 
la  liaste  pure  ou  le  long  bâton 
sans  fer  dans  une  main,  et  un 
enfant  dans  l'autre;  c'est  le  ca- 
raclére  de  Junon  Lucine.  Elle 
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est  quelquefois  ,  sous  ce  nom  ;      1 
accompagnée  de  plusieurs  en- 
fans  ,  allusion  à  l'heureuse  fé- 
condité des  impératrices. 

JuNO  AvERNA ,  Proserpine. 

Junon I A  Avis  ;  V oiseau  ("/e 
Junon ,  le  paon. 

JuNONiES ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Junon. 

JiTNONiGENA ,  c'est-à-dire  né 
de  Junon.  Vulcain  est  ainsi  ap- 
pelé ,  parce  qu'on  croit  qu'il  est 
le  seul  fils  que  Junon  ail  eu  de 
Jupiter. 

JuNONius ,  surnom  de  Janus , 
parce  qu'il  présidoit  non-seu- 
lement au  commencement  du 
mois  de  janvier ,  mais  encore  à 
celui  de  tous  les  mois ,  et  toutes 
les  kalendes  étoient  dédiées  à 
Junon  ;  voilà  pourquoi  on  lui 
offroit  douze  autels,  d'après  le 
nombre  des  mois. 

JuNONS ,  divinités  particuliè- 
res des  femmes  ;  chaque  femme 
invoquoit  sa  Junon ,  comme 
chaque  homme  invoquoit  son 
Génie. 

JuNUS,  surnom  de  Pan. 

luNX.  Voyez  Iynx. 

Jupiter  ,  appelé  Zéus  chez 
les  Grecs ,  étoit  la  divinité  prin- 
cipale des  Grecs  et  des  Romains. 
Il  étoit  fils  de  Saturne  et  de  Rhéa. 
Conformément  à  la  promesse 
que  son  père  avoit  donnée  aux 
Titans,  il  étoit  dans  l'usage  de 
dévorer  tous  s^s  enfans  immé- 
diatement après  leur  naissance. 
Jupiter  étoit  le  plus  jeune  des 
enfans  deSaturne.Lorsque  Rhéa 
en  étoit  enceinte ,  elle  s'adressa 
dans  sa  tristesse  aux  plus  an- 
ciennes des  divinités,  à  Gaîa  et 
à  Ui'anos  ,  qui  lui  donnèrent  le 
conseil  par  lequel  Jupiter  fut 
sauvé.  Selon  Hésiode ,  Jupiler 
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naquit  sur  le  mont  Lyctos  en 
Crète.  Dans  celte  île  cependant , 
et  même  dans  d'autres  pays ,  il 
y  avoit  encore  plusieurs  en- 
droits qui  s'attribuoient  l'iion- 
neur  d'avoir  vu  naître  Jupiler. 
De  ce  nombre  éloient  le  mont 
Ida  en  Crèle,  et  le  mont  Dicté 
de  la  même  île.  Les  Bœotiens  le 
faisoient  naître  à  Thèbes,  les 
Messéniens  à  Messène ,  les  ^ÎEto- 
liens  à  Olénos ,  les  Achéens  à 
^gae.  Souvent  les  auteurs  con- 
fondent le  lieu  de  la  naissance 
de  Jupiler  avec  celui  où  il  fut 
élevé. Les  Arcadiens  qui  avoient 
en  général  des  mythes  particu- 
liers à  eux  ,  montroient  dans 
leur  pays ,  sur  le  mont  Ly  cfeus , 
la  grotte  dans  laquelle  Jupiter 
étoit  né ,  selon  eux.  Callijnaque, 
dans  son  hymne  sur  Jupiter, 
fait  naître  ce  dieu  en  Arcadie, 
et  le  fait  élever  en  Crète. 

Lorsque   Rhéa   eut    mis  au 
monde  le   jeune  Jupiter  ,  elle 
offrit  à  sa  place ,  à  Cronos  ou  à 
Saturne ,  une  pierre.  (  f^.  Aba- 
DiR.  )  Elle  confia  le  jeune  Ju- 
piter aux  Curetés ,  qui  le  firent 
nourrir  par  les  deux  nymphes 
Adrasiéa  et  Ida ,  et  qui ,  pendant 
"ce  temps ,  firent  autour  de  la 
grotte  dans  laquelle  Jupiter  fut 
élevé,  tant  de  bruit  en  frappant 
sur  leurs  boucliers ,  que  Cro- 
nos ne  put  point  entendre  les 
cris  du  jeune  dieu.  C'est  ainsi 
que  ce  mythe  est  rapporté  par 
Apollodore.  Les  anciens  cepen- 
dant diffèrent  beaucoup  à    ce 
sujet.  Selon  l'Odyssée,  Gsea  le 
prit   auprès  d'elle  immédiate- 
ment après  sa  naissance,  et  le 
cacha  la  nuit  dans  une  grotle  du 
mont  Argapus ,  couvert  de  fo- 
lêls^  c'esl-^à  que  des  colombes 
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qui  passoient  toujours  devant 
les  Symplégades,  lui  apportoient 
de  l'ambrosie.  Selon  les  Arca- 
diens ,  dit  Pausanias ,  les  nym- 
phes qui  élevèrent  le  jeune  Ju- 
piter furent  appelées  Thisoa  , 
Néda  et  Hagno.  Selon  les  Mes- 
séniens ,  ses  nourrices  ,  aux- 
quelles il  fut  remis  par  les  Cu- 
retés, s'appel oient  Néda  etltho- 
me.  Celles-ci  le  baignoient  aussi 
dans  la  fontaine  appelée  Clep- 
sydra.  Selon  un  autre  récit  rap- 
jDorté  par  Diodore ,  ses  nour- 
rices furent  Amalthéa  et  Mé- 
lissa  ,  filles  de  Mélisséus  ,  roi 
de  Crète  ;  elles  le  nourrissoient 
avec  le  lait  de  la  chèvre  A  mal' 
Ihée,  dont  Jupiter  changea  une 
des  cornes  en  corne  d'abon- 
dance. Selon  Antoninus  Libé- 
ralis ,  on  montroit  aussi  dans  la 
Crète  une  grotte  où  un  essaim 
d'abeilles  nourrissoit  de  miel  le 
jeune  Jupiter.  A  lâge  dun  an  , 
ce  jeune  dieu  eut  déjà,  assez 
de  force  pour  attaquer  son  père 
Saturne ,  d'après  les  conseils  de 
Gfea.  Métis  prése?ita  à  Saturne 
un  vomitif  qui  lui  fil  rendre  tous 
les  enfans  qu'il  avoit  dévorés  , 
et  enfin  aussi  la  pierre.  Jupiler 
qui  devoit  à  celle-ci  sa  conser- 
vation ,  la  consacra  au  pied  du 
mont  Parnasse.  Il  se  ligua  alors 
avec  ses  frères  contre  son  père  , 
auquel ,  ainsi  qu'aux  Titans ,  ils 
déclarèrent  la  guerre  .Sur  le  con- 
seil de  Gfea,  ils  tuèrent  Campé 
qui  gardoit  l'entrée  du  Tartare  ^ 
el  ils  délivrèrent  les  Cyclopes 
et  les  Centimanes.  Les  Cyclopes 
dojmérent  un  casque  à  Pluton , 
un  trident  à  Neptune,  à  Jupi-^ 
ter  le  foudre  qu'ils  avoient  for- 
gé ,  et  qui  éloii  composé  de  trois 
rayojis  de  grêle,   de  trois  de 
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j)luie ,  de  trois  de  feu  el  de  trois 
de  veut  :   on  y  avoil  mêlé  les 
«clals,  le  bruit,  la  frayeur  et  la 
colère,  (  V.  FouDRiE.)  Avec  le 
recours  des  Cyclopes  el  des  Cen- 
lînianes ,  les  Titans  furent  bien- 
tôt vaincus  et  précipités  dans  le 
Tartare.  Dans  ce  combat  chanté 
par  plusieurs  poètes  de  l'anli- 
c|uité,  les  Titans  combattoient 
<lu  haut  -du  mont  Olhrys ,  et  les 
Cronides  du  hauldu  monlOlym- 
pe.    Après  les  avoir  vaincus  , 
Jupiter  mutila  son  père  Saturne 
avec  la  vukixiç^  harpa  dont  celui- 
ci  avoit  mutilé  Uranos.  D'après 
x\\\  récit  plus  commun  ,  Jupiter 
partagea  l'empire  de   son  père 
avec    ses    deux  autres  frères  ; 
Neptune  eut  les  mers  en  par- 
tage, et  Pluton  les  enfers  ;  il  se 
réserv^a  le  ciel.  Jupiter   ne  fut 
pas  long-temps  possesseur  pai- 
sible   de    son    nouvel  empire. 
Gasa  (ia  Terre)  irritée  de  ce  que 
les  Cronides  avoient  précipité 
les  Titans  dans  le  Tarlare,  ex- 
cita contre  eux  les  Géans  :  ceux- 
ci  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Titans ,  entreprirent  de 
le  détrôner.  Us  voulurent  assié- 
ger Jupiter  /usques   dans  l'O- 
lympe ,  et  entassèrent  pour  cela 
le  inonl  Ossa  sur  le  mont  Pélion. 
Jupiter ,  effrayé  à  la  vue  de  si 
redoutables  ennemis ,  appela  les 
dieux  et  les  déesses  à  son  se- 
cours :  la  déesse  Styx ,   fille  de 
l'Océan  et  de  Téthys,  arriva  la 
première  avec  ses  enfans  ,   la 
Victoire,  la  Puissance  ;,  l'Emu- 
lation et  la  Force  ;  Jupiter  ,  sa- 
tisfait de  son  zèle,  ordonna  que 
le  serment  qu'on  feroit  en  son 
nom  seroit  de  tous  le  plus  re- 
doutable. Les  dieux  ne  pouvant 
«xterminer  les  Géans  qu'en  ap- 
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pelant  un  morlel  à  leur  secours , 
Jupiter  s'associa  Plercule.  (  V » 
Geans.)  C'est  ainsi  que  se  ter- 
mina la  guerre  des  Géans ,  qui 
furent  tués  et  ensevelis  sous  d'é- 
normes montagnes.  La  Terre  , 
voyant  que  les  projets  qu'elle  i 
avoit  espéré  exécuter  par  la 
guerre  des  Géans ,  étoient  dé- 
truits ,  Gjoposa  aux  Cronides 
l'immense  géant  Typhoeus  qui 
vomissoil  des  torrens  de  flam- 
mes. Les  dieux  épouvantés 
prirent  la  fuite ,  et  se  cachèrent 
sous  la  forme  de  dififérens  ani- 
maux (mythe  qui,  sans  doute, 
doit  son  origine  à  un  poète  qui 
aura  voulu  expliquer  les  figu- 
res d'animaux  adorées  chez  les, 
^Egyptiens)  ;  mais  Jupiter  d'un 
coup  de  foudre  renversa  le  té- 
méraire ,  et  rendit  le  calme  à 
l'Olympe. 

Cette  victoire  mémorable  de 
Jupiter  sur  les  Géans  est  repré- 
sentée sur  un  grand  nombre  de 
monumens.  Jupiter  est  souvent 
représenté  foudroyant;  c'est  le 
moment  où  il  va  frapper  les 
Géans  :  on  le  voit  ainsi  sur  les 
marbres ,  sur  les  pierres  gravées 
et  sur  les  médailles.  Les  jnonu- 
mens  les  plus  célèbres  de  tous^ 
ceux  qui  représentent  le  com- 
bat des  Géans ,  sont  parmi  les 
pierres  gravées ,  principalement 
le  célèbre  camée  d'Athénion. 
Les  Géans  sont  ordinairement 
anguipèdes  (avec  des  pieds  en 
forme  de  serpens);  c'est  ainsi 
que  Romanelli  les  a  représentés 
dans  la  galerie  Mazarine.  Jupi- 
ter est  debout  sur  son  char ,  son 
arme  offensive  contre  les  Géans 
est  le  foudre ,  son  arme  défen- 
sive est  1  fegide. 

Jupiter  avoit  placé  au  ciel  la 
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ehèvre  Amaltliée  avec  ses  deux 
dievreaux ,  et  avoil  changé  sa 
corne  en  corne  d'abondance  ;  il 
prit  encore  la  peau  de  celle  mê- 
me chèvre,  entortillée  autour 
de  son  bras  ;  elle  lui  servit  de 
bouclier  sous  le  nom  d'îegide, 
qui  signifie  peau  de  chèvre.  Ju- 
pi  ter  ainsi  arm é  s'appeloil  yEgio- 
cJius,  qui  agite  Vœgide  :  il  est 
représenté  de  cette  manière  sur 
une  belle  cornaline,  gravée  par 
Neisus,  etc.  Les  dieux  repri- 
rent possession  de  l'Olympe  , 
que  Jupiter  s'occupa  cle  gouver- 
ner avec  tant  d'autorité  ,  que 
d'un  sexil  regard  il  ordonnoit  à 
l'univers;  en  agitant  le  foudre, 
il  l'ébranloit  d'un  coup-d'oeil  ;  il 
rassembloil  les  nuages  ;  souve- 
rain du  ciel ,  il  étoit  la  source  de 
toute  espèce  de  j^rospérité.  (Aux 
articles  Deucalion  ,    ^scu- 

LAPE,   LyCAON,   SaLMONECJS  , 

Cu  rÈtes  ,   Capanéus  ,   Idas  , 

JPÉRIPHAS  ,   PhiLÉMON  ,   BaXJ- 

cis,  GanymÈde,  etc.  on  trou- 
vera encore  beaucoup  de  traits 
qui  se  rapportent  à  l'histoire  de 
Jupiter.  ) 

Quelquefois  Jupiter  est  im- 
berbe ;  mais  le  plus  souvent  il 
estreconnoissable  aux  longs  jets 
de  sa  barbe  touffue  ;  ses  attributs 
sont  l'asgide  et  le  foudre  dont  il 
se  sert  pour  punir  les  crimes. 
Quelquefois  il  est  placé  sur  un 
char ,  mais  le  plus  souvent  il  est 
porté  sur  l'aigle,  qu'on  appelle 
pour  cette  raison  Toiseau  dé  Ju- 
piter. P'^oyez  AiGiiE. 

La  première  épouse  de  Jupi- 
ter étoit  rOcéanide  Métis,  qui 
lui  avoit  conseillé  de  donner  à 
Saturne  le  vomitif  qui  lui  fit 
rendre  les  enfans  qu'il  avoit  dé- 
vorés.Comme  elle  éloil  Ci^ceinte, 
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Jl  fut  prédit  à  Jupiter  que  l'en- 
fant qu'elle  mettroit  au  monde 
le  chasseroildu  ciel.  Jupiter  dé- 
vora alors  son  épouse  enceinte , 
et  mit  dans  la  suite  au  monde, 
de  son  cerveau ,  la  déesse  Mi- 
nerve. Sa  seconde  épouse  eloit 
Thémis  ,  dont  il  eut  les  Heures 
et  les  MœrsB  ou  Parques.  La  troi- 
sième épouse  de  Jupiter ,  qui  est 
la  plus  connue,  étoit  Junon,  sa 
sœur  ;  il  la  surprit  d'abord  sous 
la  forme  d'mi  coucou  {voyez  Ju- 
inOn  ) ,  et  l'épousa  ensuite.  Les 
enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage, 
sontHébé,  llithyie ,  Mars  et  Vul- 
cain.  Les  nombreuses  infidélité.s 
de  Jupiter  donnèrent  souvent 
de  ^justes  sujets  de  plaintes  à  Ju-' 
non.  La  liste  de  ses  aventures 
est  nombreuse  ;  et  ce  sont  les 
fruits  de  ses  intrigues  qui,  plus 
encore  que  ses  nœuds  légitimes, 
ont  peuplé  le  ciel ,  la  terre ,  les 
eaux,  les  enfers  mêmes, des  di- 
vinités que  les  anciens  ont  ado- 
rées. Parmi  les  immortelles ,  Ju- 
piter eut  plusieurs  maîtresses , 
telles  quelaTitanideZ>/o/7e,  dont 
il  eut  Vénus;  la  Titanide  Mne- 
uiosyne  ,  dont  il  eut  les  neuf 
Muses  ;  sa  sœur  Cérès ,  dont  il 
eut  Proserpine,  à  laquelle  d'au- 
tres donnent  Styx  pour  mère  ; 
rOcéanide  Eurynome ,  dont  il 
eut  les  Grâces;  et  Latone ,  fille 
de  Cœus ,  dont  il  eut  Apollon  et 
Diane.  Mais  le  nombre  de  ses 
maîtresses  parmi  les  mortelles, 
est  encore  bien  plus  considéra- 
ble ;  il  prit  différentes  formes 
pour  les  séduire  ;  et  ce  sont  ces 
métamorphoses  qui  ont  fourni 
des  sujets  si  ingénieux  et  si  pi- 
quans  à  la  poésie  ,  et  aux  arts 
d'imitation.  iV/o5e,  fille  dePho- 
ronéus,  fut  sa  première  amante 
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parmi  les  mortelles  ;  il  en  eut 
Argus,  le  second  roi  d'Argos  ; 
de  Mdia ,  fille  d'Atlas,  il  eut 
Mercure  ;  de  sa  sœur  Taygeie , 
il  eut  Lacédsemon  ;  d^ Electre  , 
autre  sœur  de  Maïa,  il  eut  Dar- 
danus ,    fondateur    du    peuple 
troyen  ;  de  Séniélé ,  fille  de  Cad- 
mus,  ileutBacclius;  il  se  trans- 
forma en  taureau  pour  enlever 
Europe  ,  qu'il  rendit  mère  de 
Minos ,  de  Sarpedon  et  de  Rha- 
damantlie  ;  il  prit  la  forme  de 
Diane  pour    séduire    Callisio  j 
fille  de  lijcas ,  dont  il  eut  Arcas; 
de  îo  3  qu'il  transforma  en  va- 
che ,  pour  la  soustraire  aux  per- 
sécutions de  Junon ,  il  eut  Epa- 
phus  ;  il  se  changea  en  pluie  d'or 
pour  pénétrer  dans  la  tour  où 
é toit  enfermée  X>a/MJ!e-   dont  il 
eut  Persée;  il  prit  la  forme  d'un 
cygne  pour  séduire  Léda,,  dont 
il  eut  Castor  el  Poilux  ;  celle  du 
feu  pour  approcher  yEgine ,  fille 
d'Asope ,  dont  il  eut  JEaque;  et 
celle  d'un   satyre  pour  rendie 
sensible  Anùope  ,  fille  de  Nyc- 
téus ,  mère  d'Amphion  et  de  Zé- 
tbus.  Après  avoir  joui  à'Elara , 
fille  d'Orchoménus,  il  la  cacha 
dans  la  terre ,    où  elle  mit  au 
monde  le  géant  Tityus  ;  il  em- 
ploya le  même  expédient  à  l'é- 
gard d'yEtna  ou  de  Thalie ,  fille 
de  Vulcain  en  Sicile.   Lorsque 
Junon  le  surprit  auprès  d'elle, 
il  la  fit  engloutir  par  la  terre  ,  et 
celle-ci  produisit  alors  les  deux 
Palici  ;  de  sa  propre  fille  Tro- 
serpine y  il  eut,  selon  quelques 
auteurs ,  sous  la  figure  d'un  ser- 
pent, un  ^s,  appelé  Zagréus ,  ou 
Bacchus  souterrain  ;  de  Canne , 
petite-fille  du  Cretois  Carine- 
iior ,  il  eut  Britomartis  ;  de  Hy- 
bris  ,  il  eut  Pan  ;  de  Dia ,  fem- 


J  U  P 

me  d'Ixion,  il  eutPirilhoùs;  de 
Protogénia,  fille  de  Deucalion , 
il  eut^thlius.  Sa  dernière  aven- 
ture fut  celle  à^Alc/nène,  qu'il 
trompa  sous  les  traits  d'Amphi- 
tryon ,  et  dont  il  eut  Hercule  \ 
enfin,  il  se  métamorphosa  en 
aigle  pour  enlever  le  beau  Ga- 
nymede  y  dont  il  fit  son  échan- 
son.  (Chacune  de  ces  aventures 
se  trouve  plus  au  long  à  ces  dif- 
férens  noms.  ) 

Jupiter  éloit  adoré  dans  tou- 
tes les  contrées  de  la  Grèce  et 
dans  tout  l'empire  romain.  Son 
principal  temple  étoit  celui  d  O- 
lympie  ,  où  se  trouvoit  aussi  le 
chef-d'œuvre  de  Phidias,  la 
statue  de  Jupiter  Olympien  faile 
d'or  et  d'ivoire.  A  Rome  ,  son 
temple  principal  étoit  au  Capi- 
tole ,  avec  ceux  de  Junon  et  de 
Minerve  ;  c'est  pourquoi  Jupi- 
ter ,  Junon  et  Mnierve  sont  sou- 
vent appelées  les  trois  divinités 
du  Capitole.  La  statue  de  Jupi- 
ter au  Capitole  étoit  d'argile  et 
peinte  de  minium.  Sous  l'empe- 
reur Trajan ,  on  l'exécuta  en  or. 
Le  plus  célèbre  de  ses  oracles 
étoit  à  Dodone  ;  de  deux  co- 
lombes envolées  de  Thèbes  en 
JEgypte ,  l'une  alla  dans  la  Li- 
bye ;  l'autre  ,  s'étant  arrêtée  à 
Dodone ,  dans  la  Chaonie ,  an- 
nonça que  l'intention  de  Jupiter 
étoit  qu'il  y  eût  un  oracle.  Hé- 
rodote ditque  cette  colombe  éloit 
une  prêtresse  qui  apporta  cet 
oracle  de  l'^Egypte.  (On  l'ap- 
peloit  Pélias,  ce  qui  en  grec  si- 
gnifie une  colombe.  )  Quand  on 
venoit  interroger  l'oracle  ,  xme 
figure  de  métal  frappoit  avec  un 
fouet  sur  un  bassin  de  cuivre, 
et  des  prêtresses  inspirées  par 
ce   son   p  roi?»  on  ç  oient  l'oracle» 
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On  clisoil  que  c'éloient  les  chê- 
nes qui  rendoient  ces  oracles , 
parce  que  les  mirristres  se  le- 
iioient  cachés  dans  des  arbres 
creux.  Près  de  là  ,  il  y  avoit 
une  fontaine  qui  rend  oit  aussi 
des  oracles  par  un  certain  mur- 
mure ,  et  qui  allumoil  des  flam- 
beaux. Ce  dieu  avoit  aussi  un 
oracle  à  Olympic;,  qui  cepen- 
dant cessa  déjà  à  une  époque  très- 
reculée  ,  et  un  autre  dans  une 
grotte  sacrée  sur  le  mont  Ida  en 
Crète.  On  sacrifioit  à  Jupiter, 
]e  plus  communément,  des  tau- 
reaux. Les  aigles ,  les  chênes  et 
les  hêtres  lui  étoient  consacrés. 
Ce  dieu  honoré  dans  tant  de 
lieux  divers  ,  et  invoqué  sous 
tant  de  formes  et  dans  des  occa- 
sions si  dijBFérentes,  devoit  avoir 
une  multitude  de  noms  chez 
les  Grecs  et  chez  les  llomains. 
jpeaucoup  de  ces  noms  sont  to- 
piques, c'est-à-dire,  viennent 
de  l'endroit  où  il  a  été  adoré.  Les 
voici  par  ordre  alphabétique  : 
Abrétanus,  Acrseus,  Adultus  , 
^giochus ,  JEgyptius,  iEthiops, 
^ï^tngeus,  ^thrius ,  Agamem- 
non  ,  Agiceraunus ,  Agorasus  , 
Alastor ,  Aliterius  ,  Altissimus  , 
Alumnus,  Alysius,  Ambulius, 
Amicus,  Ammon  ,  Anesius  , 
Anxurus,  Apemius,  Apesan- 
tius ,  Apomyius  ,  Arbitrator  , 
Arboreus,  Aréius,  Argicerau- 
nus,  Alabyrius,  Athoiis ,  Axur, 
Bageeus ,  Bienarius ,  Catasbales  , 
Capitolinus  ,  Carius  ,  Casius  , 
Cenaeus ,  Chrysaoreus ,  Chtho- 
nius ,  Cithîeronius ,  Clarius,  Co- 
nius ,  Conservator ,  Coryphseus, 
Cosmetas  ,  Custos ,  Dapalis ,  Dic- 
tgeus  ,  Diespiter  ,  Dodonaeus  , 
DoliclisBUs ,  Drymnius  ,  Eleu- 
tliérius ,  ElicÎHs ,  Elymseus ,  En-s 
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dendros ,  Epibémwis  ,  Epicai*- 
pius  ,  Epicœnius  ,  Epidotas , 
Epistatérius,  Erenésius ,  Eridé- 
mius,Fagulalis,  Ferétrius,Ful' 
minator,  Gamelius,Gen3eleus  , 
Hécalésius,  Hécatombaeus,  Her- 
cseus,  Hicetésius,  Homagyrius, 
Horcius,  Hospitalis ,  Idfeus ,  Im- 
perator ,  Ixiventor  ,  Ithomates  , 
Labradéns,  Lapis,  Larissasus, 
Latialis  ,  Lecheates  ,  Lucetius  , 
Lycîeus,  Maïus,  Maleseus,  Mes- 
sapéus  ,  Milichius,  Militaris  , 
Molossus,  Muscarius ,  Myiodes , 
Nemeétes,  Néméus,  Nicépho- 
rus ,  Olympius ,  Ombrius ,  Opi- 
tuiator  ou  Opitulus,  Oplimiis , 
Optimus  Maximus,  Osogo ,  Pa- 
cificator  ,  Palgestes  ,  Panhelle- 
nius  ,  Panomphjeus  ,  Pappas  , 
Parnethius,  Pater,  Philaléthès, 
Philius ,  Phratrius ,  Pistius ,  Pis- 
tor ,  Placidus ,  Plusius ,  Pluvius , 
Polieus  ,  Prœdator ,  Protector  , 
Rex ,  Scotitas ,  Serenus ,  Soter , 
Sponsor  ,  Stator  ,  Slhenius ,  Ta- 
ranteus  ou  Tarantinus  ,  Tar- 
peïus  ,  Tarsius ,  Tarsus ,  Teleus , 
Terminalis  ,  Tbesmophorus  , 
Tropœus ,  Trophonius,  Vejovis, 
Victor,  Viduus,  Ultor,  Urius, 
Xenius.  Ces  noms  se  trouvent 
dans  les  auteurs ,  sur  les  inscrip- 
tions ,  les  pierres  gravées  et  les 
médailles.  ' 

La  tête  de  Jupiter  est  nue  ou 
couronnée  de  laurier  ou  d'oli- 
vier, quelquefois  voilée,  sou- 
vent ceinte  d'une  bandelette.  Les 
Cretois  montroient  avec  vanité 
le  tombeau  de  celui-là  même  à 
qui  ils  avoient  élevé  un  superbe 
temple  ,  comme  au  premier  de^ 
immortels.  Les  mêmes  Cretois 
adoroient  une  image  de  Jupiter  , 
privé  de  ses  oreilles ,  pour  in-» 
diquer  que  la  divinité  ne  dcjl- 
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point  faire  acception  des  per- 
sonues.  Les  Liacédémonieus,  au 
conli'aire  ,  lui  douuoieut  trois 
yeux  et  qualre  oreilles  ;  ils  ne 
consldéroient  Jupiter  que  com- 
me le  modèle  dun  bon  roi,  qui 
ne  doit  rien  faire  qu'après  avoir 
tout  vu  et  tout  entendu.  On  voit 
par  cette  multitude  de  Jioms  et 
d'attributs ,  combien  son  culte 
étoit  répandu.  Comme  le  souve- 
rain des  dieux ,  on  Finvoquoit 
dans  toutes  les  occasions  et  dans 
tous  les  lieux.  Lorsque  Jupiter 
SL  le  modiiis  ou  boisseau  sur  la 
tète ,  c'est  le  Jupit-er  Sérapis  ou 
infernal.  Deux  de  ces  tètes  sont 
au  Vatican  ;  l'une  est  de  marbre 
blanc ,  l'autre  qui  est  bien  plus 
belle  est  de  basalte  noir.  La  villa 
Pampbili  possède  une  tête  colos- 
sale de  Jupiter  Sérapis  ,  et  la 
villa  Albani  un  buste  de  basalte 
verd. 

Jupiter  iNFERNUs,  Plutou. 

Ju RITES,  déesses  des  Ro- 
mains, qui,  selon  A.  Gellius  , 
présidoient  aux  sermens.  L'ex- 
plicalioncependant  qu'on  donne 
à  ce  passage,  souffre  encore  quel- 
ques difficultés. 

JusJURANDUM  {le  Serment) , 
avoit ,  selon  la  préface  d'Hy- 
gin,poar  pèrerjEllier,  et  pour 
mère  la  Terre. 

JusTiTiA  (  la  Justice  ) ,  est  la 
même  qa'Âstrœa,  Thémis  ou 
Dicé.  (  V.  ces  noms.  )  Les  Ro- 
mains l'ado roienl  particulière- 
ment sous  ce  nom  ,  et  la  repré- 
5enloien(  sur  les  médailles;  sur 
<:elles  d'Adrien  ,  d'Autoniu-le- 
pieux,  d'Alexandre,  etc.  on  la 
voit  assise  tenant  uue  palére  et 
un  sceptre  dans  la  main  ;  l'Equité 
est  figurée  tenant  uue  balance. 

JuTL'RXA,  ancienne  divinité 
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du  J_^Hlium  ,  adorée  sur  les  bords 
des  fontaines  ,  ainsi  que  la  plu- 
part des  divinités  de  l'Italie. 
C'est  ce  qui  la  déjà  fait  regar- 
der par  les  anciens  comme  une 
naïade.  Virgile  la  dit  sœur  de 
Turnus,  et  par  conséquent  fill© 
de  Daunus  et  de  Venilia.  Junon 
vint  conférer  avec  elle  ^ur  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  pour  Tur- 
nus. Juturna  cbasse  alors  de 
son  siège  Métiscus,  l'amùge  de 
Turnus,  et  prend  sa  place  et 
sa  figure.  Turnus  reconnoit  sa 
sœur  :  mais ,  malgré  les  prières 
qu'elle  lui  adresse ,  il  saute  eu 
bas  du  cbar  ,  engage  avec  ^Enée 
un  combat  singulier  ,  dans  le- 
quel il  est  tué.  Virgile  dit  assez 
clairement  que  Juturna  fut  re- 
çue au  nombre  des  divinités ,  eu 
récompense  des  faveurs  qu'elle 
avoit  accordées  à  Jupiter.  Le 
culte  de  cette  déesse  cependant 
étoit  très-ancien  ;  près  de  Rome 
et  sur  le  forum  même  de  celle 
ville ,  il  y  avoit  des  fontaines 
qui  lui  étoient  consacrées.  Luc- 
tatius  Catulus  lui  bâtit  un  tem- 
ple dans  le  champ  de  Mars,  et 
les  Romains  célébroient  en  son 
honneur  une  fête  appelée  Jutur^ 
jialia. 

JUVENTA ,  JUVENTAS  OU  Ju- 

VENTUs ,  déesse  de  la  jeunesse  ; 
elle  présidoit  au  temps  de  la  vie , 
depuis  l'enfance  jusqu'à  l'âge 
viril.  /^.Hebé,  Jeunesse. 

IxiONT ,  roi  deThessalie.  Dio- 
dore  le  dit  fils  d'Antion  et  de 
Périméle  ;  le  sclioliaste  d^ Apol- 
lonius lui  donne  pour  père  Aé- 
ton  ;  et  Hy^ia  le  fait  fils  de  Léon- 
téus.  L'opinion  la  plus  com- 
mune est  qu'il  étoit  fils  de  Phlé- 
gias  ,  et  par  conséquent  frère  de 
Coronis.  Il  épousa  Dia ,  fille  de 
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Déïon  ou  Déïonéus,  el  fui  le 
premier  qui  se  rendit  coupable 
du  meurtre  d'une  personne  de 
fia  famille.  Lorsque  son  beau- 
père  vint  le  trouver  pour  rece- 
voir le  présent  des  noces  qu'il 
ne  lui  avoit  pas  encore  donné, 
sous  le  prétexte  d'aller  à  son  tré- 
sor, il  le  conduisit  auprès  d'une 
fosse  dans  laquelle  il  avoit  ca- 
ché des  charbons  ardens  ;  il  y 
précipita  Déïonéus  qui  y  périt. 
Ixion  s'en  rejientit  dans  la  suite 
et  devint  furieux.  Jupiter  cepen- 
dant lui  pardonna  ce  crime ,  et 
le  reçut  même  dans  l'Olympe. 
Il  fut  admis  au  festin  des  dieux; 
miais  son  bonheur  le  rendit  or- 
gueilleux ,  el  il  devint  épris  de 
Junon.  Jupiter ,  irrité  contre 
ce  rival ,  produisit  un  nuage 
qui  ressembloit  à  Junon ,  et  dont 
Ixion  eut  un  monstre  appelé 
Centaure.  Jupiter  le  punit  en- 
suite en  le  précipitant  dans  le 
Tartare ,  où  il  fut  attaché  à  vme 
roue  qui  tourne  continuellement 
avec  la  plus  grande  vitesse. 

IxiTiON,  Argonaute ,  né  à 
Corinthe;  il  est  cité  par  Hygin  ; 
mais  d'autres  auteurs  ne  le  con- 
noissenl  point. 

I X  I  u  s ,  surnom  d'Apollon , 
•qu'il  eul ,  selon  Hésychius ,  d'I- 
xis ,  contrée  de  l'île  de  Rhodes. 

Iynx  ,  fille  de  litho  on  Eeha, 
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el  de  Pan,  (\ol[.  la  suivante  de 
lo.  Junon  l'accusa  d'avoir  rendu 
J  upiter  épris  de  lo  par  le  jnoyen 
de  ses  enchantemens ,  et,  pour 
l'en  pimir ,  la  déesse  la  changea 
en  oiseau. 

Ce  mytlie  doit  son  origine  à 
une  espèce  de  cérémonie  ma- 
gique, par  laquelle  on  se  per- 
suadoit pouvoir  s'assurer  de  l'af- 
fection d'une  personne  chérie» 
Cette  cérémonie  consistoit  à  at- 
tacher un  de  ces  oiseaux  sur  une 
petite  roue  (  appelée  en  grec 
strophalos  keccUicos  ou  rhom- 
hos  chalceos)  ,  qu'on  tournoit  ; 
on  imaginoil  qu'à  mesure  que 
cet  oiseau  étoit  él ourdi  à  force 
de  le  tourner  avec  la  roue , 
on  inspiroil  aussi  de  l'anxiété  à 
l'amant ,  et  qvi'on  l'obligeoit  par- 
là  de  venir  auprès  de  sa  maîtres- 
se. Pour  atteindre  plus  sûrement 
le  but  qvi'on  se  proposoil ,  on 
prononçoit  aussi  de  certaines 
paroles  magiques.  Il  paroîl  que 
la  longueur  du  cou  de  cet  oiseau 
et  sa  langue  pointue  et  ressem- 
blante à  un  ver  ,  ont  donné  lieu 
à  celte  sujDerslition.  Il  y  a  dan» 
son  aspect  quelque  chose  qui 
ressemble  à  un  serpent ,  et  roa 
sait  que  les  serpens  jouoient  un 
grand  rôle  dans  les  cérémonie* 
magiques  des  anciens» 
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i*LE  R.  Les  Kers  sont  des  êtres 
personnifiés,  par  lesquels  l'an- 
tiquité sereprésentoitles  causes 
immédiates  ,  quelquefois  vio- 
lentes ,  niais  toujours  désagréa- 
bles de  la  mort.  Hésiode  parle 
si'uîj  Ker ,  fils  de  la  Nuit.  Dan» 


ce  poète ,  ainsi  que  dans  l'Iliade , 
il  est  représenté  ayant  un  vé-» 
tement  couvert  de  sang,  avec 
des  yeux  terribles  et  frémissant 
des  dents,  traînant  sur  le  champ 
de  bataille,  et  par  les  jambes^ 
dçs  mourans  ,  des  blessés  ;,  et 
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d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  Hé- 
siode parle  aussi  de  plusieurs 
Kei's.  Ils  sont  de  couleur  noire; 
ils  montrent,  en  grinçant,  leurs 
dents  blanches  couvertes  de 
sang ,  et  lançant  des  regards  ef- 
froyables ;  ils  suivent  les  guer- 
riers qui  vont  au  combat  ;  lors- 
qu'il en  tombe  un,  ils  lui  en- 
foncent dans  le  corps  leurs  im- 
menses grifi'es  ,  et  sucent  son 
sang;  lorsqu'ils  s'en  sont  rassa- 
siés,  ils  ;iettent  le  cadavre  der- 
rière eux,  et  s'empressent  de 
rejoindre  la  mêlée  pour  avoir 
de  nouvelles  victimes.  Ils  traî- 
nent des  cadavres  avec  eux  ,  et 
assomment  les  mourans  avec  des 
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masses  et  des  haches  d'armes. 
Ces  mythes  et  ces  représenia- 
tions  se  rapportent  à  la  manière 
barbare  dont  on  traitoit  les  en- 
nemis tués  dans  les  temps  les 
plus  reculés  ,  et  dont  l'Iliade 
nous  fournit  encore  un  exemple 
dans  le  traitement  qu'Achille  lit 
essuyer  au  corps  d'Hector.  Dans 
la  suite,  les  mœurs  s'étant  adou- 
cies ,  il  en  arriva  autant  aux  idées 
qu'on  avoil  sur  les  Kers.  C'est 
ainsi  que  Mimuermus  repré- 
sente l'un  des  Kers  comme  ame- 
nant la  vieillesse,  et  1  autre  an- 
nonçant la  mort. 

(  Voyez  les  autres  articles  à  la 
letti-e  C.  ) 


La  AN  ou  Laperse,  ville  de  la 
Laconie,  dont  Castor  et  Pollux 
s'emparèrent  ;  ce  qui  leur  ht 
donner  le  surnom  de  Laperses. 
Labda,  mère  de  Cypsélus, 
dont  l'histoire  se  trouve  d'une 
manière  étendue  dans  Hérodote. 
Les  Bacchides  ou  Bacchiades , 
descendans  de  Bacchis  de  la  fa- 
mille d'Hercule,  a  voient  été, 
pendant  une  longue  série  d'an- 
nées ,  en  possession  de  Corin- 
the  ;  d'abord  sous  des  rois ,  en- 
suite sous  des  Prytanes  élus  par- 
mi eux.  Enfin,  Cypsélus  leur 
enleva  le  pouvoir  et  régna  seul 
à  Corinlhe.  Labda,  sa  mère  , 
étoit  la  tille  d'un  certain  Am- 
phion  de  la  famille  des  Bacchia- 
des ;  comme  elle  étoit  boiteuse , 
et  pour  cela  méprisée  de  ses 
compagnes  ,  elle  les  quitta  pour 
épouser  Eétion  ,  dont  elle  eut 
Cypsélus.  I/oracle  prédit  qu'un 
•£ls  de  Labda  s'empareroit  de 


Corinthe  ;  on  envoya  dix  hom- 
mes cliez  cette  femme  pour  tuer 
l'enfant.  Mais  dans  le  moment 
où  l'un  d'eux  alloit  lui  enfoncer 
le  poignard  dans  le  cœur ,  Cyp- 
sélus lui  tendit  ses  petits  bras  eu 
souriant;  ce  qui  fit  que  le  meui- 
ti'ier  n'eut  pas  le  courage  de  la 
tuer.  Celui-ci  donna  l'eafaut  à 
son  compagnon ,  à  qui  la  même 
chose  arriva ,  et  qui  n'eut  pas 
plus  de  force  que  le  premier. 
Cypsélus  passa  ensuite  de  maiu 
en  main ,  j  usqu'au  dernier  qui  le 
rendit  à  sa  mère.  Etant  tous  sor- 
tis ,  ils  se  reprochèrent  leur  foi- 
blesse  ;  et  comme  ils  rentroient 
pour  l'exécution  ,  Labda  ,  qui 
avoit  tout  entendu,  cacha  si  bien 
son  fils  qu'ils  ne  purent  le  re- 
ti'ouver.  La  caisse  dans  laquelle 
Cypsélus  avoit  été  caché  et  pré- 
servé de  la  mort,  et  ^e  laquelle 
il  reçut  même  le  nom  de  Cyp- 
sélus ;  fut,  selon  Pavisanias,  con- 
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sacrée  par  les  Cyp.'îélides  (ou 
de.sceudaiis  de  Cypsélus  )  dans 
le  temple  de  Janou  à  Olympie. 
Celle  caisse  éloil  ornée  de  reliefs 
qui  représeutoienl  dilïéreus  su- 
jets de  riiisloire  Iiéroïque.  Pau- 
sauias  en  a  donné  une  descrip- 
tion qui  a  foiu'ui  à  M.  Heyne 
le  sujet  d'une  savante  disserta- 
tion. 

Labdacides,  Laïus  ,.  lils  de 
Labdacus.Oudonnoil  aussi  quel- 
quefois le  uom  de  Labdacidçs 
aux.  Thébains. 

Labdacus  ,  fils  du  roi  Poly- 
dorus  et  de  Nyctéïs ,  par  con- 
séquent petit-fils  de  Caduius.  Sa 
mère  étoit  fille  de  Nycléus ,  fils 
de  Clïtlionius  ,  l'un  des  Spartes. 
A  la  mort  de  son  père,  le  jeune 
Labdacus  fut  élevé  sous  la  tu- 
léle  de  Nyctéus  ,  qui  gouverna 
aussi  en  sou  nom ,  et  lui  remit 
le  trône.dçs  qu'il  eut  atleint  l'âge 
requis.  Labdacus  eut  un  fils  ap- 
pelé Laius  ;  mais  après  qu'il  eut 
été  en  possession  du  trône  pen- 
dant un  an ,  il  mourut.  Nycléus 
,  devint  alo,rs  le  tuteur  de-Lauis, 
et  lorsqu'il  fut  tué  dans  la  guerre 
contre  Epopéus  ,  rai  deSicyon , 
latulèle  du  jeune  prince  fut  con- 
fiée à  Lycus.  C'est  ainsi  que  le 
rapporte  Pausanias  dans  son  9® 
livie.  Le  même  auleur,  dans  le 
second  livre,  ainsi  qu'Apollo- 
dore ,  suivent  un  autre  récil. 
Les  contradictions  à  cet  égard 
s'expliquent  facilement  ,  lors- 
qu'on sait  que  l'hisloire  de  Nyc- 
téus a  été  mise  fort  souvent  sur 
la  scène. 

Labith-Horchia.  LesTyr- 
rîiéniens  adoroient  le  feu  sous 
ce  nom. 

L  a  B I T I .  Les  Scytbes  appe- 
laient ainsi  le  dieu  du  feu. 
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Labb-Auéus  ou  Labran- 
DÉ  es,  surnom  de  Jupiter,  qu'où 
dérive  ou  du  mot  lydien  labre  , 
ou  de  la  ville  de  luabraiida  en 
Carie,  on  il  fu  l  adoré  comme /«- 
^iier guerrier ,  ayant  une  liaciie 
sur  l'épaule  et  une  lance  dans 
la  main.  On  prétendoit  que 
celte  bâche  éloitcelle  qu'PIercule 
avoit  prise  à  la  reine  des  Ama- 
zonts ,  et  qu'il  donna  ensuile  à 
Omphale;  depuis  cetemps,  ajou- 
toit-on,  elle  resta  une  propriété 
des  rois  de  Lydie,  jusqu'à  ce 
que ,  dans  une  sédition  de  Gy- 
gès  contre  Candaules,  elle  passât 
au  pouvoir  d'Arselis  de  Carie, 
qui  la  consacra  à  Jupiter.  Ou 
voit  le  Jupiter  Lahrandeas  mar- 
chant la  bipenne  à  larnain,  sui' 
les  médailles  d  Hécatomnus,  roi 
de  Carie,  et  sur  celles  de  sou 
fils  Iriéus  ;  on  le  voit  dans  sou 
temple  sur  un  médaillon  de  Gé- 
ta ,  frappé  à  Mylase. 

Labrax.  \?^.  Abrax. 

Labros  ,  c'est-à-dire  vorace  , 
un  des  cbiens  d'ActiSon. 

Labyrinthe  ,  enceinte  de 
bâtimens  disposés  de  manière 
que  quand  on  y  étoit  une  fois 
entré,  onji'en  pouvoit  trouver 
la  sortie.  Il  y  en  a  eu  deux  cé- 
lèbres ,  celui  d'jEgypte  et  celui 
de  Crète,  qui  seul  appartient  à 
la  JNlylhologie,  celui  que  Dsedale 
bâtit ,  dans  lequel  il  fut  enfermé 
lui-même ,  et  où  Miuos  fit  mettre 
aussi  le  Minolaure.  Une  pierre 
gravée  par  Pbilémon  représente 
le  Miuotaure  expirant  à  la  porte 
du  Labyrinthe;  el  ce  lieu  tor- 
tueux se  voit  figuré  par  des  en- 
iacemens  qui  n'ont  qu'une  seuîo 
issue,  sur  les  médailles  de  Cnosse 
et  d'Athènes.  Les  ornemens  du 
bord  des  vases  grecs  et  des  vè- 

6  o 
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lemciis  ont  été  appelés  ]\âœan~ 
dres  et  Labyrinthes  ^  à  cause  de 
leurs  sinuosités,  ployez  ^liao- 

TAURE. 

Le  Labyrinthe  de  Crète  étoit 
probablement  des  grottes  de  cette 
île ,  dans  lesquelles  on  pouvoit 
s'égarer ,  comme  dans  tous  les 
souterrains  vastes  et  obscurs. 

L  A  c  ^  N  A  ,  un  des  chiens 
d'Actîeon. 

Laced^mon  ,  fils  de  Jupiter 
et  de  la  pléiade  Taygète ,  épousa 
Sparta,  fille  du  fleuve  Eurotas, 
dont  il  eut  Eurydice,  mère  de 
Danaé ,  et  son  successeur  Amy- 
clus ,  père  de  Hyacinthe.  Il  ap- 
pela le  pays  Laconie  d'après  son 
nom,  et  la  capitale  Sparte ^  d'a- 
près celui  de  son  épouse.  On 
lui  attribuoit  la  constiuction 
d'un  temple  des  Grâces  :  après  sa 
mort,  il  eut  un  héroon  ou  mo- 
nument héroïque. 

Lachésis,  celle  des  trois 
Parques  qui  tient  la  quenouille  ; 
elle  est  figurée  sur  une  belle 
pierre  de  Stosch.  y.  Parques. 

L  A  c  H  N  E  ,  un  des  chiens 
d'Actason. 

Lacinia,  surnom  de  Junon , 
sous  lequel  elle  àvoit,  près  de 
Croton ,  dans  l'Italie  inférieure, 
un  temple  célèbre ,  dont  on  ra- 
contoit  toutes  sortes  de  singula- 
rités. Dans  le  bois  sacré  dont  le 
temple  étoit  entouré ,  il  y  avoit 
un  troupeau  qui  n'avoit  point 
de  berger,  que  ni  les  hommes 
ni  les  bêtes  féroces  n'osoient  at- 
taquer ,  et  qui  cependant  étoit 
d'un  si  grand  rapport ,  qu'on  put 
de  son  produit,  élever  dans  le 
temple  une  colonne  massive  en 
or.  Jamais  le  vent  ne  dispei-soit 
îes  cendres  qui  se  trouvoient  sur 
l'antel ,  quoiqu'il  fui  en  plein  air 
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dans  îa  roiir  du  temple.  Q.  F"î- 
vius  Flaccus  en  avoit  enlevé  les 
dalles  de  marbre  pour  en  cou- 
vrir celui  deFortunaEquestri's. 
{y.  Equestris.  )  Fulvius,  di- 
sent les  auteurs,  fut  puni  par 
les  dieux  de  cette  impiété  ;  lui- 
même  devint  furieux  ,  et  sesf 
deux  fils  périrent  dans  la  guerr» 
illyrique.  Selon  Servius,  on  pré-- 
tendoit  que  ces  dalles  avoient 
la  propriété  que  les  noms  y  res- 
toient  aussi  long-temps  que  les 
personnes  qui  les  y  avoienl  in- 
scrits étoient  en  vie,  et  que  les 
noms  s'efïaçoient  au  moment  de 
leur  mort. 

Lacinius,  fameux  brigand , 
tué  par  Hercule  lorsqu'il  passa 
par  l'Italie  avec  les  bœufs  de 
Géryon.  On  lui  attribue  la  con- 
struction du  temple  de  Junon 
Lacinia ,  dont  il  a  été  question 
à  l'article  Lacinia.  Quelques 
auteurs  croyent  découvrir  en- 
core des  ruines  de  ce  temple. 
Selon  eux,  l'ancien  promontoire 
Lacinien  est  appelé  aujourd'hui 
le  cap  des  Colonnes ,  des  colon- 
nes qui  y  restent  encore;  selon 
d'autres,  au  contraire,  ce  nom 
dérive  de  l'ancienne  ville  de 
Caulon. 

Laci  us,  ,  héros  grec ,  qui  avoit 
un  bois  sacré  dans  l'Attique. 

Lacon,  c'est-à-dire  criard, 
un  des  chiens  d'Actason. 

Lactans  ou  Lactens.  Voy. 

LA-CTUCINA. 

Lactée.  V,  Voie  Lactée . 

Lactucina  ,  déesse  qu'on  in» 
voqxioit  pour  les  grains  quand 
ils  commencent  à  s'enfler  dans 
l'épi,  où  leur  pulpe  a  la  blan- 
cheur du  lait  ;  d'autres  en  font 
un  dieu  qu'ils  appellent  Lac twi"» 
nus,  Lactans  et Locteos» 


LAD 

Ladon.  Voyez.  Hespérius 
Draco. 

liADON,  fleuve,  fils  d'Océa- 
nus  et  de  Télhys.  Sa  fille  Mé- 
Ihone,  étoit  lépouse  d'Asopus. 
Selou  Pausanias  ,  la  célèbre 
Daphiié  étoit  sa  fille. 

Ladon,  wix  des  chiens  d'Ac- 
tseon. 

li^LAPS,  c'est-à-dire,  vent 
orageux  ;  nom  d'un  chien  d'Ac- 
tîeon  el  d'un  autre  de  Céphale. 

V.  CÉPHALE  ,   AliOPEX. 

liAERTES ,  fils  d'Arcésius  et 
de  Chalcomédusa,  el  père  d'U- 
lysse, qu'il  eut  d'Auticlia,  fille 
d'Autolycus     ou    d'Eurycléa  , 
comme  elle  est  appelée  par  Ho- 
mère. Selon  d'autres,  lorsqu'elle 
épousa  Laërtes,  elle  étoit  déjà 
enceinte  d'Ulysse,  dont  le  véri- 
table père  éloit  Sisyphus.  Laër- 
tes a  voit  assisté  à  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon  el  à  1  expé- 
dition   des   Argonautes.    Selon 
Homère,  il  fit  dans  sa  jeunesse 
la  conquête  de  Néricuni ,  ville 
située  sur  la  côte  de  la  Céphallé- 
nie.  Lorsqu'Ulysse  revint  de  la 
guerre  de  Troie ,  Laërtes  vivoit 
à  la  campagne ,  où  il  s'occupoit 
de  la  culture  de  ses  jardins  et 
de  ses  vignes  ;  il  avoit  auprès  de 
lui  une  vieille  esclave  pour  le 
servir.  Depuis  le  départ  de  Té- 
lémaque,  le  chagrin  et  le  dépit 
lui  firent  aussi  abandonner  cette 
occupation.  Le  lendemain    du 
jour  où  les  prélendans  furent 
tués ,  Ulysse  alla  le  voir  ;  il  le 
trouva  irès-triste  et  ayant  les  ha- 
bits déchirés.  Ulysse  s'éloit  fait 
annoncer   comme  un  étranger 
qui  cherchoit  Ulysse.  Au  nom 
de  son  fils ,  le  vieillard  fondit  en 
larmes.  Ulysse  alors  ne  put  se 
oontenir  plus  lojig-tei»ps  j  il  se  fit 
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reconnoître ,  et  dissipa  les  dou- 
tes qui  restoieat  encore  à  son 
père ,  en  lui  montrant  ia  cica- 
trice d'une  blessure  qu'il  avoit 
reçue  dans  sa  jeunesse.  Il  fut 
alors  introduit  dans  la  maison , 
où  il  trouva  aussi  Télémaque» 
La  vieille  esclave  baigna  Laër- 
tes, et  Minerve  le  rajeunit;  d© 
sorte  qu'il  fut  en  état  de  porter 
les  armes  contre  les  habitans  d'I- 
thaque ,  qui ,  après  le  festin,  vin* 
rent  attaquer  Ulysse. 

Laertiades,  Laertides, 
ou  Lartides.  Ulysse,  fils  d» 
Laërte. 

Laertius  ou  LaRtidius 
HÉROS,  c'est-à-dire,  le  héros, 
fils  de  Laërte,  Ulysse. 

LiESTRYGONEs ,  uatiou  sau- 
vage  et  anthropophage,  qui  so 
livroit  à  l'éducation  des  trou- 
peaux de  bœufs  et  de  moutons. 
(  V.  AntiphatÈs.  )  Aulus  Gel- 
lius  les  appelle  fils  de  Neptune. 
Un  scholiaste  de  l'Odyssée  cite 
un  fils  de  Neptune ,  appelé  Lt'xs- 
trygon,  dont  il  Igs  fait  descen- 
dre. Les  Laestrygons  paroissent 
avoir  été  une  des  plus  anciennes 
nations  de  l'Italie  ;  ils  habi— 
toient  ce  pays  avant  les  nations 
Celtiques  ,  Illyriques  et  Ibé- 
riennes. 

L^TiTiA ,  déesse  de  la  joie 
chez  les  Romains  ;  elle  est  figu- 
rée sur  les  médailles  avec  diffé- 
rens  symboles  ,  tantôt  avec  une 
couronne ,  tantôt  avec  une  ra- 
me, tantôt  avec  une  ancre,  etc. 
LaïadÈs,  (Œdipe,  fils  do 
Laïus. 

Laïr  e  ;  c'est  la  même  qu'I-^ 
laïre.  Voyez  Ilaïre. 

Laïus  ,  roi  de  Thèbes ,  et  pèr© 
dXSdipe  ;  il  étoit  fils  de  Labda- 
Gu».  (  K,  ce  nom.  )  Après  U  laQrt 
Oo  a 
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de  Nyctéus  ,  son  premier  tu- 
leur ,  il  fui  confié  à  la  tulèle  de 
Lycus;  celui-ci  fut  tué  par  Aui- 
pliiou  et  Zéîlius  ,  qui  s'einpa- 
réreiit  du  Irôjie  ,  ei  obligèrent 
Laïus  à  fuir  dans  le  Pélopoxiué- 
se ,  àla  cour  du  roi  Pélops. Après 
nne  longue  aLseuce  de  Laïus  , 
Ampliiou  et  Zé'Jias  périrent 
avec  toute  leur  famille  ;  ce  qui 
fit  de  nouveau  appeler  Laïus  au 
troue.  Il  épousa  ensuite  une  pa- 
renle  du  célèbre  Créon  ;  selon 
les  uns  ,  sa  sœur,  par  conséquent 
ia  fille  de  Mœnécéus  ;  selon 
d'auîres  ,  sa  fille.  Homère  la 
nonune  Epicasie  ;  les  Iragiques 
l'appelleut  Jocasie;  il  n'en  eut 
point  d'eufans.  Laïus  consulta 
alors  foracle,  qui  lui  répondit 
de  bien  se  garder  d'avoir  un  en- 
fant de  son  épouse,  parce  que 
cet  enfant  deviendroit  le  meur- 
trier de  son  père  et  l'époux  de 
sa  niére.  Laïus  eut  dans  la  suite 
un  iils  de  Jocaste;  il  le  lit  expo- 
ser. Laïus  qui,  sans  le  connoi- 
tre,  renconira  son  fils  dans  un 
cLeniinélroil*ne  voulut  pas  lui 
céder  le  pas  qu'il  deanandoit , 
el  fut  iué  par  lui.  {V.  (Edipe.) 
Damasislratus  qui  alors  régnoit 
à  Plataoa  ,  inbuma  Laïus. 

Lallus,  dienquiprésidoilau 
balbutiement  des  petits  enfans. 

L  À  MiJE ,  spectres  femelles, 
do'ut  Philoslrale  rapporte  qu'el- 
les ainienl  à  se.nonrrir  de  chair 
humaine  ,  el  que  le  sang  des  ;eu-> 
lies  gens  sur-lout  est  un  de  leurs 
plus.grands  délices.  On  rappor- 
loit  que  sous  la  figure  de  belles 
et  jeui^es  filles,  elles  altiroient 
^es  jeimes  geus,  qu'ellc-s  les  nour- 
risspieiit  el  les  dévoroient  en- 
suite. Elles  prennent  les  forsnes 
k->^'jj)U'*  j^lJyerses,  celles  d'aai- 
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maux,, de  plantes,  de  pierres; 
leur  visage  est  luisant  de  feu  ,  et 
leur  corps  est  couvert  de  sang  ; 
l'un  de  leurs  pieds  est  de  fer, 
ou  est  un  pied  d'âne.  Elles  sont 
aveugles,  et  lorsqu'elles  ont  à 
soriir  ,  elles  s'appliquent  un  œil, 
que  dans  d'autres  temps  elles 
conservent  avec  soin.  Souvent 
elles  rencontrent  les  voyageurs; 
ceux-ci  peuvent  les  chasser  par 
des  paroles  dures.  Tel  est  le  por- 
trait que  Pliilostrate  nous  en 
fait,  et  qui  convient  assez  avec 
ce  que  les  gens  superstitieux  ra- 
content encore  des  spectres.  Plii- 
lostrate ajoute  qu'Apollonius  de 
Tliyane  découvrit  un  Jour  que 
ramante  d'un  de  ses  jeunes  amis 
étoilune  de  cesLamies.  Il  com- 
mença à  lui  adresser  des  pa- 
roles dures  el  à  la  gronder.  Sur- 
le-champ  toutes  ses  domesti- 
ques, ses  vases  d'or  el  d'argenl, 
ses  meubles  précieux,  etc.  dis- 
parurenl,  et  elle  se  vit  obligée 
d'avouer  qu'elle  étoit^une  La- 
mie.  Les  Lamies  ont  donc  beau- 
coup de  rapport  avec  les  Em- 
puses,  les  jNIormolycies  el  le» 
Striges.  F.  Sybaris. 

Lamius,  un  des  fils  d'Her- 
cule ,  auquel  Siépbanus  de  By- 
zance  attribue  d'èire  le  fonda- 
teur de  la  ville  de  Lamia  en 
Tbessalie. 

Lampetie  ,  fille  d'Hélios  et 
de  la  nymphe  Ne^ra.  Son  père 
l'avoit  chargée  ,  avec  sa  sœur 
Pliaétliuse  ,  du  soin  des  trou- 
peaux qu'il  avoit  en  Sicile.  Les 
compagnons  d  Ulysse  en  ayant 
tué  quelques  bœufs,  Hélios  en 
porta  ses  plaintes  à  Jupiter,  qui 
les  fit  lous  i^érir.  Selon  Hygin , 
Lampeîie  et  Phaétliiisa  étoient 
sœurs  de  f  haéluon. 
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•      L<AMP£TUSE,  la  même  que 
Xampelie  ,  sœur  de   Phaéllioiu 

y  oyez   LiAMPETIE. 

Lampéus,  surnom  de  Pan, 
du  mont  Lampea  en  Arcadie. 

LiAMPON' ,  devin  d'Aliiènes, 
qui  gagnoit  sa  vie  à  apprendre 
a  chanter  aux  oiseaux. 

Lampon  ,  un  des  clievaux  de 
Diomède. 

JliAMPTÈR,  surnom  de  Bac- 
ohus  à  Pellène  en  Acliaïe  ;  il 
devoil  ce  nom  à  Ja  fêle  des  flam- 
beaux ,  Lampléries ,  qu^on  célé- 
feroit  en  son  honneur. 

LaMPTÉRIES    ou     FETES    DES 

flambeaux;  ellessecélebroient 
en  l'honneur  de  Bacchiis. 

Lampus,  fils  d'.'^iîigypUis. 

Lampus,  fils  de  Laomédon  , 
e1.  père  de  Dolops  ;  il  éloit  le 
plus  âgé  des  habilans  de  Troie. 
Apoliodore  le  nomme,  à  tort, 
La  m  p  on. 

Lampus,  chien  d'Acifeon. 

Lampus,  un  des  chevaux 
cl'Heclor. 

Lampus,  un  des  chevaux  du 
Soleil. 

La  MUS,  fils  de  Neptune, 
roi  des  LîGMlrygons,  fondateur 
d'une  grande  ville,  appelée  Té- 
lépylos.  Ulysse  ciborda  dans  ce  Ile 
Tille ,  et  y  perdit  une  grande 
partie  de  ses  compagnons  ,  qui 
furent  tués  et  dévores  par  les 
Laasirygons. 

L  a  M  u  s  ,  fils  d'Hercule  et 
d'Omphale. 

Lanigère;  Gérés  est  quel- 
quefois précédée  d'un  bélier>  ou 
assise  sur  lui,  comme  sur  quel- 
ques pierres  gravées  et  sur  les 
médailles  dePangéedansVAlli- 
'  que  :  on  la  iiomme  alors  Lanigè- 
re, et  elle  avoil  sous  ce  nom  uji 
{  temple  à  Mégare,  parce  que  celte 
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contrée  éU-ii  renommée  pour 
les  ouvrages  en  laiiie. 

LanomÈnes,  fils  d'Hercule 
e!  de  la  Thesliade  Oria. 

Laocoox  ;  le  myl!ie  de  Lao- 
cocn  est  deveiiu  immorlel  par 
le  beau  passage  de  l'^'Euéïde  et 
Pexcellent  groupe  coimu  sous 
ce  Jiom.  LesGrecs  ayant  feint 
d'avoir  levé  le  siège  de  Troie  , 
et  n'y  ayant  laissé  que  le  cheval 
de  bois  ,  Laocoon  ,  prêtre  d'A- 
pollon, avoit  été  désigné  par  le 
sort  pour  sacrifier  à  Neptune , 
dont  le  prêire  avoit  été  tué.  L'a* 
mour  de  son  pays  avoit  porié 
Laocoon  à  s'opposer  à  l'entrée, 
dans  Troie,  du  cheval  de  bois, 
qui  deA'^oit  ê!re  si  falal  à  cetl« 
ville ,  et  qu'il  déclara  ne  pas  être 
un  objet  consacré  à  Minerve, 
mais  une  ruse  des  Grecs.  Pour 
exciter  le  courage  de  ses  conci- 
toyens contre  ce  cheval ,  il  avoit 
enfoncé  sa  lance  dans  son  fianc. 
Minerve  irritée  conire  lui ,  sai- 
sit le  moment  où  Laocoon  de- 
voit  sacrifier  à  Neptune  sur  les 
bords  de  la  mer,  pour  exécuter 
la  vengeance  qu  elle  méditoit. 
«  Laocoon  que  le  sort  avoit  fait 
prêtre  de  Neptune  (ainsi  que 
le  dit  jîlnée  dans  le  second 
livre  de  r^-Enéïde  ) ,  offroil  sur 
les  autels  de  ce  dieu  le  .sacrifica 
d'tm  énorme  taureau.  Voilà  que 
du  côté  de  la' paisible  Ténedos, 
arrivent  deux  serpeus  :  l'effroi 
me  saisit  encore  en- pensant  à 
leur  orbe  immense  :  ils  traver- 
sent la  mer  ,  ils  se  dirigent  vers 
le  rivage  en  se  dressant  sur  les 
Ilots  c[ue  dépasse  leur  tête  cou- 
leur de  saiig  :  le  reste  de  leur 
corps  rase  la  surface  des  ondes, 
et  leur  énorme  croupe  se  re- 
courbe en  àiQf'  replis  immenseii, 
O  0  3 


583  Lr  A  O 

en  rejetant  récume  salée,  ils 
font  entendre  un  sifflement  ai- 
gu. Déjà  ils  ont  abordé,  leurs 
yeux  ardens  sont  remplis  de 
sang  et  de  feu  ;  ils  dardent  en  sif- 
flant leur  langue  vibrante.  Nous 
j^lissons ,  nous  fuyons  à  leur 
aspect  ;  ils  s'unissent  étroite - 
Bient ,  ils  s'élancent  sur  Lao- 
coon  ;  chacun  d'eux  enlace  d'a- 
l)ord  ses  deux  jeunes  fils;  ils  se 
ïepaissent  misérablement  de 
leurs  membres  délicats  ;  ils  sai- 
sissent ensuite  Laocoon  lui-mê- 
me accouru  à  leur  secours  avec 
un  trait  vengeur.  Ils  l'élreignent 
dans  leurs  énormes  replis  ;  déjà 
ils  enlacent  deux  fois  le  milieu 
de  son  corps  ;  ils  enlacent  deux 
fois  son  cou ,  et  élèvent  leur  tête 
au-dessus  de  la  sienne.  Le  mal- 
heureux cherche  d'abord  à  rom- 
pre leurs  nœuds  avec  ses  mains  ; 
mais  les  bandelettes  sacrées  sont 
couvertes  de  aanie  et  d'un  noir 
venin  ;  il  pousse  vers  le  ciel  des 
cris  affreux,  tels  que  les  mu- 
gissemens  d'un  taureau  qui  fuit 
l'autel  où  la  hache  tranchante 
Ta  blessé  d'un  coup  mal  assuré. 
Les  deux  serpens  fuient  au  som- 
met du  temple  ;  ils  vont  se  ré- 
fugier dans  la  citadelle  consa- 
crée à  Pallas  ;  ils  se  cachent  aux 
pieds  de  la  déesse,  sous  son  bou- 
clier ;  alors  la  terreur  s'empare 
cle  tous  les  esprits  ;  on  répand 
que  Laocoon  a  éprouvé  un  juste 
châtiment,  pour  avoir  osé  lan- 
cer un  trait  sur  le  cheval  con- 
sacré à  la  déesse  ,  et  enfoncer 
dans  ses  flancs  un  fer  impie.  » 
Ce  mythe  ne  se  trouve  pas 
dans  Homère  ;  mais  il  a  été  fré- 
quemment traité  par  les  poêles 
postérieurs  ,  épiques  et  tragi- 
ques. Parmi  les  premiers,  on 
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doit,  d'après  les  fragmens  ds 
Proclus,  distinguer  VIlice  Per- 
sis  d'Arclinus;  et,  selon  Ser- 
vius  sur  Virgile ,  deux  poètes 
alexandrins ,  Euphorion  et  Ly- 
simachus.  Sophocle  avoit  com- 
posé ,  sous  le  titre  de  Laocoon , 
une  tragédie  perdue  aujour- 
d'hui, de  même  que  les  au- 
tres poésies  dans  lesquelles  ce 
mythe  étoil  traité.  Il  ne  nous 
reste  à  cet  égard  que  le  passage 
cité  de  Virgile ,  avec  les  scholies 
de  Servius ,  un  passage  de  Quin- 
tus  Calaber ,  un  autre  de  Lyco- 
phron ,  avec  les  remarques  de 
Tzetzes  ;  et  une  des  fables  d'Hy- 
gin ,  qui  paroit  être  l'extrait  du 
Laocoon  de  Sophocle  ,  ou  de 
quelqu'autre  tragique.  Dans  ces 
différens  récits ,  ce  mythe  paroît 
avec  quelques  changemeus.  Lao- 
coon devient  tantôt  le  fils  d'A- 
coètes  ,  par  conséquent  le  frère 
d'Anchise ,  tantôt  le  fils  dAn- 
tenor.  Selon  Hygin ,  ses  fils  s'ap- 
peloient  Antiphas  et  Thym- 
brseus  ;  et  selon  Servius ,  Ethrun 
et  Mélanthus.  Lycophron  et 
Tzetzes  citent  même  les  noms 
des  deux  dragons,  Porces  et  Cha- 
riboea,  noms  qui,  selon  Servius, 
sont  pris  ou  de  Lysimaque  ou 
de  Sophocle.  Quintus  Calaber 
les  appelle  fils  de  Typhon ,  et  il 
ne  les  fait  pas  venir,  comme 
Virgile  ,  de  l'île  de  Ténedos , 
mais  des  îles  Calydniennes,  si- 
tuées près  de  Ténedos.  Selon  lui 
encore ,  ils  ne  se  cachèrent  point 
dansle  temple  de  Minerve,  mais 
dans  la  terre.  Selon  Lycophron , 
cet  événement  eut  lieu  dans  le 
temple  d'Apollon  Thymbraeus. 
Les  fils  furent  étranglés,  et  le 
père  devint  aveugle.  Selon  un 
aulre  récit,  Laocoon  fut  frappé 
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de  ee  malheur ,  pour  s'être  ma- 
rié coiitre  la  volonté  d' ApoUoii , 
et  pour  avoir  m.ême  embrassé 
sa  femme  en  présence  de  la  sta- 
tue du  dieu.  Quintus  Calaber 
donne  les  mêmes  raisons  de  cet 
accident  que  Virgile  ;  mais  il 
cite  d'autres  circonstances  acces- 
soires. Selon  lui,  Laocoon  con- 
seilla de  brûler  le  cheval  de 
bois.  On  étoit  déjà  sur  le  point 
de  suivre  son  conseil ,  lorsque 
Minerve  fit  trembler  la  terre 
sous  lui.  Il  fut  saisi  de  frayeur, 
sa  vue  se  troubla ,  et  il  finit  par 
devenir  entièrement  aveugle  : 
malgré  cela ,  il  répéta  son  con- 
seil. On  introduisit  Laocoon  et 
le  ciieval  de  bois  en  même  temps 
dans  la  ville  ;  on  refusa  toujours 
de  suivre  le  conseil  de  Laocoon , 
el  c'est  là  que  Minerve  envoya 
les  serpens.  Ces  différences  dans 
le  mythe  de  Laocoon  prouvent 
combien  de  fois  il  a  été  traité 
par  les  poètes. 

Ce  beau  sujet  de  Laocoon  est 
la  pensée  la  plus  tragique  que 
^'amais  la  sculpture  ait  consa- 
crée :  la  Vertu  souffrant  injus- 
tement est  représealée  dans  le 
célèbre  groupe  du  Laocoon  avec 
l'expression  la  plus  sublime  ; 
aussiles  rapprochemens  de  l'idée 
de  l'auteur  de  ce  groupe ,  et  de 
la  belle  description  de  Virgile  , 
ont-ils  été  le  sujet  d'un  ouvrage 
de  l'immortel  Lessing ,  ouvrage 
devenu  classique  ,  intitulé  :  Le 
Laocoon  j  ou  des  liniibes  entre 
la  poésie  et  la  Peinture. 

Ce  groupe  ne  paroîl  pas  avoir 
été  fait  pour  être  placé  sur  une 
base  élevée ,  et  pour  être  vu  de 
bas  en  haut.  La  couronne  de  lau- 
rier dont  Laocoon  est  ceint,  ne 
peut  être  vue  sans  monler  sur 
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le  piédestal  :  en  le  plaçant  sur 
une  base  peu  élevée,  l'œil  sai- 
siroit  mieux  toutes  les  parties  de 
la  composition,  et  rien  de  cet 
inimitable  chef-d'œuvre  ne  se- 
roit  perdu.  Quelques  auteurs  ne 
veulent  pas  que  ce  groupe  soit 
celui  célébré  par  Pline,  que  cet 
auteur  dit  avoir  été  dans  le  pa- 
lais de  Titus ,  et  qu'il  regarde 
comme  la  plus  sublime  produc- 
tion des  arts  ;  ils  se  fondent  sur 
ce  que  les  deux  énfans  ne  sont 
pas  exécutés  avec  la  même  per- 
fection que  le  père ,  et  sur  quel- 
ques négligences  ;  ils  se  fondent 
sur  ce  que  Pline  dit  quele  groupe 
étoit  d'un  seul  bloc  ;  mais  les 
pierres  sont  si  bien  jointes, 
qu'elles  paroissent  eu  efl'et  ne 
former  qu'un  seul  bloc,  quoi- 
qu'il y  en  ait  réellement  cinq. 
Ce  groupe  est  l'ouvrage  de  trois 
sculpteurs,  Agésandre,  Poly- 
dove  et  Athénodore  de  Rhodes  : 
s'il  ne  leur  a  pas  acquis  la  re- 
nommée de  Phidias  et  de  Praxi- 
tèle ,  c'est  que  la  gloire  étoit  par- 
tagée entre  eux  trois ,  au  lieu 
que  ces  deux  grands  sculpteurs 
avoient  exécuté  seuls  leurs 
chefs-d'œuvre.  Le  devant  dt? 
celte  statue  seul  est  achevé  ;  ce 
qui  annonce  qu'elle  devoit  être 
placée  dans  une  niclie.  Le  bras 
droit  de  Laocoon  a  été  restauré 
par  Giova  Angelo  ;  les  enfans 
ont  été  restaurés  par  Augustin 
Cornacchini  de  Pisloie. 

Une  autre  question  importan- 
te est  de  savoir  si  Virgile  a  imité 
le  sculpteur ,  ou  si  le  sculpteur 
a  été  inspiré  par  le  poète  ;  c'est 
le  sujet  du  Laocoon  de  Lessing , 
ouvrage  dans  lequel  il  prétend  \ 
que  l'aiiiste  a  copié  le  poète  ; 
mais  il  y  a  des  différences  naant- 
O  9  4 
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festes.  Le  poêle  dit  que  Laocoon 
pousse  vers  le  ciel  des  cris  af- 
freux, et  la  tJguredeLaocooim'a 
point  cette  expression  qui  détrui- 
re it  le  beau  idéal  qu'oi;  y  admire. 
X/opinion  de  M.  Hey}ie  pareil 
plus  probable  ;  il  pense  que  le 
sculpteur  et  le  poêle  ont  traité 
le  même  sujet ,  mais  avec  des 
détails  difïérens  et  sans  se  co- 
pier .  Ce  bea  u  groupe  a  é  lé  trouvé 
du  lemps  de*Kapliaël,  par  Fé- 
lix de  Fredi ,  dans  un  souter- 
rain où  éloient  les  bains  de  Q^'i- 
lus.  Le  cardinal  D.  Peiro  ad 
Vincula  e)i  ofl'ril  600  scudis. 
Jules  II  couvrit  renclière ,  en 
accordant  de  plus  à  de  Fredi  et 
à  ses  enfans,  le  péage  d'une  porte 
de  Kome  :  cet  le  belle  statue  a  élé 
placée  au  Belvédère ,  puis  dans 
je  Musée  Pio-Clémentin  ;  elle 
orne  aujourd'hui  le  Musée  de 
la  République;  elle  a  été  mou- 
lée ,  copiée ,  dessinée ,  gravée  un 
grand  nombre  de  fois.  On  en 
voit  un  beau  plaire  chez  le  C. 
Giraud.  Sur  la  terrasse  du  bord 
de  l'eau  ,  dans  le  jardin  des  Tui- 
leries ,  il  y  a  une  copie  en  bronze 
du  Laocoon  ,  qui  a  clé  fondue 
par  les  soins  du  Primalice.  Ti- 
tien ,  pour  ridiculiser  la  que- 
relle sur  les  anciens  el  les  mo- 
.  dernes ,  a  gravé  ce  groupe  avec 
des  têtes  de  singes  :  on  admire 
dans  cette  parodie  la  perfection 
du  dessin. 

Laocoon  ,  lils  de  Porthaon , 
roi  d\/Elolie  ,  éloit  un  des  Argo- 
nautes. 

Laocoosa  ,  femme  d'Apha- 
réus,  mère  d'Idas  et  de  Lyncéus  ; 
d  au  Ires  l'appellent  A  rêne  ou  Po- 
lydora. 

Laoda^tas  ,  fils  d'EféocIe, 
roi  de  Tlièbcs.  Après  la  morl  de 
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son  père,  Créon  devint  son  tu- 
teur. Les  Epigones  ayant  al  la- 
qué son  royaume  ,  il  leur  livra , 
sur  les  bords  du  fleuve  Glissas , 
une  bataille  dans  laquelle  i!  tua 
leur  chef  JEgialéus  ,  fils  d'A- 
drasle.  Selon  Apollodore,  il  y 
fut  lui-même  tué  j^ar  Alcmiron  ; 
mais  ,  selon  Pausanias  et  Héro- 
dote, il  se  sauva  par  la  fuite  de 
cette  bataille  ,  et  se  retira  en 
Ulyrie. 

Laodamas,  fils  dAlcinoiis, 
roi  de  Phaîacie  ;  il  éloit  le  favori 
de  son  père,  le  plus  beau  des 
Phfeaciens ,  etlemeilleurlulteur 
et  danseur  de  son  pays. 

Laodamia  ou  Laodamie, 
fille  d'Acaslus  ,  et  épouse  de 
Prolésilaùs.  A  peine  celui-ci 
étoit-il  marié  avec  elle,  qu'il 
alla  au  siège  de  Troie,  où  il  pé- 
ril. Laodamie  demanda  alors 
aux  dieux  de  lui  permettre  un 
entrelien  de  trois  heures  avec 
t9oii  mari  ;  elle  mourut  pendant 
cet  entretien.  Selon  Hygin  ,  elle 
fit  une  image  de  son  mari  ;  son 
père  jeta  cette  image  au  feu,  et 
elle  se  précipita  elle-même  dans 
les  flammes. 

Laodamia  ,  fille  d'Amyclas, 
de  laquelle  Arcas  eut  un  fils, 
Triphylus. 

Laodamia  :  c'est  ainsi  que, 
selon  Slési'chorus  ,  s'appeloit  la 
nourrice  d'Oresle. 

Laodamia,  filled'Alcmason. 
Selon  quelques  auteurs ,  elle 
éloit  l'épouse  de  Pelée. 

Laodamie  ,  fille  de  Belléro- 
phoiî,  el  petite-fille  de  Jobates. 
Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter  , 
qui  la  rendit  mère  deSarpédon. 
Diane  la  tua  cà  coups  de  flèches , 
à  cause  de  son  orgueil. 

LAODici,   nymphe,  de   la- 
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quelle,  selon  Apolloclore,  Pho- 
ronée  eut  Apis  et  Niobé. 

L  A  o  D  I  c"  É  est  appelée ,  dans 
Apollçdore,  fille  de  Cinyras , 
qu'Elatus  rendit  mère  de  Slym- 
phalus  et  de  Péréus.  Le  même 
auteur,  dans  un  autre  passage, 
1  appelle  Laogoie. 

Laodicé,  la  plus  belle  des 
filles  de  Priam  et  d'Hécube. 
Lorsqu'Acamas ,  fils  de  Thésée , 
vint  à  Troie  avec  Diornède , 
comme  ambassadeur  des  Grecs, 
Laodicé  en  devint  éprise.  Elle 
voulut  cacher  sou  amour  ,  et 
dépérissoit  visiblement.  Pliilé- 
bia ,  épouse  de  Perse  us ,  gouver- 
neur de  la  Dardanie  ,  parvint 
ejifin  à  lui  procurer  une  entre- 
vue avec  son  amant:  elle  devint 
mère  de  Muni  lus.  Selon  Pausa- 
nias ,  elle  fut  Fépouse  d'Héli- 
caon,  fils  d'Anleuor.  Après  la 
prise  de  Troie,  son  fils  Muuitus 
mourut  près  dOlyntbe  enThra- 
ce  ,  de  la  morsure  d'un  serpent. 
Elle  se  précipita,  de  désespoir 
du  haut  d'une  élévation.  Selon 
ime  autre  tradition ,  elle  fut  en- 
gloutie par  la  Terre  en  voulant 
fuir  les  Grecs.  Tris  prit  sa  figure 
lorsqu'elle  apparu!  à  Hélène. 

Laodicé,  fille  d'Agapenor, 
bâtit  dansl'Arcadie  un  temple  à 
Vénus  Paphia. 

Laodicé,  fille  d'Agamem- 
non  elde  Clylaîmne&tre,  la  mê- 
me que  les  poètes  tragiques  ap- 
pellent Electre.    ,?^.   ce  nom. 

Laodocus,  fille  d'Apollon 
et  de  Phtbia.  Lui  et  ses  frères 
furent  tués  par  ^lolus,  qu'ils 
avoient  accueilli  chez  eux. 

Laodocus,  fils  de  Bias,  et 
frère  de  Talaùs ,  mi  des  Ar- 
gonautes. Apollonius  l'appelle 
Léodocus.  Les  auteurs  ne  sont 
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pas  d'accord  sur  son  origine. 
Vraisemblablement  c'est  le  mê- 
me qui  assista  à  l'expédition  de 
Thébes,  et  qui,  dans  les  jeux 
uéméens,  gagna  le  prix  dans 
l'art  de  lancer  le  javelot. 

Laodocus,  fils  naturel  d© 
friam. 

Laodocus,  ancien  béros  dont 
l'esprit  protégeoitDelpbes  con- 
tre les  Gaulois. 

L.A-ODOcus,  fils  d'Anténor. 
C'étoit  un  jeune  Troyen  d'une 
grande  valeur  ,  sous  la  ressem- 
blance duquel  Pallas  engagea 
Pandarus  à  tirer  une  flèclie  à 
Ménélas ,  pour  rompre  les  con- 
ventions faites  avec  les  Grecs. 

Laogoras,  roi  des  Dryopes, 
vint  au  secours  des  Lapitlies 
contre  ^^gimius  ,  et  fut  tué 
avec  ses  fils  par  Hercule ,  pen- 
dant un  festin  qu'il  célébroit 
dans  le  bois  consacré  à  Apollon 
Pégasgeus. 

Laogorè.  V.  Laodicé. 

LaomachÈ  j  Amazone. 

Laomédia  ,  Néréide. 

Laomedon,  fils  d'Ilus,  roi 
de  Troie,  et  d'Eurydice.  Il 
épousa  S îrymo ,  fille  deScaman- 
dre  ,  ou  Placia  ,  fille  d'Atrée. 
D'autres  encore  lui  donnent 
pour  femme  Zeuxippe  ou  Tlioo- 
sa  ,  ou  Leucippe.  Il  avoit  cinq 
fils  ,  Titlion  ,  Lampon  ,  Clytius , 
Hicélaon  et  Podarcès  (appelé 
ensuite  Priam  ) ,  et  trois  filles  , 
Hésione  ,  Asiyoché  et  Cilla.  Le 
Scholidste  de  Lycophron  les  ap- 
pelle yEthylla ,  Asiyoché  et  Mé- 
désicaste.  Outre  ces  enfans  lé- 
gitimes, les  auleurs  lui  donnejit 
encore  un  fils  naturel,  Buco- 
lion ,  dont  la  mère  est  appelée 
Abarbaréa  par  Plomère  ,  et  Ca- 
lybe  ou  Caly ce  par  d'autres.  L  js 
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anciens  parlent  de  Laoïnédon  , 
comme  d'un  homme  violent  qui 
trompa  les  dieux  et  les  hommes. 
Il  bâtit  les  murs  de  Troie.  Apol- 
lon et  Neptune ,  bannis  alors  de 
l'Olympe  par  l'ordre  de  Jupiter, 
él  oient  condamnés  à  vivre  sur 
la  terre  de  leur  travail  ;  ils  se 
mirent  à  son  service  pour  une 
année,  pour  un  salaire  convenu. 
Apollon  garda  ses  troupeaux 
au  pied  du  mont  Ida.  Neptune 
l'aida  à  construire  les  murs  ; 
selon  d'autres  ,  l'un  et  l'autre 
l'assistèrent  dans  ce  travail. 
Mais  lorsqu'ils  lui  demandè- 
rent le  salaire  convenu ,  il  les 
chassa ,  en  ]es  menaçant  de  mau- 
vais traitemens.  Tel  est  le  récit 
de  ce  mythe  ,  comme  on  le 
trouve  dans  Homère.  La  cons- 
truction des  murs  de  Troie  par 
des  dieux,  doit  indiquer  qu'ils 
étoient  inexpugnables.  Les  poè- 
tes suivans  donnèrent  à  ce  my- 
the plus  de  développement.  Se- 
lon Pindare,  les  deux  dieux  fu- 
ient assistés  par^acus.Par  celle 
fiction ,  on  vouloit  sans  doute 
expliquer  la  partie  foible  de  ces 
anurs ,  lorsqu'Hercule  en  fil  la 
conquête.  Les  poètes  suivans  ra- 
conlenl  aussi  la  vengeance  que 
Neptune  tira  de  Laomédon  , 
el  qui  consista  en  ce  que  ce 
dieu  fit  ravager  le  pays  de  Lao- 
médon par  un  monstre  marin, 
auquel  on  avoit  exposé  Hésio- 
31  e ,  fille  de  ce  prince.  Hercule, 
j  evenant  de  son  expédition  con- 
tre les  Amazones  ,  tua  le  mons- 
tre, et  délivra  Hésione;  mais 
Laomédon  ne  voulut  pas  lui 
donner  Jes  chevaux  rapides 
qu'il  lui  avoit  promis ,  Hercule 
tit  le  siège  de  Troie,  s'en  em- 
para, tua  Laomédon  et  lous  ses 
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fils ,  à  l'exception  de  Podarcés. 
Il  donna  Hésione  en  mariage  à 
Télamon.  Elle  racheta  de  la  cap- 
tivité ,  avec  son  voile  ,  son  frère 
Podarcés,  qui  de-là  fut  appelé 
Priam.  (  Voyez  Hésione,  Her- 
cule, PRiAM,T£iiAMON.)  Dans 
l'Iliade ,  il  est  dé;à  fait  mentioi^ 
de  la  prise  de  Tr^ie  par  Her- 
cule. Le  tombeau  de  Laomédon 
étoit  sur  la  porte  de  Scée,  et 
un  oracle  avoit  prédit  que  sa 
destruction  auroit  des  suites  fu- 
nestes pour  la  ville  de  Troie. 
C'est  ce  qui  eut  lieu  lorsqu'on 
y  fit  entrer  le  cheval  de  bois. 
y.  Iliade. 

LaOxMÉdon,  fils  d'Hercula 
et  de  la  Thestiade  Méline. 

Laomedontiades,  Priam, 
fils  de  Laomédon.  Les  Troyens 
éloient  aussi  quelquefois  appelé 
Laoïnédoniiades  ou  Laouiédon- 
iiens, 

La OMÉDONTius  HÉROS,  c'est- 
à-dire  le  héros  Troyen.  iEnée. 
V.  Laomedontiades. 

Laonomè  ,  fille  de  Gunéus , 
épouse  d'Alcseus  ,  et  mère 
d'Amphitryon. 

Laophonte  ,  fille  dePleuron 
et  deXantippe.  Selon  unScho- 
liaste  d'Apollonius ,  elle  épousa 
Thestius,  qui  la  rendit  mère 
d'Allhgèo  et  de  Léda.  Souvent 
elle  est  appelée  Léophonte. 

Laothoè  ,  fille  d'Allhes  ,  roi 
des  Lélèges. Priam  la  rendit  mè- 
re de  Lycaon  et  de  Folydorus. 

Laotoé,  fille  d'Hercule,  et 
femme  de  Polyphème ,  un  des 
Argonaules. 

Laotoès  ,  fils  d'Hercule  et 
de  la  Thestiade  Antis. 

Laperse  el  Lapersès.  Voy  . 
Laan. 

Laphria  ,  surnom  de  Diane , 
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sous  lequel  elle  fut  adorée  à  Pa- 
trae  eu  Achaie  ,  avec  les  plus 
grandes  solemnités.  Elle  fol  en- 
core adorée  sous  ce  nom  che^ 
d'autres  peuples,  enlr'auires  à 
Calydon  et  à  Messène.    Voyez 

liAPHRIUS. 

Lafhrius,  fils  de  Caslalius 
de  la  Phocide  :  il  fit  faire  une 
sialue  de  Diane  en  or  et  en  ivoi- 
re ,  et  la  consacra  dans  le  tem- 
ple de  la  déesse  à  Calydon.  De- 
là elle  eut  le  surnom  dieLaphria. 
Auguste  fit  présent  de  cette  sta- 
tue à  la  ville  de  Pairsc. 

Laphyra.  Pallas  et  oit  ainsi 
surnommée ,  à  cause  des  dé- 
pouilles qu'on  enlève  aux  en- 
nemis vaincus.  C'est  ce  que  si- 
gnifie ce  mot. 

liAPHYSTIENN-ES.  VoyezlaK- 
PHYSTIUS. 

Laphystius.  Eacchus  étoit 
ainsi  surnommé  ,  d'une  monta- 
gne de  la  Bœotie ,  qui  lui  étoit 
consacrée  :  d'oii  l'on  appel  oit 
aussi  les  Bacchantes  Laphys- 
iiennes.  C'étoit  encore  un  sur- 
nom de  Jupiter ,  dérivé  du  mot 
grec  laphysseïn  ,  fuir ,  parce 
qu'on  le  regardoit  comme  le 
dieu  des  fuyards.  Cest  le  mê- 
me que  Phyxius. 

IiAPiDAi:iON  ,  fêtes  qu'on  cé- 
lébroit  à  Trœzène,  en  l'honneur 
de  deux  ;|^nes  filles  nommées 
Lainie  ,  ou  plulôt  Dauiie  et 
Auxésie  i  qui  avoient  été  tuées 
à  coups  de  pierres  dans  une  sé- 
dition ,  et  dont  on  fit  depuis 
deux  divinités.  V.  ces  mots. 

Lapis  (/a  pierre),  Jupiter 
étoit  ainsi  nommé ,  de  la  pierre 
dont  on  assommoit  les  victimes 
dans  les  traités  ,  ou  de  celle  que 
Hhéa  donna  à  dévorer  à  Sa- 
turne. 
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LapithÈs,  fils  d'Apollon  et 
de  Stilbe  ,  frère  de  Centaurus. 
Il  vivoit  auprès  du  Pénéus.  Il 
épousa  Orsinome,  fille  d'Eury- 
nomus  ,  dont  il  eut  Pliorbas  et 
Périphas.  C'est  de  lui  et  de  son 
fière  que  sont  descendus  les  La- 
pithes  et  les  Centaures. 

Lapithes  ,  peuple  ancien  de 
la  Thessalie,  qui  descendoit 
d'yole  et  de  Lapitha,  fille  d'A- 
pollon. Ils  furent  les  premiers 
qui  domptèrent  des  chevaux  ; 
ils  se  querellèrent  avec  les  Cen- 
taures aux  noces  de  Pirilhoùs 
et  d'Hippodamie.   Voy.   Cen^ — 

TAURES,  PÉLÉTHRONIUS. 

Lara,  fille  d'Almon;  ayant 
fait  confidence  à  Junon  des  ga- 
lanteries de  Jupiter,  ce  dieu  lui 
coupa  la  langue ,  et  ordonna  à 
Mercure  de  la  conduire  aux 
enfers.  Le  triste  élat  où  elle- 
étoit  n'avoit  pas  éteint  tous  s^a 
charmes  :  son  conducteur  en 
devint  amoureux,  et  en  eut 
deux  jumeaux,  qui  furent  ap- 
pelés Lares,  et  qui  devinrent 
dans  la  suite  les  gardiens  des  rues 
et  des  chemins.  Les  inscrip- 
tions favorisent  ce  sentiment, 
puisqu'on  en  trouve  sur  les- 
quelles sont  écrils  ces  mois  :  Lar 
V^ialis ,  le  Lare  des  chemins. 
Selon  les  uns ,  la  mère  des  La- 
res s'appeloit  Laruncla  :  selon 
d'autres,  Compitalia.  Lara  est 
aussi  du  nombre  des  nymphes 
des  eaux  et  des  nymphes  ter- 
restres. 

Laraire,  Lararium,  en- 
droit de  la  maison  particuliè- 
rement consacré  au  culte  des 
dieux  Lares,  f^.  Lares. 

LARENTAIiES,  LaRENTINA- 
LES  ou   LAURENTlNAIiES,  fêles 

en  riiuiiueur  d'Acca  Laurealia. 
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liARENTiA.  C'est  la  même 
qu^Vcca  Làarenlia. 

Lares  ;  les  Grecs  les  appe- 
loieiil  iheoï  Icaloikidioï ,  c'esl-à- 
dire  les  dieux  domestiques ,  qui 
ont  soin  de  la  maison.  De-làles 
Latins  les  onl  aussi  appelés  DU 
faniiliares.  Chaque  dieu  lulé- 
laire,  choisi  par  une  famille ,  et 
même  quelquefois  des  hommes 
qui  n'étoient  plus ,  recevoient 
ce  nom.  On  les  adoroit  d'a- 
bord sur  le  foyer  ,  ensuiledans 
une  chapelle  parliculière  ,  appe- 
lée Lararium.  Le  nom  de  Lars 
que  les  Eirusqucs  donnoient 
même  à  leurs  roi«s  ,  signifie  Sei- 
gneur. Les  Mythologues  laliiis  , 
lels  qu'Ovide  dans  les  Fastes  , 
en  firent  des  divinités  par  liçulié- 
res  ,  qu'ils  disoieni  fils  de  Lara 
et  de  Mercure.  D'autres,  tels 
que  Servius  ,  les  ont  confondus 
avec  \<ds,  DU  Mânes.  On  figuroit 
communément  les  Lares  com- 
nie  des  ]  umeaux  dans  l'âge  de  l'a- 
dolescence, plus  souvent  encore 
dans  l'âge  de  ;|eunes  garçons , 
entre  lesquels  éloit  placé  un 
chien,  le  gardien  ordinaire  des 
maisons.  Quelquefois  on  les 
voit  aussi  couverts  d'une  peau 
de  chien.  On  les  couronnoit  de 
fleurs  ou  dépis ,  et  à  chaque 
repas  on  leur  servoit  une  por- 
tion de  viandes  ,  que  personne 
n'osoit  manger ,  mais  qu'on  brû- 
loit  en  leur  honneur.  Les  escla- 
ves qui  avoient  oblenuleur  li- 
ber'é,  consacroient  aux  Lai'es 
leurs  chaînes,  et  les  jeunes  gens 
parvenus  à  l'âge  viril ,  leur  con- 
sacroient les  marques  de  leur 
minorilé  ,  c'est-à-dire  les  bul- 
les d'or  qu'ils  portoient  sur  la 
poilrine.  Les  jeunes  filles  fai- 
aoieut  de  même  lorsqu'elles  se 
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marioîent.  On  regardoit  enfin, 
les  Lares  comme  les  proLec-' 
leurs  des  carrefours.  En  colle 
qualité ,  on  célébroit  en  leur 
hrfnneur,  le  22  décembre,  une 
fêle  appelée  Compilalia  ;  une 
autre  appelée  Z/ara/Za ,  éloit  cé- 
lébrée le  premier  mai.  Auguste  , 
selon  Ovide  dans  les  Fastes, 
ordonna ,  qu'au  commencement 
du  printemps,  on  ornai  les  car- 
refours de  couronnes  de  fleurs. 

Lares  marins  ;  on  appeloit 
ainsi  les  Lares  qu'on  avoil  éta- 
blis poîir  les  vaisseaux.  Il  pa- 
roît  qu'ils  éloient  différens  de 
ces  dieux  palaiques  qu'on  met- 
toit  sur  la  proue  des  navires  , 
pour  en  êlre  les  patrons  et  les 
gardiens.  Quelques  auteurs  pen- 
sent que  ces  Lares  marins 
étoient  Neptune  ,  Thétis  et 
Glaucus.  ^ 

LAR.ISSA  ,  fille  de  Pélasgus  , 
donna  sou  nom  à  la  citadelle 
d'Argos  et  à  une  ville  de  Thes- 
salie,  d'où  Achille  est  surnom- 
mé Éarissœus.  C'est  aussi  da 
nom  de  celle  ville  que  Coroni» 
est  surnommée  Larissœa. 

Larissius  ,  Lariss^us  ou 
Larissenus  ,  surnoms  de  Ju- 
piter et  d'Apollon,  pris  du  cuit® 
qu'on  rendoit  au  premier ,  selon 
Strabon  ,  d'un  bourg  de  l'A  ni- 
que, ou  selon  d'autres,  dans  la 
citadelle  d'Argos  ;  et  à  Apollon 
dans  un  quartier  de  la  ville  d'E- 
phèse  ,  appelé  aussi  Larisse. 
J^.  Larisse.  , 

Lars.  Voyez  Lares. 

Lartidius.  V.  Laertius. 

Larve;  c'est  ainsi  qu'on 
nommoil  le  méchant  génie  que 
les  anciens  atlribuoient  à  chaque 
homme,  et  dont  ils  crqyoient 
qu'il  clierchoil  à  le  touniieiik'r 
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•t  à  îni  nuire ,  comme  le  bon 
géaie,  appelé ivar^  qvi'ils  allri- 
buoient aussi  à  chacun,  seplai- 
soit ,  selon  eux ,  à  le  garanlir 
des  périls.  Les  Larves  él oient 
les  âmes  des  hommes  vicieux 
qui  avoienl  éié  condamnées  à 
errer  long-temps  en  expiation 
de  leurs  crimes,  et  à  qui  les 
dieux  avoient  donné  le  pouvoir, 
d'épouvanter  les  médians.  Tous 
ceux  aussi  qui  périssoient  de 
mort  violente ,  ou  qui  ne  rece- 
voient  point  les  honneurs  de  la 
sépulture,  devenoienl  desLu'- 
ves.  Lorsqu'on  eut  assassiné 
Caligula  ,  le  palais  ,  suivant  Sué- 
tone ,  devint  iuliabilahle  ,  par 
les  fantômes  effrayaus  qui  y  ap- 
parurent, jiisquà  ce  qu'on  lui 
eut  décerné  une  pompef  unèbre. 

Les  anciens,  ])our  honorer 
une  omhre,  ou  appaiser  sa  co- 
lère ,' érigeoient  une  statue  au 
citoyen  quelle  rappeloit. liors- 
que  les  Epliores  eurent  fait 
mourir  de  faim  Pausanias,  en 
murant  la  porte  de  sa  prison, 
on  satisfil  à  ses  mânes,  en  lui 
élevant  deux  statues  d'airain, 
devant  lesquelles  ou  ofiVoit  , 
toutes  ;les  années  ,des  sacritic'es 

Les  Larves  étoienl  représen- 
tés chez  les  Roinains  avec  des 
iîgures  liideuses,  et  quelquefois 
comme  des  vieillards,  ayant  un 
visage  sevére ,  la  barbe  longue  , 
les  cheveux  courts,  et  portant 
sur  la  niaiu  vm  bibou,  oiseau 
de  mauvais  augure.  Brutus  ,  sui- 
vant Phitarque  ,  vit  à  l'entrée 
de  sa  tenle,  au  milieu  d'une 
nuit  sombre,  usxç,  fi<i;ure  horri- 
ble,  un  :^uij)S  monstrueux  qui 
s'approcha  de  lui  ,  et  qui  se  tint 
«lebout  d'a]>L.rd  ,  sans  lui  adres- 
im\  iiAe  seule  parole .  Le  Romain 


L  A  T  589 

lui  dit  :  «  Qui  es-tu  ?  Brutus ,  lui 
»  réponditle  fantôme;  je  suis  ton 
»  mauvais  génie,  et  nous  nous 
»  reverrons  dans  la  plaine  de 
))  Philipjîes  ».  C'est  en  ces  lieux 
que  Brutus  perdit  la  vie. 

Larunda.    /^.   Lara. 

Las  I  us,  un  de  ceux  qui 
ayant  été  A^aincus  à  la  course , 
dont  Hippodamie  devoit  élre  io 
prix ,  furenllués par (Enomaiis. 

LatePuANUS  ,  génie  qui  ,  se- 
lon Arnohius ,  présidoii  aux 
foyers  construits  ordinairement 
en  briques  { laie f es). 

LathrtEus  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel ,  selon  Strabon, 
il  avoit  un  temj^le  à  Calydou 
en  yEtolie.  Casaubon  pense 
que  ce  surnom  éloit  Laphriiis 
au  lieu  de  Lathrœus  ,^s.Yce  qu© 
Diane  fut  adorée  dans  la  même 
ville  sous  le  nom  de  Laphria. 

Lathrie  ,  sœur  jumelle  d'A- 
naxaudre.On  leur  rendoit  les 
honneurs  divins  dans  la  La- 
conie. 

LATIAIilSOuLATIARIS  ,  SUr- 

nom  de  Jupiter,  sous  lequel  le« 
Romains  et  les  Laijns  l'ado- 
roient  en  commun  sur  la  mon- 
tagne près  d'Alba.  Tarquin  le 
Superbe  introduisit  ce  culle, 
lorsqu'il  réidisa  le  projet  deSer- 
vins  ,  de  faire  Romç  la  cfipilale 
de  la  ligue  des  Latins.  JJans  la 
fêle  qu'il  institua  en  Ihonneur 
de  celte  divinité  ,  les  deux  peu- 
plasse réunissoient,sacrifioieut 
en  commun  ,  et  vivoient  ensem- 
ble ,  comme  ne  forinanî  qu'une 
seule  nation  ;  ce  qui  ne  put  que 
servir  à  serrer  davantage  leur 
union. 

Latiar,  fête  en  l'honneur 
de  Jupiter  Latialis. 

L^TINUs.  roi  des  J^atiijS;  soug 
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le  règne  duqueLEnce  abor(Ja  en 
llalie.  On  trouve  dans  les  an- 
ciens auteurs  des  récits  très-dif* 
férens  sur  l'origine  et  la  famille 
de  Latinus.  On  peut  en  général 
observer  que  ce  nom  n'étoit  pas 
dans  les  temps  anciens  un  nom 
propre,  mais  un  nom  par  le- 
quel on  désignoit  quelqu'ancien 
roi  latin ,  dont  on  ignoroit  le 
vérilable  nom.  Toutes  les  fois 
donc  que  les  mylhographes 
grecs  veulent  nommer  un  an- 
cien roi  latin ,  ils  l'appellent 
JLalinus.  Tandis  que  Virgile  dit 
son  Latinus,  fils  de  Faunus  et  de 
la  naïade  Marica ,  adorée  à  Min- 
turnes,  près  du  fleuve  Lii'is  ; 
Hésiode  le  dit  fils  de  Circé  et 
d'Ulysse  ;  Hygin ,  fils  de  Télé- 
maque  et  de  Circé  ;  selon  d'au- 
tres ,  il  étoit  fils  d'Hercule  et 
d'une  femme  hyperboréenne, 
ou  delà  fille  de  Faunus.  Conon 
le  place  dans  l'Italie  inférieure. 
Selon  lui ,  il  promit  sa  fille  Lau- 
rina  à  I,ocras,  frère  d'Alcinotis, 
et  fut  tué  à  coups  de  flèches  par 
Hercule ,  qui  étoit  devenu  épris 
de  Laurina.  Dans  l'Enéide, 
Latinus  est  un  des  piincipaux 
personnages  comme  père  de  La- 
vinie,  qui  devint  par  la  suite 
l'épouse  d'iEnèe.  (^.^NÉE.) 
Lorsque  Latinus  fut  tué  dans 
une  bataille  contre  Mézentius , 
TÏlnée  devint  son  successeur. 
L'épouse  de  Latinus  étoit  ^/wa- 
ta.  (  Voyez  ce  nom.  ) 

LA.TIUM  ,  OU  Pays  des  La- 
tins ,  contrée  d'Italie  entre  le 
Tibre  et  les  campagnes  de  Circé, 
ville  du  pays  des  Volsques.  Ce 
fut  là  que  Saturne  alla  se  ca- 
cher ,  et  que  Janus  le  reçut  lors- 
que Jupiter  l'eut  chassé  du  ciel- 
V.   ÏANU;8. 
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Latius.  V.  Latialis. 

Latmifs,  surnom  d'Endy- 
miou  ,  pris  du  mont  Latmua 
dans  la  Carie,  où  il  dormit  pen- 
dant plusieurs  années. 

Latoiîius,  dieu  dont  le  nom 
se  lit  sur  quelques  inscriptions 
trouvées  dans  la  Carinthie  ,  et 
par  lesquelles  on  voit  qu'il  pré- 
sidoit  à  la  santé. 

Latoïdes  ,  Apollon ,  fils  de 
Latone.  Ce  mot,  au  pluriel, 
s'entend  d'Apollon  et  de  Diane. 

Latoïs  ou  Latonia  ,  Diane , 
fille  de  Latone. 

Latone  ,  mère  d'Apollon  et 
de  Diane  ,  étoit ,  selon  Hésiode  , 
fi  lie  du  Titan  Cœus  et  de  Phœbé. 
Lorsqu'elle  fut  enceinte  de  Ju- 
piter ,  Junon  là  persécuta  avec 
acharnement ,  et  la  fit  persécu- 
ter par  le  serpent  Python.  (  V. 
ApoiiiiON,  Diane, IiiiTHYiE.) 
Bientôt  après  l'accouchement  de 
Latone  ,  le  géant  Tilyus  voulut 
lui  faire  violence  chez  Pano- 
péus.  Latone  demanda  du  se- 
cours à  ses  enfans  ,  et  Tityus 
fut  tué  par  Apollon  à  coups  de 
flèches.  (  V.  TiTYUs.  )  Selon 
Hygin ,  Latone  étoit  alors  en- 
core enceinle  ,  et  ce  fut  Jupiter 
qui  le  foudroya.  La  vengeance 
qu'elle  tira  àe&  enfans  de  Ni  ohé 
est  un  des  traits  les  plus  remar- 
quables de  l'histoire  de  Latone. 
(/^.  NioBÉ,  Apollon,  Diane.) 
Dans  le  combat  des  dieux  d© 
\ Iliade ,  elle  a  pour  adversaire 
Mercure ,  qui  la  laisse  s'en  re- 
tourner à  l'Olympe  ,  sans  la 
blesser.  Dans  un  autre  passage, 
elle  et  Diane  guérissent  les  bles- 
sures d'^née  ,  lorsqu'Apollon 
l'a  enlevé  du  combat ,  et  trans- 
porté dans  son  temple  à  Per- 
game.  Lorsque    Di^te  ,    mal- 
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4rai)ée  par  Junort ,  se  réfugie 
dans  l'Olympe,  et  abandonne 
son  carquois  et  ses  flèches,  cel- 
les-ci sont  ramassées  par  Latone. 

LiATONIGENJE    on    LaTONTA 

PROLES.  Les  enfans  de  Latone , 
Apollon  et  Diane. 

Latonius,  Latoïus  on  La- 
Toiis ,  surnoms  d'ApoUon ,  fils 
de  Latone. 

Latramis,  fils  deBacchuset 
d'Ariadne. 

liATREUs ,  Centaure  ,  tué  par 
Caenée. 

Laverna,  déesse,  dans  le  bois 
•acre  de  laquelle  les  premiers 
Romains ,  qui  vivoient  de  bri- 
gandage,  déposoient  leur  butin. 
C'est  dans  ce  bois  que ,  dans  la 
suite,  les  brigands  l'adoroient 
comme  leur  déesse  tutélaire. 
Horace,  dans  ses  Epîtres,  la 
fait  aussi  adorer  par  un  fripon  ; 
mais  il  ne  paroit  pas  qu'elle  eut 
à  Home  un  culte  public.  C'est 
à  tort  que  quelques  auteurs  Tont 
dit  la  même  que  la  déesse  grec- 
que Praxidice  ^  qui  favorise  les 
mauvais  projets. 

Lavinia  ,  fille  de  Latinus. 
Elle  avoit  été  promise  à  Tur- 
nus  ;  mais  jEnée  étant  venu  en 
Italie  ,  Latinus  ,  sur  la  foi  d'un 
oracle ,  qui  lui  avoit  dit  qu'il  ne 
devoit  donner  sa  fille  qu'à  un 
prince  étranger ,  l'accorda  au 
Troyen.  Turnus,  furieux  de 
l'injure  qu'on  lui  faisoit,  dé- 
clara la  guerre  à  ^née ,  et  sou- 
leva contre  lui  tous  les  peuples 
voisins.  yEriée  ,  ayant  tué  Tur- 
îîus  dans  un  combat  singulier , 
épousa  Lavinie ,  dont  il  donna 
le  nom  à  une  ville  qu'il  bâtit, 
^née,  selon  les  auteurs  ro- 
mains ,  la  rendit  mère  d'^néas 
àSylviu»,   qui  succéda  dans  le 
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royaume  à  Ascaniu^.  Celui-ci 
avoit  transporté  la  résidence  de 
Lavinium  à  Alba-longa,  doni 
la  situation  étoit  plus  commode» 

Lavinium  ,  ville  du  Lalium, 
bâtie ,  selon  Servius ,  par  Lavi* 
nius ,  frère  de  Latinus,  Tile-- 
Live  lui  donne  une  autre,  ori- 
gine. Voyez  Lavinie. 

Laurentales.  Voyez  La- 

RENTALES, 

LAURENTiA,la  mémequ'Acca 
Laurentia. 

Laurier.  Daplmé,  poursui- 
vie par  Apollon  ,  fut  changée 
en  Laurier.  Ce  dieu ,  au  déses- 
poir ,  en  orna  son  front  et  sa  ly- 
re.Le  Laurier  luifut  consacré, 
et  devint  la  couronne  des  poè- 
tes ,  des  musiciens  et  des  guer- 
riers \  on  jcroyoit  que  la  foudre 
ne  frappoit  jamais  le  Laurier; 
ce  qui  engagea  les  empereurs  à 
en  former  leur  couronne.  Aussi 
le  voit-on  sur  leur  front,  et  il 
entoure  souvent  les  inscription» 
des  médailles.  On  le  plaçoiC 
aussi  à  l'entrée  de  leur  palais, 

Lausus,  fils  de  Mézenlius. 
Virgile  le  représente  comme  le 
bon  fils  d'un  père  méchant  :  il 
sauva  la  vie  à  son  père  qui  éloit 
en  danger  dans  la  bataille  (com- 
me dans  \ Iliade,  Antiochus  la 
sauva  à  son  père  Nestor  ) ,  et  eu 
couvrant  la  retraite  de  son  père , 
il  fut  tué  par  ^née.  Les  histOî- 
riens  romains  ont  suivi  un  au-' 
tre  récit.  Selon  eux,  Mézentius , 
conjointement  avec  les  Rutu— 
les ,  attaqua  -^née  ,  la  sixième 
année  après  son  arrivée  en  lla-i 
lie.  Il  se  donna  une  bataille^ 
dans  laquelle  ^,uée  se  perdit;^ 
et  ne  fut  plus  retrouvé.  Mé- 
zenlius et  son  fils  assiégèrent 
alors  Ascanius  dans  Lavinium  =. 
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Celui-ci  fil  une  soriie  vigoureu- 
se, lua  Lausus,  el  obligea  Mé- 
zentius  à  lever  le  siège. 

Lave,   ployez  Phaye. 

Leadés,  un  des  fils  d'Asta- 
€us  ,  qui  se  dislingua  dans  la  dé- 
fense de  Tlièbes  contre  les  sept 
chefs.  Selon  Apollodore  ,  il  lua 
Etéoclus;  selon  vEschyle, l'ad- 
versaire d'Eléoclus  éloil  Méga- 
réns  ,  fils  de  Créon. 

LÉ^NaE  .  c'esl-à-dire  lionnes ^ 
prêtresses  de  Milliras.  f^oy.  ce 
nom. 

LÈ^NE ,  un  des  chiens  d'Ac- 
t33on. 

LÉANDRE,  jeune  homme  de 
la  ville  d'A.bydos  ,  qui  passa 
l'Hellespont  à  la  nage  ,  pour  al- 
ler voir  à  Sestos  sa  maîtresse 
Héro.  Beaucoup  de  pierres  gra- 
vées le  représen  lent  nageant.  On 
le  voit  sur  les  médailles  dAby- 
doS;,  gagnant  à  la  nage  la  tour 
sur  laquelle  Héro  a  placé  un 
flambeau.  P'',  Héro. 

LÉANiRA,  fille  dAmyclus, 
épouse  d'Arcas  ,  et  mère  d'Ela- 
lus  et  d'Aphidas. 

Learchus,  l'un  des  enfans 
dAthamas  et  dlno.  Son  père, 
que  Jujiou  avoit  rendu  furieux , 
ie  prit  pour  un  cerf,  et  le  tua 
à  coups  de  flèches.  J^.  Ino. 

LÉCANOMANCIE  ,  sorto  de 
divination  qui  se  faisoit  par  le 
anoj^en  d'un  bassin. 

LéchéatÈs  ,  surnom  de  Ju- 
piter, sous  lequel  il  avoit  un 
autel  à  Aliphera  en  Arcadie ,  à 
l'endroit  où  il  avoit  mis  au 
monde  Minerve. 

LÉCHÉS,  fils  de  Neplune, 
donna  son  nom  à  un  port  de 
Corinlbe. 

Lectisternes  ,  festins  sa- 
crés et  public*  eii  riiouneur  des 
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dieux,  dont  onplaçoitlesstalu»?! 
sur  des  lils  et  des  coussins  de- 
vant des  tables  jonchées  de 
fleurs ,  el  couveries  de  toules 
sortes  de  mets.  C'étoit  un  acte 
de  religion  par  lequel  on  croyoit 
appaiser  la  colère  des  dieux,  el 
se  les  rendre  favorables. 

On  voit  dans  les  peintures 
d'Herculanum  plusieurs  Lec- 
tisternes. 

LÉJDA  ,  fille  de  Thestius ,  roi 
d'yEtolie  ,  ou  de  Glaucus.  Sa 
m^ère  est  appelée  tanlôt  Lao— 
phonîe ,  tanlôt  Leucip])e.  Elle 
fui  mariée  avec  Tyndaréus ,  roi 
de  Sparte  ,  dont  elle  eulTiman- 
dra ,  Clyl?emnestra  et  Philonoé. 
'Jupiter  en  devint  épris,  et  la 
rendit  mère  d'Hélène  ,  sœur 
utérine  des  Dioscures.  Ce  récit 
pris  de  V Iliade  et  de  l' Odyssée  , 
a  été  changé  et  développé  par 
les  poêles  suivans.Quelques-uias 
firent  naiire  Hélène  d'un  œuf 
mis  au  monde  par  Némésis ,  et 
ils  la  firent  élever  par  Léda.  Ils 
ajouloient  ensuite  que  les  Dios- 
cures, ou  du  moins  Pollux., 
étoient  nés  du  même  œuf  qu'Hé- 
lène. Des  poêles  postérieurs  en- 
fin attribuoient  à  Léda  elle-mê- 
me, que  Jupiter  avoit  séduile 
sous  la  figure  d'un  cygne ,  la 
naissance  d'un  seul  œuf,  d'où 
sonl  sortis  Hélène  et  Pollux,  ou 
de  deux  œufs,  dont  l'un  donna 
naissance  à  Castor  et  à  Pollux  , 
l'autre  à  Hélène  seule  selon  les 
uns  ,  ou  à  Hélène  el  Clylîemnes- 
tre  selon  d'autres.  Un  scholiasle 
de  r  Odyssée  déclare  formelle- 
ment la  naissance  d'Hélène  par 
un  œuf,  comme  une  invention 
des  mylhographes  moins  an- 
ciens. L'aventure  de  Jupiler 
avec  Léda  est  le  sujel  d'un  grand 
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xiombre  de  monuinens,  parmi 
lesquels  on  clislingile  principa- 
leinent  le  groupe  de  Venise  et 
la  pierre  gravée  d'Onésas. 

Léd^a  Hermione  ;  Her- 
miqiie,  pelile-fille  de  Léda. 

Led^i  du  ou  Fratres  , 
c'est-à-dire ,  les  dieux  ou  les 
frères  ,  fils  de  Léda  ,  Castor  et 
Pollux. 

LÉGIFÉRA,  le  même  nom 
que  Tliesmophora.  Voyez  ce 
mot. 

LÉJS  ,  fille  d'Or  us  ;  Neplune 
la  rendit  mère  d'Allheppus. 

Leitus,  fils  d'Alectryon  ,  né 
en  Hœotie  ,  assista  ,  selon  Apol- 
lodore ,  à  rex;pédition  des  Ar- 
gonautes. Dans  \ Iliade  il  est 
représenté  comme  commandant 
arec  Pénelée  ,  fils  d'Hippalci- 
mus  ,  et  trois  autres  chefs  ,  les 
Bœotiens  au  siège  de  Troie. 
C'esl  par  une  erreur  de  copiste 
que  ,  dans  ApoUodore  ,  Pénélée 
esl  devenu  fils  de  Leitus.  Lin- 
njeus  a  donné  à  une  famille  du 
genre  papillon,  le  nom  des  prin- 
cipaux guerriers  Troyens.  Il  y 
en  a  un  qu'il  appelle  Leilus  ; 
nom  «jui  a  élé  répété  ainsi  dans 
tous  les  ouvrages  entomologi- 
ques.  Il  faut  corriger  Leitus. 

Lelanta  ,  épouse  deMuny- 
clius  ,  roi  des  Molosses ,  et  mère 
d'Alcander.  Les  dieux  la  chan- 
gèrenlenun  oiseau  appelé  Pipo  , 
lorsque  des  brigands  eurent  tué 
tous  ses enfans.  /^^Munychus. 
Lelex,  fiJs  de  Neptune  et 
de  la  nymplie  Libye,  ancien 
héros  atlique  ,  cité  par  Pausa- 
nias.  Il  vint  de  l'Egypte  en  Gré- 
ce  ,  où  il  devint  roi  de  Megare. 
Son  peuple  reçut  delui  le  nom  de 
Léléges.  Son  fils  s'appeloit  Cle- 
flon,  son  pelit-fils  Pylas^  son 
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arrière- petit -fils  Sciron,   qui 
épousa  la  fille  de  Pandion. 

Lelex  ,  premier  roi  des  La- 
cédémoniens.  Son  épouse  Cleo- 
cliaréa  ou  Péridia ,  le  rendit 
père  d'Amyclés  et  d'Eurydice. 
Selon  d'autres ,  ses  enfans  s'ap- 
peloient  Myles,  Polycaon,Bo- 
molochus  et  Thérapne.  Selon 
quelques  auteurs,  c'est  lui  qui 
donna  son  nom  à  la  nation  des 
Léléges.  Son  fils  Myles  lui  suc- 
céda ,  et  on  a  vu  long  -  temps 
son  heroon  ou  monument  hé- 
roïque à  Sparte. 

Lelex  ,  un  de  ceux  qui  as- 
sistèrent à  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydou  :  il  étoit  né  à  Na- 
ryx  en  Locride. 

Lemniades,  les  femmes  de 
l'Ile  de  Lemnos.  Elles  avoient 
long-temps  négligé  le  culte  deVé- 
nus .Cette  déesse  les  punit  en  leur 
donnant  une  odeur  si  désagréa- 
ble, que  leurs  maris  les  abindon- 
nèrent ,  et  chei'chèrent  des  con- 
cubines dans  la  Thrace.  Elles  se 
vengèrent  en  massacrant,  dans 
une  même  nuit ,  tous  leurs  ma- 
ris. Elles  élurent  alors  pour  leur 
reine,  Hypsipyle,  fille  de  Thoas. 
Ce  fut  dans  cet  état  que  les  Ar- 
gonautes trouvèrent  cette  île. 
Lorsqu'ils  y  abordèrent,  ils  liè- 
rent coiinoissance  avec  les  Lem- 
niades ,  et  au  départ  des  A  rgo- 
nautes,  celles-ci  se  trouvèrent 
presque  toutes  enceintes.  Lors- 
que dans  la  suite  elles  apprirent 
qu'Hypsipyle  avoit  sauvé  son. 
père ,  contre  la  promesse  que 
chacune  d'elles  avoit  donnée  , 
les  Lemniades  tuèrent  Thoas, 
et  vendirent  Hypsipyle ,  com- 
me esclave,  à  des  pirates.  Kqjez 

HvPSIPYIiE. 

Lemniijs^  surnom  de  Vul- 
PP 
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cain ,  da  culte  qu'on  lui  offroit 
dans  l'île  de  Lemnos.  Il  tomba 
.sur  celte  ile  lorsque  Jupiter  le 
précipita  du  haut  du  ciel.  Il  y 
a  voit  aussi  sa  forge;  et  cette  île 
entière,  dans  laquelle  se  trou- 
vent beaucoup  de  volcans ,  lui 
étoit  consacrée» 

Lemnos  ,  île  de  la  mer  ^gée. 
Vulcain  y  avoit  des  forges  fa- 
meuses ,  et  Ton  y  voyoit  aussi  un 
célèbre  labyrinthe ,  c'est-cà-dire 
de  grandes  cavités  souterrai- 
nes. V.  Hypsipyle,  Vulcain. 

Lémures.  Lorsque  les  mânes 
étoient  nommés  Lémures  ou 
îieniures ,  on  les  regardoit  com- 
sne  des  Génies  irrités  et  occupés 
à  nuire.  Leur  nom,  au  rap- 
port d'Apulée ,  signifioit  alors 
dans  l'ancien  langage ,  ce  qui 
reste  de  l'homme  après  sa  mort  ; 
d'autres  en  plus  grand  nombre , 
le  font  dériver  deR.émus^  qui  fut 
tué  par  son  frère,  et  dontl'om- 
bre  irritée  eut  besoin,  pour  être 
adoucie,  des  fêtes  que  Romu- 
Jus  institua  en  son  honneur  , 
et  qui  furent  appelées  Leniura-' 
ies  y  ou  Remurales.  Pendant 
leur  célébration ,  on  fermoit  à 
Rome  les  temples  de  toutes  les 
autres  divinités  ,  et  personne  ne 
pouvoit  s'unir  par  les  noeuds  de 
l'hymen.  Cette  fête  duroit  de- 
puis le  9  mai  jusqu'au  i3  ,  c'é- 
toit  au  milieu  de  l'obscurité  la 
plus  parfaite,  et  à  minuit  qu'elles 
finissoient.  Alors  chaque  père 
de  famille  se  levoit  rempli  de 
frayeur;  il  marchoit ,  nus  pieds , 
dans  les  ténèbres  ,  et  parcouroit 
toute  sa  maison ,  en  faisant  un 
peu  de  bruit  avec  la  main ,  pour 
écarter  les  ombres  qui  ne  se 
plaisoient  que  dans  les  lieux  en- 
tièrement silencieux.  Il   s©  k' 
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voit  ensuite  les  jrnains,  craclioit 
des  fèves  noires  qu'il  avoit  mi- 
ses dans  sa  bouche,  et  pronon- 
çoit  à  voix  basse  ces  mots  :  «Je 
»  me  rachète  et  ma  famille  avec 
»  ces  fèves  ».  Neuf  fois  il  ré- 
pétoit  la  même  formule  ,  sans 
regarder  derrière  lui.  Enfin , 
après  un  instant  de  silence  ,  le 
Romain  s'écrioit  à  haute  voix, 
et  en  frappant  sur  un  vase  d'ai- 
rain :  «  Mânes  de  mes  ancêtres , 
«Lémures,  dieux  des  enfers, 
))  sortez  de  ce  séjour  »!  Aussi- 
tôt on  allumoit  des  feux  de  tou- 
tes parts,  et  la  cérémonie  étoit 
finie.  C'étoit  à  cause  de  ces  fêles 
qu'au  mois  de  mai  on  ne  cé- 
lébroit  point  de  noces.  Les  opi- 
nions des  Grecs  et  des  Latins 
diiféroienl  essentiellement  sur 
ce  point.  Selon  les  Grecs,  les 
âmes  des  morts  vivoient  dans 
le  royaume  des  Enfers ,  comme 
des  ombres  privées  de  leur 
corps.  Selon  eux,  elles  n'avoient 
point  de  communication  avec 
les  vivans.  Les  spectres  des 
Grecs  étoient  des  êtres  particu- 
liers ,  tels  que  les  Furies,  etc. 
Foyea  Lami/E. 

Les  Latins  et  les  peuples  de 
l'Italie ,  au  contraire ,  pensoient 
que  les  Mânes  avoiejrt  encore 
quelque  rapport  avec  les  vivans; 
et  il  paroît  que  cette  opinion 
doit  son  origine  à  la  Nécroman- 
tie  en  usage  parmi  les  habitans 
de  l'Italie  inférieure.  Les  spec- 
tres de  ces  derniers  étoient  des 
âmes  de  personnes  mortes  qui 
prenoient  plaisir  à  tourmenter 
les  vivans.  Il  paroît  que  plus 
tard  encore  ,  se  développoit  l'i- 
dée que  \esi  âmes  des  bons  de- 
venoient  des  Lares.  Ancienne- 
ment L^itwix^   et  Mânes  pa- 


roîssent  avoii'  eu  la  même  signi- 
licalion. 

LÉisryEUS  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  pris  d'un  mot  grec,  qui 
signifie  cuve  ou  jiressoir ,  où 
l'on  met  le  raisin  pour  Taire  le 
vin. 

Len^a.    V-  Bacchus. 

LÉO.   V'  Lion. 

LÉocoRiON  ,  monument  que 
les  Athéniens  érigèrent  en  l'hon- 
neur d'un  citoyen  nommé  Léos. 
qui  ,  dans  un  temps  de  calamité 
])ublique,  avoit  dévoué  ses  Irois 
iilles  pour  le  salut  de  la  patrie. 

LÉocRiTUs  ,  fils  d'Evenor, 
un  des  prétendant  de  Pénélope. 
Dans  une  assemblée  du  peuple, 
il  parla  contre  les  propositions 
de  Mentor.  Il  fut  tué  par  Télé- 
iiiaque. 

LÉOCRITUS,  Grec,  tué  par 
yEuée. 

LÉODAOUs ,  père  d'Oïl  eus  , 
qu'il  eut  d'Agrianome ,  fille  de 
Persée. 

LÉODicÉ  ,  fille  de  Mars. 

LÉODOCus.   V.  Laodocus. 

LÉON  ,  un  des  fils  de  Lycaon. 

LÉONESouLÉONTiNi ,  c^est- 
à-dire  lions,  prêtres  de  Mi- 
Ihras.    Voyez  ce  nom. 

LÉONiDAS,  roi  de  Sparte, 
.célèbre  par  la  j  ournée  des  Ther- 
mopyles.  Les  Lacédémoniens 
le  mirent  au  nombre  des  héros  , 
et  instituèrent  des  fêles  en  son 
honneur. 

LÉONTÉus,  héros  vaillant, 
fils  du  Lapithe  Coronus.  Il  étoit 
avec  Polyboëtes  ,  chef  des  qua- 
rante vaisseaux  que  les  Thessa- 
liens  envoyèrent  au  siège  de 
Troie.  Ces  deux  chefs  thessa- 
liens  défendirent  aussi  les  por- 
tes des  retranchemens  des  Grecs 
coatreAsiiiS;  et  tuèrent  un  grand 


•L  E  P  595 

nombre  de  Troyens.  Dans  le 
passage  où  Homère  donne  ce  ré- 
cit, il  l'appelle  fils  d'Antima-- 
chus.  Il  est  encore  cité  dans  les 
jeux  funèbres  de  Patrocle  ,  où 
il  fut  vaincu  au  jeu  du  disque 
par  Polypoëtes.  Hygin  l'appelle 
Léophites. 

LÉONTICA  ,  LÉONTIQUES  ,  fé- 

tes  ou  mystères  de  Milhras.  P^. 
ce  nom. 

LÉONTOPHONUS.  ?^.CyR£NE, 

fille  de  Pénéus. 

LÉOPHITJES.     F".    LeONTÉUSo 

LÉOPHONTÈ.     Voyez.  Lao- 

PHONTÈ. 

LÉOS ,  héros  attique ,  est  un 
de  ceux  qui  donnèrent  leur  nom 
à  une  des  tribus  de  l'Attique. 
Ses  filles  furent  sacrifiées  pour 
la  conservation  de  leur  patrie. 
En  mémoire  de  ce  dévouement , 
ou  leur  consacra  à  Athènes  ,  sur 
la  place  publique  ,  une  chapelle 
particulière  ,  appelée  Léoco— 
rion.  Il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  filles  d  Erechlhéus 
ni  de  Hyacinihe,  qui  eurent  le 
même  sort. 

Leos,  fils  d'Orphée.    Voyez. 

LÉOCORION. 

Lepréus  ,  fils  de  Pyrgéus ,  ou 
de  Glaucon  et  d'Astydamie  , 
ou  de  Neptune.  C'est  lui  qui  doit 
avoir  donné  son  nom  à  la  ville 
de  Lépréos.  Selon  ^lien,  Lé-« 
préus  donna  à  Augéas  le  con- 
seil d'emprisonner  Hercule,  au 
lieu  de  le  récompenser  d'avoir 
nettoyé  ses  élables.  Sa  mère 
Astydamie  les  concilia  ensuite. 
Alors  ils  engagèrent  un  combat 
au  disque,  puis  à  qui  puiser  oit 
le  plus  d'eau ,  puis  à  qui  mange- 
roil  le  plus  (  dans  ce  combat  chaf 
cun  dévora  un  bœuf);  et  enfin 
à  qui  boiroil  le  plus.  Lépréu» 
Pp  2 
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fat  toujours  vaincu.  \Voy.  Bu- 
PHAGE.  )  Il  provoqua  alors  Her- 
cule à  un  combat  véritable  , 
dans  lequel  il  fut  tué.  Il  fut  in- 
humé près  de  Phigalia. 

LÉpus  {le  lièvre),  constella- 
tion que  Mercure ,  selon  Era- 
toslbène ,  plaça  au  ciel ,  à  cause 
de  la  célérité  d'un  certain  liè- 
vre; selon  d'autres ,  ce  lièvre  y 
fut  placé  à  cause  d'Orion.  Hy- 
gin  en  rapporte  la  raison  sui- 
vante. Il  y  eut  un  temps ,  dit-il, 
où  l'île  de  Léros  n'avoit  point 
de  lièvres.  Les  habitans  y  en 
li-ansplantèrent  quelques-uns  ; 
ce  gibier  s'augmenta  tellement 
dans  la  suite  ,  que  le  blé  fut 
absolument  dévoré ,  et  qu'il  en 
résulta  une  famine ,  en  mémoire 
de  laquelle  un  de  ces  lièvres  fut 
placé  parmi  les  constellations. 

LiF.RNE ,  marais  dans  le  tei'- 
ritoired'Argos,  oii  étoitl'bydre 
à  plusieurs  têles  ,  qu'Hercule 
défit,  et  où  les  Danaïdes  jetè- 
rent les  tètes  de  leurs  maris. 

L/ERNJEA  HYDRA  {hydre  de 
JLerne.  )  Ce  monstre  vi  voit  dans 
un  marais  près  de  Lernse ,  en 
Argolide.  Les  auteurs  difîerent 
dans  les  descriptions  qu'ils  en 
donnent.  Selon  Pausanias,  Pi- 
sander  de  Camirus  fut  le  pre- 
mier qui  le  représenta  comme 
ayant  plusieurs  têtes;  quelques- 
uns  lui  en  donnent  neuf,  d'au- 
tres jusqu'à  cent.  En  géné- 
ral ,  les  auteurs  anciens  décri- 
vent l'hydre  comme  lui  mons- 
tre immense  avec  àes  télés  de 
serpent.  Selon  Hygin,  elle  éloit 
fille  de  Typlion  et  d'Ecbidna. 
Elle  désola  le  pays  dans  une 
très-grande  étendue ,  et  enleva 
des  hommes  et  des  animaux.  Se- 
lon les  aultury  Ic^;  plus  anciens, 
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ce  mous  Ire  ne  pouv  oit  point  être 
blessé  nulle  part;  selon  les  au- 
teurs postérieurs ,  t.oules  les  fois 
qu'on  lui  abattoilune  têle  ,  il  en 
renaissoit  aussi-tôt  deux  autres. 
LorsquI-Iercule  alla  faire  cette 
expédition,  il  se  fit  accompa- 
gner par  lolaùs.  Il  trouva  l'hy- 
dre sur  une  colline ,  près  de  la 
fontaine  Âmymone ,  et  l'attaqua 
de  suite  avec  des  flèches  arden- 
tes, sans  obtenir  par -là  aulre 
chose  que  d'exciter  le  monstre 
à  se  lever  de  son  gî  le  ;  alors  il  en- 
gagea un  combat  terrible  avec 
l'hydre.  Elle  s'enlorlilla  autour 
de  ses  jambes.  Mais  lorsqu'il 
commençoità  lui  abattre  des  tê- 
les ,  selon  les  uns ,  avec  sa  mas- 
sue ,  selon  d'aulres  ,  avec  une 
épée  ensiforme  ou  une  harpa ,  il 
s'apperçut  que  chacune  d'elles 
étoit  aussi-tôt  remplacée  par 
deux  autres.  Un  grand  cancre 
ou  une  écrevisse  vint  au  se- 
cours de  l'hydre ,  et  atlaqua 
Hercule  par  derrière  ;  mais  il  la 
tua  avec  sa  massue,  et  appela 
lolaùs  à  son  secours.  Celui-ci 
mit  le  feu  aux  forêls  environ- 
nantes ,  et  lui  apporta  des  bûches 
allumées  pour  brûler  le  cou  de 
chaque  têle  abattue  ;  ce  qui  em- 
pêcha la  reproduction  d'autres 
têtes.  Celle  du  milieu  éioit  im- 
mortelle ;  il  l'enfouit  dans  la 
terre,  et  la  chargea  d'une  gros- 
se pierre.  Sur  beaucoup  de  pier- 
res gravées  qui  représentent  ce 
combat,  l'hydre  n'a  que  sept 
têtes.  Mariette  en  a  donné  une 
où  Hercule  en  sacrifie  trois  aux 
dieux.  Le  sang  empoisoujié  de 
ce  monstre  rendoit  les  blessures 
incurables.  Hercule  y  trempa 
ses  flèches.  Le  souffle  de  l'hy- 
dre éloil  même  empoisonné  ;  il 
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lui  causa  des  abcès  sur  toule  la 
.surface  du  corps  :  il  ne  put  les 
guérir,  selon  Sléphanus  de  By- 
zance,  qu'au  moyen  d'une  plan- 
te aussi  venimeuse  que  l'éloient 
les  exhalaisons  de  cemonslie. 

LernÉes,  fêtes  en  l'honneur 
de  Bacchus,  de  Proserpine  et 
de  Gérés. 

Lesbos  ,  île  de  l'Archipel, 
fameuse  par  le  culte  qu'on  y 
nen  doit  à  Apollon ,  et  par  la  nais- 
sance de  Sappho. 

Lesbus  ,  fils  deLapithès,  con- 
diTÏsit ,  par  ordre  de  l'oracle , 
une  colonie  dans  l'ile  de  Leshos, 
appelée  auparavant  Isa  ou  Pé- 
lasgia,  et  qui  depuis  reçutle  nom 
de  Lesbus.  Il  épousa  Méthym- 
na ,  fille  de  Macaréus  ,  et  devint 
eji  même  temps  roi  delà  moitié 
de  l'ile. 

Leschécorius  et  Leschjé- 
KARius  ,  surnoms  d'Apollon, 
comme  protecteur  des  sociétés 
ou  réunions  (  appelées  Leschaï) 
parmi  les  anciens  Grecs. 

LÉTHÉ.  Au  milieu  des  fleuves 
tristes  et  sombres  qui  parta- 
geoient  le  Tarlare  ,  les  Grecs 
placèrent  le  Lélhé  qui  en  arro- 
soit  une  partie ,  et  parvenoit  jus- 
qu'à l'Elysée  ;  ses  ondes  faisoient 
oublier  aux  ombres,  forcées  d'en 
boire ,  les  plaisirs  et  les  peines 
de  la  vie.  Les  anciens  nommè- 
rent Létlié  plusieurs  de  leurs 
fleuves  ;  l'un  couloll  près  du  lac 
Méandre ,  dans  la  Magnésie  ;  mi 
autre  près  de  Gortyne,  ville  de 
Crète  ;  un  autre  traversoit  la 
Tiiessalie,  arrosoit  les  murs  de 
Trica,  patrie  d'^Esculape  ;  un 
autre  enfin  se  voyoil  en  Afri- 
que ,  non  loin  de  la  ville  de  Bé- 
rénice. On  surnommoille  Lélhé 
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\e  fleuve  d'Huile ,  parce  que  son 
cours  étoit  paisible;  et  par  la 
même  raison  Lucain  l'appelle 
Deus  Tacllus  (le  dieu  silen- 
cieux ,  et  qui  ne  fait  entendre 
aucun  murmure.)  Ce  fleuve  pa- 
roît  sous  la  forme  d'un  vieillard 
qui  tient  son  urne  d'une  main, 
et  de  l'autre  la  coupe  d'oubli  ; 
c'étoit  prés  de  lui  que  les  âmes 
des  médians ,  après  avoir  expié 
leurs  crimes  par  de  longs  tour- 
mens ,  venoient  perdre  le  sou- 
venir de  leurs  maux  et  puiser 
une  nouvelle  vie.  Sur  les  bords 
du  Léthé,  comme  près  du  Co- 
cyte,  on  voyoit  une  porte  qui 
communiquoit  au  Tartare;  et 
Hadrien  nel'oubliapas,  lorsque 
dans  la  vallée  de  Tibur ,  il  fit 
représenter  l'enfer  et  ses  fleu- 
ves. ^.  Fleuves  et  Enfer. 

Léthée,  femme  phrygienne, 
qui ,  fière  de  sa  beauté ,  osa  se 
préférer  aux  déesses.  Celles-ci 
voulant  en  tirer  vengeance , 
Olène ,  mari  de  Létliée ,  s'ofli'it 
en  sa  place  ;  mais  ils  furent  tous 
deux  changés  en  rochers. 

LÉTRÉus  ,  fils  de  Pélops;  il 
donna  le  nom  à  la  ville  Letrini , 
dans  le  Péloponnèse. 

Levana  ,  déesse  que  les  Ro- 
mains invoquoient  quand  on  le- 
voit  un  enfant  de  terre.  Aussi- 
tôt après  la  naissance  d\in  en- 
fant ,  on  le  posoit  nu  sur  la  terre, 
et  il  n'étoit  point regai'dé  comme 
légitime,  s'il  n'étoit  relevé  par 
son  père  ,  ou  par  quelqu'un  qui 
le  représentoit  ;  ceioit  à  cette 
action  que  présidoit  Levana. 

Leucade  ou  Leucate.  P^oy. 
Saut  de  Leucade. 

Leucadius, surnom  d'ApoI- 
Ion,  du  beau  temple  qu'il  avoiL 
P  p  5 
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près  de  la  ville  de  Leucas ,  en 
Acariianie. 

Leucé  ,  lie  où  Achille  étoit 
particulièrement  révéré.   J^oy. 

ACHILLÉE. 

Le  ucippe  ,  une  des  Océa- 
nides. 

Leucippe,  fille  d'Ilus ,  et 
mère  de  Laomédon.  Selon  d'au- 
ires,  l'épouse  de  Laomédon  lui- 
même  s  appeloil  Leucippe  ;  ils 
ajoutent  qu'elle  etoil  la  mère  de 
Priam. 

Leucippe,  une  des  filles  de 
Minyas.  V.  Alcathoé. 

Leucippe  ,  épouse  de  Tlies- 
lius,  roi  d'Jîtolie.  Hygin  l'ap- 
pelle mère  d'Iphiclus  et  d'Al- 
îhœa.Un  sclioJiaste  dApoUouius 
l'appelle  Déidamie. 

Leucippe,  fille  de  Thestor, 
élant  en  peine  de  son  père  et  de 
sa  sœur  Théonoé  qu'elle  avoit 
perdus,  fut  consuller  loracle  , 
qui  lui  conseilla  de  s'habiller  en 
prêtre  et  de  les  aller  cherclier. 
Il  l'assura  qu'elle  les  relrouve- 
joil.  Elle  arriva  dans  la  Carie, 
où  Théonoé  avoit  élé  emmenée 
par  des  pirates  el  vendue  à  Icare, 
roi  de  celte  contrée,  qui  1  avoit 
épousée.  Leucippe ,  sous  son 
hahil  de  prêtre,  el  passani  pour 
lin  homme ,  eut  accès  à  la  eour 
d'Icare,  où  elle  fui  vue  et  aimée 
de  Théonoé  ;  mais  celle-ci  fu- 
rieuse de  ce  que  ce  prétendu 
étranger  ne  vouloit  pas  répon- 
dre à  sa  passion  ,  forma  le 
dessein  de  le  faire  assassiner  ; 
elle  en  donna  la  commission  à 
un  esclave ,  qui ,  depuis  quelque 
temps ,  étoit  tombé  au  pouvoir 
du  roi  ,  c'étoit  Theslor,  son 
père,  mais  elle  ne  le  reconnut 
pas.  Theslor  ,  en  déplorant  le 
malheur  qu'il  avoit  deUe  cou- 
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traint  de  faire  le  métier  d'nssas- 
sin  ,  prononça  quelquefois  le 
nom  de  ses  filles.  Leucippe  et 
Théonoé  surprises,  l'interrogè- 
rent, se  reconnurent,  et  se  sau- 
vèrent aA^ec  leur  père. 

Leucippides,  filles  de  Leu- 
cippus  ;  elles  étoient  deux ,  Phœ- 
hé  et  Ilan-e.  Voyez,  ces  mots  et 
Castor. 

Leucippus  ,  fils  de  Périères 
et  de  Gorgophone  ,  el  frère  d'A- 
pbaréus ,  s'établit  dans  la  IMes- 
sénie.  Selon  Ovide,  il  assista  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don.  11  est  sur-tout  devenu  cé- 
lèbre par  les  filles  qu'il  eut  de 
Philodice;  elles  étoiejil  au  nom- 
bre de  trois,  et  s'appeloient  Haï- 
re,  Phœbé  et  Àrsinoé.  Les  deux 
premières  furent  enlevées  par 
les  Dioscures  ;  la  dernière  fut 
m^iîtresse  d'Apollon. 

Leucippus  ,  père  de  Placia  , 
qu'on  cite  parmi  les  épouses  de 
Laomédon. 

Leucippus  ,  fils  d'Rercule  et 
de  la  Thestiade  Eurylèle. 

Leucippus  ,  fils  de  Nïixius  , 
et  père  de  Smardius ,  roi  de  l'ile 
de  Dia  ou  de  Naxos. 

Leucippus  ,  fils  d'CEnomaùs  , 
et  rival  d'Apollon  auprès  de 
Daphné.  Voyez  Daphné. 

Leucippus,  fils  de  Lamprus. 
et  de  Galatea.Ilavoitd'abordété 
fille  ;  mais  comme  son  père  étoit 
inconsolable  de  n'avoir  pas  eu 
de  fils,Lalone,  à  la  prière  de 
sa  mère ,  lui  fit  changer  de  sexe. 

Leucon  ,  fils  d'Alhamas  et  de 
Tliémisto. 

Leucon  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
laîon. 

Leuconoé  ,  une  des  Minya- 
des.  V.  Alcatuoé. 
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TjT;ucopéus  ,  fils  d'Agi'his ,  et 
l'un  de  ceux  que  tua  Tydée. 
{V.  Tydée.)  Apollodore  (si 
ce  n'est  pas  une  leçon  corrom- 
pue )  cite  un  autre  Leucopéus , 
comme  fils  de  Pliorlhaon  et 
d'Euryte. 

L/EUCOPHRYNE,  surnom  sous 
lequel  Diane  d'Ephèse  avoit  à 
Magnésie  sur  Je  Maeandre,  en 
Asie ,  un  temple  célèbre  qui  ne 
le  cédoil  guère  en  beauté  à  ce- 
lui d'Ephèse.  Il  paroît  que  ce 
surnom  vient  de  l'ancien  nom 
de  celle  ville,  Leucophrys.  Le 
temple  étoit  sur-lout  célèbre 
pour  avoir  le  droit  d'asyle ,  droit 
qui  lui  fut  confirmé  sous  le  ré- 
gne de  Tibère.  L'architecte  de 
ce  temple  s'appelle  Hermogé- 
nes.  Comme  Thémistocle  avoit 
été  gouverneur  à  Magnésie  ,  ses 
enfans  consacrèrent  à  cette  Dia- 
ne une  statue  de  bronze  à  Athè- 
nes ;  une  autre  semblable  avoit 
été  faite  par  Bathyclès  pour  les 
liabilans  d'Amyclœ.  On  la  voit 
sur  différentes  médailles,  et  elle 
ne  diffère  de  celle  d'Ephèse  que 
par  les  attributs. 

Leucosia  ,  une  des  Sirènes. 

Leucothéa.  V.  Halia  et 
Ino. 

Leucothoé,  fille  d'Orcha- 
mus ,  roi  d'Achaeménie  et  d'Eu- 
ryïiome.  Apollon  l'aima  ten- 
drement, et  en  abusa  en  pre- 
nant la  figure  et  les  habits  d'Eu- 
rynome.  Clytie  ,  rivale  de  Leu- 
cothoé ,  en  avertit  par  jalousie 
Orchame  ,  qui  enterra  sa  fille 
vivante  ;  mais  Apollon  la  méla- 
niorphosa  en  un  arbre  qui  porte 
l'encens. 

LÉZARD.  V.  Batjeo,  Abas. 

Liagore,  une  des  Néréides. 

Liban  ou  Libanus  ,  jeune 
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Syrien  qui  fut  tué  par  dçs  scé- 
lérats. Les  dieux,  pour  le  ré- 
compenser du  culle  qu'il  leur 
avoit  rendu ,  le  changèrent  eu 
montagne. 

Libations,  cérémonies  re- 
ligieuses qui  consistoient  à  em- 
plir un  vase  de  vin  ,  de  lait,  ou 
d'une  autre  liqueur ,  qu'on  ré- 
pandoit  toute  entière  après  y 
avoir  goûté ,  ou  l'avoir  seule- 
ment touché  légèrement  du  bout 
des  lèvres. 

L1BENTIA  ,  ou  LtTBENTIA  , 
OuLiBENTINA,  OuLUBENTINA, 

déesse  qui ,  selon  Varron ,  pro- 
duit dans  les  hommes  un  pen- 
chant pour  quelque  chose.  Il 
paroît ,  d 'après  Cicéron ,  que  Lu- 
bentina  étoit  aussi  un  surnom  de 
Vénus. 

Liber;  c'est  par  ce  nom  que 
les  anciens  peuples  de  l'Italie 
désignoient  Bacclius.  Ce  nom 
fut  réintroduit,  ou,  selon  quel- 
ques-uns, inventé  ,  lorsque ,  par 
le  Senalus  consultiini  Marcia- 
num,  les  Bacchanales ,  dans  les- 
quelles on  se  livroit  aux  plus 
grands  excès,  furent  défendues  : 
la  fête  décente  de  Bacchus ,  cé- 
lébrée le  17  mars,  fut  alors  ap- 
pelée Libéralia. 

Liber  ,  le  Soleil ,  comme  par 
Libéra:,  on  entendoit  la  Lune; 
car  ,  selon  Macrobe  ,  dans  le 
culte  de  Bacclnis  et  de  Cérès ,  oji 
adoroit  dans  l'origine  ces  divi- 
nités de  la  plus  haute  antiquité , 
leSoleiletlaLune.C'est  ce  qu'on 
voit  encore  très-distinctement 
par  l'invocation  que  Virgile,  aii 
coramencementdesGéorgiques, 
fait  à  liiber  et  à  Cérès. 

Libéra  ;  Proserpine  fut  ado- 
rée sous  ce  nom  en  Sicile.  A  i 
Poslhumaus  fit  vœu  ,  dans  la' 
Pp  4 
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guerre  des  Voisines,  de  con- 
struire à  Rome  uu  temple  à  Li- 
ber et  à  liibera ,  à  Bacckus  el  à 
Proserpine  :  ce  temple  fut  con- 
sacré par  C.  Cassius ,  à  côté  du 
grand  Cirqiie  ;  il  fut  rétabli  par 
Tibère. 

Libéra  ;  Ovide  donne  ce  sur- 
nom à  Ariadne  :  on  le  trouve 
encore  sur  quelques  médailles  , 
sur  lesquelles  ou  voit  Ariadne 
couronnée  de  pampre ,  à  côlé  de 
Bacchus.  Libéra  se  voil  sur  un 
1res -grand  nombre  de  vases 
grecs  représentant  des  Baccha- 
nales. 

Libérales  ,  fêles  en  l'iion-* 
îieur  de  Bacchus. 

LiBÉRALiiA.  y.  Bacchus. 

LiBERALIS,  ou  LtBERATOR, 

ou  Eleutherius  :  on  adoroit 
Jupiter  sous  ces  noms ,  comme 
dieu  tulélaire  de  la  liberté. 

LiB£RTAs(/alyzôerZ<°')j  vertu 
divinisée  par  les  Romains.  Hy- 
gin ,  dans  sa  préface ,  lappelle 
fille  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Gracchus  lui  bâtit  le  premier 
temple  sur  le  mont  Aventin  ; 
l'atrium  de  ce  temple  servoit 
d'archives  aux  censeurs.  ïl  fut 
par  la  suite  consumé  dans  un  in- 
cendie ,  et  réiabli  par  Asinius 
Pollio  ,  qui  y  établit  la  première 
bibliothèque  publique  à  Rome. 
Clodius  consacra  à  la  Liberté  la 
înaison  de  Cicéron.  Cette  déesse 
est  reconnoissable  au  boimel 
romain  ,  signe  de  la  Liberté  ; 
quelquefois  elle  est  couroimée 
de  lauriers  ,  quelquefois  aussi 
voilée. 

Libethra,  ville  et  fontaine 
sur  les  frontières  de  la  Macé- 
doine ,  célèbres  dans  les  poêles 
par  le  tombeau  d  Orphée. 

LiB£Tii RIDES  ,  nom  donné 
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aux  Muses ,  de  celui  de  Libe- 
thrus ,  fontaine  du  mont  Héli- 
oon  en  BoeolJe,  ou  d'une  au  Ire 
en  Piérie  ,  qui  étoit  connue  déjà 
plus  anciennement. 

LiBISTINUS.  V.  LlBYSSINTJS. 

LiEiTiNA  ,  surnom  de  Ave- 
nus, à  laquelle  étoit  soumis  tout 
ce  qui  exige^de  la  décence,  et 
sous  lequel  elle  présidoit  aux 
funérailles  chez  les  Romains. 
Dans  son  temple,  on  trouvoit 
non-seulemenl  tout  ce  qui  étoit 
nécessaire  pour  les  funérailles , 
mais  on  s'y  adressoit  aussi  aux 
Libitinarii ,  c"est-à-dire ,  aux  di- 
recteurs des  ijihumalions,  pour 
louer  tous  les  gens  dont  on  avoit 
besoin  pour  celle  cérémonie  , 
tels  que  les  pollinctores ,  qui  la- 
V oient  le  défunt  ;  les  vespillo- 
nes  ou  fossoyeurs  ;  les  prœjîcœ 
ou  pleureuses  :  et  enfin  les  gar- 
diens du  défunt.  Pour  chaque 
inhumation, il  falloitaussi  payer 
un  certain  droit  ;  ce  qui  atlestoit 
le  nombre  des  personnes  mor- 
tes chaque  aimée.  Les  Grecs 
avoientleur  T'émis  Jùpitymblay 
qui  éloit  à-peu -prés  la  même 
que  Libitine  chez  les  Romains. 
D'autres  croyent  que  Libitine 
est  la  même  que  Proserpine.  . 

LiBYA  ,  tille  d'Epaphus  el  de 
Memphis  ,  donna  à  l'Afrique  le 
nom  de  J^ibye.  Neptune  la  ren- 
dit mère  d'Agenor  et  de  Bélus. 
D'après  un  passage  corrompu 
d'ApoUodore,  celle  Libye  éloit 
la  mère  de  Busiris.  Au  lieu  de 
Libye ,  il  faut  lire  Lysianassa. 

LiBYA  ,  Elle  d'Océanus  et  de 
Pampholyge. 

LiBYA  ,  fille  de  Palamèdes, 
de  laquelle  Mercure  eut  un  fils 
appelé  Libys. 

LiBYa,  un  des  Tyrrhéniens 
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qui  voixlurenl  enlever  Bacclius , 
et  qui  fiirenl  changés  en  dau- 
phins. 

LiBYssA,  surnom  de  Céi'ès, 
qu'elle  doit  avoir  eu  des  champs 
Libyques  dans  l'Argolide  ,  où 
on  sema  le  pr-emier  blé  apporté 
de  la  Libye. 

LlBYSSINUS  ou  LlElSTINUS, 

surnom  d'Apollon  ,  sous  lequel 
il  éloit  adoré  sur  le  promontoire 
Pachynien  en  Sicile;  on  le  lui 
donna  pour  avoir  obligé  les  Li- 
byens ,  qui  étoient  venus  l'al- 
laquer ,  à  s'en  retourner  ,  en 
excjlant  la  peste  parmi  eux. 

LiOHAs  ,  nom  du  hérault  par 
qui  Déjanire  envoya  à  Hercule 
la  chemise  fatale  de  Nessus.  Le 
poison  inspira  nne  telle  fureur 
à  Hercule  ,  qu'il  prit  Lichas  par 
les  cheveux  et  le  jeta  dans  la  mer; 
mais  Neptune  le  changea  en  ro- 
clier. 

L I  c  Y  M  N I  u  s  ,  lils  d'Elec- 
tryon  ,  beau -père  d'Amphi- 
tiyon,  et  de  Midéa,  esclave 
phrygienne.  Lors  du  combat 
des  his  d'Electryon  et  des  lils  de 
Ptérélaùs ,  il  éloit  encore  trop 
jeune  pour  y  prendre  part. 
Après  la  mort  de  son  père,  il 
alla  avec  Amphitryon  à  Thè- 
bes  ,  et  épousa  Périmède,  sœur 
d'Amphitryon.  Il  accompagna 
souvent  Hercule  dans  ses  expé- 
ditions :  ses  fils  en  firent  autant. 
L'un  d'eux,  vSonus  ,  fut  tué  par 
les  Hippocoontides,  dont  ilavoit 
tué  le  chien.  Argéus  et  Mêlas, 
deux  autres  de  ses  fils,  péri—, 
rent  dans  une  expédition  con- 
tre Eurytus.  Licymnius  étoit 
présent  lorsque  le  vêlement  em- 
poisonné que  Déjanire  envoya 
à  Hercule  ,  fit  entrer  ce  héros 
ea    fureur.    Hercule  l'eiivoya 
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consulter  Poracle  ,  pour  ap- 
prendre un  remède  contre  les 
tourmens  dont  il  étoit  acca- 
blé. Licymnius  ne  quitta  plus 
cette  famille  ;  il  fut  tué  par 
Tlépolémus ,  qui  pour  cela  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Les 
auteurs  diiïèrent  au  sujet  de  ce 
qui  a  donne  lieu  à  ce  meurtre» 
Pindare  latlribue  à  un  acte  de 
colère  d'un  faux  membre  de 
celte  famille.  Il  ajoute  que  Li- 
cymnius fut  tué  en  sortant  de 
la  chambre  de  sa  mère.  Diodore 
de  Sicile  rapporté  la  même  cho- 
se :  il  ajoute  que  le  meurtrier 
et  celui  qu'il  tua  habiloient  alors 
la  ville  d'Argos.  Selon  Apollo- 
dore  ,  ce  meurtre  eut  lieu  invo- 
lontairement, parce  que  Tlépc- 
lémus  avoil  voulu  frapper  un  de 
ses  esclaves.  Homère  ne  fait  que 
raconter  ce  meurtre.  Ce  sujet  a 
été  traité  par  Euripide  ;  mais  sa 
tragédie  est  perdue. 

Lierre.  V.  Bacchantes, 
Bacchus,  Cjssus. 

Lièvre.  V.  LÉPUS. 

LiGDUs.    V-  Tphis. 

IjIG  ÉA  ,  nymphe  suivante  de 
Cyréne. 

LiaÉA  ,  une  des  Sirènes.  On 
voit  sa  tête  sur  les  médailles  de 
Térina  dans  la  Sicile. 

L I  G  Y  R  o  N ,  premier  nom 
d'Achille. 

LiGYSTUs  ,  fils  de  Phaéthôn, 
donna  son  nom  à  la  Ligurie  , 
appelée  aussi  Ligustie. 

LiL^A,  Naïade,  fille  du 
fleuve  Céphissus ,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Lilsea  en 
Piiccide. 

LiMENITlS,  LiMNIATIS, 
LiMNATIS    ou   LlMN^A  ,    SUr- 

noms  donnés  à  Diane  par  les 
pêcheurs  ,     qui     l'invoquoient 
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comme  la  déesse  des  marais  et 
des  étangs. 

LiMENTiNUs  ,  dieu  des  Ro- 
mains,  qui ,  selon  S.  Augustin, 
présidoit  aux  portes.  Arnobius 
lui  associe  une  déesse  appelée 
Lima. 

Ll.MNAClDES  OuLiMNADES, 

les  mêmes  que  les  JLimnades. 

LiMNADEs,  nymphes,  sous 
la  protection  desquelles  se  trou- 
vent les  Lacs  (  en  grec  Lininai). 

LiMNJEUS    OuLiMNÉUS, 

surnom  de  Bacclius ,  pris  du 
culte  qu'on  lui  rendoit  dans  un 
quartier  d'Athènes  ,  nommé 
Limnés. 

LiMNATiDES,  fêtes  des  pê- 
cheurs en  l'honneur  de  Diane 
Limnatis.    V-  Limenitis. 

LlMNFADBS  ,  LiMNÉES  et 
LiMNIAQUES.    V,   LiMNADES. 

L/iMNORÉA  ,  une  des  Néréi- 
des. 

'LiMONiADEs,  nymphes  des 
iïeurs  et  des  prairies. 

LiNDiA,  surnom  de  Miner- 
ve, du  temple  qu'elle  eut  àLin- 
dus  dans  l'ile  de  Rhode,  et  qni 
lui  avoit  été  consacré  par  les 
filles  de  Danaùs.  Il  nous  resie 
encore  une  épigramme  de  Cal- 
iimaque  sur  ce  temple.  Cadmus 
y  vint  aussi ,  et  y  consacra  un 
î)assin  de  bronze  avec  des  ca- 
ractères phceniciens. 

LiNDUS,  l'un  des  trois  fils 
de  Cercapbus  et  de  Cydippe, 
bâtit  la  ville  de  Lindus  dans 
l'ile  de  Rhodes.  - 

LiNIGERA    DEA    :    c'est    Isls , 

adorée  par  les  /Egyptiens  ,  qui 
faisoient  usage  du  lin  dans  leurs 
habillemens. 

LiNUs,  un  des  poêles  grecs 
les  plus  anciens,  selon  Hygiii , 
iiU   d'Apollon   et  de   la  muse 
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Uranie  ;  selon  Apollodore ,  fiîs 
d'CEagrus  et  de  la  muse  Calliope. 
Diodore  lui  attribue  le  Rhyth- 
me  et  les  Mélodies  ;  il  les  ensei- 
gna à  Orphée  ,  Thamyris  et 
Hercule.  Les  Thébains,  cepen- 
dant, ne  convenoient  pas  de 
ce  dernier  point ,  et  ils  don- 
n oient  à  Hercule  le  fils  d'un 
certain  Isménius  pour  maîlre. 
Ils  nommoient  encore  un  Li- 
nus  plus  ancien,  qu'ils  disoieut 
fils  d'Amphimarus  et  d'Uranie , 
et  qu'ils  prétendoieut  avoir  élé 
tué  par  i^pollon,  qu'il  s'étoit 
vanté  de  surpasser  au  chanl. 
Ce  trait  est  plus  connu  du  Li- 
nus  qu'on  dit  maître  d'Hercule. 
Un  jour  qu'il  avoil  donné  un 
coup  à  son  élève,  qui  n'éioit 
pas  assez  attentif,  Hercule  frap- 
pa Linus  de  sa  lyre  à  la  tête  , 
et  le  tua.  Hercule  fut  pour  cela 
cité  en  justice  ;  maisRhadaman- 
the  décida  qu'un  meurtre  fait 
pour  se  défendre ,  n'étoit  pas 
dans  le  cas  d'être  puni.  Un  des 
deux  Linus  remporta  le  prix  du 
chant  dans  les  jeux  funèbres 
d'Acaslus. 

Linus  ,  fils  dePsammathéel; 
d'Apollon.  F'oyez  Crotopus. 

Linus,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

LiODEs ,  fils  d'CEnops ,  un  des 
prétendans  de  Pénélope ,  et  un 
devin.  Il  se  séparoil  souvent 
des  autres ,  parce  que  leurs  fo- 
lies lui  étoient  désagréables.  Il 
fut  le  premier  qui  essaya  à  ten- 
dre l'arc  ,  et  il  assura  alors  aux 
autres  qu'aucun  d'eux  n'en  vien- 
droit  à  bout.  Il  supplia  Ulysse 
à  genoux  de  lui  laisser  la  vie  , 
mais  celui-ci  le  perça  de  l'épée 
d'Agélaùs. 

Lion.  Cet  animal    étoit   nn 
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objet  de  culte  plus  ^particulier 
de  la  ville  de  Léontopolis  en 
Egypte,  ainsi  que  le  prouvent 
les  médailles  de   celle   ville  et 
celles   de    Maréotis ,   quoiqu'il 
soit  difficile  d'en  déterminer  la 
raison ,  parce  que  Léontopolis 
étoit  situé  au  milieu  du  Delta  , 
où  le  Lion  n'a  guère  pu  se  faire 
remarquer,  soit  par  des  rava- 
ges ,  soit  par  le  bien  qu'il  pou- 
voil  faire.  Peut-être  esl-il  per- 
mis  de   conjecturer  que    celte 
ville    ayant    élé    une    colonie 
îethiopiennoi,  ses  premiers  ba- 
bitans  y  avoient  transplanté  le 
culte  du  Lion  ,  qui,  dans  toute 
l'-r-ïlgypte  ,    n'éloit    adoré    que 
dans  celle  même  ville.  Cepen- 
tlant  on  trouve  si  fréquemment 
cet  animal  sur   les  monumens 
d'Egypte  _,  qu'il  lui  faut  suppo- 
ser une  signification  plus  géné- 
rale. Il  éloil,  selon  Horus,  le 
symbole  du  Nil  dans  les  Mys- 
tères milbriaques,  dans  les  Gé- 
nelliliaques   et  dans  les  Fables 
modernes  d'Harpocrates.  Il  re- 
présente ,  à  cause  de  sa  force  et 
de  la  chaleur  de  son  tempéra- 
ment, le  Soleil  au  zénith.  C'est 
ce  qui  a  fait  donner  son  nom  à 
la  constellation  dans  laquelle  le 
Soleil  se  trouve  dans  les  gran- 
des chaleurs.  On  ne  comprend 
pas  facilement  comment  le  Lion 
auroit  pu   être  le  symbole  du 
Nil.  Horus  dit  que  c'est  parce 
que  les  eaux  de  ce  fleuA^e  se  dé- 
bordent lorsque  le  Soleil  est  au 
signe  du  Lion  ;  mais  celle  opi- 
nion ne  cadre  pas  avec  l'anli- 
quité  ,  parce  qu'aucun  témoi- 
gnage n'atteste  que  dans  le  Zo- 
diaque des  .-Egyptiens ,  il  s'étoit 
irouvé  un  Lion  ,  il  y  avoil  plu- 
lot  à  sa  place  un  serpent.  Il  pa- 
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roît  donc  plus  naturel  d'attri- 
buer  l'origine  de  ce  symbole 
aux  cataractes  du  Nil,  qui ,  par 
leur  impétuosité  et  leur  bruit, 
ont  quelque  ressemblance  avec 
la  force  et  le  mugissement  du 
Lion.    En  représentant  le  Nil 
par    l'image    d'un    Lion  ,     \ç,?, 
--Egyptiens  auroienl  fait  à  peu 
prés  la    même  chose   que    les 
Grecs  ,   qui   représent  oient  les 
dieux  des  ileaves  avec  des  cor- 
nes de  taureau  ,  et  qui  avoient 
consacré  à  Neptune  un  taureau. 
Dans  la  langue  ^égyptienne  , 
les  mots  de  Lion  et  d'eaw  étoient 
synonymes ,  et  il  est  hors   de 
doute   que  plusieurs  hiérogly- 
phes étoient  fondés  sur  la  res- 
semblance de  la  prononciation. 
11  est   donc  vraisemblable  que 
le  Lion,   qui  éioit  une  espèce 
de  divinité  aux  yeux  des  Léon- 
topolitains,  étoit  un  ancien  sym- 
bole du  Nil. 

M.  Zoéga  conjecture  que  la 
figure  de  l'homme  qui  combat 
contre  un  Lion  ,  et  dont  Dio- 
dore  fait  mention  en  parlant  du 
temple  d'Osymandias  ,  n'éloit 
autre  chose  que  l'image  de  ce 
roi  domptant  les  flots  impétueux 
du  Nil ,  en  établissant  des  di- 
gues et  des  canaux. 

Maintenant  il  est  aisé  de  don- 
ner l'explication  d'une  autre 
figure  ^égyptienne ,  de  celle 
d'une  femme  avec  des  mamelles 
pleines ,  et  avec  une  tète  de 
lion.  C'est  sûrement  le  symbole 
de  la  terre  que  le  Nil  couvroit 
et  fécondoitpar  ses  inondations. 
Aussi  explique-t-il  par-là  poiii- 
quoi  on  ne  Irouve  jamais  uno 
figure  mâle  avec  la  têle  d'uji 
Lion.  La  crinière  que  Ton  re- 
marque à  ces  icics  deLioa,  no 
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tiésigne  pas  les  rayons  du  so- 
leil ,  comme  le  prétend  Horus  , 
mais  le  débordement  du  Nil, 
comme  la  barbe  flo liante  éloit 
îe  symbole  de  Jupiter  Pluvius. 

lilONAtr  CHAR    DE  CybÈLE. 

Voy.  CybÈLE,  Aïalante. 

Lion,  dans  la  mylhologie 
aegyplienne;  deux  Lions  terras- 
sés par  Hercule  jouent  un  rôle 
priucipal,  celui  du  mont  Cytlié- 
ron  ,  et  celui  de  Némée  ,  dont 
la  dépouille  lui  servoil  de  vê- 
tement. 

Lion  de  Nemée  {Nemœus 
Léo).  Le  premier  travail  qu'Eu- 
rysthée  imposa  à  Hercule,  fut 
de  tuer  le  Lion  de  Némée,  qui 
désola  l'Argolide  dans  le  Pélo- 
ponnèse; ce  lion  sur-tout  rava- 
geoit  les  forêts  enlre  Cleonje  et 
Néméa,  et  de-là  il  est  appelé 
l\xi\oi  LionN€méen,\,^n[6i  Lion 
Cléonéen.  Ce  Lion  ne  jiouvoit 
êire  blessé  par  aucune  arme, 
soit  parce  que,  selon  le  sclio- 
liasle  d'Apollonius  ,  il  éloit 
tombé  de  la  Lune  ,  soit  parce 
que  ,  selon  ApoUodore  et  d'au- 
tres ,  il  étoit  fils  d'Echidna  et 
de  Typlion.  Lorsqu 'Hercule 
alla  combattre  ce  Lion ,  Mo- 
lorclms  ,  berger  à  Cléonas ,  lui 
fît  uïi  très^bon  accueil ,  et  lui 
donna  des  conseils  utiles  sur 
la  manière  de  dompter  cet  ani- 
mal. Molorclius  voulut  aussi 
faire  un  sacrifice  en  l'honneur 
d'Hercule  ;  mais  ce  héros  le  re- 
fusa ,  et  le  pria  de  l'offrir  à  Ju- 
piler  Conservateur,  s'il  reve- 
noit  de  cette  expédilion;  ou  de 
le  lui  offrir  comme  à  un  héros  , 
s'il  ne  revenoit  point  au  bout 
de  trente  jours.  Le  treniième 
jour  étant  arrivé,  Molorchusse 
disposoit  (ik]k  à  faire  le  sacrifice 
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en  l'honneur  d'Alcide  ;  mais  ce 
héros  arriva,  elle  sacrifice  fut 
oflert  à  Jupiter.  Les  conseils  de 
ce  Molorchus  avoient  beaucoup 
servi  à  Hercule.  Ce  lion  habi- 
loit  une  caverne  à  deux  issues; 
de  sorte  qu'il  échapjDoit  facile- 
ment à  ceux  qui  le  poursui- 
voient.  Hercule  ,  après  avoir 
fermé  l'une  des  deux  issues ,  pé- 
nétra dans  la  caverne  par  l'au- 
tre, et  y  étouffa  le  Lion  entre  : 
ses  bras,  parce  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  le  blesser  à  coups  de  flè- 
ches. Ce  combat  est  très-souvent 
représenté  sur  les  monumens 
anliques.  Après  avoir  éloufféle 
Lioii,  il  lo  porta  sur  ses  épaules 
à  Mycènes.  Enrysthée  ,  selon 
quelques  auteurs  ,  en  conçut  une 
telle  frayeur ,  qu'il  se  cacha  sous 
terre  dans  un  tonneau  d'airain; 
ce  qui,  selon  d'autres  cepen- 
dant ,  n'eut  lieu  que  lorsqu'Her- 
cule  lui  apporta  le  sanglier  d'E- 
rymanthe.  Toutefois  il  ne  lui 
permit  jamais  d'entrer  dans  My- 
cènes ,  mais  lui  envoya  ses  or- 
dres par  un  hérault  appelé  Co- 
préus.  (  V.  EuRYSTHÉus.)  Her- 
cule se  servit  depuis  de  la  peau 
de  ce  lion  comme  d'une  cui- 
rasse, et  couvrit  sa  tête  de  la 
dépouille  de  celle  de  Tauimal , 
pour  lui  servir  de  casque.  {V. 
Lion  Cith^PuOnien.  )  Le  fer 
n'étant  pas  assez  dur  pour  cou- 
per celte  peau,  il  se  servit  pour 
cela  des  griffes  de  cet  animal. 

LiON  Cith^ronien  {Cilhœ- 
rojiius  Léo  )  :  le  mont  Cilhaeron , 
au  pied  duquel  paissoient  les 
troupeaux  d'Amphitryon  et  de 
Thestius,  étoit  désolé  par  un 
Lion  féroce.  Hercule  qui  alors 
entroil  dans  l'âge  de  la  jeunesse , 
résolut  de  comballrc  ce  Lion.     \ 
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Il  communiqua  ce  projet  à  Tlies- 
tius  ,  auquel  cela  fil  tant  de  plai- 
sir ,  qu'il  fit  coucher  Hercule 
tous  les  soirs ,  lorsqu'il  reve- 
noit  de  la  chasse ,  avec  une  de 
ses  filles ,  qui  toutes  devinrent 
enceintes.  (  Voyez  Thestius  , 
Thestiades,  HERCUiiË.  )  Her- 
cule, après  avoir  tué  ce  Lion  , 
se  servit,  selon  ApoUodore ,  de 
sa  dépouille  pour  son  vêlement 
ordinaire.  Selon  l'opitiion  com- 
mune ,  cependant,  la  peau  dont 
il  se  couvroit  étoit  celle  du  Lion 
de  Némée. 

Toutes  les  fois  que  sur  quel- 
ques monumens  qui  retracent 
une  aventure  antérieure  à  la  dé- 
faite du  Lion  de  Némée^Hercule 
est  vêtu  d'une  peau  de  Lion  , 
c'est  celle  du  Lion  Cithaeronien. 

Lion;  la  constellalion  du 
Lion  étoit,  selon  les  anciens 
mythographes  ,  le  Lion  de  la 
forêt  de  Némée. 

LlOIJNES.    V.  Le. EN  JE. 

Ltparus.  Selon  un  récit  con- 
servé par  Diodore ,  il  éloit  le  fils 
d'Auson  ,  que  ses  frères  obligè- 
rent à  quitter  ritalie.  Il  s'établit 
donc  avec  une  colonie  sur  les 
îles  Lipares  ,  alors  désertes.  Sa 
filleCyane étoit  lépouse  d'yo- 
le. Il  repassa  dans  la  suite  en 
Italie,  s'empara  des  environs  de 
Surrentum,  où  il  reçut,  après 
sa  mort,  les  honneurs  héroïques. 

LiPEPHiLE ,  fille  d'Iolaiis,et 
épouse  de  Philas ,  dont  elle  eut 
une  fille  appelée  Théro. 

LiRiOPE  ,  tme  des  Océanides. 
Céphissus  lui  fit  violence  ,  et  la 
rendit  mère  de  Narcissus. 

LiT^  (  les  prières  ) ,  se  trou- 
vent ,  selon  la  description  d'Ho- 
mère, à  la  suite  de  la  malfai- 
sante Aie.  (  Foy.  ce  mot.)  Elles 
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sont  filles  de  Jupiter  ;  leur  de- 
marche  est  lente  ;  elles  sont  lou- 
ches et  couvertes  de  rides  ,  tan- 
dis qu'Atè  est  forte ,  audacieuse 
et  légère  à  la  course.  Elle  les 
laisse  bien  loin  derrière  elle , 
parcourt  l'univers  entier  ,  et 
cause  le  malheur.  Les  Lilte 
viennent  ensuite,  et  guérissent 
ceux  qu'Atè  a  blessés.  Celui  qui 
honore  ces  filles  de  Jupiter,  lors- 
qu'elles approchent  de  lui ,  en 
reçoit  beaucoup  de  bienfaits; 
mais  lorsque  quelqu'un  les  re- 
pousse avec  durelé  ,  elles  prient 
leur  père  de  les  venger,  et  de 
le  faire  persécu  1er  par  Atè.  Celte 
allégorie  veut  dire  que  les  priè- 
res réparent  le  mal  fait  par  la 
méchanceté  ,  et  qu'il  faut  par 
conséquents'y  montrer  sensible. 

LiTHOBOLiE,  c'est-à-dire  La- 
pidation. Voyez  Lapidation. 

Littorales  ,  divinités  de  la 
mer.    V.  Glaucus. 

Lixus ,  fils  d'vEgyptus  et  de 
Caliande. 

LocHÉÏA ,  LocHi  A,  Lochies. 
Voyez  Diane. 

LocRUs,  fils  de  Physcius,  ei 
petit-fils  d'yElolus.  Il  donna  ^ 
selon  Eustathe,  son  nom  aux 
Locrieus.  Son  fils  Opus  bâtit  la 
ville  du  même  nom.  Pindare 
fait  un  autre  récit.  Selon  lui , 
Locrus  éloit  fils  de  Deucalion 
et  de  Pyrrha.  Il  régnoit  dans  Lt. 
Locride,  où  sesparens  s'étoient 
autrefois  établis.  Jupiter  amena 
auprès  de  lui  la  fille  d'Opuns  de 
l'Elide ,  que  ce  dieu  avoit  reuda 
auparavant  enceinte  sur  le  mont 
Mycnale.  Locrus  adopta  le  fils 
qu'elle  mit  au  monde ,  et  l'ap- 
pela Opuns. 

Locrus  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Mœra.  Il  aida  Amphion  et  Zé- 


€o6  I.  O  T 

llius    clans    la   construction    de 

Thèbes. 

LiOcuTius.  f\  Aius  Locu- 

TIUS. 

LoÏMius ,  surnom  d'Apollon, 
parce  qu'on  lui  altribuoit  d'a- 
voir fait  cesser  la  peste  à  Lin- 
dus  dans  l'ile  de  Rhodes. 

Lotis  ou  Lotos  ,  nymphe , 
fille  de  Neptune ,  qui  fuyant 
les  poursuites  de  Priape  ,  fut 
changée  en  un  arbre  nommé 
Lotos  de  son  nom.  V.  Dryope. 

LoTOPHAGES,  peuples  d'A- 
frique qui  vivoienl  du  fruit  de 
Lotos  ,  dont  la  vertu ,  selon  la 
fable ,  étoit  de  faire  oublier  aux 
étrangers  leur  patrie  ,  lorsqu'ils 
en  mangeoient.  La  flotte  d'U- 
lysse ,  ayant  été  jetée  par  la 
tempête  sur  les  côtes  des  Loto- 
phages ,  il  eut  bien  de  la  peine 
à  le  faire  quitter  à  ceux  qui 
avoient  mangé  de  ce  fruit. 

Lotus,  plante  très -célèbre 
dans  la  mythologie  et  l'histoire, 
et  sur  laquelle  on  a  fait  bien 
des  confusions,  faute  d'en  sé- 
parer les  différentes  espèces 
coiinues  sous  ce  nom.  Il  faut 
d'abord  distinguer  l'arbre  ap- 
pelé Lotus ,  dont  on  faisoit  les 
images  des  dieux  (  Celtls  Au- 
slralis).  Celui  dont  se  nourris- 
soient  les  peuples  appelés  Lo- 
to ph  âges  ,  et  dont  les  compa- 
gnons d'Ulysse  trouvèrent  le 
fruit  si  doux ,  qu'après  en  avoir 
goûté  ,  ils  ne  vouloient  plus  re- 
tourner dans  leur  patrie.  (  Zl- 
^yphus  lotus  )  ;  parmi  les  Lotus 
non  arborescens  ,  sont  placées 
les  deux  plantes  si  célèbres  en 
^.gypte.  LeLolus  rouge  {Nym- 
phœa  Nelumbo) ,  dont  les  feiiil- 
les  rondes  et  les  belles  fleurs 
rouges  sortent  de  r«au  avec  le 
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soleil ,  et  y  rentrent  à  son  cotî^' 
cher  ,  attira  d'abord  une  atten- 
tion superstitieuse.  La  Nyni- 
phœa  Lotus  ,  dont  les  belles 
fleurs  blanches  produisent  le 
même  efl^et,  la  partagea  bientôt. 
On  dit  que  ces  plantes  annon- 
çoient  Farrivée  et  le  départ  d'O- 
siris  (le  Soleil).  Harpocrates 
fut  assis  sur  une  feuille  de  Lo- 
tus; les  prêtres  s'en  couron- 
noient,  et  les  mythologues  jegyp- 
tiens  a;ioutèrent  que  le  com- 
inerce  d'Osiris  avec  Nephté  fut 
découvert ,  parce  qu'il  avoit 
laissé  chez  elle  sa  couronne  de 
Lotus.  Cette  plan  le  est  égale- 
ment consacrée  par  la  supers- 
tition indienne ,  sous  le  nom  de 
Tamara  Sirischa  et  Karnala. 
Brahma  nage  dans  l'abyme  sur 
un  tronc  de  Tamara.  Laksch- 
mi,  déesse  de  l'abondance,  vo- 
gue dans  une  feuille  de  Lotus  , 
et  ^Vischna  a  des  yeux  quires- 
sembleirtà  cette  plante.  Elle  est 
en  honneur  jusqu'au  Thibet. 
Duschmanta ,  dans  le  drame  in-r 
titulé  Sacontala,  compare  cette 
fleur  rouge  avec  l'œil  de  sa  bien- 
aimée.  Les  anthères  répandent 
une  si  grande  quantité  de  pollen, 
que  les  rivières  dans  lesquelles 
nagent  les  bons  génies  ,  en  sont 
teintes  en  jaune.  On  voit  cette 
fleur  sur  les  vases  à  boire,  sur 
les  éventails.  Dans  le  même 
drame,  les  fibres  de  ses  pédon- 
cules hispides  servent  à  faire 
des   bracelets. 

Loup.  Ou  explique  différem- 
ment la  grande  vénération  que 
les  ^Egyptiens  avoient  pour  le 
Loup ,  et  le  grand  nombre  de 
monvimens  sur  lesquels  cet  ani- 
mal est  représenté.  La  raison  la 
plu^    vraisemblable    e»i ,  san» 
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contredit,  celle  qui  est  tirée  <le 
l'usage  qu'on  faisoit  ancieane- 
iiexnent  des  Loups,  eu  les  ap- 
privoisant ,  et  eu  les  employant 
comme  gardiens  des  maisons. 
Sur  cette  opinion  se  fonde  le 
récit  de  Plularque  ,  qui  raconte 
qa'Osiris  lui  avoit  apparu  sous 
la  figure  d'un  Loup,  et  l'avoit 
aidé  à  vaincre  Typhon  ;  et  cet 
aalre  de  Diodore,  qui  pré- 
tend que  les  égyptiens  avoient 
éîé  mis  en  déroute  par  des 
Loups. 

On  voit  cet  animal  sur  un 
grand  nombre  de  monumens, 
comme  gardien.  Par  exemple, 
sur  un  relief,  dans  le  Muséum 
Borgianum,  où  il  est  placé  à 
coié  d'une  tiare  ,  elle  plus  sou- 
vent sur  des  sarcophages ,  avec 
un  drapeau  sui'  les  créneaux  d'u- 
ne muraille.  Cet  usage  primitif 
qu'on  faisoit  du  Loup  a  fait  naî- 
tre dans  la  suite  l'idée  d'une  di- 
viuité  tutélaire  ,  et  c'est  sous  ce 
rapport  qu'on  le  voit  avec  Ho- 
rus  et  Harpocrates. 

Cette  idée  d'un  dieu  tutélaire 
paroît  avoir  passé  de  l'Egypte 
chez  les  Grecs ,  qui  avoient , 
comme  on  sait,  rm  Apollon Ly- 
cius  ;  mais  ceux-ci  ne  se  con- 
tentoient  point  de  l'idée  origi- 
naire. Ils  firent  bientôt  d'Apol- 
lon unLycoctone,  c'est-à-dire 
Î8  Soleil  qui  tue  la  Nuit  ou  le 
Crépuscule;  car  on  regarde  com- 
me très  -  arbitraire  l'opinion 
d'après  laquelle  le  Loup  étoil 
consacré  au  Soleil ,  à  cause  de 
{ja  vue  pénétrante.  A  peine  cette 
opinion  avoit-elle  été  reçue, 
que  les  Grecs  et  lesiEgyptiens, 
principalement  dans  des  temps 
plus  modernes  ,  s'efforcèreJit  de 
trouver  de  plus  en  pliis  des  traits 
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ressemblans  entre  le  Soleil  et  le 
Loup.  On  finit  même  par  rap- 
porter toutes  les  qualités  des 
animaux  au  Soleil.  C'est  ainsi 
que  l'on  voit  sur  une  médaille 
de  Tra;an  ,  un  Harpocrates 
monté  sur  un  Loup,  pour  dé- 
signer le  cours  rapide  du  Soleil 
autour  de  la  Terre. 

Loup,  dans  la  mythologia- 
grecque.  /^oyes  Arças,  Circé, 
Lycaon. 

LoxiAS,  surnom  d'Apollon, 
pris  de  l'obscurité  de  ses  ora- 
cles. 

Loxo  ,  une  des  filles  de  Bo- 
réas. 

Lu  A,  déesse  quij  chez  les 
Romains  ,  présidoit  aux  expia- 
tions, et  à  laquelle  on  offroit,à 
chaquelustreoutousles  cinq  ans, 
le  sacrifice  d'expiation  pour  le 
peuple  romain.  Son  culte  étoit 
venu  de  la  Sicile ,  où  Diane  fut 
honorée  sous  le  nom  de  Lua  Ma- 
ter ,  parce  qu'elle  avoit  délivré 
les  Siciliens  d'une  maladie  dan- 
gereuse. Par  le  passage  deTite- 
Live ,  qui  donne  ces  détails ,  on 
voit  encore  que  Lua  étoit  une 
des  divinités,  auxquelles  oncoiï- 
sacroit  les  dépouilles  des  en- 
nemis. 

LUBENTIA  ou  LUBENTINA. 
Voye%  LiBENTIA. 

LUCARIES    OULUCERIES, 

fêtes  qui  se  célébroient  dans  un 
bois  sacré  proche  de  Rome. 

LucETius  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  comme  dieu  de  la  lumière. 
Junon  ,  dans  le  même  sens  , 
étoit  aussi  surnommée  Xwce- 
iia. 

Lucifer  ou  Hesperus  , 
l'étoile  du  matin.  On  lui  attri- 
bue deux  fils  ,  Ceyx  et  Dgeda* 
lion,  Voye^  Hkspërvs, 
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liUCiFERA  ,  en  grée  Phaës- 
p]ioros  ou  Phosphoros  ,  c'e.st-à- 
dire ,  qui  apporte  la  lumière , 
surnom  de  Diane ,  lorsqu'on  la 
représeutoit  portant  un  flambeau 
dans  chaque  main  ,  ayant  un 
croissant  sur  la  têle,  et  vêtue  d'un 
habillement  long.  Sous  ce  nom  , 
elle  avoit  un  temple  chez  les 
Messéniens,  et  un  aulre  à  Bo- 
los  près  du  Bospore  deThrace. 
Ce  mot  par  bit  avoir  eu  différen- 
tes significations  à  de  différen- 
tes époques.  Chez  les  Grecs  ,  il 
paroît  avoir  été  synonyme  de 
Dadouchos  ou  Dadophoros ,  en 
latin ,  noctiluca ,  par  rapport  au 
clair  de  la  lune.  Dans  la  suite  , 
il  paroit  que  ,  sous  le  nom  de 
Lucifera ,  on  a  entendu  Z/i/c/«e/ 
c'est  dans  cette  signifîcalion 
qu'on  le  trouve  sur  les  médailles 
des  Impératrices. 

LuciNA,la  déesse  des  accouche- 
mens  chez  les  Latins,  à  laquelle 
ils  atlribuoient  ce  que  les  Grecs 
atlribuoienlàllilhyie.  Elle  avoit 
dans  la  cinquième  région ,  un 
temple,  auquel  il  falloil  payer 
une  certaine  rétribulion  à  la 
naissance  de  chaque  enfant.  V. 
Diane  ,  Ilithyie. 

LucTU  s ,  le  deuil ,  étoit ,  selon 
Hygin ,  le  fils  de  l'^îllher  et  de 
la  Terre.  Stace  le  décrit  comme 
ayant  un  vêtement  sanglant  et 
déchiré ,  et  Virgile  le  place  à 
l'entrée  de  l'Enfer. 

LuDi.  Voyez  Jeux. 

LuNA  ,  chez  les  Grecs  ,  Selè- 
ne  ,  la  Lune.  Les  Grecs,  après 
avoir  adoré  la  Lune  depuis  long- 
temps sous  différens  rapports , 
comme  reine  des  cieux ,  Vénus 
Urania  ou  Junon;  comme  déesse 
de  la  chasse,  Diane  ,  et  comme 
divinité  secourable  aux  femmes 
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en  couches  ,  reçurent  ausài 
l'ancien  culte  de  cet  astre  ;  et 
Selène  ,  la  conductrice  de  la 
Lune  ,  eut  des  lemples  chez  eux. 
Selon  la  théogonie  d'Hésiode, 
Selène  étoit  la  ^\q  du  Tilau 
Hypérion  et  de  sa  sœur  Thya. 
Selon  l'hymne  homérique  sur 
Mercure  ,  son  père  est  Pallas  ; 
et  selon  Euripide  ,  c'esl  Hélios. 
Les  fonctions  que  les  anciens  lui 
altribuent,  sont  toujours  celles 
de  conduire  la  Lune.  C'est  ainsi 
que  l'hymne  homérique  ,  qui 
lui  donne  encore  des  ailes  et  un 
diadème,  absolument  selon  les 
usages  les  plus  anciens ,  ne  le 
représente  que  comme  un  ob^'et 
physique  dans  sa  plus  grande 
beauté.  Dans  la  huitième  hymne 
orphique  ,  elle  est  aussi  figurée 
sous  ce  rapport ,  et  comme 
conductrice  des  nuils  paisibles. 
Selène  se  distingue  de  la  chaste 
Diaiie,  en  ce  qu'on  lui  allribue 
plusieurs  avenlures  amoureu- 
ses et  quelques  enfans.  Dans 
l'hymne  homérique  ,  elle  est 
appelée  lamante  de  Jupiter  , 
dont  elle  eut  Pandeïa.  Selon  le 
poète  Alcman ,  elle  eut  de  Ju- 
piter une  fille  Ersa  ,  c'est-à- 
dire  ,  la  Rosée.  Son  aventure 
avec  Endymion  est  encore  plus 
connue.  (  Voyez  Endymion.  ) 
Un  aulre  hiythe  moins  connu 
est  celui  auquel  Virgile  ,  selon 
le  scholiaste,  fait  allusion  d"a— 
près  Nicandre.  Pan ,  la  divinité 
nationale  des  Arcadiens  ,  prit 
la  figure  d'un  beau  bélier  blanc , 
et  sut  altirer  ainsi  Selène  dans 
son  bois  sacré.  Probus  en  donne 
une  autre  raison.  Selon  lui,  Pan 
lui  avoit  promis,  pour  récom- 
pense de  ses  faveurs ,  un  bélier 
blanc,  et  lui  en  donna  un,  dont 
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îaîangneéfoitnoire;  ce  qui  filque 
ses  troupeaux  devinrent  tache- 
tés. La  Lune  est  aussi  appelée 
Tilania  ,  comme  le  soleil  porie 
le  nom  de  Tilan.  Son  attribut 
principal  sont  les  deux  cornes 
d'un  croissant  tourné  en  haut  : 
on  pourra  y  joindre  le  flambeau; 
car  Diane  Lucifera  o\\  PIios- 
phoros  ,  étoit  regardée  comme 
la  même  que  la  Lune.  Dans  l'An- 
tliolègie ,  on  trouve  un  fragment 
de  Dionysiu.s  Taucien ,  qui  la  re- 
présente traînée  sur  nn  char  at- 
telé de  taureaux  ,  comme  les 
femrmes  se  faisoient  conduire 
dans  les  temps  les  plus  reculés. 
C'est  ainsi  qu'on  la  voit  encore 
sur  une  pierre  de  la  Dactyliothè- 
que  de Gorlœus.  Ovide ,  dans  les 
Fastes,  lui  donne  deux  chevaux 
blancs. 

LuNUs ,  étoit  laLune  que  plu- 
sieurs peuples  adoroient  sous  la 
figure  d'un  homme ,  parce  que , 
selon  Spartien  ;,  ils  se  persua- 
doient  que  celui-là  seul  obtien- 
droit  de  l'obéissance  de  sa  fem- 
me ,  qui  adoroit  Lunus  comme 
divinité  mâle  ;  mais  que  celui 
quil'adoroit  comme  Lunà,  c'est- 
à-dire,  comme  divinité  femel- 
le ,  ne  pourroit  point  se  promet- 
tre d'être  obéi  de  sa  femme. 
L'attribut  caractéristique  de  Lu- 
nus  est  le  croissant  qu'il  a  tantôt 
sur  le  dos ,  de  manière  que  les 
cornes  passent  par- dessus  les 
épaules  ,  tantôt  autour  du  cou  , 
tantôt  dans  la  main.  Souvent  il  a 
le  bonnet  phrygien  :  lesRomains 
le  nommoient  Lunus  et  Mensis. 
Oa  lit  ce  dernier  nom  sur  quel- 
ques médailles  qui  le  représen- 
tent :  il  en  reste  des  statues.  On 
le  voit  sur  les  médailles  et  sur 
vue  belle  piçiTC  gravée  du  ca-^. 
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bînét  d'Orléajis  ;  il  a  un  habit  et 
un  bonnet  phrygien,  une  pique 
à  la  main  ;  et  derrière  lui  est  un 
croissant. 

L  u  p  E  R  c  A ,  déesse  que  le* 
bergers  invoquoient  contre  les 
loups. 

LupERCA  li,  c'éloitu?!  lieu 
proche  de  Rome  ,  consacré  à. 
Pan  ,  dieu  des  bergers,  lïomftié 
aussi  Lupercus. 

LupERCALES  ^LéUpercalia")  i 
fêtes  en  l'honneur  du  dieu  Pan  , 
ou  Lupercus.  (Voyez  ce  nom.  ) 
Les  Lupercales  furent  instituées 
d'abord  par  Evaaidre,  et  intro- 
duites à  Rome  par  Romulus.  On 
les  célébroit,  le  i5  février,  par 
une  procession  des  Luperces. 
(  Voyez  Luperces.  )  Dans  les 
Lupercales,  on  célébroit  les  cé- 
rémonies suivantes  :  On  tou- 
choit  d'une  épée  ,  plongée  dans 
le  sang  d'une  chèvre,  le  fronC 
de  deux  jeunes  gens,  placés  sur 
une  élévation.  Les  taches  qui  eu 
résultoient,  étoienl  enlevées  au 
milieu  d'un  rire  universel ,  avec 
de  la  laine  mouillée  de  lait.  En- 
suile  on  immoloit  des  chèvres 
et  des  chiens.  Les  prêtres  qui 
s'étoient  déshabillés  ,  se  cou- 
vroient  des  peaux  de  ces  victi- 
mes ,  et  dansoient  par  toute  la 
ville ,  dans  cet  alUiblement.  Ils 
portoieat  dans  les  mains  des 
courroies  faites  de  ces  mêmes 
peaux,  et  ils  en  frappoient  tou- 
tes les  femmes  qu'ils  rencon- 
troient.  Elles  ne  les  évitoient 
pas,  parce  qu'elles  croyoient  que 
ces  coups  les  rendoient  fertiles. 
La  fête  étoit  terminée  par  uu 
repas  magnifique.  Auguste  re- 
nouvx;la  celte  fête  ;  mais  il  dé- 
fendit de  prendre  pour  Luper» 
ces  des  jeuiies  gens  iaaiberbes. 
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liUPERCEs  [Liipej'ci  en  latin), 
prêtres  du  dieu  Pan  ;  ils  étoient 
partagés  en  trois  sociétés  ou  col- 
lèges, savoir  ies  Fabiens  ,  dils 
aussi  Faviens  ,  les  Quintiliens 
et  les  Juliens,  créés  en  l'hon- 
neurs  de  Cjesar.  Tous  les  Lu- 
perce?  étoient  pris  darjjs  les  fa- 
milles patriciennes.  Voyez  Lu- 

P£RCALES. 

LuPERCtrs ,  le  même  que  Pan . 
Ce  nom  est  dérivé  de  ce  qu'il 
chasse  les  loups  {htpos  arcei). 
Sa  fêle  éloit  appelée  Lupercales. 

Lusi  A,  celle  qui  lave  ou  hlan- 
chit  ^  surnom  sous  lequel  Cérés 
fut  honorée  à  Theipusa  en  Arca- 
die,  et  qu'elle  eut  du  bain  qu'elle 
prit,  lorsque  Neptune  lui  fit  vio- 
lence sous  la  figure  d'un  cheval. 

LusiTANiE.  Voyez  Lysus. 

L/UsTRATiONS  ,  cérémonies 
religieuses ,  très-fréquentes  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Romains  ; 
elles  se  faisoient  ordinairement 
par  des  aspersions,  des  proces- 
sions et  des  sacrifices  d'expia- 
tion. Les  plussolemnelles  à  Ro- 
me ,  étoient  celles  des  fêles  lus- 
li'ales,  qui  se  célébroient  de  cinq 
en  cinq  ans  ,  d'où  vint  l'usage  de 
cojnpier  par  lustres. 
-    Lustre.  V.  Lustration. 

Lutte,  sorle  d'exercices  dans 
lesquels  deux  comhattansnusqui 
ft'étoieut  frot  lés  d'huile ,  s'efFor- 
çoientde  se  terrasser.  /^.  Jeux. 

Lyjeus  ,  «n  des  srirnoms  de 
Bacchus,  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie délier  t  dégager  ,  parce 
que  le  x'xn  dissipe  les  chagrins 
et  les  Inquiçtud^îs. 

LYBAS,grecde  l'armée  d'U- 
lysse. La  flotte  de  ce  prince 
ayant  élé  }iAke  par  une  tempête 
sur  les  côtes  de  l'Italie,  Lyhas  va.- 
fiuî*a  Hn«  ienne  fille  de  Téinésa , 
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que  les  hahilans  de  c^Wç^  ville 
vengèrent  en  tuant  le  Grec;  mais 
bientôt  les  Témésiens  furent 
aflligés  de  tant  do  maux,  qu'ils 
pensoient  à  abandonner  entiè- 
rement leur  ville ,  quand  l'ora- 
cle d'Apollon  leur  conseilla 
d'appaiser  les  mânes  de  Lybas , 
en  lui  faisant  bâtir  un  temple, 
et  en  lui  Sacrifiant ,  tous  les  ans  , 
une  ;^me  fille;  ils  obéirent  à 
l'oracle  ,  et  Témésa  n'éprouva 
plus  de  calamités.  Quelques  an- 
nées après  ,  un  brave  athlète, 
nommé Euihymus,  s'élant  trou- 
vé à  Témésa,  dans  le  temps  qu'on 
alloil  faire  le  sacrifice  annuel 
d'une  jeune  fille,  entreprit  de 
la  délivrer,  et  de  combattre  le 
génie  de  Lybas.  Le  spectre  pa- 
rut ,  en  vint  aux  mains  avec 
l'alhlèle,  fut  vaincu,  et  de  rage 
alla  se  précipiter  dans  la  mer» 
Les  Témésiens  rendirent  de 
grands  honneurs  à  Euthymus  ; 
il  épousa  la  jeune  fille  ,  qui 
devoit  être  immolée.  Voyes 
Euthymus. 

Lyca  bas,  un  des  marins  Tyr- 
rhéniens,  qui  voulurent  enlever 
Bacchus.  Il  avoit  été  obligé  de 
quitter  son  pays  pour  un  meur- 
tre qu'il  y  avoit  commis.  11  in- 
juria Acoetas,  qui  s'opposoit  à 
leur  dessein.  Bacchus  le  changea 
aussi  en  Dauphin. 

Lyc^us  ,  sui'nom  de  Jupiter, 
de  son  culte  surlemontliycseus 
en  Arcadie.  Ce  culte  établi  par 
Lycaon  ,  eut  lieu  sur  le,  pluî^ 
haut  sommet  de  la  montagne  , 
auprès  de  Taulel  de' Jupiter,  et 
sur  une  place  oii  personne  n^o- 
soit mettre  les  pieds  L'autel  de 
Jupiter  y  éioit  placé  auprès  de 
deux  colonnes  ,  sur  lesquell«* 
étoit  une  aigle  dorée. 
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Lyc^us  ,  surnom  de  Pan,  né, 
selon  la  tradition  des  A  rcadiens, 
«ur  le  même  mont  Lycaeus  en 
Arcadie,  où  il  avoit  un  temple 
et  un  bois  sacré. 

Lyc^us  ,  surnom  sous  lequel 
Apollon  éloil  adoré  à  Sicyon  , 
parce  que  son  oracle  avoit  indi- 
qué aux  Sicyoniens  un  moyen 
de  se  délivrer  des  loups  qui  ra- 
vageoient  leurs  troupeaux.  Ce 
m.oyen  consistoit  à  prendre 
l'écorce  d'un  morceau  de  bois , 
que  les  envoyés  trouveroient 
en  allant  chez  eus  ,  de  la  mê- 
ler avec  de  la  viande,  et  d'ex- 
poser ce  mélange  à  l'endroit  oii 
3e  trouvoient  les  loups.  Le  ré- 
sultat fut  que  tous  les  loups  qui 
en  mangèrent ,  périrent. 

liYC^us  ,  montagne  d' Arca- 
die ,  consacrée  à  Jupiter  et  à 
Pan.  C'est  de  là  que  le  surnom 
de  Lycgeus  fut  donné  à  l'un  et 
à  l'autre ,  et  que  des  fêtes  insti- 
tuées en  Jour  honneur  furent 
appelées  Lycées.  Il  y  avoit  à 
Athènes  un  temple  d'Apollon  , 
nommé  Lycée ,  d'où  il  étoit 
aussi  surnomméLycgeus,  et  dans 
la  même  ville  un  gymnase  du 
même  nom ,  célèbre  par  les  le- 
çons qu'Aristote  y  donnoit. 
Lycambe.  F.Archélochus. 
Lycaon  I  ,  un  des  premiers 
et  des  principaux  habitans  de 
l'àrcadie.  Voilà  sa  généalogie  , 
d'après  Denys  d'Halicar nasse» 
Jupiter  eut  de  Niobé  ,  fiiîé  de 
Phoroneus ,  roi  d'Argos ,  un  fils 
appelé  Pelasgus  I ,  dgnt  le  fils 
s'appela  Azan  ,et  le  petit-fils  Ly- 
caon.La  fille  de  Lycaon,  appelée 
Déjanire  ,  eut  de  Pelasgus  I£  un 
fils,  Lycaon  II, dont  le  fils  s'ap- 
peloitCEnotrus.  ApoUodore  don- 
ne une  autre  généalogie  de  Ly^ 
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caon.  Son  père  éloil ,  selon  lui , 
Pelasgus  ,  elsainère  l'Océanido 
Méliboea,  ou  la  nymphe  Cyliéne; 
selon  d'autres  ,  Déjanire  étoit  la 
mère  de  Lycaon  ,  et  la  Naïado 
Cyllène,son  épouse. Un  scholia.s- 
te  deThéocritele  dit  même  fils  de 
Mercure.  On  pourroit concilier 
ces  différentes  généalogies. ,  en  se 
rappelant  que  les  anciens  don- 
nexit  souvent  le  nom  de  père  au 
grand-père;  au  restelesancien^ 
auteurs  décrivent  tous  Lycaou 
comme  le  premier  bienfaiteur 
de  sa  nation.  Il  habitua  les  Ar- 
cadiens  à  une  vie  civilisée ,  bâ- 
tit la  ville  de  Lycosura ,  et  in- 
troduisit le  culte  de  Jupiter  Ly- 
caeus. Quant  à  l'impiété  que  quel- 
ques auteurs  lui  ont  imputée , 
aux  victimes  humaines  qu'il  doit 
avoir  sacrifiées  le  premier ,  au 
crime  d'avoir  tué  et  mangé  dft^ 
étrangers,  il  y  a  des  mythogra- 
phes  qui  les  attribuent  à  ses  fils. 
Mais  Pausanias  di  t  e  xpressémen  I: 
que  ce  nest  pas  à  tort  qu'on  l'ac- 
cuse de  ces  crimes ,  quoique  , 
d'un  autre  côté,  son  peuple  lui 
ait    été  redevable    de   grandes 
améliorations.  Il  paroît  que  ce 
mythe  veut,  au  fond ,  dire  seu- 
lement que  du  temps  de  Ly- 
caon les  A  rcadiens  dévoroienl" 
encore  de  la  chair  humaine  :  le 
reste  n'est  qu'une  addition  dea 
poètes  ,  auxquels  le  nom  Ly- 
caon aura  donné  lieu.  Au  nom- 
^  bre   de  ces   additions  ,    il  faut 
'  ranger  tout  ce  qu'on  va  rappor- 
ter d'après  Ovide.  Jupiter  avoit 
entendu  le  récit   des   cruautés 
et  des  impiétés  de  Lycaon;  mais 
il  Voulut  s'en  convaincre  par 
lui-même.  Sous  la  figure  d'ua 
voyageur,  il  alla  donc  Irouver 
ce  roi;  xsikxis  quoiqu'il  fil  bieit- 

Qq   2 
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loi  connoitre  sa  divinilé,  Ly- 
raon  ne  fui  pas  corrigé  ;  il  se 
proposa  même  de  tuer  en  secret, 
pendant  la  nuit ,  le  prétendu 
tlieu  ,  et  de  l'éprouver  aupara- 
vant,  en  lui  servant  à  manger 
de  la  cliair  Immaine.  Il  tua  donc 
nu  des  ôlages  que  les  Molofises 
vaincus  avoient  été  obligés  de 
lui  donner.  Mais  à  peine  eut-on 
servi  cel  affreux  repas ,  que  Ju- 
piter fîl'incendier  par  la  foudre 
la  maison  de  Lycaon,  et  qu'il 
le  changea  lui-ïnêine  eu  loup. 
.Suidas  diffère  d'Ovide  dans  son 
récit.  Selon  lui ,  Lycaon ,  pour 
donner  plus  de  force  à  ses  lois , 
iivoit  souvent  assuré  ses  sujets 
que  Jupiter  venoit  quelquefois 
le  voir  sous  la  figure  d'un  voya- 
geur. Pour  avoir  de  la  certi- 
tude à  cet  égard,  les  fils  de  Ly- 
caon  mêlèrent  ,  dans  une.  of- 
frande faite  à  Jupiter,  delà  chair 
d'un  enfant  qu'ils  avoient  égor- 
gé. Le  père  des  dieux  envoya  un 
orage 'ierrible ,  dans  lequel  tous 
les  fils  de  Lycaon  furent  tués  par 
la  foudre.  Suidas  a  suivi  Nico- 
laùs  Damascénus. 

Ce  mythe  offre  encore  beau- 
coup d'autres  différences.  Tan- 
dis que  dans  le  poëme  d'Ovide  , 
Xjycaon  tue  un  de  ses  otages ,  le 
scholiaste  de  Lycophron  lui  fait 
tuer  Nyclimus ,  son  propre  fils. 
Selon  Eratoslhènes  ,  il  tua  son 
petit-fils. Arcas.  Apollodore  at- 
tribue cetie  impiété  aux  fils  de 
Lycaon  ;  ûelon  lui ,  leur  frère 
aîné  ,  Mîenalus  ,  les  trahit ,  et 
Jupiter  ,  dès  qu'il  connut  ce 
repas  affreux ,  renversa  la  table  ; 
de-là  on  appela  irapeza  (  mot 
grec  qui  signifie  la  table) ,  l'en- 
droit où  cela  avoit  eu  lieu.  Pau- 
suniaii ,  au  conlraire ,  déiive  ce 
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nom  de  Tr.ipezéus,  l'un  des  fî?s 
de  Lycaon.  La  \aèrn.ç.  diversité 
se  trouve  à  fégard  de  la  puni-, 
tion.  Selon  Ovide ,  Lycaon  seul 
est  changé  en  loup  ;  selon  Ly- 
cophron ,  la  vaçiiaç.  punition  fut 
aussi  infligée  à  ses  fils  ;  selon 
Apollodore  ,  le  père  et  le  fil* 
sont  foudroyéspar  Jupiter.  Tout 
cela  prouve  que  ce  mythe  a  sou- 
vent été  le  sujet  d'ouvrages  dra- 
matiques. Les  Arcadiens  altri- 
buoient  la  fondation  de  toutes 
leurs  villes  à  des  fils  de  Lycaon. 
On  lui  en  donnoit  cinquante  , 
dont  les  noms  sont  conservés 
par  Apollodore,  Pausanias,  elle 
scholiaste  de  Lycophron  ,  ce- 
pendant avec  des  différences 
sensibles.  Apollodore  ne  cite 
point  parmi  ses  fils  les  noms  de 
Phigalus ,  de  Parrhasu^  et,  d'A- 
cacus,  cités  par  les  autres  au- 
teurs. Nyctimus  fut  le  seul  qui 
ne  subit  pas  celle  punition  ,  à 
cause  de  sa  piété ,  et  parce  que  la 
Terre  avoit  intercédé  en  sa  fa- 
veur. Les  auteurs  citent  aussi 
deux  filles  de  Lycaon  ,  Callisto , 
séduite  par  Jupiter ,  qui  la  rendit 
mère  d'Arcas  (  V.  Callisto, 
Arcas)  ,  et  Tlîia  ouDia,  qu'A- 
pollon rendit  mère  de  Dryops. 

Lycaon  II,  père  d'^mo- 
Irus.  Ployez  le  commencement 
de  l'article  précédent. 

Lycaon  ,  fils  de  Priam  et  de 
Laoïhoé  ,  étoit  le  frère  de  Po- 
lydorus.  Achille  le  fit  prison- 
nier la  nuit  pendant  que,  dans 
le  jardin  de  son  père,  il  éloit 
occu]>é  à  couper  du  bois  pour 
faire  des  roues.  Il  fut  vendu 
comme  esclave  à  Eunéus  dans 
l'île  de  Leninos.  Eétion  l'ache- 
ta ,  et  renvoya  à  Arisbé.  Il 
échappa  de-  lix^  el  reviat  ches 
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son  père.  Mais  douze  jours  après 
il  tomba  ,  sur  les  Ibords  du 
Xanlîie  ,  une  seconde  fois  entre 
îes  mains  d'Acliille,  qui  le  tua 
sur-le-champ  ,  malgré  les  priè- 
res qu'il  lui  adressa.  Ce  récit 
pris  de  \ Iliade,  se  trouve  un 
peu  différemment  dans  Diclys 
de  Crète. 

LiYCAON,  père  de  Pandarus  : 
celui-ci  fut  un  ^ç.?.  Troyens  les 
plus  distingués. 

Lycaoni-'E  mens^  des  ta- 
blas de  Lycaon,  c'est-à-dire  des 
mets  exécrables.  Voy.  Arcas. 

Lycaonis  ,  CalllsLo  ,  fille  de 
Lycaon. 

L/YCASTÈS  ou  LyCASTUS  ,  fils 

du  roi  de  Crèle  Minos  I  et  d'I- 
loue ,  fille  de  Lyclius.  Il  eut 
d'Ida,  filld  de  Corybas,  un  fils 
appelé  Minos  II. 

L.YCÉBN.    V.   liYX.KlTS. 

Lycétus  ,  fils  de  Spercliius  : 
il  combattit  coulre  Persée ,  à 
ses  noces,  et  fut  lue  par  lui. 

Lycéus  ,  fils  de  Lycaon  , 
fondaleur  de  Lycéa. 

Lycia  5  surnom  sous  lequel 
Hippolylus  balit  à  Diane  un 
temple  à  Trœzène.  Ce  nom 
vient  ou  de  ce  qu'elle  avoit  dé- 
livré ce  pays  de  loups,  ou  de  ce 
que  la  mère  d'Hippolytus  étoit 
originaire  de  Lycie. 

LvciD AS ,  Centaure  ,  tué  par 
Dryas  aux  noces  de  Pirilboiis. 

Ly^cie ,  province  de  l'Asie 
mineure,  célèbre  par  les  ora- 
cles d'Apollon,  qui  s'y  ren- 
doient  dans  la  ville  de  Patare , 
et  par  la  fable  de  la  Chimère. 
•  Lyxiscè  ,  un  à^€.?>  chiens  d'Ac- 
tscon. 

Ly'Cius,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

L  Y  c  I  u  s    j   fils    d'Hercule 
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et   de  îa  Thesiiade  Toxicratéo 

Lycius  ,  fils  de  Cleinis,  chan« 
gé  en  corbeau  blanc.  (  Voyez 
CiiEiNis.)  Apollon  changea  sa 
couleur  eu  noir ,  lorsqu'il  liù 
apporta  la  nouvelle  que  Coronis 
avoit  épousé  Alcyonéus. 

Lycius  ,  surnom  d'Apollon  , 
du  mot  grec  lycos  (le  loupj. 
V.  Danaùs. 

Lycoatis,  surnom  de  Diane, 
tl'uu  temple  qu'elle  avoit  à  Ly— 
coa,  ville  de  l'Arcadie. 

LycogÈnes  ,  surnom  d^Apol- 
Ion  ,  parce  que ,  selon  quelques 
auteurs ,  il  naquit  dans  la  Lycie. 
iElien  rapporie  encore  que  sa 
mère  a  été  changée  eu  louve  ; 
mais  ce  mythe  esttrop  moderne, 
pour  avoir  donné  lieu  à  ce  sur- 
nom d'Apollon,  qui  se  trouve 
déjà  dans  V Iliade. 

Ly'COmÈdes,  fils  d'Apollon  et 
deParlhéuope,  fille  d'Ancœus. 

LycomÈdes  ,  fils  de  Créou 
de  Scyros.  Dans  la  guerre  de 
Troie ,  il  fut  un  des  sept  héros 
qui  gardèrent,  pendant  la  nuit , 
les  retranchemeus  des  Grecs ,  et 
dont  il  est  question  dans  le 
dixième  chant  de  V Iliade.  Dans 
le  combat  qui  eut  lieu  au  sujet 
du  corps  de  Palrocle ,  il  tua  Apl- 
saon. 

LycomÈdes,  roi  de  l'île  de 
Scyros  ,  parmi  les  filles  duquel 
Thélis  cacha  son  fils  Achille.  Il 
étoit  le  père  de  Déïdamie ,  qu'A- 
chille rendit,  pendant  cette  re- 
traite ,  mère  de  Pyrrhus.  (  V* 
Achille,  Déïdamie.)  .Lyco-- 
mèdes  ,  s'étant  apperçu  des  liai- 
sons de  sa  fille  avec  Achille , 
la  lui  donna  en  mariage.  Bion 
a  composé  un  poëme  sur  les 
amours  d'Achille  et  de  Dé'ïda- 
mie,  d<^il  les  fragmens  ont  élé 

Qq  3 
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recoeiîlis  par  le  savant  Valcke- 
iiaer.  Après  le  départ  d'Achille 
ail  siège  de  Troie ,  Lycomèdes 
eut  soin  de  réducation  de  Pyr- 
rhus ,  jusqu'à  ce  qu'Ulysse  et 
Phœiiix  vinrent  le  chercher 
après  la  mort  d'Achille.  A  l'é- 
gard de  Thésée,  Lycomèdes  lint 
une  conduite  toute  difierente. 
Ce  héros,  ohligé  de  quitter  Athè- 
nes, vint  à  Scyros,  pour  y 
prendre  possession  de  quelques 
terres  ,  héritage  de  ses  ancê- 
tres. Lycomèdes  fit  semhlant 
de  vouloir  les  lui  montrer ,  et 
le  conduisit  sur  une  hauteur , 
d'où  il  le  précipita.  Dans  la  suite, 
les  A  théniens  chargèrent  Cimon 
d '-aller  chercher  les  ossemens  de 
Thésée  dans  l'ile  de  Scyros,  et 
de  la  ravager. 

Lycon  ,  un  des  fils  d'Hippo- 
roon  de  Sparle. 

Lycopéus.  f.  Leucopéus. 
Lycophontes,  fils  d'Auio- 
i)hon.  Il  éioit  avec  Mason  à  la 
îèle  des  cinquante  Thébains , 
qui  surprirent  Tydée  dans  une 
embuscade ,  lorsqu'il  revint  de 
Thèbes,  où  il  avoit  élé  envoyé 
de  la  pari  des  sept  chefs.  Tydée 
les  tua  tous,  à  l'exceplion  de 
Mfeon,  auquel  ,  sur  un  signe 
des  dieux  ,  il  laissa  la  vie. 

Lycophe-ON  ,  fils  de  Mastor , 
de  l'île  de  Cythère.  LTn  meurtre 
r obligea  de  quitter  sa  patrie  ;  il 
se  retira  alors  auprès  d'Ajax, 
fils  deTélamon,  qu'il  suivit  au 
si«ge  de  Troie.  Il  fut  tué  par 
Hector,  auprès  des  vaisseaux, 
d'un  coup  de  javelot. 

Lycoréus  ou  Lycorus  ,  fils 
d'Apollon  et  de  la  nymphe  Co- 
rycéa ,  donna  son  nom  au  bourg 
Corycéa. 
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JLyçoréus,  surnom  d'Apol- 
lon ,  de  ce  même  bourg. 

Lycorias,  une  des  Néréides. 

Lycormas  ,  un  des  compa- 
gnons de  Persée.  Il  tua  Pettalus 
au  combat  qui  eut  lieu  aux  no- 
ces de  ce  héros. 

LycotjVS  ,  Centaure  ,  tué  par 
Thésée  aux  noces  de  Pirithoùs. 

Lycothersès,  roi  de  l'I-Uy- 
rie.  Son  épouse  Agave,  fille  de 
Cadmus ,  le  tua  pour  remettre 
le  trône  à  son  père.  C'est  ce 
qu'Hygin  rapporte  d'après  quel- 
ques tragiques. 

Lyctius  ,  Cretois ,  de  la  fille 
duquel  Mi  nos  P'  eut  Lycastus. 
Elle  s'appeloil  Itone. 

Lyctius.  Idoménée  est  ainsi 
surnommé,  deLyctq^,  ville  de 
Crète,  dont  il  étoit  roi. 

Lyctus  ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon,  qui,  selon  Eustathe,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Lyctus  en 
Crète. 

Lycurgus,  fils  d'Hercule  et 
d'une  des  Thesliades. 

Lycurgus,  tils  d'Aléus  et  de 
Néfera ,  Arcadien  ,  frère  de  Cé- 
phéus  et  d'Augé.  Il  épousa Eu- 
rynome  ou  Cléophile  ,  ou  Am- 
tinoé  ,  dont  il  eut  Ancasus  ,  Epo- 
chus ,  Amphidamas  et  Jasus  , 
auxquels  Pausanias  ajoute  en- 
core Céphéus.  La  seule  action 
mémorable  qu'on  raconte  de 
lui ,  est  d'avoir  tué ,  par  une 
ruse ,  le  vaillant  Aréthoùs ,  sur- 
nommé le  porteur  de  massue. 
(  V.  Aréthoùs.)  Selon  Pausa- 
nias ,  ce  Lycurgue  fut  ressuscité 
par  vEsculape.  Il  par  oit  cepen- 
dant à  d'autres  que  cela  doit 
s'entendre  du  Lycurgue  qui 
suit.  On  montroil  son  tombeau 
à  Lépréa  en  Elide. 
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LfYcuRGUs  ,  fils  de  Pronax , 
pelit-fils  de  Talaùs.  Sa  sœur 
Ainpliitliéa  étoit  l'épouse  d'A- 
di-aste.  Il  paroît  qu'il  prit  part  à 
rexpédition  des  sept  chefs  contre 
Tlièbes  ,  et  qu'il  eut  avec  Am- 
pliiaraùs  le  combat  violent,  qui, 
selon  Pausanias,  éloit  figuré  sur 
le  tlirône  d'Amyclse,  et  auquel 
Tydée  et  Adraste  mirent  fin. 
On  peut  encore  conjecturer 
qu'il  fut  tué  devant  Thèbes  ;  car 
Stésichorus,  dans  son  Eriphyle, 
d'après  un  schoîiastedePijidare 
elx-^pollo'dore,  le  citent  ainsi  que 
Capanée ,  comme  ressuscité  par 
^sculape.  {Voyez  Lycurgus 
qui  précède  ;  il  est  absolument 
différent,  et  cependant  il  a  été 
confondu  avec  lui.  ) 

Lycurgus,  fils  de  Phérès  et 
(TePériclymène;  roi  deNémée. 
11  eut  d'Eurydice  ou  d'Amplii- 
tliéa ,  un  fils  ,  Opheliés ,  qui  pé- 
rit par  une  négligence  de  sa 
nourrice  Hypsipyle  ,  lors  de 
l'expédition  des  sept  chefs  con- 
tre Thèbes.  On  montra  long- 
temps à  Némée,  son  tombeau 
construit  en  gazon. 

Lycurgus  ,  fils  de  Dryas ,  et 
roi  des  Edoniens  en  Turace ,  se- 
lon Apollodore.  D'autres,  tels 
que  Diodore,  le  placent  en 
Arabie.  Il  est  le  plus  célèbre  de 
tous  ceux  qui  portent  ce  nom. 
Homère  eu  parle.  C'étoil  un 
vaillant  héros  ,  mais  il  n'a  pas 
vécu  long-temps  ,  parce  qu'il 
combaltoit  contre  les  dieux.  Un 
^our  il  poursuivit  dans  les  bois 
sacrés  à  Nysa  (  en  Thrace ,  car 
il  y  avoil  encore  une  Nysa  en 
Arabie) ,  les  prêtresses  de  Bac- 
chus,  avec  des  bâtons  pointus. 
Celles-ci  en  eurent  tant  de  peur, 
<i:ie,d;tas  leur  fuite,  elles  jeté' 
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rent  leurs  thyrses.  Bacchus  lui- 
même  en  fut  effrayé,  se  précipita 
dans  les  flols  de  la  mer ,  et  se  re- 
tira auprès  de  Thétis.  Les  dieux 
furent  irrités  de  cette  impiété. 
Jupiter  le  rendit  aveugle,  et 
bientôt  après  il  mourut.  A  c© 
récitsimpled  Homère  ,  lesmy 
thographes  suivans  ont  ajouté 
beaucoup  d'autres  circonstan- 
ces. Apollodore ,  après  avoir 
d'abord  suivi  le  récit  d  Homère, 
ajoute  que  Lycurgus  avoit  em- 
]irisonné  toute  la  suite  de  Bac- 
chus :  que  ce  dernier  le  punit 
alors ,  en  lui  inspirant  ime  fu- 
reur, dans  laquelle  croyant  abat* 
tre  des  ceps  de  vigne ,  il  tua  son 
propre  fils  Dryas  ,  et  se  coupa" 
les  jambes.  Il  revint  ensuite  à 
l'usage  de  sa  raison.  Les  dieux 
désolèrent  le  pays  par  une  gran» 
de  famine.  L'oracle  répondit, 
que  celte  famine  dureroit  aussi 
long-temps  que  Lycurgus  se-* 
roit  en  vie.  Excité  par  celle  dé- 
cision ,  les  Edoniens  le  condui- 
sirent sur  le  mont  Pangaeus  ,  où 
ils  l'attachèrent ,  el  oii  il  fut  dé- 
chiré par  des  chevaux  sauvages. 
Ce  récit  suppose  des  liaisons 
entre  Lycurgus  et  Bacclius ,  et 
que  la  culture  des  vignes  étoit 
connue  dans  ce  pays.  Celte  sup- 
position fait  aussi  le  fond  du 
récit  d'Hygin  el  de  Diodore.  Se- 
lon le  premier,  Lycurgue  ne 
fut  irrilé  à  ce  j)oiut  contre  Bac- 
chus, qu'après  avoir  senli  les 
effels  du  vin,  el  avoir  manqué/ 
pendant  son  ébriété ,  de  fciir»\ 
violence  à  sa  mère.  Il  ordonna 
alors  de  déiruire  toules  les  plan- 
tations de  vignes  ;  mais  dans  uu 
accès  de  fureur ,  excité  par  Bac*- 
chus,  il  tua  son  fils  ,el  se  blessa 
ItU-même.  Selon  Diodore ,  Ly- 
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ciirgiie ,  qui  avoit  d'atord  eu 
des  liaisons  d'amitié  avec  Bac— 
chus,  se  brouilla  tout-à-coup 
arec  ce  dieu .  Il  ordonna  à  sa 
garde  de  massacrer  Racchus  et 
les  Mgenades.Baccîmsen  fut  in- 
struit par  un  certain  Tliarops. 
11  étoit  alors  occupé  à  son  ex- 
pédition en  Europe ,  et  se  retira 
en  Asie.  Les  Masnades  seules 
furent  donc  massacrées.  Bac- 
clius  vengea  leur  mort.  11  en 
vint  à  une  bal  aille.  Lycnrgue 
fut  pris.  Bacchus  lui  ûl  crever 
les  yeux,  le  fit  crucifier  et  mou- 
rir dans  les  plus  grands  tour- 
mens.  i>elon  un  scholiasle  d^A- 
ristophane ,  Lycurgue  fut  seu- 
lement fouetté  si  fortement  avec 
du  sarment  de  vigne ,  qu'il  versa 
ïseaucoup  de  larmes  ,  qui  don- 
nèrent naissance  aux  choux  , 
plante  einiemie  des  vignes.  Ce 
jnythe  paroit  devoir  son  ori- 
gine à  l'ivrognerie  des  Tliraces , 
et  aiix  suites  funestes  qu'elle 
avoit  pour  eux. 

LiYCURGUs  ,  un  des  préten- 
dans  d'Hippodamie ,  tué  par 
<Enomaùs. 

Lycus  ,  fils  de  Neptune  et 
de  la  pléiade  Célseuo.  Son  père 
l'eaivoya,  selon  Apollodore  , 
dans  les  iles  Fortunées.  Les  an- 
ciens eux-mêmes  ont  souvent 
confondu  ce  Lycus  avec  les 
deux  suivans. 

Lycus,  fils  d'Hyriéus  et  de 
Glonia ,  et  frère  de  Nycléua  et 
d'Orion,  selon  Apollodore.  Le 
anême  auteur  ,  dans  un  autre 
passage ,  vraisemblablement  se- 
lon d'autres  récits,  appelle  tous 
les  deux  fils  de  Chlhonius,  l'un 
des  Spartes.  Ces  deux  frères, 
Nycléus  et  Lycus ,  sont  toujours 
ensemble  dàïis  l'iiisloire  béroï- 
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ques.  Mais  les  récits  que  nous 
en  trouvons  sont  obscurs  ,  et 
ceux  d'Apollodore  se  contredi- 
sent. Voici  leur  histoire  d'après 
les  explications  de  M.  Heyne. 
C'étoienl  deux  aventuriers.  D'a- 
bord ils  attaquèrent  Phlégyas, 
roi  d'Orchoménos ,  le  même 
qui  bâtit  la  ville  de  Plilégya 
(  Voyez  PiiLÉGYAs) ,  et  le  tuè- 
rent. Ils  retournèrent  à  Hyria  , 
ville  située  près  de  l'Aulide  , 
par  conséquent  là  où  vivoit  leur 
père  :  ils  y  restèrent  quelque 
temps.  De-là  ils  se  rendirent  à 
Thèbes ,  où  ils  reçurent  le  droit 
de  cité  sous  le  règne  de  Pan- 
théus.  Nyctéus  y  devint ,  après 
la  mort  de  Labdacus  ,  le  tuteur 
du  jeune  Laïus,  et  s'empara  de 
tous  les  pouvoirs  ,  conjointe- 
meut  avec  son  frère  Lycus,  qui 
étoit  polémarque.  Sur  ces  entre- 
faites, Antiope,  fille  de  Nyc- 
téus devint  enceinte  de  Jupiter  ; 
et  craignant  la  colère  de  son 
père ,  elle  se  réfugia  auprès  d'E- 
popéus  ,  roi  de  Sicyon ,  qui  lui 
accorda  aussi  sa  protection. 
Nyctéus ,  croyant  Epopéus  lui- 
même  le  séducteur  de  sa  fille  , 
lui  fit  la  guerre  ;  mais  il  y  fut 
blessé ,  et  mourut  ^q.s,  suites  de 
ces  blessures.  En  mourant,  il 
recommanda  à  son  frère  Lycus 
de  le  venger.  Celui-ci  renou-^ 
vêla  la  guerre  contre  Lycus , 
le  tua ,  s'empara  de  Sicyon ,  et 
emmena  Antiope  comme  cap- 
tive. En  chemin  ,  elle  accoucha 
de  deux  fils ,  appelés  Ampbion 
el;  Zéthus.  Ils  ftu'ent  exposés  et 
élevés  par  des  bergers.  Voye'H 
le  reste  de  ce  mythe  aux  art. 
Amphioiî,  Antiope,  Dircé. 

Lycus,   fils  du  précédent. 
Pendaul  lo.  temps  qu'Hercul» 
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exécuta  ses  douze  travaux,  il 
s'empara  du  trône  de  Tlièbes  ; 
il  maltraita  aussi  Mégare ,  l'é- 
pouse de  ce  héros,  et  avoit  ré- 
solu sa  mort.  Hercule,  à  sou 
letoLir,  fit  périr  cejyran. 

Lycus,  fils  de  Paudion  II, 
roi  de  l'Allique.  Selon  Pausa- 
nias,  il  introduisit  à  Tlièbes,  à 
Atliènes  et  à  Messène ,  les  mys- 
tères delà  grande  déesse.  Il  pa- 
roît  aussi  avoir  introduit  les  Ly- 
comèdes  ou  les  chant»  et  les 
cLan  leurs  pendant  le  culle  qu'où 
offroil  aux  divinités.  Il  étoit 
augure  ,  et  avoil  part  au  gouA-ei'- 
îiement  avec  ses  trois  frères  , 
yEgéus  ,  NisLis  el  Pallas.  Il  fut 
enfin  supplanlé  par  ^géus,  et 
se  vil  obligé  de  quitter  sa  pa- 
irie :  il  se  retira  chez  le  peuple 
de  Termilœ  en  Asie  ;  et  c'est  de 
lui  que  leur  pays  reçut  le  nom 
de  Lycie.  Il  fut  aussi  le  pre- 
mier qui  bâlit  un  temple  à  Apol- 
lon ,  de  qui  le  Gymuase  fut  ap- 
pelé Lycéum. 

Ly  eus,  hls  de  Mars  ,  roi 
d'uiie  partie  de  l'Afrique.  11  sa- 
ci'ifioit  à  son  père  ,  tous  les 
étrangers  qui  abordèrent  dans 
son  pays.  11  alloit  faire  la  mê- 
me chose  à  Dîomède  ,  lorsque 
ce  héros  se  retii-a  en  Italie.  Mais 
la  fille  de  Lycus,  devenue 
éprise  de  Diomède,  lui  sauva 
la  vie.  Malgré  cela,  Diomède 
la  Irahit ,  et  l'abandonna  sans  l'é- 
pouser. 

Lycus  ,  fils  de  Dascylus ,  et 
petit-fils  de  Tantale,  éloit  roi  des 
Mariandyniens  ou  de  la  Mysie , 
el  fit  un  bon  accueil  aux  Argo- 
ïiautes.  Amycvis,  roi  des  Bé- 
bryciens  ,  fameux  au  combat 
du  ceste  ,  l'a  voit  attaqué  avant 
«e  temps.   Hercule  ,  qui  alioil 


L  Y  N^  617 

joindre  les  Argonautes  pour  as- 
sister à  leur  expédition  ,  se 
trouva  alors  chez  Lycus.  Il  lui 
prêta  son  secours,  mil  les  Bé- 
bryciens  en  fuite  ,  tua  Mygdon  , 
frère  d'Amycus  ,  el  donna  le 
j^ays  conquis  à  son  ami  Lycus. 
En  reconnoissance ,  celui-ci  bâ- 
tit une  ville  ,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  d'Hercule.  C'est  Héra- 
cléa  Pontica. 

Ly'CUs,  fils  de  Promélliée  et 
de  Célyeno. 

Lycus  ,  uu  des  fils  d'^gyp- 
tus. 

Lycus,  Centaure,  lue  par 
Pirithoùs  dans  le  combat  qui  eut 
lieu  à  ses  uoces. 

Ly-^cus  ,  un  des  Telchiiies  :  il 
alla  en  Lycie,  et  y  bâtit  le  cé- 
lèbre temple  d'Apollon  Lycien 
sur  les  bords  du  Xanllie. 

LYDUs,fils  d'Atys,  un  des  des- 
cendans  d'Hercule  et  d'Omplia- 
le  ;  selon  d'autres  ,  de  Télèphe. 
Il  avoit  un  frère  appelé  Tyr- 
rliénus.  Dans  un  temps  de  fa- 
mine, leur  père  fit  tirer  au  sort 
ses  deux  fils  ,  pour  savoir  le- 
quel des  deux  conduiroit  une 
partie  des  habitans  hors  d  u  ])ays, 
pour  fonder  une  colonie.  Le 
sort  désigna  Tyrrliénus ,  qui 
s'établit  alors  en  Eirurie.  Lydus 
donna  son  nom  à  la  Lydie. 

LjYÉ,  la  même  que  Lua. 
Voyez  ce  nom. 

L  Y  c  o  n  E  s  M  A  ,  STu-nom  de 
Diane  taurique  à  .Sparte,  parce 
qu'elle  avoit  été  cachée  et  lies 
dans  des  brins  de  sarnienl.  On 
l'ajjpeloit  aussi  Orlhia,  parco 
qu'elle  étoit  debout.  Voye%,Ov^^ 

TJHIA. 

Ly'ncaesté  ,  un  des  chiens 
d'Aclason. 

Ll'NCÉE ,  l'un  des  cinquante 
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fils  d'^Egyplus  •-  il  fiU  le  seul 
qui  fut  épargné  (iuand  ses  frè- 
res furent  massacrés  par  les 
Daiiaïdes.  Son  épouse  Hyperm- 
ïiestre  le  sauva.  '  F'.  Hyperm- 

NESTRE,  DaNAÏDES. 

Lyncéus  ,  fils  du  Messénien 
Apharéus  e1  d'Aréné ,  fille  d'(E- 
balus ,  le  frère  d'Idas  el  de  Pi- 
sus.  Il  éloit  sur-tout  célèbre 
par  sa  vue  pénétrante.  C'est  ce 
qui  fit  que  les  Argonautes  le 
clioisirent  pour  leur  pilote.  Il 
assista  aussi  à  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon.  Ce  qui  l'a 
sur -tout  rendu  célèbre,  c'est 
son  combat  avec  les  Dioscures. 
F.  Castor. 

Lynceus,  fils  d'Hercule  et 
de  la  Thestiade  Théphisa. 

Lyncéus,  un  d€s  fils  de 
Tlieslius.  Méléagre  le  lua  dans 
nn  combat  qui  eut  lieu  au  sujet 
des  dépouilles  du  sanglier  de 
Calydon,  qu'il  avoil  donné  à 
Alalante. 

LvNCÉUs  ,  un  des  chiens 
d'Acîseon. 

Lyncus,  roi  de  Scylhie,  selon 
Ovide  ,  ou  de  Sicile  ,  selon  Hy- 
gin  ,  reçut  à  sa  courTriptolème, 
que  Cérès  avoit  instruit  dans 
loul  ce  qui  concernoil  l'agri- 
culture. Ce  tyran,  jaloux  delà 
préférence  que  la  déesse  avoit 
donnée  à  ce  prince,  voulut  l'as- 
sassiner ;  mais  dans  le  lemps 
qu'il  alloit  lui  percer  le  sein  , 
il  fut  changé  en  lynx.  Cet  ani- 
liial  eslle  symbole  de  la  crtiau- 
té.   F.  LvjsîcÉE. 

jLyndia,  surnom  de  Miner- 
Te ,  parce  qu'elle  éloit  adorée 
dans  une  ville  de  ce  nom  ,  dans 
Fîle  de  Rhodes. 

LiYNX.Cel  animal, auquel  on 
iif  L'ibiie  une  vue  trés-perçanle  , 
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étoit  consacré  à  Bacchus.  Voy* 
Lyngus  ,  Ly'NCEE. 

Lyrcus.  /^^.  Hémitiiéa. 

Lyre  ,  la  constellation  de  la 
Lyre.  Selon  Eratosthènes  et  Wy- 
gin,  c'étoil  celle  que  Mercure 
avoit  invenlée ,  et  qu'il  donna 
ensuite  à  Orphée.  Lorsque  le« 
femmes  thraces  déchirèrent  ce- 
lui-ci ,  la  Lyre  fut  aussi  mal- 
trailée.  Alors  les  Muse»  priè- 
rent Jupiter  de  la  placer  parmi 
les  constellations. 

Lyre.  Voyez,  Apollon..  Or- 
phée ,  Amphion,  Arion,  Era- 
TO,  LinuSjMercure,  Achille. 

Lyrnessis  ,  surnom  de  Bri- 
séis ,  parce  qu'elle  étoit  de  Lyr- 
nes.se ,  ville  de  la  Troade. 

Lyrus  ,  fils  d'Anchise  et  de 
Vénus  :  il  est  mort  sansenfans. 

Lysè  ,  une  des  Thestiades. 

Lysianassa,  une  des  Néréi- 
des. 

Lysianassa  ,  fille  d"Epa- 
phus  ,  et  mère  du  tyran  Busiris. 

Ly-^sidice,  fille  de  Thestius, 
qu'Hercule  rendit  mère  de  Té- 
lés. 

Lysidice  ,  fille  de  Pélops , 
épouse  de  Mestor  le  Ferséïde, 
de  laquelle  celui-ci  eut  Hippo- 
thoé,  que  Neptune  rendit  mèr© 
de  Taphius.  D'autres  la  disent 
épouse  d'Electryon  ,  et  mèrô 
d  Alcmène. 

LysimachÈ  ,  fille  de  Priamr 

LysimachÈ,  fille  d'Abas,  le 
fils  de  Mélampn» ,  et  femme  de 
Talaùs ,  qui ,  selon  ApoUodore , 
la  rendit  mère  d'Adraste  ,  de 
Parlbéuopée,  de  Pronacles,  de 
Mécistéus  ,  d'Arislomachus  et 
d'Eriphyle.  Au  lieu  d'elle ,  Hy- 
gin  cite  Eurynojne  ,  fille  d'I- 
phitus,  et  Pausanias  Lisianas- 
sa,  fille  de  Polybus. 
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LvsiNOMUs ,  un  des  fiis  d'E- 
leclryon  et  d'Anaxo. 

LvsiPPE,  unedesThesliades, 
qu'Hercule  rendit  inère  d'Era- 
sippus. 

IjYsitfe,  une  des  filles  de 
Prœtus.  f^.  Protides. 

Lysithous  ,  un  des  fils  na- 
turels de  Priam. 

L/YSius ,  surnom  de  Bacclius, 
le  même  que  Lyœus.  Selon  Pau- 
sanias  et  Suidas  ,  les  Thébains 
lîonoroient  Bacchus  sous  ce 
nom  ,  qui  signifie  libérateur  j 
parce  qu'il  enseigna  à  des  Thé- 
bains,  que  des  Thraces  rete- 
noient  en  captivité ,  comment 
ils  ponrroient  se  débarrasser  de 
leurs  vainqueurs  endormis  et 
enivrés.  Bacclius  Lysius  fut 
aussi  adoré  à  Sicyon. 

Lysizona,  (celle  qui déiache 
M  ceinture) ,  surnom  de  Diane, 
qui  se  rapporte  au  secours  que 
les  femmes  atlendoient    d'elle 


L  Y  T  ^6j9 

dans  leur  accouchement.  Voye:^ 
Diane. 

Lyssa  ,  ou  la  Rage ,  fille  de 
la  Nuit.  Euripide  en  fait  une 
qualrième  Furie. 

Lysus  éloii  lieutenant  de  Bac- 
chus. Quelques  mythoLogvies 
prétendent  que  l'armée  de  Ly- 
sus s'établit  dans  le  pays  appelé 
depuis  de  son  nom  Lusiianie 
(le  Portugal). 

Ly't^a  ,  une  des  filles  d'Hya- 
cinthus.  Elle  fut  sacrifiée  par 
les  Aihéniens,  sur  le  tombeau 
du  cyclope  Gérgestus. 

LiYTÉRius  ,  surnom  de  Pan  , 
sous  lequel  il  fut  adoré  à  Trœ- 
zène  ,  et  qui  signifie  le  libéra- 
teur,  parce  que  Pan  avoit  in- 
diqué aux  Trœzénien  ,  dans  un. 
songe  ,  comment  ils  pourroient 
se  délivrer  de  la  peste. 

Lytierses  ,  brigand  ,  qui 
obligeoil  les  voyageurs  de  tra- 
vailler avec  lui,  et  qui  lestuoit 
ensuite. 
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M  a  ,  une  des  suivantes  de 
Rlice  ;  Jupiter  la  chargea  de  l'é- 
ducation de  Bacchus  ,  qu'elle 
persuada  à  Junon  être  le  fils  de 
Mars.  C'est  de -là  que  ,  selon 
Etienne  de  Byzance  ,  Bacchus 
eut  ches  les  Cariens  le  nom  de 
Masaris  ,  de  Ma  et  Ares  ,  qui 
est  le  nom  grec  de  Mars. 

Ma  ,  Bl>éa  fut  adorée  sous  ce 
nom  chez  les  Lydiens  ,  qui  lui 
immoloient  un  taureau  (  en  grec 
T'auras):  c'est  de-là  qu'on  dérive 
le  nom  de  la  ville  de  Masiaura. 

Macar,  fiis  de  Sol  et  de 
^hode.  Lui  et  ses  frères  ,  tuè- 
rent leur  frère  Tenigès  ;  jl  fut 


alors  obligé  de  quitter  sa  patrie. 
Il  se  retira  dans  l'île  de  Lesbos , 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
M a caria. 

Macareïs  ,  Issé  ,  fille  de 
Macarée. 

M  A  c  A  R  É  u  s ,  fils  d'^oîe , 
épousa  Canacé  sa  propre  sœur. 
P'oyes.  Canacé. 

Macaréus  ,  fils  de  Lycaon , 
donna  son  nom  à  une  ville 
d'Arcadie. 

MacareUs  ,  fils  de  Jason  et 
de  Médée  ;  d'autres  l'appellenl 
Mermerus. 

Macaréus  ,  Lapithe  j  qui  tua 
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îe  centaure  Erygdypus  ;    aux 

noc^s  de  Pirillioùs. 

Macaréus  ,  fils  fie  Crinacus , 
conduisit  une  colonie  d'Ioniens 
de  l'Acliaïe  dans  l'ile  de  Lesbos  , 
et  donna  à  ses  villes  principales 
les  noms  de  ses  filles  Melliynina 
et  Milylène. 

Macaria  ,  fille  d'Hercule  , 
qui  se  dévoua  pour  les  Athé- 
niens. 

Macednus  ,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

Macédo,  fils  d'Osiris;  d'au- 
tres disent  de  Deucalion.  Il 
donna  son  nom  à  la  Macédoine. 

Macedonia  ,  fille  de  Jupiter 
et  de  Tliyia ,  fille  de  Deucalion. 
Elle  donna ,  selon  quelques  au- 
teurs, son  nom  à  la  Macédoine. 

Machaon  ,  fils  d'.^lsculape 
et  frère  de  Podalirius.  Sa  mère 
est  appelée  tantôt  Coronis  ,  tan- 
tôt Epione  ,  ou  Hésione ,  fille  de 
Méroj)s ,  ou  enfin  Xantbione.  Il 
a  été  un  des  prétendans  d'Hé- 
lène, et  très-habile  en  médecine, 
11  conduisit  sur  trente  vaisseaux 
les  guerriers  de  Trieca ,  d'itlio- 
me  et  d'QEchalia  en  Messénie,  au 
siège  de  Troie.  Il  retira  la  flèche 
dont  Ménélas  avoit  été  blessé 
jîar  Fandarus  ;  il  fut  blessé  par 
Paris ,  alors  Nestor  le  fit  monter 
sur  son  char,  le  conduisit  dans 
sa  tente  (  ou  plutôt  baraque  , 
puisque  du  temps  de  la  guerre 
de  Troie  ,  les  guerriers  n'étoient 
pas  campés  sous  des  tentes  ,  mais 
dans  des  baraques  )  et  l'y  fit 
soigner.  11  guérit  ensuite  la  bles- 
.sure  de  Phiîoclète  ,  et  se  trouva 
dansle  cheval  de  bois.  11  voulut 
venger  la  mort  de  Nirée ,  et  fut 
tué  par  Eurypylus,  fils  de  Té- 
îèplie  ;  Neslor  emporta  ses  osse- 
jiiens,   selon   Paiisauias.  Anli- 
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cléa  ,  fille  de  Dioclès ,  roi  de 
Parae  ,  étoit  son  épouse.  Il  en 
eut  Nicomachus  ,  Gorgasus  , 
Sphyrus ,  Alexanor  et  Pqlemo- 
craies.  Il  reçut  leshoiineurs  hé- 
roïques dans  la  Messénie ,  où  son 
culte  fui  introduit  par  Glaucus. 
On  lui  allribuoit  la  guérison  de 
beaucoup  de  maladies. 

MachIxM'Js  ,  un  des  chiens 
d'Acla3on.  • 

Macistus  ,  fils  d'Athamas  , 
qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Macistus  dans  laTriphylie. 

Macistus  ,  surnom  d'Her- 
cule, adoré  dans  la  mémeAàlle. 

Macris  ,  fille  d'Aristée  ;  elle 
reçut  le  jeune  Eacchus  des  maiiis 
de  Mercure  ,  et  s'allirapar  celle 
action  la  colère  de  3unon,  qui 
l'obligea  de  fuir  en  Phœacie, 
où  elle  se  retira  dans  une  ca- 
verne ;  elle  y  nourrit  le  jeune 
Bacchusavec  du  miel.  Ce  fut  eu 
faveur  de  Macris  que  cette  ile 
devint  très-fertile  en  bled. 

MaCUSANUS  ou  MaGUS  ANUS, 

surnom  d'Hercule  sur  quelques 
médailles  de  Posthume.  On  croit 
que  la  ville  de  Magusum  en 
Afrique  a  reçu  de  lui  son  nom. 
Dans  l'île  de  ^Yalcheren  dai;;» 
les  Pays-Bas  ,  on  a  découvert 
une  statue  qui  tient  une  fourche 
à  deux  pointes ,  et  dans  la  main 
droite  un  dauphin  ;  à  côlé  d'elle 
est  un  autel  sur  lequel  s'élèvent 
des  feuilles  de  roseaux.  Comme 
sur  plusieurs  médailles  de  Pos- 
thume ,  Neptune  se  trouve  dai;s 
cette  altitude,  on  a  pensé  que 
celle  figure  représente  Neptune 
ou  quelqu'aulre  dieu  marin,  et 
non  pas  Hercule. 

MEANDRE,  fleuve  de  la 
grande  Phrygie  ,  célèbre  dans 
ieë  récils  des  poètes  qui  le  foui 
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ftîs  cle  Tellus  el  de  l'Océan  ,  et 
j)ère  cle  Cyanée  ;  on  le  voilsin-  les 
médailles  d'Apamea.  Les  Grecs 
donnèrent  le  nom  de  Mœandre 
à  des  entrelacemens  qui  ser- 
Toienl  de  bordures  aux  vases  et 
aux  vêlemens,  à  cause  de  leurs 
différens  replis. 

M^ANDRIUS  JùVENJS,  CaU- 

nus  ,  pelil-fils  de  Mseandre. 

M/EMACTEs  ,  surnom  de  Ju- 
piter, d'où  le  nom  de  Masmac- 
térion  aélé  donné  à  l'un  des  mois 
de  l'année  Athénienne. 

MONADES  :  on  appelle  ainsi 
les  prêlresses  de  Bacchus  el  de 
Cy  bêle.  Ce  nom  vient  d'un  mot 
;,rec  qui  signifie  être  en  fureur. 
On  désigne  par  le  nom  cle  Mje- 
nades ,  sur-tout,  les Baccîianles , 
qui  ont  déchiré  Orphée.  Elles 
éloient  couronnées  de  lierre  et 
de  feuilles  de  vignes,  avoient 
une  nébris  sur  l'épaule  ,  et  por- 
toient  un  thyrse.  F.  Bacchan- 
tes ,  NÉBRIS ,  Thyrse. 

MJENAiiis  UE.SA.  L'ourse  du 
monlMsenalus,  c'est  la  constel- 
lationde  l'ourse  ainsi  figurée, 
parce  que  Calisto  changée  en 
ourse  étoit  d'Arcadie  ,  où  est  le 
mont  Mgenalus.   Voyez  Arcas. 

M^NALIUS.    V.    MiENALU'S. 

M^NALUs ,  monlagne  d'Ar- 
cadie. On  croyoit  cjue  c'étoit  le 
séjour  ordinaire  du  dieu  Pan  , 
qui  pour  cela  étoit  surnommé 
Mienalius. 

M^ENAiiUs ,  fils  de  Lycaon  , 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  et 
au  mont  Msenalus  en  Arcadie. 
Ce  fut  lui  qai ,  selon  Apollo- 
dore  ,  donna  à  ses  frères  le  con- 
seil de  tuer  un  enfant  ,  pour 
meltre  à  l'épreuve  la  divinité 
ilc  Jupiter. 
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M.ENALUS  ,  père  d'Atalante 
l'Arcadienne. 

M^NOiiÈs ,  c'est-à-dire  tout 
furieux  ;  surnom  de  Bacchus. 

Mjeon  ,  un  des  deux  chefs 
des  troupes  mises  en  embus- 
cade pour  surprendre  Tydée 
à  son  retour  de  Thèbes.  Celui-ci 
ayant  tué  tous  les  compagnons 
de  Mnson ,  lui  laissa  la  vie  el  le 
renvoya  à  Thèbes ,  pour  y  an- 
noncer celte  nouvelle.  Pausa- 
nias  rapporte  cju'en  reconnois— 
sance  Maeon  inhuma  ensuite 
Tydée. 

M^onidÈs  ,  surnom  donné 
aux  muses  qui  présidoient  a 
l'harmonie  poétique  el  musicale 
par  allusion  à  l'excellenCe  fabu- 
leuse des  cygnes  du  Caystre , 
fleuve  de  Lydie  ,  dont  la  M^eo- 
nie  étoit  une  province. C'est  de-l'î 
aussi  qu'Homère  lui-même  est 
surnommé  Masonidès  ou  Mœo- 
nius. 

M^ONiE  ,  contrée  de  l'Asie 
mineure  ,  depuis  appelée  Lydie 
de  Lydns,  fils  d'Aiys. 

M^EONis  ,  Arachné  ;  parce 
qu'elle  étoit  de  Ma3onie. 

MiEONius  ,  surnom  de  Bac- 
chus, pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  dans  la  Masonie.  Voyez 

M.EONIDES. 

M.EOTiDES  ,  les  Amazones  , 
parce  qu'elles  habitoient  les 
bords  des  mai-ais  M^eolides , 
aujourd'hui  la  mer  Zabache. 

M^OTis  ARA  ;  l'autel  Maso- 
tide  -,  c'est  l'autel  de  la  Diane  de 
la  Chersonnèse  Taurique,  ainsi 
appelée  du  voisinage  du  Palus 
Maîotis.  Celte  Chersonnèse  ou 
presc[u'ile,  aujourd'hui  la  Cri- 
mée ,  est  au  sud-ouest  du  Palus 
'Mseotis.  V.  Taurique. 

M^RA;  chien  d'Icanus^lué 
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par  les  paysans  de  l'Atlique  , 
auxquels  il  avoil  enseigné  la 
culture  de  la  rigne.  Ce  chien  fit 
découvrir  à  Erigone ,  fille  d'Ica- 
rius ,  le  corps  de  son  père.  Celle- 
ci  se  pendit  de  désespoir  ,  le 
cliien  se  laissa  mourir  de  faim  ; 
Jupiter  récompensa  cet(e  fidé- 
lité en  le  plaçant  dans  la  cons- 
tella lion  du  chien  Procyo)i. 

M  JE  R  A  ,  une  des  filles  de 
Proetus  et  d'Ajitéa  ;  elle  éloit 
une  des  compagnes  de  Diane. 
Jupiter  l'ayant  séduite  et  rendue 
mère  de  Locrus ,  Diane  la  tua 
à  coups  de  flèches.  Ulysse  la 
trouva  dans  les  enfers  avec  d'au- 
tres femmes  célèbres. 

M  ^'E  R  A  ,  femme  d'Atlas  ,  et 
épouse  de  Tégéates.  Son  tom- 
beau se  trouvoit  à  Tégéa  sur  la 
place  publique  ou  dans  le  bourg 
Msera. 

Magarsis,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  adorée  à  Magarsus,  ville 
de  la  Cilicie. 

Magna  Mater  Deûm.  yoy. 
Cyeèjle. 

Magnes  ,  fils  d'yole  et  d'E- 
narète.  Il  épousa  une  Naïade , 
dont  il  eut  Polydectes  et  Dic- 
tys ,  qui  vivoient  dans  l'île  de 
Sériplios.  ApoUodore  cite  en- 
core un  autre  de  ses  fils  ,  le  célè- 
bre Thrace  Pierus.  Selon  le  com- 
mentaire d'Eustalhe  ,  le  fils  de 
Magnés  s'appeloit  Alector ,  son 
petit-fils  Hœmon ,  son  arrière- 
petit-fils  Hyperochus,  dont  le 
petit-fils  Prothoiis  (  fils  de  Ten- 
thredon)  étoit  le  chef  des  Ma- 
gnètes  au  siège  de  Troie.  Un 
scholiaste  d'Euripide  Ini  donne 
encore  deux  fils ,  Eurynomus  et 
Eionéus,  qu'il  eutde  Philodice. 
Le  nom  des  Magnèl&s  et  de  la 
Magnésie  est  dérivé  tan  loi  de 
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ce  Magnés,  tantôt  du  suivant 

MaglN'Ès,  fils  d'Argus  et  de 
Périmélé ,  par  conséquent  pelil- 
fils  de  Phrixus  du  côté  de  son 
père ,  et  d'Admetus  du  côté  de 
sa  mère.  Quelques  auteurs  déri- 
vent de  lui  le  nom  de  la  Ma- 
gnésie. Selon  Servius  et  Anlo- 
nius  Libéralis  ,  il  étoit  le  père 
d'HymeuEeus. 

Magnesia  ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  qu'elle  a  de  la  ville  de 
Magnésie  où  elle  avoit  un  tem- 
ple qu'on  regardoit  comme  un 
des  chef-d'oeuvres  de  l'archi- 
tecture ancienne. 

Magusanus.  Voyez.  Macu- 

SANUS. 

M  AÏ  A,  fille  d'Atlas  et  de 
Pléïone  j  Jupiter  la  trouva  dans 
la  grotte  Cyllène  en  Arcadie,  el: 
la  rendit  mère  de  Mercure  :  il 
la  plaça  ensuite  avec  ses  soeurs 
parmi  les  constellations ,  où  elles 
portent  le  nom  de  Pléiades.  On 
l'a  souvent  confondue  avec  la 
Maïa  des  Romains,  appelée  aussi 
Ma;|esla. 

Maïa  ,  Arcadienne  à  laquella 
Jupiter  confia  l'éducation  du 
jfeune  Arcas. 

Maïa  ,  ou  Maiesta  ,  nom 
sous  lequel  les  Latins  ador oient 
la  terre  fertile.  On  la  regardoit 
comme  l'épouse  de  Vulcain. 
Souvent  les  mylhographes  latins 
l'ont  confondue  avec  Maia,méïe 
de  Mercure. 

Majesta.  ^''bre'z  Maïa. 

Ma  INS.  Deux  mains  l'une 
dans  l'autre  ;  symbole  de  la  Con- 
corde. (  Voy.  Concorde  ,  Foi.  ) 
Main  élevée  avec  les  doigts  ou- 
verts ,  symbole  d'Ilithyie. 

Maïus  ,  divinité  suprême  des 
Tuscnlaas  ;  vraisembliiblemeiit 


M  AL 

f'esl  la  représenlalion  A^irile  de 
la  terre  divinisée. 

MaLiA  ,  surnom  de  la  Fortune 
à  Rome.  Onadoroit  le  mallieur 
ou  l'infortune  pour  l'éloigner. 

MalachbeluSj  divinité  des 
Syriens ,  le  Melechelli  de  l'écri- 
ture, ou  la  lune  adorée  sous  la 
figure  d'un  homme. Montfaucon 
a  rapporté  d'après  Spon  ,  un  bas- 
relief  trouvé  à  Palmyre,  où  se 
trouve  ce  nom  ainsi  que  la  figure 
de  celte  divinité  ,  reconnois- 
sable  au  croissant. 

Maladies.  Tous  les  maux 
qui  affligent  l'humanité  ,  et  qui 
rendent  souvent  notre  existence 
si  douloureuse  el  si  péirlble  .  lia- 
bitoient  les  enfers  :  on  distin- 
guoilsur-l  oui  parmi  eux  la  peste 
et  la  fièvre. 

Les  Romains  qui  ador oient 
Juturne ,  déesse  de  la  santé ,  ima- 
ginèrent aussi  une  divinité  pour 
la  Maladie,  et  ils  la  nommèrent 
Jaso.  Hippocraie  avoit  consacré 
dans  le  temple  d'Apollon  à  Del- 
phes, la  statue  d'un  homme  ex- 
ténué par  les  souffrances  et  la 
perte  de  sa  santé. 

Male^us  ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  adoré  sur  le  promonloire 
Malea  en  Laconie. 

MaI/EATES  ,  surnom  sou& 
lequel  Apollon  fut  adoré  à  Epi- 
daure. 

MaLOPHOÎIOS    ,      ou     MÉLO- 

VHOROS  ,  surnom  de  Cérès.  f^. 

MÉLOPHOROS. 

Malus,  fils  d'Amphictyon, 
qui  ,  selon  Slephanus  de  By- 
zance ,  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Maliens. 

MamerSjMamertus, 
Mamercus  et  Marmes- 
#us,  anciens  noms  de  Mars, 
'rhez!  l«s  Sabius  et  les  Osques. 
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Selon  Varron  ,  le  nom  de  Ma- 
mercus fut  donné  ensuite  à  U 
famille  ^milia. 

Mamelles.  F.  Cérès  ,  lo , 

MULTIMAMMIA,  TeLLUS. 

Mammon  ou  Mammona.  Iî 
y  en  a  qui  confondent  Plutoii 
avec  Plutus,  dieu  des  richesses 
et  des  mines  qui  sont  sous  terre,^ 
et  qui  est  le  même  que  le  Mam- 
mon ou  Maminona  des  Phoe- 
niciens.  Quand  on  fait  de  Plu- 
tus un  dieu  différent  de  Pluton^ 
on  le  représenle  comme  venant 
aux  hommes  en  boitant,  distri- 
buant les  richesses  les  yeux  fer- 
més, et  s'en  allant  avec  des  ailes» 
Mammosa  ,  surnom  de  la 
Fortune  ,  dont  le  temple  se  trou» 
voit  dans  la  douzième  région  de 
Piorae. 

Mammuria  ,  la  même  que 
Mnemo.syne.  P^.  ce  mot. 

Mamuri us,  nom  de  celui  qui 
fabriqua  les  onze  anciles  sem- 
blables à  celui  qui  éloit  tombé 
du  ciel.  Il  ne  voulut  accepter 
d'autre  récompense  de  son  tra- 
vail que  la  gloire  de  les  avoir 
faits. 

Man  ou  Mannus  ,  fils  de 
Tuiston ,  dieu  des  anciens  Gei-= 
mains. 

Mana  Geneta,  divinilé 
qu'on  croyoit  présider  aux  ac- 
couchemens. 

Mânes,  c'esl-à-dire,  les  âmes 
des  morts,  Orphée  fut  le  pre- 
mier qui  apporta  parmi  le&Grec& 
l'usage  d'évoquer  les  mânes, 
(  /^.  Eurydice,  Evocations.) 
Le  culte  des  dieux  mânes  se  re- 
pandit dans  le  Péloponnèse,  et 
on  leur  adressoit  des  vœux  dan» 
les  malheurs  publics  ;  Ulysse 
leur  offrit  un  sacrifice  par  le 
conseil  de  Circé,pour  obtenir 
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i.ui  heureux  reloar  cLins  ses  élals. 
J^es  prêtres  qui  évoquoieul  les 
mânes  éloieut  en  grande  véné- 
ralion;  mais  c'étoient  les  Thes- 
saliens  sur-tout  qui  excelloient 
dans  cet  art  parmi  les  Grecs. 
Lorsque  les  Spartiates  eurent 
fait  périr  Pausanias  dans  le  tem- 
ple de  Minerve ,  ils  furent  obli- 
gés de  faire  vçjiir  de  Thessalie 
des  prêtres  pour  chasser  son 
ombre  qui  les  afîligeoit  tous 
]es  jours  d'un  nouveau  fléau. 
Souvent ,  pour  appniser  l'om- 
bre irritée  de  celui  qu'un  ho- 
micide ou  un  accident  funeste 
avoit  privé  de  la  vie ,,  on  lui  im- 
moloit  des  victimes  humaines  ; 
ïdnsi  les  habilans  de  Tecmesse 
ofx'roient ,  chaque  année  ,  auxr 
mânes  d'un  des  compagnons 
d'Ulysse,  une  jeune  vierge;  et 
Achille,  dans  l'Iliade,  sacrifie 
douze  Troyens  à  l'ombre  de 
Patrocle.  Empedocle  avoit  lait 
lui  poëme  sur  les  expiations 
dues  aux  morts,  que  Cléomène 
Rhapsode  chanta  de  mémoire 
aux  jeux  olympiques;  mais  cet 
écrit  ne  nous  est  point  parvenu. 
lies  Athéniens  célébroient  pen- 
dant le  mois  Antisthérion,  en 
l'honneur  des  Mânes,  une  fête 
s  olemnelle,  pendant  laquelle  on 
ne  pouvoit  point  se  marier  ,  et 
on  faisoit  retentir  les  temples 
d'hymnes  plaintifs,  appelés  Ja- 
leniies.  (Voyez  Jalemus.  )  Les 
habitans  de  Platée  rendoient  sur- 
tout le  culte  le  plus  religieux  à 
ceux  qui  avoient  perdu  le  jour. 
Ils  oftroient  des  sacrifices  sur 
leurs  tombeaux;  et  la  victime 
couronnée  de  myrte  et  de  cy- 
près, n'étoit  immolée  qu'au  son 
Ait?,  flûtes  et  des  instrumens  les 
plus  propres  à  inspirer  la  dou- 
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leur.  Ils  avoient  encore  une  fête 
géiiérale  ,  oii  tous  les  pi"inci- 
paux  de  la  nation,  montés  sur 
des  chars  drapés  de  noir ,  ve- 
noient  près  des  sépulcres  offrir 
de  l'encens  aux  dieiix  de  l'en- 
fer. Le  plus  considérable  d'en- 
tre eux  faisoit  ensuite  tombfr 
sous  sa  hache  un  tauread  noir  , 
et  on  supplioil  les  mânes  de  sor- 
tir de  leur  demeure  pour  humer 
le  sang  de  l'animal.  Ce  festia 
se  nommoil  silicernion  ;  et  cet 
usage  de  présenter  des  mets,  aux 
morts  s'introduisit  chez  la  plu- 
part des  peuples  anciens,  et  a 
pénétré  jusqu'aux  nations  sauj 
yages  de  nos  jours.  Eu  Italie, 
comme  dans  la  Grèce,  les  mânes 
étoient  réputés  être  des  dieux. 
^née  lui-même  a.voit  donné 
l'exemple  de  son  respect  pour 
les  ombres  ;  avant  de  pénétrer 
dans  les  enfers,  il  leur  immola 
des  victimes  prés  de  Cumes  , 
dans  une  caverne  profonde.  Si 
on  choisissoit  des  taureaux  pour 
les  immoler  aux  mânes ,  c'éloit 
pour  les  engager  à  protéger  les 
champs ,  à  épouvanter  les  ra- 
visseurs des  fruits.  Caton  nous 
a  conservé  la  formule  par  la- 
quelle on  enjoi;it  aux  ombres, 
à  qui  l'on  vient  de  sacrifier  au 
milieu  d'un  champ ,  de  veiller  à 
sa  conservation. 

Dans  les  expiations  particu- 
lières, on  élevoit  toujours  un 
autel  en  l'honneur  de  celui  qui 
avoit  perdu  la  vie:  mais  c'éloit 
sur-tout  dans  les  funérailles  que 
les  mânes  étoient  plus  solem- 
nellement honorés  ;  onle^i  prient 
par  des  chants  lugubres,  d'être 
favorables  à  ceux  qui  alloient 
augmenter  leur  nombre  ;  et  ou 
regardoit  uu  instant  après  ces 
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derniers  comme  des  génies,  à  qui 
on  pouvoit  demaader  l'accom- 
plissement de  plusieurs  vceux  : 
d'un  côlé  ,  on  déploroit  leur 
perte;  on  plaçoLt  près  des  tom- 
bes, des  urnes  propres  à  rece- 
voir les  larmes  des  assislaus  ;  on 
leur  disoil  adieu  en  pronon- 
çant à  haute  voix  vaie  :  de  l'au- 
tre, on  les  appeloit  immortels  , 
et,  sous  le  nom  de  mânes,  on 
les  réunissoit  aux  dieux;  c'éioit 
neuf  jours  après  le  décès  des 
citoyens  f|u'on  les  lionoroit  par 
ces  l'êtes  funéraires  ,  nommées 
Noveindcales . 

Dans  le  champ  de  Mars ,  près 
du  temple  de  Platon,  on  avoil 
consacré  aux  maiies  un  autel , 
que  l'on  ne  sorloiL  de  terre  qsie 
pendant  la  célébration  des  jeux 
séculaires,  et  qu'on  enfouissoit 
après  qu'ils  éfoient  Unis.  Ce  lieu 
se  nommoit  Terrens.{eftvayant) , 
et  c'est  de  ce  nom  que  ces  jeux 
étoient  quelquefois  appelés  le- 
rentini.  Les  autels  qu'on  éle- 
voit  aux  ïnanes  dans  la  Lucanie, 
TEtnirie ,  la  Calabre  ,  étoient 
toujours  au  nombi'e  de  deux, 
et  placés  l'un  près  de  l'autre  ; 
on  les  entouroit  de  branches  de 
cyprès ,  et  on  avoit  soin  de 
n'immoler  la  victime  que  lors- 
qu'elle avoit  les  yeux  fixés  sur 
la  terre  ;  ses  entrailles  traînées 
trois  fois  autour  de  l'enceinte 
sacrée ,  étoient  jetées  ensuite 
dans  les  flammes  qn'on  rendoit 
plus  actives ,  en  y  répandant  de 
l'huile  ;  il  falloit  non-seulement 
y  faire  consumer  l'animal  en- 
tièrement ,  mais  encore  les  liens 
qui  l'avoient  attaché ,  et  tout  le 
bois  du  sacrifice.  On  devoit  en- 
fin ne  commencer  le  sacrifice 
<|u'à  l'entrée  de  la  nuit ,  et  lons- 
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que  le  soleil  avoit  achevé  son 
cours. 

Lres  peuples  de  la  Grèce  et  de 
l'Italie  n'ont  pas  été  les  seuls  qui 
aient  honoré  les  ombres.  Les 
Perses,  les  Phœniciens,  les  As- 
syriens,, et  toutes  les  nations  de 
l'Asie,  adoptèrent  une  idée  qui 
les  sauvoit  da  néant  re'çloutable , 
et  les  remplissoit  d'un  espoir 
juste  et  flatteur.  Les  peuples  de 
la  Bithynie,  en  inhumant  leurs 
morts ,  les  supplioient  à^  haute 
voix  de  ne  pas  les  abandonner 
entièrement,  et  de  revenir,  quel- 
quefois parmi  eiLX.  Les  iEgyp- 
tiens  se  distinguèrent  par  les 
honneurs  qu'ils  leur  rendirent; 
et  daiis  liniérieur  même  d© 
l'Afrique,  des  peuples  qui  n'é- 
toienl  que  barbares,  surent  ren- 
dre un  culte  à  leurs  ancêtres. 
Les  Nasamones  ,  suivant  Héro- 
dote ,  ne  connoissoiejit  pas  d'au- 
tres divinités;  et  Jpurs  voisins  , 
les  Augilites  ,  placés  entre  la 
Libye  et  l'^Ëlliiopie,  nefaisoient 
de  serment  que  par  eux  ;  ils  les 
invoquoient  avec  transport  ;  ils 
régloient  toutes  leurs  démar- 
ches sur  les  avis  qu'ils  croyoient 
en  recevoir  en  songe ,  en  allant 
dormir  près  de  leurs  tombeaux. 

Parmi  les  mânes ,  on  distin- 
guoit  en  Grèce  quelques  génies 
particuliers;  ainsi,  on  adoroiS 
en  Elide  Taraxippus.    V .  Ta- 

RAXIPPUS,  ISCHÉNUS. 

On  nommoit  Apostrophai  , 
d'un  mot  qui  signifie  détourner, 
les  esprits  malfaisans ,  qu'il  fal- 
loit supplier  avec  ferveur  pour 
détourner  leur  colère  ;  et  Mor- 
mones de  Mormo  ,  vaine  ter-' 
reurj,  d'autres  génies  red  ou  la- 
biés qui  pren oient  la  forme  dés 
animaux  ks  plus  féroces ,  et 
Rr 
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inspiroient  aux  hommes  le  plus 
grand  effroi. 

Le  nom  de  Mânes  en  Italie 
éloit  particulièrement  attribué 
aux  génies  bienfaisans  et  secou- 
rables.  Le  mot  bonus  (bon)  se 
prononçoit ,  suivant  Varron  , 
comme  inanus  dans  l'ancienne 
langue  du  Latiuua  ,  et  c'est  vrai- 
semblablement de  ce  mot  que 
\qs  génies  favorables  furent  ap- 
pelés mânes  ;  ainsi  qu'on  noni- 
inoit  immanes  les  esprits  des 
hommesméchansetcruels.Quel- 
ques-uns  s'éloignant  de  cette 
explication  naturelle ,  ont  pensé 
avec  Festus,  que  ce  nom  leur 
avoit  été  donné  par  les  augures 
qui  les  consultoient  sur  l'ave- 
nir, et  qui  croyoient  que  tous 
les  objets  terrestres  éloient  sou- 
mis au  pouvoir  des  ombres  , 
parce  qu'il  sortoit  d'elles  des 
émanations  qui  se  répandoient 
sur  tout.  Le  nom  de  mânes  vient 
des  Sabins  ;  c'est  de  ce  peuple 
que  les  Romains  prirent  l'usage 
des  fêtes  fébruennes ,  qui  du- 
r oient  douze  jours,  et  pendant 
lesquelles  on  allumoit  des  flam- 
beaux sur  les  tombes  de  cliaque 
famille  de  Rome.  Le  culte  des 
liianes  passa  dans  toutes  les  con- 
trées de  l'Italie;  il  pénétra  dans 
l'Elrurie  ,  dans  l'Ombrie  ,  la 
Lucanie  ;  chez  les  Falisques ,  les 
Crotoniales,  les  Pisauriens,  ks 
Narniens,  les  liabitans  d'Oria, 
et  parmi  ceux  de  Pise  ;  par-tout 
on  leur  éleva  des  autels ,  on  mit 
sous  leur  protection  les  tom- 
l)eaux ,  et  chaque  épitaphe  por- 
toit  en  tête  :  Aux  dieux  mânes. 
Ces  dieux  pouvoient  sortir  des 
enfers  avec  la  permission  de 
Sunimanus ,  leur  souverain;  et 
plusieurs  fois  la  crédule  iâiiO" 
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rance  crut  en  distinguer  au  mi- 
lieu des  ténèbres.  Dans  une  pest» 
violente ,  dit  Ovide ,  on  vit  les 
mânes  sortir  des  tombeaux ,  et 
errer  dans  la  ville  et  les  champs, 
en  jetant  des  hurlemens  affi-eux. 
Ces  apparitions  ne  cesser  entavec 
la  peste,  suivant  ce  poète,  quç 
lorsqu'on  eut  rétabli  les  fêtes 
férales,  instituées  par  Nunia,  et 
qu'on  eut  rendu  aux  ombres  le 
culte  ordinaire  qu'on  avoit  de- 
puis quelque  temps  interrompu. 
Sur  une  pierre  trouvée  à  Vé- 
rone ,  et  placée  dans  le  Muséum 
de  cette  ville,  ces  dieux  sont 
surnommés  les  dieux  sacrés  ,  et 
un  autel  découvert  par  Spon^ 
les  fait  connoître  par  le  surnom, 
de  dii paijii,  dieux  paternels, 
et  protecteurs  de  la  famille. 

Lorsque  les  mânes  étoient 
nommés  Lémures  ou  Remures, 
on  les  regardoit  comme  des 
génies  irrités  et  occupés  à  nuiie. 
Ployez  Lémures. 

On  prétendoit  à  Rome ,  com- 
me parmi  tous  les  peuples  d« 
l'antiquité ,  que  chaque  homm© 
avoit  toujours  près  de  lui  deux 
génies  particuliers  ,  un  qui  se 
plaisoit  à  le  garantir  des  périls , 
l'autre  qui  cherchoit  à  le  tour- 
menter et  à  lui  nuire.  Le  bon 
génie  se  nommoit  Lar,  le  mé- 
chant Larve ,  et  l'un  et  l'autr© 
nom  dérivoit  du  mot  élrusquo 
lar i  qui  sÀ^xà^oil  familiaris  , 
l'esprit  familier.  /^oj^^Labes, 
Larves. 

Les  anciens,  pour  honorer 
une  ombre  ou  appaiser  sa  co- 
lère ,  érigeoient  une  statue  au 
citoyen  qu'elle  rappeloit.  Lors- 
que les  éphores  eurent  fait  mou- 
rir de  faim  Pausanias ,  en  mu- 
rant la  porte  de  sa  prison  ^  ou 
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satîsfîl  à  ses  mânes  en  lui  élevant 
deux  slalues  d'airain  ,  devant 
lesquelles  on  offroit  toutes  les 
années  des  sacrifices.  Le  cyprès 
étoit  consacré  aux  larves  et  à 
tous  les  mânes  ;  tantôt  ils  parois- 
soienl  soutenir  ces  ai'bres  funé- 
raires; tantôt ,  comme  sur  la  plu- 
part des  monumens  des  Tuder- 
tins  ,  habitaus  de  Todi ,  ville 
d'Ombrie,  ils  s'efforçoient  de  les 
abattre  à  coups  de  hache ,  parce 
que  le  cyprès  coupé  ne  pousse 
plus  de  i-e/etons ,  et  que  lorsque 
la  mort  nous  a  frappés  une  fois  , 
nous  ne  devons  plus  espérer  de 
renaître. 

Chez  les  Etrusques,  le  bon 
génie  a  la  têle  converti  d'une 
peau  de  chien ,  animal  fidèle  et 
domestique  ;  il  tient  un  petit 
glaive  pour  repousser  les  vo- 
leurs et  les  entreprises  funestes. 
On  consacroit  aux  mânes  ses 
cheveux,  on  les  jetoit  dans  la 
tombe.  Le  nombre  de  neuf  étoit 
dédié  aux  mânes  ;  il  est  le  der- 
nier terme  de  la  première  pro- 
gression numérique;  ce  qui  le 
faisoit  regarder  comme  l'em- 
Iblême  du  trépas ,  qui  est  le  terme 
de  la  vie.  Les  fèves ,  dont  la  for- 
me ressembloit,  suivant  les  an- 
ciens, à  celle  des  portes  infer- 
nales, étoient  aussi  consacrées 
aux  mânes.  La  vue  du  feu  ré- 
jouissoit  ces  divinités ,  et  les 
consoloit  de  la  perte  du  jour  : 
aussi  t  ous  les  peuples  d' Italie  ren- 
fermoient  des  lampes  dans  les 
tombes.  Elles  étoient  pour  l'or- 
dinaire tétragones ,  c'est-à-dire 
à  quatre  côtés  ;  les  hommes  ri- 
ches et  puissans  laissoient  à  des 
esclaves  le  soin  de  les  allumer  et 
d'entretenir  leur  flamme  ;  c'é- 
tpit  un  crime  ^ue  de  le§  éleiji- 
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dre  ,  elles  Joix  romaines  punis- 
soient  avec  rigueur  ceux  qui 
violoient  ainsi  la  dernière  de- 
meure de  l'hoiiHne,  et  la~§îiin- 
teté  des  tombeaux.  L'usage  des 
lampes  funéraires  ne  s'introdui- 
sit à  Kome  que  du  temps  de  Jules 
Csesar;  mais  auparavant  les  Tos- 
cans inhumoient  peu  de  leurs 
morts ,  sans  en  placer  dans  leurs 
sépulcres  ;  de-là  le  grand  nom- 
bre de  ces  lampes  quon  a  trou- 
vées dans  leur  conti^ée. 

Mania,  nom  d'une  déesse ,, 
sous  lequel  les  Pvomains  parois- 
sent  avoir  adoré  Proserpine ,  ou. 
celle  qui  présldoit  aux  mânes, 
ou  ce  qui ,  chez  eux,  étoit  la  mê- 
me chose  aux  spectres.  D'après 
une  réponse  donnée  par  l'ora- 
cle de  Delphes ,  et  rapportée  par 
Macrobe,  Tarquiu  le  superbe 
ordonna  qu'on  luii  sacrifiât  uu 
jeune  enfant  pour  chaque  mai- 
son. .Tunius  Brutus  abolit  ces 
sacrilices ,  et  au  lieu  d'olfrir  à  la 
déesse  des  têtes  d'enfans,  il  lut 
fît  offrir  des  têles  de  pavot  et 
d'ail.  Selon  une  autre  tradition 
plus  vraisemblable,  les  sacrifi- 
ces d'hommes  avoienl  déjà  élo 
abolis  sous  le  règne  de  Saturne! 
Il  paroît  que  la  haiae  des  Ro- 
mains contre  ce  roi  a  donné  lieu 
à  cette  tradition. 

Mani^  ;  c*est  ainsi  que ,  se- 
lon Pausanias ,  on  appeloit  les 
Furies,  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie êire  en  fureur.  Selon  Fes» 
tus ,  on  donnoit  ce  nom  aux 
épouvantails,  dont  on  se  servoit 
pour  effrayer  les  enfans. 

MaNITU.    V.  FÉTICHISME. 

Mannus.  V.  Man. 

M  A  N  T I  ciiU  s  ,  surnom  sous 
lequel  Hercule  avoit  à  Messine 
en  Sicile,  un  temple  que  lui  fît 
Rr  2 
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featir  un  chef  de  colonie  de  ce 

nom. 

Mantinéus  ,  père  d'Ocalia , 
qui  ,  selon  Apollodore  ,  étoit 
l'épouse  d'Abas  l'Argien. 

Mantinéus,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

Manto,  fille  de  Tirésias. 
Lorsque  les  Epigones  s'emparè- 
rent de  celte  Ville,  elle  fut  faite 
prisonnière  et  envoyée  à  Del- 
plies,  où,  comme  célèbre  devi- 
neresse, elle  devoit  rester  au  ser- 
vice d'Apollon.  Avant  ce  temps, 
Alcmœon  eut  d'elle  deux  en- 
fans,  Ampliilochus  et  Tisipho- 
lie.  (  ?^.  AiiCMJEON.)  Sur  Tordre 
de  l'oracle ,  elle  fut  envoyée  en 
Asie ,  où  elle  se  mit  en  faveur 
auprès  du  Crélois  Rhacius,  qui 
s'étoit  établi  dans  cette  contrée. 
Elle  l'épousa ,  et  en  eut  un  fils 
appelé  Mopsus.  Elle  introduisit 
le  culte  d'Apollon  à  Claros  et  à 
Coloplion.  DiodoredeSicilel'ap- 
pelle  Dapliné.  Lorsqu'on  com- 
mença à  confondre  les  mythes 
grecs  avec  ceux  des  Romains , 
on  prétendit  qu'Ocnus,  le  fon- 
dateur de  Mantoue ,  étoit  fils  de 
cette  Manio  et  du  Tibre ,  et  qu'il 
avoit  donné  à  sa  nouvelle  ville 
î«  nom  de  sa  mère. 

Manturna,  une  des  divini- 
tés qui  présidoient  au  mariage. 

Maozim  ,  idole ,  dont  Antio- 
chus  s'efforça  d'établir  le  culte 
chez  les  Juifs.  Plusieurs  croyent 
que  c'est  Jupiter  Olympien, 
dont  ce  prince  avoit  fait  mettre 
la  statue  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem. 

Marathon  étoit,  selon  Pau- 
sanias  ,  le  héros  national  du 
bourg  de  Marathon  dans  TAtti- 
que.  Il  étoit  fils  d'Epopéus  de 
Sicyon^ 
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Marathon, bourg  de  l'Allî- 
que ,  célèbre  par  la  victoire  que 
Thésée  remporta  sur  un  tau- 
reau furieux.  Ce  bourg  fut  ainsi 
nommé  du  nom  de  Marathon, 
son  fondateur,  arrière-petil-fil» 
du  Soleil. 

Marathonia  Virgo,  Eri- 
gone ,  parce  qu'elle  étoit  de  l'At" 
tique.  Voyez.  Marathon. 

Marathonius  Taurus.  V'. 
Cretensis  Taurus. 

Mariandynus  ,  fondateur 
du  peuple  des  Mariandyniens  en 
Bithynie.  Les  auteurs  le  disent 
tantôt  le  fils  de  Pliinéus,  tanlôt 
celui  de  Phrixus  ou  de  Cimmé- 
rius. 

Marica  ,  ancienne  divinité 
nationale  des  Latins  ;  le  bois 
sacré  qu  elle  avoit  prés  de  Min- 
turnes ,  sur  les  bords  du  Liris  , 
étoit  en  grande  vénération  chez 
eux.  Selon  Virgile,  elle  eut  de 
Faunus  un  fils ,  appelé  Latinus. 

Marina.  V  Pontia. 

Marmarinus,  surnom  d'A- 
pollon, d'un  temple  qu'il  avoit 
à  Marmarium. 

Marmax,  le  premier  de» 
poursuivans  d'Hippodamie,  tué 
par  (Enomaùs ,  et  inhumé  prè» 
de  Parthenia  avec  ses  deux  ca- 
vales Parthenia  et  Eripha,  qu'(E- 
n  omaùs  fit  immoler  sur  son  tom- 
beau. 

Marmessus.  V.  Mamers. 

Maron,  Thrace,  fils  d'E- 
vanillés ,  et  prêtre  d'Apollon  à 
Ismarus.  Par  respect  pour  la 
dignité  du  sacerdoce,  Ulysse  lui 
sauva  la  vie  ,  ainsi  qu'à  sa  fa- 
mille, lors  de  la  prise  de  la  vill© 
d'Ismarus ,  qui  fut  pillée.  Ma-^ 
ron,  en  reconnoissance ,  doima. 
àr  Ulysse  sept  taleiis  d'or  fin,  iwi 
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«ratère  d'argent  massif  ^  et  vingt 
amphores  de  vin  d'une  telle 
force ,  que  pour  le  boire  il  fal- 
îoit  le  mêler  de  vingt  parties 
d'eau;  c'est  avec  ce  vin  qu'U- 
lysse enivra  Folypliènie.  Selon 
Nonnus ,  Maron  étoit  le  fils  de 
Silène ,  et  accompagna  Bacchus 
à  son  expédition  dans  les  Indes, 
pendant  laquelle  il  étoit  son  au- 
rige. 

Maron  ,  un  des  héros  morts 
avec  Léonidas  aux  Thermopy- 
les.  Les  Lacédémoniens  lui  éri- 
gèrent un  monument  héroïque. 
Maronéus  ,  surnom  de  Bac- 
chus ,  qu'il  eut  du  vignoble  de 
Maréotis ,  prés  d'Alexandrie. 

M  A  ROTE,  léle  bizarre  pla- 
cée au  bout  d'un  bâton ,  et  ac- 
compagnée de  grelots.  On  la 
met  ordinairement  dans  les 
mains  de  Momus  ;  mais  cet  at- 
tribut moderne  ne  se  trouve  sur 
aucun  monument.  La  marote 
est  due  au  moyen  âge.  C'étoit  le 
ipceptre  en  usage  dans  cetle  fête 
ridicule ,  appelée/<e/e  des  Foux, 
Maroie  se  dit  pour  merote ,  pe- 
tite inere  ,  parce  que  c'est  une 
petite  poupée. 

Marpessa  ou  Marpissa  , 
fille  d'Evenus ,  roi  d'^î^tolie. 
Elle  étoit  d'une  grande  beauté  ; 
ce  qui  fit  dire  qu'Apollon  lui- 
même  en  devint  épris.  Selon 
Homère,  il  l'enleva.  Elle  pleura 
long-temps  cet  accident  ,  et 
donna  même  à  sa  fille  Cléopâ- 
tre  ,  le  nom  d'Alcyoncv,  parce 
qu'elle  avoit  alors  pleuré  com- 
me une  seconde  Alcj'^one.  Selon 
Apollodore ,  elle  fut  d'abord  en- 
levée par  Idas ,  fils  d'Apharéus. 
Apollon  poursuivit  le  ravis- 
seur; et  après  l'avoir  alleiut, 
engagea  avec  lui  un   combat', 


M  A  11  629 

pour  la  lui  reprendre.  Jupiter 
leur  ordonna  de  s'arrêter  ,  et  de 
s'en  rapporter  à  la  décision  de 
Marpessa ,  qui  alors  préféra  un. 
époux  mortel.  Elle  eut  d'Idas 
une  fille ,  Cléopâlre  ,  mariée  en- 
suile  avec  Méléagre.Sur  la  caisse 
de  Cypsélus,  Idas  étoit  repré- 
senté enlevant  Marpessa  dans  le 
temple  d'Apollon.  Le  combat 
entre  les  deux  amans  eut  lieu 
près  d'Arène  en  Messénie.  Pau- 
sanias  observe  comme  une  sin- 
gularité, que  Marpessa,  Cléo- 
pâtre  etsatillePolydora ,  se  sont 
tuées  après  la  mort  de  leurs 
maris. 

Mars  ,  le  dieu  de  la  guerre  , 
nommé  par  les  Grecs  Ares  » 
étoit,  selon  l'opinion  commune, 
fils  de  Jupiter  et  de  Junon.  Les 
poètes  latins  ont  prétendu  que 
Junon ,  piquée  de  ce  que  Jupi- 
ter avoit  enfanté  Minerve ,  sau» 
elle,  avoit  conçu  Mars  en  tou- 
chant dans  une  prairie  une 
fleur  que  la  déesse  Flore  lui 
avoit  présent ée.  Junon  fit  éle- 
ver le  jeune  Mars  par  Priape, 
qui  lui  enseigna  la  danse  et  les 
autres  exercices  de  corps ,  com- 
me les  préludes  de  la  guerre;  et 
d'un  dieu  rustique  et  grossier, 
il  en  fit  un  grand  capitaine.  Les 
Bithyniens  disoient  que  cétoit 
pour  cela  que  l'on  ofïroit  à 
Pi'iape  la  dîme  des  dépouilles 
consacrées  au  dieu  Mars.  La  vé- 
ritable patrie  de  Mars,  et  le  pays 
qu'il  habitoit  le  plus  souvent, 
éloit  la  Thrace.  Selon  quelques 
auteurs,  il  fut  élevé  dans  la 
Grèce  par  une  femme  appelée 
Théro  (  c'est-à-dire  férocité)  , 
ou  par  le  Dactyle  Priape.  11  prit 
part  à  la  pierre  des  dieux  con- 
tre les  Géans ,  et  c'est  pourquiâ 
llr   è 
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Claudien  lui  fait,  atlaquer  el  tuer 
deux  Géans,  Pélorus  et  Mimas. 
Dans  le  récit  d'ApoUodore ,  oii 
Aîinerve  joue  un  rôle  princi- 
pal, il  n'est  pas  question  de 
Mars.  Il  se  changea  en  poisson, 
lorsqu'avec  les  autres  dieux,  il 
ise  retira  en  Egypte ,  pour  fuir 
devant  Typlioéus.  Il  ne  fut  pas 
lieureux  dans  un  combat  avec 
Otus  etEpliialtes.  (/^.Aloïdes.) 
Son  aventure  avec  Vénus  est 
rapporlée  dans  V  Odyssée.  Sol 
a  voit  découvert  à  Vulcain  que 
Mars  étoit  dans  les  bras  de  Vé- 
nus. Vulcain  fabriqua  alors  un 
iilet  d'airain  ,  dans  lequel  il  en- 
l'eloppa  les  deux  amans  ,  de  ma- 
nière à  ce  qu'ils  ne  pouvoient 
point  se  remuer.  Ensuite  il  ap- 
pela tous  les  dieux  ■►  et  les  ren- 
4diW:émoin&  de  cette  scène.  Un 
anonumenl  publié  par  Winckel- 
aiiann  ,  fait  voir  l'assemblée  des 
dieux,  où  les  deux  coupables 
reçoivent  des  reproches,  et  sont 
confondus. Mars  combattit  aussi 
Hercule.  (  p^.  Cycnus.  )  Au 
êiiége  de  Troie ,  Mars  étoit  du 
«oté  des  Troyens,  et  combal- 
ioit  pour  Hector.  Diomède  de- 
voit ,  dans  un  des  combats ,  se 
couvrir  d'une  gloire  immorlel- 
le.  Minerve  réussit  à  faire  sortir 
Mars  de  la  mêlée.  Elle  le  con- 
«luisil  sur  les  bords  du  Scaman- 
«dre.  Il  y  rencontra  Vénus  bles- 
sée, qui  le  pria  de  lui  donner  son 
char  pour  retourner  dans  l'O- 
lympe. Il  revint  alors  se  mêler 
parmi  les  comballans,  el  exci- 
■Jfer  les  Troyens  sous  la  figure 
d'Acamas.  Il  tua  alors  un  grand 
nombre  de  héros. liorsqu'il  vou- 
lut dépouiller  Periphas  ,  qu'il 
veuoit  de  tuer  ,  Diomède  sur- 
vinl;  Murs  lui  luaça  sun^'avê- 
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lot  ;  mais  Minerve  dirigea  lel- 
lement  celui  de  Diomède,  que 
Mars  fut  blessé  lui-même  dans 
le  ventre.  Alors  ce  dieu  fit  un 
cri  semblable  à  ceux  de  dix 
mille  guerriers.  Il  s'envelop2:)a 
d'un  nuage  épais  ,  et  retourna 
dans  rOlympe  ,  où  il  montra  sa 
blessure  à  Jupiter,  dont  il  ne 
reçut  que  des  reproches.  Hébé 
lava  sa  blessure ,  el  Pteon  la  gué- 
rit. Dans  la  guerre  des  dieux  , 
il  combattit  contre  Minerve. 
Lorsque  sur  le  conseil  de  Nep- 
tune ,  on  fit  une  trêve  ,  il  étoit 
assis  sur  la  colline  Callicone, 
avec  les  autres  dieux  de  son  par- 
ti, qui  y  tinrent  conseil.  Au  mo- 
ment où  le  combat  recommen- 
ça, il  enfonça  sa  lance  dans 
l'segide  de  Minerve  ;  mais  la 
déesse  saisit  une  grande  pierre  , 
et  la  lança  sur  la  nuque  du 
dieu,  avec  tant  de  violence, 
qu'il  tomba  sur  ses  genoux.  Vé- 
nus voulut  le  secourir ,  et  le 
conduisit  hors  de  la  mêlée  ^mais 
elle  fut  également  renversée  à 
terre  par  Minerve. 

L'aventure  qui  arriva  à  Mars 
avec  Halirrolhius ,  fils  de  Nep- 
tune ,  est  une  de  celles  qui  mé- 
ritent le  plus  d'être  citées.  Ce 
jeune  prince  étoit  amoureux 
d'Alcippe  ,  fille  de  Mars  ,  et  ne 
pouvoit  la  rendre  sensible.  Il 
lui  fit  violence  ;  ce  qui  irrita  si 
fort  son  père  contre  ce  témé- 
raire ,  qu'il  lui  ôtala  vie.  Nep- 
tune, désespéré  de  la  mort  de 
son  fils,  fit  appeler  Mars  en  ju- 
gement. Les  douze  grands  dieux 
s'assemblèrent  pour  une  afiaire 
si  sérieuse,  à  Athènes,  le  décla- 
rèrent innocent ,  et  l'expièrent 
à  la  manière  accoutumée.  Le 
lieu  où  fui  porté  le  célèbre  jis- 
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gement  fut  appelé  V aréopage  ^ 
nom  formé  de  Ares  ^  Mars ,  et 
dejjag-os ,  hauteur,  pai'ce  qu'on 
s'éloit  assemblé  sur  une  hau- 
teur. Telle  fut  l'origine  du  fa- 
meux tribunal  appelé  Varéopa^ 
ge.  Cet  événement  arriva,  se- 
lon la  chronique  de  Paros ,  sous 
le  règne  de  Cranaiis,  c'est-à- 
dire  l'an  i56o  avant  l'ère  vul- 
gaire. 

Marà  n'avoit  point  d'épouse. 
Il  eut  de  Vénus  la  Terreur  {Déi" 
mos)  ,  et  la  Crainte  (  Phohos  ) , 
qui  attélent  son  char  de  guerre, 
et  qui  le  conduisent  dans  les 
combats.  ID'autres  auteurs  ont 
dit  que  le  char  de  Mars  éloit 
conduit  par  Bellone,  et  que  ses 
chevaux  nés  de  Borée  et  d'E- 
rinnys ,  se  nommoient  la  Ter-" 
reur  et  la  Crainte.  Selon  Hé- 
siode, Vénus  le  rendit  encore 
père  d'Harmonie ,  qui  devint 
dans  la  suite  l'épouse  de  Cad- 
mus.  D'AsIyoché  ,  fille  d'Ac- 
tor,  il  eut  Ascalaphus  et  lalmé- 
nus.  Il  a  dé/a  été  question  de 
sa  fille  Alcippe.  On  lai  attribue 
aussi  deux  fils  appelés  Cycnus. 
De  la  Pléiade  Astérope  ouSté- 
rope ,  il  eut  (Snomaiis  ;  de  Cé- 
Iseno ,  il  eut  Lycus  ;  de  Cyrène  , 
Diomède ,  qui  nourrissoit  ses 
chevaux  de  chair  humaine,  et 
Térée  ,  mari  de  Procné  ;  de  Pro- 
togénia ,  fille  de  Calydon  ,  il 
eut  Axilus.  Démonice  le  rendit 
père  d"E venus ,  de  Mulus  et  de 
TJiestius;  de  Chryséileut  Phlé- 
gyas,  et  Parthénopée  d'Atalanle. 
Quelques  auteurs  le  disent  en- 
core père  de  Méléagre  et  du 
dragon  tué  par  Cadmus,  qu'il 
doit  avoir  eu  de  la  furie  Til- 
phusa. 

Quoique  Mars  ait  été  adoré 
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datis  plusieurs  lieux ,  il  n'y  eu 
a  point  où  il  l'ait  été  autant  qu'à 
Rome,  où  il  avoit  plusieurs  tem- 
ples,parmi  lesquels  celui  qu'Au- 
guste lui  dédia  après  la  bataille 
de  Pliilippes,  sous  le  nom  d& 
Mars  vainqueur ,  ttoit  des  plus 
célèbres.  Les  prêtres  de  Mars, 
appelés  Saliens ,  gardoient  les 
anciles  ou  les  boucliers  sacrés, 
y.  Saliens  ,  Anciles  ,  Ma- 

MURIUS. 

Les  poêles  représentent  Mars 
ai'mé  d'une  cuirasse,  sur  la- 
quelle sont  peints  plusieurs, 
monstres.  Ils  ajoutent  que  la 
Fureur  et  la  Colère  ornent  son 
casque  ;  que  la  Renommée  le 
devance  pai'-tout  où  il  va,  et 
que  la  Fureur  marche  devant 
hii. 

Les  anciens  monumens  re- 
présentent Mais  d'une  manière 
assez  uniforme,  sous  la  figure 
d'un  homme  armé  d'un  casque, 
d'une  pique  et  d'un  bouclier  , 
tantôt  nu,  tantôt  avec  l'habiï 
militaire ,  même  avec  un  man- 
teau sur  les  épaules,  quelque- 
fois barbu ,  mais  le  plus  sou- 
vent sans  barbe.  Mars  vain- 
queur paroît  portant  un  tro-  - 
phée  ,  et  Mars  Gradivus  est  re- 
présenté dans-  l'attitude  d'un 
homme  qui  marche  à  grand/^ 
pas.  Quelquefois  il  a  sur  la  poi- 
trine une  segide  avec  la  tête  de 
Méduse. 

Les  Grecs  immoloient  un 
chien  à  Mars ,  les  Romains  un 
cheval,  le  12  octobre.  Chez  les 
Scythes,  une  épée  étoit  le  seul 
simulacre  de  leuj  dieu  des  com- 
bats. Chez  les  premiers  Ro- 
mains, c'éloit  une  lance  ;  les 
Spartiates  représenloient  Marw 
enchaîné  ,  pour  qu'il  ne  les? 
Rr  4 
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abaiidomiâl  pas  dans  les  com- 
baKs.Le  coq  éloitplacé  au  pied  de 
la  statue  de  Mars ,  parce  quïl 
avoit  changé  en  cet  oiseau  son 
ami  Alectryon,  qui,  placé  par 
lui  eu  sentinelle  pendant  quïl 
éloit  avec  Vénus,  Tavoit laissé 
surprendre.  ( /^.  AiiECTRYON.) 
L<e  coq  est  également  consacré 
à  Minerve,  parce  qu'il  est,  à 
cause  de  sa  hardiesse,  le  sym- 
bole de  la  valeur  guerrière. 

Les  Grecs  appeloient  Mars, 
u^?-ès  y  à  cause  des  maux  de  la 
guerre.  Les  Latins  tiroient  son 
nom  de  Mares  (  mâles  ) ,  parce 
que  ce  sont  des  hommes  qu'on 
employé  à  la  guerre.  Ils  l'appe- 
1  oient  encore  Gradivus  et  Qui- 
rinus  j  et  mettoient  cette  diffé^ 
rence  entre  ces  deux  noms  ,  que 
îe  premier  indiquoit  ce  dieu 
pendant  la  guerre,  et  l'autre 
pendanlla  paix.  Ilsavoienlmê- 
Tne  deux  temples  dédiés  à  cette 
divinité,  sous  ces  deux  noms  , 
l'un  dans  la  viJle ,  l'autre  hors 
ties  portes.  Dans  l'apothéose  de 
llomulus,  ils  donnèrent  à  ce 
premier  roi  de  Rome  le  nom 
de  Quirinus ,  pour  soutenir  la 
fable  de  sa  uais.sance  qui  le  fai- 
soit  passer  pour  le  fils  de  Mars. 

Les  Romiins  et  les  autres  peu- 
ples la  lins  lui  dounoient  aussi 
l'épithèle  de  Pater,  père;  ilsl'ap- 
peloient  encore  Sylvestris,  et  on 
lïnvoquoit,  selon  Caton  ,  pour 
la  conservation  des  biens  de  la 
campagne.  On  l'appeloit  aussi 
cruel  ,  terrible  ,  sanguinaire  , 
(te.  noms  qui  lui  conviennent 
parfaitement. 

Voici  encoie  quelques  autres 
siirjioms  de  Mars  :  Alloprosal- 
los  ,  Apbnanis  ,  îiisultor.  Gag- 
eas,   Commuais,    Corythaix  , 
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Enyalius  ,  Gradivus  ,  Gynae- 
cothoéas ,  Mamers  ,  Marmessus, 
Mavors,  Salisubsulus,  Théritas , 
Ullor.  Voyez  ces  articles. 

MarsÈ,  une  des  Thestiades , 
qu'Hercule  rendit  mère  de  Bu- 
colus. 

Marspiter,  surnom  de 
Mars. 

Marsus  ,  fils  de  Circé ,  de 
qui  le  peuple  Marse  prétendoil 
descendre. 

Mars  Y  AS ,  fils  d'Olympus  ou 
d"(Eagrus  ou  d'Hyagnis ,  habile 
joueur  de  flûte,  né  à  Célsengs 
en  Phrygie  ,  sage,  iudustrieux  , 
spirituel,  chaste  à  toute  épreu- 
ve ,  et  très-attaché  à  Cybèle , 
dont  il  étoit  le  compagnon  as- 
sidu dans  toutes  ses  courses. 
D'après  un  mythe  très-ancien , 
]Minei-ve  trouva  dans  ses  voya- 
ges l'os  de  la  jambe  d'un  cerf, 
et  prit  de-là  occasion  d'iuA^enler 
la  (jùte.  Mais  s'étant  apperçu 
qu'en  jouant  de  cet  instrument, 
son  visage  se  défiguroit,  et  que 
les  autres  déesses  se  moquoient 
d'elle  ,  elle  jeta  la  flûte  loin 
d'elle,  et  jjrononça  la  malédic- 
tion la  plus  terrible  contre  ce- 
lui qui  oseroitla  ramasser.  Mar- 
syas  la  trouva  ;  et  à  force  d'exer- 
cice ,  il  réussit  à  en  jouer  avec 
tant  de  perfection ,  qu'il  osa 
même  provoquer  à  un  combat 
Apollon  ,  dieu  de  la  musique. 
Les  Muses  étoient  juges.  D'a- 
bord le  son  des  flûtes  surpassa 
en  effet  les  doux  accens  de  la 
lyre  du  dieu ,  et  Marsyas  se 
voyoit  sur  le  point  de  rempor- 
ter la  victoire;  mais  Apollon 
retourna  son  instrument,  joua 
également ,  et  accompagna  ses 
sons  de  sa  voix.  Marsyas  ne  put 
lïmiter.  Alors  les  Muses  deci- 
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dèrent  en  faveur  d'Apollon  ;  le 
vaincu  fut  écorché  pour  sapu- 
iiilion ,  et  perdit  la  vie  ;  son 
corps  fut  ensuite  remis  à  son 
élève  Olympus,  pour  l'inhu- 
mer. Ainsi  la  malédiclion  de 
Minerve  s'accomplit  d'une  ma- 
nière cruelle. 

Ce  mythe  de  Marsyas  a  subi 
divers  changemens.  On  l'a  fort 
souvent  regardé  comme  une  al- 
légorie de  la  justice  sévère  et 
inexorable  ;    et  on  plaçoit  des 
statues  de  Marsyals  écorché  sur 
}es  places  publiques  où  se  ren- 
daient ]es  jugemens.  Néron  por- 
toit  Apollon  Cilharoede  et  Mar- 
syas sur  sa  lyre  ,  pour  indiquer 
la  justice   que  doivent   rendre 
]es  Agonotlièles    ou  présidens 
des  jeux..  On  crut  trouver  en- 
core dans  riiistoire  de  Marsyas, 
une  allégorie  du  châtiment  de 
l'ambilion.    I/opinion  la  plus 
vraisemblable  est  que  ce  mylhe 
présente  Fliistoire  la  plus  re- 
culée del'arl  de  jouer  de  la  flûte, 
dans  laquelle  les  Boeotiens  sur- 
passoient  les  Athéniens,  el  qui 
leur  inspiroit  même  un  cerlaiii 
orgueil  que  les  Athéniens  vou- 
lurent réprimer  par  ce  mythe, 
par  lequel  ils  ridiculisoient  un 
talent   qu'ils  ne    poxivoi^ent  et 
qu'ils   ne  vouloient  point    at- 
teindre, Ce  furent  sur-toul  les 
poètes  dramatiques  etsatyriques 
qui  répandirent  ce  mythe.  Mé- 
nalippidès  a  été  le  premier  qui , 
dans  une  pièce  saljaique,  intitu- 
lée Marsyas,  a  changé  cet  ancien 
récit   en  une  satyre  mordante 
contre  les  joueurs  de  flûte.  Les 
poètes  se  plaisoieut  sur-loul  à 
représenter  la pimikion  de Mai- 
s^/as   dans  leurs  pièces  satyri- 
qiics  et  burlesques.   Pourjusli»- 
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fier  cette  punition  inhumaine  , 
ils  représentèrent  Marsyas  com-< 
me  un  présomptueux  ,  pour 
avoir  sans  doute  l'occasion  de  ri- 
diculiser l'arrogance  des  joueurs 
de  flûte. 

L'ancien  mythe  qu'on  trouve 
encore  dans  Apollodore  etDio- 
dore  de  Sicile  ,  faisoit  exécuter 
le  jugement  par  Apollon  lui- 
même.  Mais  Hygin,  dont  les 
fables  ne  sont  que  des  notices 
de  pièces  du  théâtre  grec,  dit 
expressément  qu'Apollon  n'é- 
corcha  pas  Marsyas  lui-même, 
qu'il  le  remit  entre  les  mains 
d'un  ou  de  plusieurs  Scythes  , 
pour  faire  l'exécution. Cette  cir- 
constance fait  voir  encore  l'ori- 
gine athénienne  de  ce  mythe,  ou 
du  moins  des  changemens  qu'il 
a  éprouvés,  parce  qu'en  effet  il  y 
avoit  à  Athènes  une  compagnie 
d'esclaves  scythes,  qui  étoient 
chargés  de  faire  les  exécutions. 
Au  lieu  de  faire  écorcher  Mar- 
syas ,  d'autres  poètes  l'ont  seu- 
lement fait  attacher  par  Apol- 
lon à  un  arbre  ;  on  lui  a  fait  at- 
tacher par  ce  dieu  une  petite 
queue  de  coclion  ;  travestisse- 
ment évident  de  la  figure  ordi- 
naire des  Satyres ,  et  pendant  de 
riiistoire  des  oreilles  de  Midas' 
Les  artistes  s'exercèrent  bien- 
tôt aussi  sur  ce  mythe.  l'ausa- 
nias  dit  avoir  vu  dans  l'Acro- 
pole d'Athènes  ,  un  groupe  qui 
représéntoit  Minerve  fraj)pant 
Maisyas  ,  pour  avoir  osé  ramas- 
ser la  flûte  qu'elle  avoit  jetée , 
el  qu'elle  desiroit  être  oubliée  à 
jamais.  Sur  un  bas-relief  de  la 
maison  dOitavio  Capranica  à 
Rome  ,  on  voit  Minerve  jouant 
de  la  double  fiûie,  et  Marsyas, 
sous  la  forme  d\in   satyre,  la. 


654  M  A  R 

guertant  pour  s'en  emparer 
quand  elle  l'aura  ^'elée.  Leplus 
souvent  la  déesse  examine  avec 
alleiiJion  la  flûle  qu'elle  vient 
d'iavenler.  Sur  les  médailles 
d'Apamée  en  Phrygie.  on  voit 
souvent  Marsyas  avec  une 
queue  ,  /ouant  de  la  double 
ilûle.  Un  beau  vase  grec  du  re- 
cueil de  M.  Tischbein  ,  re- 
présente Apollon  chantant  de- 
vant tous  les  dieux  assemblés; 
Marsyas  et  son  élève  Olympus 
l'écoutent  avec  une  grande  at- 
tention. Un  autre  vase  du  mê- 
me recueil  représente  Marsyas 
jouant  à  son  tour  devant  Apol- 
lon ,  qui  est  couronné  de  lau- 
l'ier ,  et  dont  la  lyre  pose  à 
terre.  Derrière  lui  est  Baccbus , 
plus  loin  sojat  Diane  Luci- 
fére,  Libéra,  épouse  de  Bac- 
clius ,  et  près  d'elle  un  vase  à 
Loire.  Le  combat  d'Apollon  et 
de  Marsyas  est  aussi  représenté 
sur  un  marbre  antique  publié 
par  Doni  dans  la  Ly^a  Barbe- 
rina. 

On  représentoit  souvent  Mar- 
syas seul^  suspendu,  et  attendant 
le  moment  de  soii  exécailion. 
Dans  une  telle  attitude ,  c'étoit 
une  belle  académie ,  et  un  sujet 
favori  pour  les  écoles  des  an- 
ciens. Elle  servoit  à  étudier  la 
tension  des  muscles  dans  cet  état 
douloureux.  C'est  ainsi  qu'est 
la  belle  statue  du  Musée  de  Flo- 
rencîe ,  gravée  par  Rossi.  Si  on 
le  représentoit  ainsi  suspendu 
après  son  supplice ,  ce  poiivoit 
être  une  bonne  étude  pour  ce 
qu'on  appelle  dans  les  ateliers 
técorché.  Tel  est  celui  de  la 
Galerie  Giustiniani.  On  y  voit 
Marsyas  écorcbé,  et  Apollon 
qui  tient  sa  peau ,  à  laquelle  pend 
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la^barbe  qui  manque  à  la  figtr- 
re  de  Marsyas.  Celui-ci  écor- 
clié  est  suspendu  à  la  lyre  de  l'A- 
pollon Cylliarœde  du  Musée  ' 
national  des  Arts.  Lorsqu' Apol- 
lon exécute  lui-même  la  senlen- 
ce^ou  qu'il  tient  du  moins  les 
instrumens  de  l'exécution ,  c'est 
Apollon  Torior.  Tel  est  un 
groupe  de  Dresde,  apporté  du 
palais  Cliigi.  Le  plus  souvent 
Apollon  est  dans  lattitude  d'un 
Pry tane ,  qui  donne  l'ordre  de 
l'exécution  ;  et  dans  les  bas-re- 
liefs ,  il  est  le  plus  souvent  ac- 
compagné de  quelques  Scythes 
servant  de  bourreaux.  L'un 
d'eux  est  ordinairement  occupé 
à  attacher  Marsyas  à  l'arbre  ; 
l'autre  à  aiguiser  le  couteau,pen- 
daut  qu'il  lance  des  ^égards  à 
sa  victime.  Ce  Scythe  aiguisant 
son  couteau,  étoit  une  figure 
favorite  des  anciens  artistes 
dans  ce  groupe,  et  une  de  ses 
statues  principales  nous  reste 
dans  le  célèbre  Arrotino  ou  Ré- 
mouleur de  Florence,  dont  il 
y  a  une  copie  en  bronze  dans 
le  jardin  des  Tuileries.  Ce  Scy- 
the se  voit  dans  la  même  atti- 
tude dans  un  tableau  d'Hercu- 
lanu]n ,  sur  un  bas-relief  de  la 
villa  Borghèse ,  et  un  autre  du 
Musée  Pio-Clémentin.  On  le 
voit  aussi  sur  plusieurs  pierres 
gravées. 

Le  sang  de  Marsyas  forma  , 
selon  Hygin,  un  fleuve  du  m^~ 
me  nom  ,  dont  les  eaux  étoient 
rougeâtres.  Tl  traversoit  la  ville 
de  Célène  ,  et  l'on  voyoit  dans 
la  place  publique  la  peau  de  cet 
infortuné  musicien ,  suspendue 
en  forme  d'outre»  Quelques  au- 
teurs qui  ont  voulu  faire  mou- 
rir M:u\<>yas  moins  cruellement^. 
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ont  prétendu  que  ce  fleuvepor- 
loitlenom  de  Marsyas,  parce 
que  ce  joueur  de  flûte  ,  honteux 
de  sa  défaite,  s'y  étoit  noyé. 

Selon  Ovide ,  ce  fleure  doit 
son  origine  aux  larmes  versées 
par  les  Nymphes  et  les  Satyres 
sur  sa  mort. 

Marte  A.  V.  Hérès. 

Marteau.  J^.  VuiiCAiN. 

Martialies,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Mars. 

Martialis,  surnom  donné 
à  Junon  sur  une  médaille  de 
Vibius  TrébonianvisGallus.Elle 
y  est  assise  sur  un  trône  ,  et 
présente  à  un  paon  qui  est  de- 
vant elle ,  des  épis  ou  des  tenail- 
les, ou  une  poignée  de  cette 
herbe  qui  la  rendit  enceinte  de 
Mars.  Les  antiquaires  ne  sont 
pas  d'accord  sur  l'explication 
de  ce  surnom  de  Junon. 

Masaris.  Voyez,  Ma. 

Mascula  ou  Barbata  ,  sur- 
nom de  Vénus ,  qu'on  représen- 
loit  quelquefois  avec  de  la  harhe 
et  un  peigne  à  la  main. 

Mascula,  surnom  de  la  For- 
tune ,  appelée  j^lus  souvent  Vi- 
rilis.  Voy.  ce  mot. 

Massue.  Voyez  Hercules, 
Thésée  ,  Centaures,  Ache- 
MON ,  Chiron,  Melpomène. 
Mastusius     ou  Matusius^ 
7-^.  Demiphon. 

Mater  MAGNA  DEORUM,  ou 

Mater  deum  ,  c'est  Cybèle.  V, 
ce  mot. 

Materes.  Voyez  Déesses 
mères. 

Matralia.  V.  Ino. 

Matralies,  fêles  qu'on  cé- 
léhroit  à  Rome  en  l'honneur  de 
IMatula. 

MATSG^'ALIES  ,    fêlcs    que 
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les  Dames  romaines  céléhroient 
en.  l'honneur  de  Mars. 

Matura,  déesse  des  Ro- 
mains,  qui  procuroil  la  maturité 
des  grains,  selon  S.  Augustin. 

M  AT  UT  A;  c'est  la  même 
qu'' Aurore  ou  que  Leucothéc. 
V.  Ino. 

Matutinus  PATER, surnom 
de  Janus.  C'est  en  Ip  considérant 
comme  le  Soleil,  qu'Horace  lui 
donne  ce  nom. 

Mavors  ,  surnom  de  Mars  : 
vraisemblablement  selon  l'an- 
cienne prononciation  ,  on  disoit 
Manier  s  et  Mavors ,  au  lieu  de 
Mars.  Cicéron  croit  que  ce  nom 
vient  de  magna  verte ,  ou  vorio 
selon  la  forme  ancienne ,  parce 
que  la  guerre  produit  de  grands 
changemens. 

Mausole  ,  roi  de  la  Carie. 
Après  sa  mort,  Artemise  ,  sa 
femme,  lui  fît  élever  un  tomh  eau 
superbe ,  qui  passa  pour  Tuns 
des  sept  merveilles  du  monde. 
C'est  de-là  qu'on  a  appelé  Mau- 
solées les  sépulcres  magnifique* 
qu'on  élève  aux  grands,  ou  mê- 
me les  représentations  qu'on  eu 
fait  dans  les  pompes  funèbres. 
MicASTOR.  V.  Ecastor. 
MÉCHANÉus,  c'est-à-dire  qui 
prépare  et  fait  réussir  les  pro^ 
Jets  t  surnom  de  Jupiter.  Les 
Argiens,  avant  de  partir  pour 
Texpédition  de  Troie,  se  liè- 
rent par  un  serment  devant  sa 
statue. 

MÉcHANiTis  ,  surnom  que 
les  Mégalopolilains  donnoient  à 
Minerve  et  à  Vénus,  comme  à 
des  déesses  qui  rendent  heureu- 
ses ,  et  qui  favorisent  les  projet» 
rusés. 

MÉcisTÉus  ,  un  des  fils  d» 
Lycaon- 
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MÉciSTJsus  ,  fils  de  Talaùs , 
ef  frère  d'Adrastus ,  assista  à 
l'expédition  des  sept  cliefs  con- 
tre Thèbes ,  où  il  fut  tué  par 
Ménalippus,  qui  avoit  aussi  tué 
Tydée.  Il  étoit  le  père  d'Eurya- 
lus,  qui  assista  à  l'expédilion 
des  Argonautes,  à  celle  desEpi- 
gones ,  et  au  siège  de  Troie. 

Medéa,  Medûe,  fille d'^è- 
tes  ,  roi  de  la  Colcliide  et  d'I- 
dyia ,  que  d'raitres  appellent  Hé- 
cate. Elle  étoit  d'une  si  grande 
beauté,  qu'elle  disputa  le  rang 
àThétis.  Idoménée,  roi  de  Crè- 
te ,  fut  cliuisi  pour  être  le  juge 
de  ce  différend.  Elle  étoit  aussi 
grande  magicienne  :  on  lui  at- 
Iribuoit  le  puiivoir  d'arrêter  le 
cours  de  la  lune ,  des  arbres  et 
des  rivières.  Selon  Diodore  de 
Sicile  cependant,  elle  n'eutpoint 
de  part  aux  cruautés  que  son 
père  exécutoit  envers  tous  ïes 
étrangers.  Lorsque  les  Argonau- 
tes arrivèrent  dans  la  Colcliide, 
Jason  fut  introduit  chez  elle 
par  les  enfaus  de  Phrixus.  Elle 
en  devint  éprise ,  et  lui  promit 
de  lui  éti'e  utile  dans  son  expé- 
dition. Ce  fut  elle  qui  fournit 
à  Jason  le  préservatif  qui  le  gti- 
rantit  du  feu  que  vomissoient 
les  taureaux.  Ce  fut  d  après  son 
conseil  qu'il  jeta  une  grosse 
pierre  au  milieu  des  Spartes  sor- 
tis de  terre;  etpar  son  secours, 
il  réussit  à  enlever  la  Toison 
d'or.  (  Voyez  Argonautes  , 
Jason.)  Pour  ralentir  son 
père  dans  sa  poursuite  ,  elle 
tua  son  frère  x\bsyrlus  ,  et 
dispersa  ses  membres.  (  Voyez 
Absyrtus.)  Dans  la  Phseacie, 
elle  devint  l'épouse  de  Jason. 
Bu  Crèle ,  elle  fit  mourir  Ta- 
\'J6 ,  el  elle  engagea  les  filles  de 
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Pélias  à  tuer  leur  père.  Elle  ra- 
jeunit ./Eson,  le  père  de  son 
époux  Jason.  Ayant  été  expulsé» 
avec  ce  dernier  par  Acastus  , 
elle  se  retira  à  Corinthe.  Après 
y  avoir  vécu  beureuse  pendant 
dix  ans ,  Jason  vouloit  répudier 
son  épouse  Médée  pour  épou- 
ser Glaucé  ou  Creiise ,  fille  de 
Créoji ,  roi  de  Corintbe.  Médée 
se  vengea  de  sa  rivale  d'une 
manière  cruelle  ,  {  F.  Creuse.) 
tua  ensuite  les  deux  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  Jason,  et  fuit  à 
Atliénes  sur  un  char  traîné  par 
des  dragons.  L'histoire  de  Mé- 
dée a  souvent  été  mise  sur  le 
théâtre.  C'est  pour  cela  que  ces 
diflerens  détails  sont  racontés 
de  diiférentes  manières.  Euri- 
pide et  Sénèque  nous  ont  laissé 
des  tragédies  sous  son  nom. 
Une  tragédie  d'Eschyle,  inti- 
tulée Médée,  et  une  autre  de 
Sophocle,  intitulée  Colchides , 
ainsi  que  celle  intitulée  Scyihœ, 
du  même  auteur ,  et  qui  traitoit 
apparemment  le  même  sujet, 
ont  été  perdues.  (  F'oyez  Ja- 
son ,  Argonautes.  )  Winckel- 
mann  a  publié  un  bas-relief  qui 
représente  ce  sujet  tragique  en 
deux  scènes.  Dans  l'une ,  Glaucé 
reçoit  par  les  enfaus  de  Médée 
les  présens  funestes  de  celle-ci  ; 
dans  l'autre ,  les  douleurs  l'ont 
rendue  furieuse.  Médée  tue  ses 
enfans  .  et  s'élance  alors  sur  son 
char  traîné  j)ar  des  dragons.  Les 
auteurs  diffèrent  également  sur 
l'histoire  des  dernières  années 
de  la  vie  de  Médée.  En  fuyant 
de  Corinthe,  elle  s'étoit  retirée 
à  Athènes,  où  elle  vivoit  avec 
le  roi.^gée  dans  une  très-grande 
intimité  ,  dont  naquit  même  un 
fils  appelé  Médus.  Lorsque  The- 
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me  vintàAtbènes  voir  son  pè- 
re ,  elle  conseilla  à  ce  dernier 
défaire  périr  parle  poison  cet 
étranger  qui  ne  s'éloit  pas  enco- 
re fait  connoître.  Aumoment  où 
Thésée  devoit  prendre  le  breu- 
vage empoisonné;,  ^gée  recon- 
nut son  fils.  Pour  éviter  la  ven- 
geance de  Thésée,  Médée  et  son 
fils  Médus  prirent  la  fuite,  et  se 
retirèrent  dans  laColchide  au- 
près de  son  père ,  qu'elle  trouva 
détrôné  par  Perses  ,  son  propre 
frère.  Elle  se  réconcilia  avec 
lui ,  et  parvint  à  le  remettre  sur 
le  trône.  Dans  ce  récit,  il  y  a 
aussi  une  très-grande  diversité 
chez  les  anciens  auteurs.  Selon 
quelques-uns,  Jason  lui-même 
la  suivit,  et  aida  son  père  à 
vaincre  ses  ennemis.  Selon  Pau- 
sanias ,  elle  se  retira  chez  les 
Ariens.  Selon  un  récit  donné 
par  Hérodote ,  elle  fut  rappelée 
par  des  envoyés  de  son  père. 
Selon  d'autres  ,  elle  est  morte  à 
Butrotum,etelle  y  a  été  inhumée 
par  Jason. Selon  lesscholies d'A- 
pollonius, elle  devint  dans  l'E- 
lysée l'épouse  d'Achille.  Apol- 
lodore  dit  qu'elle  eut  de  Jason 
deux  fils ,  Mermérus  et  Phérès , 
les  mêmes  qu'elle  tua  en  fuyant 
de  Corintlie;  eld'iEgéeini  troi- 
sième fils ,  appelé  Médus.  Hé- 
siode lui  donne  tm  fils  appelé 
Médius,  quelle  eut  de  Jason. 
Diodore  appelle  ses  fils  Thessa- 
ius,  Alcimènes  et  Tisander,  et 
selon  Pausanias ,  il  y  avoit  des 
auteurs  qui liiidonnoient  encore 
pour  fils  Polyxénus;  d'autres, 
qui  ne  lui  donnoient  qu'un  fils  , 
Médus,  et  une  fille,  Eriopis. 
Les  habitans  de  la  Colchide 
l'honoroient  comme  une  déesse. 
II  p^oîl  que  la  hajwe  des  Co- 
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rintîiiens  contre  une  femme 
étrangère,  et  répulée  pour  élre 
grande  sorcière,  a  fourni  le  su- 
jet de  ce  mythe  si  souvent  re- 
produit, ^lien  nous  rapporte 
que  les  Corinthiens  ont  tué  les 
en  fans  de  Médée  dans  le  tem- 
ple de  Junon  Acraea;  et  le  scho- 
liaste  de  la  Médée  d'Euripide 
nous  apprend  que,  pour  faire 
supprimer  ce  reproche  qu'où 
auroit  pu  faire  aux  Corinthiens  , 
ils  ont  donné  à  Euripide  cinq 
talens,  pour  mettre  ce  meurtre 
sur  le  compte  de  Médée  ;  mais 
d'autres  auteurs  ont  tâché  de  ré- 
futer cette  opinion. 

Medebrontes,  un  des  fils 
d'Hercule ,  qu'il  eut  de  Mégare, 
et  qu'il  tua  pendant  sa  fureur. 

MÉDÉÏDÈs,  pilote  des  pirates 
tyrrhéniens,  qui  voulurent  en- 
chaîr^ier  Bacchus ,  et  qui  furent 
tous  changes  en  dauphins  ,  a 
l'exception  de  Médéidès  ,  que 
Bacchus  épargna ,  ù  cause  de  sa 
piété. 

Medéon,  fils  de  Pylades  et 
d'Electre  ,  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Médéon  enBoeolie. 

MÉDÉSICASTE    ou    MÉDESI- 

CASTis,  une  des  filles  naturelles 
de  Priam,  que  les  Grecs,  après 
le  siège  de  Troie,  emmenèrent 
captives.  Elle  avoit  été  mariée 
avec  Imbrius  de  la  Carie. 
MÉDEUs  ou  MÉDIUS.  Voye^ 

MÉDUS. 

MÉDiCA,  surnom  deMiner--i 
ve.   7^.  Hygéa. 

MÉDioxiMES,  dieux  aériens 
ou  génies,  qu'on  croyoit  habile^' 
dans  l'air  ;  ou  plutôt  on  donnoit 
ce  nom  aux  divinités  qui  ie-? 
noient  le  milieu  entre  les  dieu:ç 
du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

MÉDiTRiNAj  déesse  des  Roi 
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mains  qui  présidoit  à  la  guéri- 
son  des  maladies ,  et  que  Festus 
croit  être  la  même  que  laso  chez 
les  Grecs  ,  la  sœur  d'Hygéa.  Ou 
croyoit  que  cette  derjiière  con- 
servoit  la  santé  ;  que  Méditrina 
et  laso,  au  contraire ,  guéris^- 
soient  les  maladies.  Le  n  oc- 
tobre ,  on  célébroit ,  en  l'hon- 
neur de  cette  déesse  ,  une  fête 
appelée  Meditrinalia.  A  la  mê- 
me époque,  on  goûtoït  le  vin 
nouveau,  par  principe  de  santé, 
et  le  pontife  de  Mars  répétoit 
cette  formule  :  Il  faut  boire  le 
vin  nouveau  et  le  vieux  com- 
me un  remède. 

MEDITRINALIA.  V'  MeDI- 
TB.INA. 

Médius  fidius.  Voy.  Dius 

FIDIUS. 

MÉDON/l'un  des  Tyrrhé- 
niens  qui  voulurent  enlever 
Bacchus,  et  qu'il  changea  en 
dauphins. 

MÉDON,  uti  desCentaures  aux 
noces  de  Pirithoiis. 

MÉDON,  Locrien,  fils  d'Oï- 
léeet  d'une  esclave,  et  par  con- 
séquent, du  côté  de  son  père, 
le  frère  de  l'un  des  deux  A^'ax. 
Il  tua  le  frère  de  sa  belle-mère , 
et  fut  obligé  de  se  retirer  à  Phy- 
lace.  Au  siège  de  Troie ,  il  com- 
m.andoit  sous  Philoctète  ,  et  en 
son  absence ,  avec  Méneptolè- 
me  ,  les  guerriers  de  Phthiatis. 
^née  ie  tua,  et  prit  ses  armes. 

MÉDON,  un  hérault  delà 
maison  d'Ulysse.  Il  découvrit 
à  Pénélope  le  départ  de  son  fils 
et  les  projets  des  prétendans 
contre  sa  vie.  Comme  il  étoit 
bon  musicien,  les  prétendans 
l'obligèrent  de  faire  de  la  vcm- 
«iqu«   pendant   leurs    festi^is. 
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Ulysse  les  fit  tous  périr.  Me-» 
don  se  cacha  dans  la  peau  d'un 
taureau.  Télémaque  intercéda 
en  sa  faveur ,  et  Ulysse  lui  laissa 
la  vie.'Dans  l'assemblée  du  peu- 
ple qui  eut  lieu  ensuite ,  il  témoi- 
gna que  les  dieux  même  avoient 
assisté  Ulysse. 

MÉDUIilNE.    V,   ArUNTICÈs. 

MÉDUs  ,  fils  de  Médée.  Apol- 
lodore  qui  l'appelle  ainsi,  lui 
donne  pour  père  Mgéxxs ,  roi 
d'Athènes.  Hésiode  l'appelle 
Médius;  il  lui  donne  pour  père 
Jason,  et  le  fait  élever  par  Chi- 
ron.  Selon  ApoUodore  et  Pau- 
sanias,sa  mère,  enfuyant  d'A- 
thènes ,  l'emmena ,  soit  dans  la 
Colchide  ou  dans  Aria.  Il  donna 
ensuite  son  nom  au  peuple  des 
Mèdes ,  et  fut  tué  dans  une  ex- 
pédition contre  les  Indiens.  Se- 
lon d'autres,  Médée  quitta  Athè- 
nes ,  à  la  tête  d'un  certain  nom- 
bre de  troupes ,  avec  lesquelles 
elle  se  rendit  en  Asie ,  où  elle 
épousa  un  roi  puissant ,  dont 
Médus  devint  le  successeur, 
après  avoir  détrôné  Perses ,  qui 
avoit  chassé  ^étès  du  sien. 

MÉDUSE.   Voyez  Gorgone^ 

MÉGABYZES   ou  MÉGALOBY- 

ZES ,  prêtres  de  la  Diane  d'Ephè- 
se.  Ils  étoient  eunuques. 
MÉGIRA.  Voyez  Mégère, 
MEGAiiARTOs  ,  c'est-à-dir© 
celle  qui  donne  beaucoup  de 
pain  ;  surnom  de  Cérès  à  Sco- 
los  en  Bœolie. 

MÉGAiiÉsiES  ;  les  Romains 
mêloient  des  combats  aux  fêles 
qu'ils  célébroient  en  l'honneur 
de  Cybèle.  Ces  fêtes  s'appeloient 
JMégalésies.  Un  Phrygien  et  une 
Phrygienne  en  étoient  les  mi- 
nistres. La  statue  qui  larepré- 
sentoit  étvit  d'une  pierre  noir^» 
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MÉGALÉTOR  fut  cliangé  en 
Iclineumon  ,  selon  Aiitoninus 
Liberalis.  Foyez  Munichus. 

MÉGAMÈDE  ,  fille  d'ArilîBUS  , 
el  époTise  de  Theslius ,  dont  elle 
eut  les  cinqvianle  Thestiades. 

MÉGANiRA  ,  fille  de  Crocon , 
et  femme  d'Arcas. 

MÉGANIRE    ou    MÉTANIRE. 

Voyez  DÉÏFïîON ,  Céléus  . 

MÉGAPENTiîEs ,  fils  de  Pioe- 
tus.  11  échangea  avec  Persée  le 
royaume  d'Argos  conlre  celui 
de  Tirynthe.  Selon  les  Iragiques, 
comme  nous  le  voyons  par  les 
extraits  donnés  par  Hygin  ,  il 
tua  Persée,  parce  que  celui-ci 
avoit  changé  en  pierre  son  père 
Prœlus.  Anaxagoras  éloit  son 
ûls,  Aleclor  son  petil-fils^Iphis 
son  arrière-pelit-fils. 

MecapenthEvS  ,  fils  que  Mé- 
ïiélas  eut  d'une  esclave  appelée 
Péris  ou  Teridge.  Son  frère  étoit 
Nicostralus.  (  Voyez  ce  nom.  ) 
Pausanias  rapporte  que  ces  deux 
frères  furent  exclus  du  trône 
par  les  Spartiates  ,  comme  n'é- 
tant pas  les  enfans  légitimes  de 
Ménélas.  Selon  V  Odyssée ,  il  se 
maria  en  même  temps  que  sa 
sœur  Hermione.  Il  épousa  la 
£lle  d'Alector  de  Sparte.  Sur  le 
trône  d'Amyclée ,  il  éloit  figuré 
à  cheval ,  ainsi  que  Nicostratus 
son  frère.  Selon  une  tradition 
des  Khodiens ,  ces  deux  frères 
chassèrent  Hélène  de  Sparte 
après  la  mort  de  Ménélas  ,  et  l'o- 
bligèrent à  se  réfugier  à  Rhodes. 
MÉGARE  ,  fille  de  Créon  ,  roi 
de  Thèbcs  ,  et  femme  d'Hercti- 
le.  Pendant  la  descente  d'Her- 
cule aux  enfers ,  Lycus  usurpa 
le  trône  de  Thèbes ,  et  voulut 
contraindre  Mégare  à  Fépou- 
S2V  ;  mais  ^ercule  revint  à  pro- 
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pos,  el  tua  Lycus.  Junon^  tou- 
^'ours  irritée  contre  Hercule  , 
lui  inspira  une  telle  fureur,  (^u'il 
niassacra  Mégare  et  les  enfans 
qu'il  avoit  eus  d'elle ,  sur  le  nom 
desquels  les  auteurs  varient, 
Apollodore  en  nomme  quatre: 
Thérimachus  ..  Créontias  ,  Déï- 
coon  et  Déïon  ;  Euripide  n'en 
compte  que  trois ,  el  Hygin  seu- 
lement deux  ,  auxquels  ils  don- 
nent des  noms  différens.  Dans 
la  suite  ,  Hercule  céda  sa  fem- 
me Mégare  à  lolaùs,  selon  Apol- 
lodore et  Pausanias  ;  mais,  selon 
les  tragiques  ,  il  la  tua  en  même 
temps  que  ses  enfajis. 

MégaReius  Héros.  C'est 
Hippoménès ,  fils  de  Mégaréus» 
V.  HifpoménÈs. 

MÉGARÉus  i  né  à  Oncheslus  ^ 
fut  celui  qui  donna  son  nom  à 
la  ville  de  Mégare.  Les  au  leurs 
varient  sur  le  nom  de  son  père. 
Apollodore  l'appelle  Hippomé- 
nès. Hygin  le  dit  fils  de  Nepluna 
(à  qui  la  ville  d  Oncheslus  éloit 
consacrée  )  ,  et  d'(Enope.  Il 
ajoute  que  Mérope  le  rendit 
père  d'Hippoménés.  Slépha- 
nus  de  Byzance  cite  encore  plu- 
sieurs autres  noms  qu'on  allri- 
buoil  à  son  père.  Quant  à  sa 
mort ,  le-s  traditions  étoicnt  aussi 
très- difi^r entes.  Selon  le  récit 
des  Bœotiens,  rapporté  par  Pau- 
sanias ,  il  vint  de  la  Bœotie  au 
secours  de  Nisus,  roi  de  Mé- 
gare ,  qui  avoit  épousé  sa  sœur , 
contre  Min  os  ;  mais  il  fut  tué 
dans  la  bataille ,  et  inhumé  au- 
près de  la  ville  de  Nysa ,  qui 
reçut  son  nom.  LesMégaréens  , 
au  contraire ,  qui  nioient  tout 
ce  qui  vient  d'être  raconté  sur 
le  siège  de  leur  ville  par  Minos  , 
a  voient  viûe  avttre  Iraditiou  q^ui 
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est  également  rapportée  par  Pau- 
sanias.  Selon  eux ,  Mégaréus 
épousa  Ipliinoé ,  fille  de  Nisus  , 
et  succéda  à  son  beau-pète  sur 
le  trône  de  Mégare.  11  eut  deux 
fils  :  le  premier  fut  tué  par 
Thésée,  lorsqu'avec  les  Dios- 
Cures  il  étoit  allé  assiéger  Apliid- 
nse  pour  délivrer  Hélène  ;  l'au- 
tre ,  Evippus ,  fut  décliiré  par 
le  lion  Cithseronien.  Se  voyant 
privé  d'enfans  mâles  ,  il  jH'omit 
la  main  de  sa  fille  unique ,  et  la 
succession  de  son  trône,  à  ce- 
lui qui  lueroit  ce  lion.  Cette 
récompense  devint  le  partage 
d'Alcallioùs. 

MÉGAHUS,  fils  de  Jupiter  , 
se  sauva  du  déluge  de  Deuca- 
lion ,  en  gagnant  à  la  nage  le 
sommet  d'une  haute  montagne. 

MÉGÈRE  (  Megœra  ) ,  étoit  la 
seconde  desFuries.  Son  nom  ex- 
primoit  la  haine  et  les  querelles 
qu'elle  excitoit  parmi  les  mor- 
tels ,  la  peste  et  les  fléaux  con- 
tagieux. Ce  fut  elle  qui  poursui- 
vit Etéocle  et  Polynice  ,  qui 
fit  naître  en  eux  celte  haine  in- 
surmontable, donlRacineapeint 
les  effels,  et  qui  les  conduisit 
l'un  et  l'autre  à  la  mort. 

Virgile  et  Ovide  ont  fait  de 
celle  furie  le  tableau  le  plus  ter- 
rible :  comme  elle  passoit  près 
du  mon  t. A  stère,  elle  vit  le  jeune 
berger  Cilhacron ,  et  elle  en  de- 
vint amoureuse  ;  mais  elle  n'en 
fut  pas  écoutée  ;  dans  son  déses- 
poir ,  elle  détacha  un  serpent  de 
sa  coiffure  ,  et  l'ayant  jeté  sur 
le  cou  de  son  amant,  celui-ci 
en  fut  étranglé.  Cette  mort  sin- 
gulière fit  donner  le  nom  de 
Cilhaeron  à  la  montagne  sur  la- 
quelle cç  berger  avoit  perdu  le 
jour» 
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MÉGÈs,  petit-fils  d'Augéas  , 
et  fils  de  Phyléus  et  d'Euslyo- 
che  ;  il  étoit  un  des  prétendans 
d'Hélène ,  et  conduisit  dans  qua- 
rante vaisseaux  les  guerriers  de 
Dulichium  et  des  Echinades ,  au 
siège  de  Troie.  Il  s'y  """"^^'a  en 
vaillant  héros,  et  (ua  Pédaeus  , 
CroesmusetAmphiclus.il  porta 
avec  Ulysse  les  présens  destinés 
à  Achille,  de  l'habitation  d'A- 
gamemnon  dans  l'assemblée  pu- 
blique. Selon  Diclys,  il  fut  tué 
à  ce  siège. 

MÉGEssARÈs,  père  de  Phar- 
nace,  épouse  de  Sandacus  ,  et 
mère  de  Cinyras. 

Megisto.  V.  Callisto. 

Mehercules  ,  formule  de 
serment,  par  laquelle  on juroit 
par  Hercule.  C'est  comme  s'il  y 
avoit:  iLa  me  juv  et  Hercules  , 
c'est-à-dire ,  qu'FIercule  me  pro- 
tège, comme  il  est  vrai  que,  etc. 
On  disoit  ausù  Meherculé  ,  et 
simplement  Hercule  pour  Her- 
cules ,  et  sous-entendant  me. 

MEii^NE ,  surnom  de  Cérès, 
qui,  vêtue  de  noir,  s'étoit  ca- 
chée dans  une  caverne  du  mont 
Elaïus  en  Arcadie,  lorsque  Nep- 
tune lui  fit  violence ,  ou  lors- 
quelle  eut  perdu  sa  fille ,  enle- 
vée par  Plulon.  Cette  retraite 
de  Cérès  fit  que  la  culture  da 
bled  fut  négligée.  Voyez  Ceres. 

MEiiiENÉus  ,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

MRiiAMPUs ,  filsd'Amythaoïi 
et  d'Idomené,  ou  de  Rhodopé, 
ou  d'Aglara ,  et  frère  de  Eias. 
Devant  la  porte  de  son  habita- 
tion champêtre ,  il  y  avoit  un 
chêne  élevé  ,  dans  lequel  un  ser- 
pent nourrissoit  ses  petits.  Un 
jour  ses  esclaves  tuèrent  le  ser- 
pent ;  Melampus  prit  alors  soin 
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^es  petils.  Quand  ils  farcuî 
graiuls  ,  ils  trouvèreni  MeLuîi- 
pus  endormi  par  lerre  ,  el  Ir.i 
léclièrent  les  oreilles.  A  son  ré- 
veil ,  il  comprit  la  voix  de  tous 
les  oiseaux  el  des  animaux  qui 
prédisoient  l'aTenir.  Il  ue  tarda 
pas  à  faire  usage  de  fia  nou- 
velle science.  Son  frère  Bias  de- 
vin! épris  de  Péro,  fille  de  Né- 
léus  ;  celui-ci  exigea  de  Bias  , 
pour  présent  de  noces,  (  donné 
dans  ces  temps  par  le  gendre  à 
son  beau-père  )  les  bœufs  d'I- 
pliiclus  ,  fils  de  PLylacus  ,  qui 
auirefois  avoient  appaitenu  à  sa 
mère  Tyro.  Melampus  alla  donc 
à  Pliylace  sur  le  mont  Olhrys  , 
j)our  les  lui  procurer  ,  mais  il 
fuf,  arrêlé  comme  voleur  de  bes- 
tiaux ,  el  mis  dans  une  prison  , 
où  il  resta  une  année  eniière. 
Enfin  il  appril  parle  bruit  cau- 
sé par  des  termes,  (  tenues pul- 
scUorius  )  que  la  maison  où  il  se 
trouvoit  .s'écrouleroit  bienlôt. 
Il  en  averti!  les  gardiens ,  et 
demanda  qu'on  le  transférât 
ailleurs.  A  peine  ful-il  sorti  de 
cette  maison  ,  qu'elle  s'écrou- 
ia.  Cet  accident  lui  donna  une 
grande  autorité  auprès  de  Phy- 
lacus.  Comme  Iphiclus,  le  fils 
de  ce  dernier  ,  n'avoil  point 
d'enfans  ,  il  consulta  Melampus 
sur  le  moyen  d'en  avoir  ,  et  lui 
promil  même  ses  bœufs,  s'il 
pouvoit  réussir.  Melampus  tua 
alors  deux  bœufs  de  son  trou- 
peau, coupa  leurs  intestins  par 
petits  morceaux,  et  lesjela  aux 
oiseaux.  Bientôt  s'approcbéreiit 
deux  vautours  dont  Melampus  , 
apprit  la  cause  de  l'infirmité 
d'îpliickîs,  et  les  moyens  d'y  ré- 
jnédier.  Le  père  d'IphicluS  avoit 
ïiu  ^'our  ;eté  un  couteau  à  celiii- 
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cî  ,  et  l'avoit  blesse  aux  partief* 
génitales.  Le  couteau  s'étoiteii- 
foncé  dans  un  arbre,  et  y  étoit 
resté.  Melampus  en  faisant  boire 
à  ïpliiclus  la  rouille  de  ce  cou- 
teau, le  guérit  ,  et  obtint  pour 
récomjîense  \^s  bceufs  qui  pro- 
curèrent à  Fîias  l'épouse  qu'il 
desiroil.  Lorsque  Bacclius  eut 
rendu  furieuses  les  femmes 
d'Argos  ,  on  pria  Mtlampus  de 
les  guérir.  11  promil  de  le  faire  , 
si  on  lui  donnoi!  pour  récom- 
pense une  partie  de  ce  royaume. 
Parmi  ces  femmes  se  troavoient 
aussi  les  filles  de  Prœtus.  Me- 
lampus pour  les  guérir,  exigent 
le  tiers  du  roj^aume  ,  et  bienlôt 
après  une  partie  aussi  considé- 
rable pour  son  frère.  'Comme 
on  desiroit  les  voir  guéries ,  il 
fallut  consentir  à  ces  conditions. 
Il  se  fit  alors  suivre  par  une 
troupe  de  jeunes  gens,  qui  fai-;- 
soient  aussi  semblant  d'élre  en 
fureur.  Ils  poursuivirent  les 
Prœlides  ,  et  lorsqu'ils  \qs,  eu- 
rent trouvées  ,  il  les  guérit  par 
des  expiatioiis  et  l'emploi  du 
Melampodium.  Il  épousa  aussi 
une  de  ces  Prœlides  ,  appelée 
Ipliianassa.  Il  existoitdans  l'an- 
tiquilé  un  poëm^e  célèbre  ,  inti- 
tulé Melampodia,  duquel  A|)ol- 
lodore,  le  seul  des  auteurs  cpii 
donne  des  détails  élendus  sur 
Melampus,  aura  pris  son  récit. 
I/histoire  des  bœufs  d'Ipbiclus 
se  trouve  déjà  dans  l'Odyssée» 
Homère  ajoute  encore  que  Me- 
lampus se  vit  obligé  de  fuir  de- 
vant Nélée ,  à  cause  d'un  crime 
pour  lequel  les  furies  le  pour- 
suivoient,  et  que  Nélée  s'em- 
para alors  de  ses  biens.  Melam- 
pus eut  deux  fils  ,  Mantius  et  ' 
Anùpli^letf.    Ce  dernier    avo;t 
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pour  îils  Oicîès,  et  pour  peîit- 
fils,  Amphiaraùs;  de  Manlius 
desceudoient  Clilus  et  Polyplii- 
des.  La  famille  des  J^kmylhao- 
iiides  a  toujours  été  célèbre  jJar 
les  augures  qu'elle  produisait  , 
et  par  lesquels  il  faut ,  dans  ces 
temps  reculés  ,  entendre  des 
hommes  sages  et  instruits ,  sur- 
tout dans  l'art  de  guérir  difîé- 
r entes  maladies  ,  et  qui  par  ces 
connoissances  se  rendoient  uti- 
les à  leurs  contemporains.  Me- 
îampus  porta  le  surnom  ^e  Ca- 
ihariès,  parce  qu'il  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  trouvé  le  moyen 
de  purifier  les  criminelg ,  et  de 
les  expier.  Quant  à  la  manière 
singulière  dont  Mélampus  ac- 
quit le  don  de  prédire  l'avenir 
après  que  des  serpens  lui  eu- 
rent léché  les  oreilles ,  on  trouve 
la  même  chose  rapportée  de 
Cassandra  et  d'Hélénus, 

Mejlampus,  un  des  chiens 
îl'Actfeon. 

MbijAMPUs  y  un  des  fils  d*A- 
trée ,  que  Cicéron  compte,  ainsi 
qae  ses  deux  frères  Ellio  et  Emo- 
lus ,  au  nombre  de  ce  qu'il  ap- 
pelle les  Dioscures  de  la  troi- 
sième classe. 

MÉLAMPYGE,  c'esl-«à-dîre , 
qui  a  des  fesses  noires  ;  surnom 
sous  lequel  Hercule  avoit  une 
statue  près  deTliermopyle. Voi- 
ci l'anecdote  qui ,  selon  Tzetzes , 
a  donné  lieu  à  ce  surnom.  Thia , 
fille  d'Océanus ,  avoit  deux  fils^, 
Passalus  et  Alcmon,  qui  se  dis- 
linguoient  par  leur  méchanceté, 
iieur  mère  les  avertit  souvent 
de  se  garder  du  Mélampygos. 
Un  jour  qu'ils  trouvèrent  Her- 
cule endormi ,  ils  s'amusèrent  à 
l'agacer.  Hercule  se  réveilla  et 
les  surprit ,  il  leur  lia  les  pieds , 


M  E  r> 

les  suapendit  par  les  pieds  à  ^f^ 
massue  ,  et  continua  ainsi  son 
chemin.'  Attachés  de  cette  ma- 
nière derrière  son  dos ,  ils  ap- 
perçurent  les  fesses  d'Hercule , 
auxquelles  les  poils  donnoient 
une  couleur  noire.  Ils  virent  que 
c'étoit  là  le  Mélampygos,  dont 
leur  mère  avoit  parlé  si  souvent. 
Hercule  ayant  su  de  quoi  il  s'a- 
gissoit,  les  relâcha  en  riant.  En 
mémoire  de  cette  aventure,  its 
lai  élevèrent  une  statue. 

MÉiiAN^Gis,  surnom  de  Bac- 
chus ,  qui ,  sous  la  figure  d'une 
chèvre  noire  ou  d'un  homme 
habillé  en  peau  de  chèvre  noire , 
apparut  à  Mélanthus ,  et  l'excila 
à  tuer  Xanthus.  Les  Athéniens 
célébroient  chaque  année,  en 
son  honneur ,  une  fêle  à  Ther- 
masia  ,  où  il  avoit  un  temple. 
Il  portoit  aussi  le  nom  de  Mé- 
lanthidès.  Voyez  Mélanthus  . 
Apaturies. 

MÉliANCHiETÈs,    UU   dcS 

chiens  d'Aclaeon. 

MÉiiANÈ ,  une  des  filles  de 
Neptune,  de  laquelle  \e  fleuve 
Nilus  prit  d'abord  le  nom  de 
Mêlas. 

MiiiANÉus ,  fils  d'Apollon  ^ 
et  roi  des  Dryopes.  Il  fit  la  con- 
quête de  l'Epire.  Ce  fut  pour 
cela  qu'Apollon  établit,  selon 
Antoninus  Libéralis,  des  pré- 
tentions sur  la  ville  d'Ambra- 
cia ,  située  en  Epire ,  contre  Mi- 
nerve- et  Hercule.  Selon  Pau- 
sanias  ,  Périérès  lui  céda  une 
portion  de  son  pays  ,  qu'il  ap- 
pela (Echalie ,  en  mémoire  de 
son  épouse.  Il  éloit  bon  archer  , 
ce  qui ,  selon  quelques  auteurs  » 
le  fit  passer  pour  fils  d'Apollon- 

MÉiiANÉus,  Centaure  auE 
noces  de  Pirithoiis. 
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M  JE  li  A  N  É  u  s ,  un  des  chiens 
^è'Actseon.       -^-^ 

MÉiiANioN,  le  Tov^iriQ  qu'Hip- 
pomène. 

MÉiiANiPPÈ,  fille  d'yole 
(ou,  selon  d'autres,  d'un  certain 
Desmonlès),  épousa  claiidesti- 
nement  Neptune ,  de  qui  elle  eut 
deux  fils,  ^ole  en  fut  si  irrité  , 
qu'il  fit  exposer  ces  deuxenfans , 
Bœotus  et  ^olus  (  V.  ces  mois) 
aussi-tôt  après  leur  naissance  , 
el  crever  les  yeux  à  Mélanippe  , 
qu'il  renferma  dans  une  étroile 
prison.  Ces  enfans  ayant  été 
trouvés  el  nourris  par  des  ber- 
gers ,  délivrèrent  leur  mère  de 
là  prison  oii  elle  éloit  enfer- 
mée ;  et  Neptune  1  ui  ayant  r  en  d  u 
la  vue,  elle  épousa  Mélaponte, 
roi  d'Icarie. 

MÉLANIPPE ,  fille  de  Chiron. 
iEole  la  séduisit  ;  lorsqu'elle  se 
sentit  enceinte ,  elle  se  cacha  de 
son  père  ;  et  comme  celui-ci  la 
cherchoit  par-tout,  elle  pria  les 
dieux  de  la  cacher  pour  ne  pas 
êlre  découverte.  Elle  fut  alors 
changée  en  cavale  et  placée 
parmi  les  étoiles  ,  de  manière 
cependant  que  son  père  Chi- 
ron ou  le  Centaure  ne  pût  point 
la  voir.  Selon  d'autres ,  elle  fut 
changée  en  cavale,  parce  que, 
comme  devineresse  ,  elle  avoit 
découvert  aux  hommes  les  se- 
crets des  dieux ,  et  qu'elle  avoit 
prédit,  eutr 'autres ,  les  desti- 
nées de  son  père  et  du  jeune 
^sculape.  Dans  les  Métamor- 
phoses d'Ovide ,  elle  est  appelée 
Ocyroé. 

MÉLANIPPE,  reine  des  Ama- 
zones ,  dont  Hercule  devpit  ap- 
porter la  ceinture  à  Euryslhée. 
Selon  Diodore  de  Sicile,  elle  la 
lui  donna  sans  y  être  forcée  , 
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et  Hercule  lui  laissa  la  liberté. 

MÉLANIPPE;  selon  Antoni- 
nus  liibéralis  ,  c'est  le  nom 
d'une  des  Méléagrides.  V.  ce 
mot. 

MÉLANIPPE,  nymphe  de  ia- 
quelîeîtonus  eut  un  fils,  Bœotus. 

MÉLANiPPas,  fils  d'Agrius, 
roi  de  l'TEtoiie ,  se  distingua  par 
sa  valeur  au  siège  de  Troie. 

MÉLANiPPUs ,  un  des  fils  dé 
Mélus ,  tués  par  Tydée. 

MÉLANIPPUS  ,  fils  d'Astacus  , 
et  un  des  plus  vaillans  défen- 
seurs de  Thébes  contre  les  sept 
ch«fs  ;  il  tua  Tydée  et  Méci- 
sléus.  Il  est  souvent  surnommé 
Astacidès.  Il  fut  lui-même  tué 
par  Amphiaraiis ,  qui  apporta  sa. 
têle  à  Tydée  expirant,  lequel, 
dans  un  transport  de  fureur,  eu 
brisa  le  crâne ,  avala  la  cervelle , 
et  perdit,  par  cet  acte  d'atro- 
cité ,  la  faveur  de  Minerve. 

MÉLANIPPUS ,  fils  duTroyea 
Hicétaon.  Avant  le  temps  de  la 
guerre  de  Troie ,  il  gardoit  les 
troupeaux  deson  père  àPercote. 
Il  prit  part  à  cette  guerre ,  et  %y 
distingua  d'une  manière  avan- 
tageuse. Dans  le  co'mbat  qui  eut 
lieu  au  sujet  du  coips  deDolops, 
il  tua  Antiloch  us. 

MÉLANIPPUS.  Apollodore 
donne  ce  nom  à  un  à^s  fils  ds 
Priam ,  probablement  le  derniur 
de  ses  fiis. 

MÉLANIPPUS.    K'   Trina- 

CRIA. 

MÉLANIPPUS ,  fils  de  Mars  et 
de  Tritia,  fondateur  de  la  ville 
de  Tritia  en  Achaïe ,  à  qui  il 
donna  le  nom  de  sa  mère. 

MÉLANIPPUS ,  fils  de  Thésée 

et  de  Périgune,  fille  de  Siuis. 

Parmi  les  Epigones,  il  obtint  1» 

prix  de  la  course  dans  les  y-^xx. 

S  s   a 
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néméeiîs.  Son  fils  loxus  s'éta- 
"blit  avec  Orny tus  dans  la  Carie. 
MÉLiANis  ou  MÉL^Nis ,  sur- 
noni  sous  lequel  Vénus  avoit 
des  temples  à  Tliespiaî ,  à  Co- 
rinllie  et  dans  l'Arcadie.  Ce  nom 
signifie  la  nocturne. 

MÉliANTHIUES.     V'    MÉliA- 

MÉLANTiiius,  fils  de  l'esclave 
Dolius ,  éloil  lesclave  d'Ulysse, 
dont  il  gardoit  les  clièvres.  Il 
maltraita  son  maître  auprès  de 
la  fonlaiiie  de  la  ville  lorsqu'il 
-revint  à  Ithaque,  sous  la  figure 
d'un  mendiant,  et  apporta  des 
armes  aux  prétendans  de  Pé- 
nélope. Eumaîus  et  Pliilœlius  le 
saisirent  et  rattachèrent  avec 
des  chaînes  à  une  poutre  ;  alors 
Ulysse  le  fit  mutiler ,  lui  fit  cou- 
per les  oreilles  et  le  nez ,  casser 
les  bras  et  les  jambes. 

MéIjANtho  ,  fille  de  Deuca- 
lion;  Neptune  l'aima  tellement, 
qu'il  prit  la  figure  d'un  dau- 
phin pour  l'enlever  ;  il  la  rendit 
anère  de  Delplius. 

MÉiiANTHO  ,  fille  de  l'esclave 
Dolius ,  une  des  esclaves  infi- 
delles  qu'Ulysse  fit  pendre.  Elle 
s'étoit  sur-tout  attachée  parmi 
les  prétendans  à  Alcinoiis. 

MÉiiANTHUs ,  fils  de  Néléus 
et  de  Périclymène  ;  il  se  retira 
à  Athènes,  de  peur  des  Héra- 
clides.  Dans  une  guerre  entre 
les  Thébains  et  les  Athéniens , 
au  sujet  de  Célsens;  et  d'CEnoé, 
Xanthus  ,  alors  roi  de  Thébes , 
proposa  un  combat  singulier  à 
Thymoélès  ,  archonte  d'Athè- 
nes ;  celui-ci  refusa  de  l'accep- 
ter, et  offrit  même  de  céder  la 
place  d'archonte  à  celui  qui  sou- 
liendroit  le  combat.  Mélanthus 
*^  présenta  ^  il  vainquit  Xanthus 
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par  une  ruse,  eu  mémoire  de 
laquelle  on  célébroit  la  fêle  ap- 
pelée Apaturies.  (V.  Apatu- 
E-iES.)  On  croyoitquel'iiomme 
habillé  de  peaux  de  chèvres  noi- 
res, étoit  Bacchus.  (  V.  Méla- 

NJEGIS.) 

MéIjANThus,  un  des  Tyx'- 
rhéniens  qui  vouloient  enlever 
Bacchus. 

Mêlas,  frère  d'Angelus,  fils 
de  Neptune  et  d'une  nymphe. 

MÊLAS,  filsd'Ops;  Pallasprit 
sa  figure  pour  engager  Theulis 
à  ne  pas  ramener  ses  troupes  de 
l'Aulide. 

MÊLAS  ,  selon  Hygin  ,  étoii 
un  des  Tyrrhéniens  qui  furent 
changés  en  dauphins,  pour  avoir 
voulu  enlever  Bacchus.  Ovide 
l'appelle  Mélanthus. 

MÉLASj-'Etolien,  fils  dePor- 
thaon  et  d'Euryte.  Ses  fils  ap- 
pelés Phinéus ,  Euryalus  ,  Hy- 
perlaxis ,  Antioches ,  Eumèdes , 
Sternopes  ,  Xanthippus  ,  Sthé- 
nélus  et  Ménalippus  ,  furent 
tous  tués  par  Tydée ,  lorsqu'ils 
alloient  eux-mêmes  tuer  (Enée. 

MÊLAS  ,  fils  de  Licynuiius  ; 
il  accompagnoit  Hercule,  lors- 
que ce  héros  fitla  conquête  d'(E- 
clialie  :  il  y  fut  tué  par  Eurytus. 

MÊLAS ,  un  des  fils  de  Plirixu» 
et  de  Chalciope,  fut  un  des  Ar- 
gonautes. Selon  un  scholiaste 
d'Apollonius,  il  se  noya  dans  la 
mer  Noire ,  qui  de-là  reçut  le 
nom  de  Mélan  Pontos ,  c'est-à- 
dire  la  mer  Noire. 

Melcartus  ,  Melcarthus  , 

MiLCRATUS  ou  MÊLICARTIIUS., 

nom  sous  lequel  lesTyriens  àdo- 
roient  Hercule. 

Melchom  ,  idole  des  Am- 
monites. Ou  croit  que  c'est  1^ 
tJiême  que  Moloch. 
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Melchrates.  V.  Melcar- 

TUS. 

MÉLEACER,  MÉLÉAGRE  ,  Uïl 

des  guerriers  les  plus  célèbres 
dans  riiisloire  héroïque.  Il  étoit 
le  iils  d'Allhgea ,  elle  l'avoit  eu 
dXEnéus ,  selon  l'opinion  com- 
mune ,  ou  de  Mars  ,  selon  Eu- 
ripide. Le  récit  le  plus  ancien 
sur  Méléagre  se  trouve  dans  le 
dixième  chant  de  V Iliade.  Se- 
lon ce  passage,  il  rassembla  un 
grand  nombre  de  chasseurs  et 
de  chiens  j  pour  tuer  le  sanglier 
qui  dévastoit  le  pays  de  son  pè- 
re. Parmi  ces  chasseurs  se  trou- 
vèrent aussi  les  Curetés.  Après 
que  le  sanglier  fut  tué,  Diane 
excila  une  vive  dispute  entre 
eux  et  les  ^-Etoliens  ,  au  sujet  de 
la  hure  et  de  la  peau  ;  c'est-à- 
dire  que  les  ^toliens  de  Caly- 
donel  les  Curetés  de  Fleuron,  où 
Thestius  occupoit  le  trône ,  se 
disputèrent  l'honneur  d'avoir 
tué  le  sanglier  ;  car  alors  c'éloit 
une  distijiction  très-honorable 
de  pouvoir  montrer  les  dépouil- 
les d'un  animal  féroce  qu'on 
avoit  tué.  Les  héros  s'habilloient 
souvent  des  peaux  de  ces  bêtes 
fauves,  qui  leur  servoient  de 
preuve  parlante  de  leur  bra- 
voure. Tant  que  Méléagre  com- 
battit pour  les  ^toliens,  les 
Curetés  ne  purent  pas  tenir  la 
campagne  ,  et  furent  obligés  de 
se  renfermer  dajis  leurs  murs. 
Enfin.Méléagre  irrité  des  impré- 
cations de  sa  mère ,  qui  avoit  in- 
voqué contre  lui  la  vengeance» 
des  divinités  infernales ,  parce 
qu'il  avoit  tué  ses  frères  ,  les 
fils  deThesliuSj  se  tint  renfer- 
mé dans  rintérieur  des  murs 
de  Calydon.  Dès  ce  moment , 
\m  Curetés  eurent  le  dessus  ,  et 
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osèrent  même  assaillir  cette 
ville.  Tout  le  monde  s'adressa 
alors  à  Méléagre,  pour  le  prier 
de  la  défendre.  Mais  ni  son 
père,  ni  sa  mère,  ni  les  en- 
voyés du  peuple  ,  ne  purent  le 
faire  sortir  de  l'inaction  à  la- 
quelle il  s'éloit  volontairement 
condamné.  Enfin,  les  Curèles 
avoient  déjà  escaladé  les  murs, 
lorsqu'il  céda  aux  sollicitations 
de  son  épouse  Cléojmtre,  re- 
poussa les  Curetés,  et  fut  tué 
dans  un  combat.  Homère,  d'a- 
près lequel  nous  avons  raconté 
cette  querelle  de  chasseurs  ,  ne 
dit  pas  expressément  qu'il  y  fut 
tué  \  mais  on  voit  facilement 
que  cette  circon.slance  doit  y 
être  ajoutée,  car  c'est  elle  qui  a 
été  enrichie  de  beaucoup  de  dé- 
tails par  les  poètes  suivans. 
Ceux-ci  ont  attribué  la  mort  de 
Méléagre  aux  malédictions  d& 
sa  mère,  et  ils  y  ont  fait  inter- 
venir les  Parques  ,  et  mêlé  l'a- 
mour de  Méléagre  pour  Ata- 
lante.  (F".  Althjea  ,  Atalan- 
TE.)  Selon  ces  mêmes  auteurs, 
il  assista  ,  dans  sa  première 
jeunesse,  sous  la  conduite  de 
Laocoon ,  à  l'expédition  des 
Argonautes,  et  aux  jeux  funè- 
bres célébiés  par  Acaste ,  en 
l'honneur  de  son  père  Pélias.  Il 
y  remporta  le  prix  dans  l'art 
,de  lancer  le  javelot  ;  art  dans 
lequel  ks  ancien*  (et  nommé- 
ment Simonides  et  S tési chorus 
dans  Athénée)  lui  attribuent 
beaucoup  d'habileté.  Althîea  , 
ayant  vu  mourir  son  fils  ,  le 
tison  auquel  étoient  attachés 
ses  jours  ,  étant  réduit  en  cen- 
dres ,  se  pendit  ou  se  noya  ;  son 
épouse  Cléopâlre  en  fit  autant, 
ou  mourut  de  tristesse ,  et  ses^ 
Ss  5 
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sceurs  furent  tellement  affectées 
(le  douleur  ,  qu'elles  furent 
changées  ea  oiseaux.  )  V.  MÉ- 
idÉAGRiDBs.)  Selon  Pausanias  , 
les  poésies  éoïques  le  faisoient 
mourir  par  les  flèches  d'Apol- 
lon. 

Méléagre  a  voit  épousé  Cléo- 
pâtre ,  Il  lie  d'Iclas  et  de  Mar- 
pessa.  Il  en  avoil  une  fille  aj)-. 
pelée  Polydora.  Selon  Hygin , 
il  eut  d' Alalaute  un  fils ,  Par- 
llîénopseus. 

Le  mylhe  de  Méléagre  a 
fourni  très-souvent  des  sujets 
de  comjiosilion  aux  poêles  et 
aux  artistes  anciens.  Les  tra- 
gédies qui  portoient  son  nom 
sont  toutes  perdues.  Nous  n'en 
connoissons  que  le  Méléagre 
d'Euripide.  Parmi  les  anciens 
Kionumens  del'arl,  iJ  nous  reste 
différens  bas-reliefs  et  des  sta- 
tues qui  le  représentent.  Le  Mu- 
&ée  Pio-Clémeutinpossédoil  une 
statue  de  Méléagre,  qui  main- 
tenant se  trouve  au  Muséum  des 
Arts.  Elle  est  regardée  comme 
uii  des  premiers  chef-d'œux-res 
qui  nous  soient  parvenus  de 
Tautiquité.  Dans  l'allée  ûes  oran- 
gers du  jardin  des  Tuileries  , 
il  y  a  une  statue  de  Méléagre 
qui  y  a  été  tî'ansportée  de  Marli. 
Ce  Méléagre  est  appuyé  sur  sa 
lance  :  son  chien  est  près  de 
l:n.  La  hure  du  sanglier  est  à  ses 
pieds  ;  l'attitude  da  Méléagre 
antique  du  Musée  Pio-Clémen- 
lin  est  bien  préférable  :  il  se 
repose,  au  contraire,  sur  la  tête 
du  sanglier ,  qui  est  elle-même 
placée  s\ir  un  tronc  d'arbre. 
Dans  le  palais  Farnèse ,  à  Rome, 
il  y  a  im  petit  Méléagre  de  mar- 
bre rouge.  Dans  le  palais  Gius- 
tinianî ,  ily  a  aussi  deux  statues 
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de  Méléagre.  Parmi  le?  bas-re- 
liefs qui  représentent  c^  sujet» 
on  remarque  sur-tout  celui  du 
palais  Spada  ;  la  mort  de  Mé- 
léagre sur  le  piédestal  du  Bac- 
chus  couché  de  la  villa  Borghèse; 
les  funérailles  de  Méléagre  dans 
le  palais  Barberini  ;  la  chasse  de 
Méléagre  dans  le  palais  Matlei , 
et  une  autre  de  la  villa  Pamfili. 

MÉLÉAGRiDEs  ;  Euximédea 
et  Mélauippe,  les  deux  sœurs 
de  Méléagre  qui  pleurèrent  tant 
la  mort  de  leur  frère,  que  Dia- 
ne les  changea  en  des  poules  de 
ce  nom  (des  pintades.)  Selon 
Pline  ,  c'étoitune  espèce  de  pou- 
les d'Afrique  que  les  Romains 
comptoient  parmi  leurs  mets 
les  plus  délicats.  Antoninus  Li- 
béralis  dit  qu'elles  viennent  en- 
core chaque  année  dans  l'île  de 
Léros,  pour  y  pleurer  la  mort 
de  leur  frère.  Toutes  les  soeurs 
de  Méléagre  ,  et  nommément 
Gorge  et  Déjanire  ,  n'éprou- 
vèrent point  ce  changement. 

MÉL.ÈS ,  fleuve  de  l'Asie  mi- 
neure ,  auprès  duquel  on  croit 
que  naquit  Homère;  ce  qui  a 
fait  dire  qu'il  étoit  fils  de  ce 
fleuve.  Il  y  en  a  qui  disent  que 
Mélès  est  le  nom  du  père  d'Ho- 
mère ,  et  que  c'est  de-là  qu'il  est 
surnommé  Mélétéus  et  Mêlé- 
sigenes. 

MÉLETB,  une  des  Muses,  dont 
le  culte  fut  introduit  j>ar  les 
Aloïdes. 

MÉLÉTÉUS  et  Melésigenes. 

7>^0y<PS'MÉXiÈS. 

MÉiiiA,  fille  d'Océanus ,  et 
épou.se  d'Iuachus  ,  son  frère  , 
dont  elle  eut  Phoronéus  :  quel- 
ques auteurs  l'appellent  à  tort 
Mélissa. 

M  É J-.  I A ,  nymphe ,   et    fille 
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«rOcéanus  -,  elle  fut  enlevée  par 
Apollon.  Son  pèie  envoya  à  sa 
recherche  son  fils  Canthus. Com- 
me celui-ci  ne  réussit  point  à 
la  trouver ,  il  mit  le  feu  au  bois 
sacré  d'Apollon  Isménien ,  et 
fut  tué  à  coups  de  flèches  par 
ce  dieu.  Mélia  eut  d'Apollon 
deux  fils ,  Isménius  et  Ténérus, 

Mjéliades,  MÉL.IES  et  Epi- 
MÉLiDEs  ,  nymphes  qui  prési- 
doient  au  soin  des  troupeaux. 

Meli^  ,  nymphes  qui ,  selon 
Hésiode ,  sont  nées ,  ainsi  que 
les  Erinnyes  et  les  Géans,  du 
sang  tombé  sur  la  terre ,  lorsque 
Saturne  mutila  son  père  I>ra- 
nos.  Silène  rendit  l'une  d'elles 
mère  de  Pholus. 

MÉLiASTE,  surnom  de  Bac- 
chus,  qu'il  eut  d'une  fontaine 
de  ce  nom ,  près  de  laquelle  on 
célébroit  les  orgies. 

MÉLiB(EA,  fille  de  l'Océan, 
et  femme  de  ï*élasgus ,  dont  il 
€ut  jLycaon. 

MÉLiBCŒA,  une  des  filles 
d'Amphion  et  de  Niobé,  tuée 
par  Diane  à  coups  de  flèches. 

MÉLiiBfflUs;  Philoclèle  est 
ainsi  surnommé  du  nom  de  Mé- 
libée,  irille  de  Thessalie,'ga  pa- 
trie. 

MiLiCARTHUs.  Voye^  Mfiii- 

CARTUS. 

MililCERTA  OUMÉLICERTÈS, 

fils  d'Athamas  et  d'iuo  ,  avec 
lequel  Ino  se  jeta  à  la  mer  du 
haut  du  rocher  Moluris,pour 
éviter  les  poursuites  d'Athamas. 
Il  devint  alors  un  dieu  marin, 
et  fut  adoré  sous  le  nom  de  Pa- 
îaemon.  Sisyphus  institua  en  son 
honneur  les  /eux  islhmiques. 
Selon  quelques  tragiques ,  Mé- 
iicertes  et  sa  mhïQ  Ino  furent 
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remis  au  pouvoir  de  Phrixus  ; 
mais  lorsque  celui-ci  voulut 
exécuter  sa  vengeance  sur  eux , 
Bacchus  les  sauva.  Selon  d'au- 
tres ,  Junon  lit  entrer  Ino  en  fu- 
reur ,  et,  dans  cet  état,  elle  jeta 
Mélicertes  dans  une  chaudière 
d'eau  bouillante  avant  de  se  pré- 
cipiter à  la  mer.  C'est  pour  cela 
qu'elle  est  représentée  se  pré- 
cipitant à  la  mer  avec  son  fils, 
tantôt  vivant,  tantôt  mort. Ovide 
attribue  leur  réception  parmi 
les  divinités ,  à  Vénus ,  dont  Ino 
descendoit.  Ainsi  que  Palsemou, 
Mélicertes  étoit  regardé  comme 
le  dieu  qui  vient  au  secours  des 
naufragés.  Les  Bœotiens  ado- 
roienl  cetle  divinité  avant  de 
s'être  livrés  à  la  navigation  ;  ce 
qui  prouve  que  les  mythes  de 
Palaemon  et  de  Leucothéa  oxit 
été  introduits  eji  Bœotie  par 
quelqu'étranger ,  peut-être  par 
Cadmus.  Selon  Lycophron,  on 
sacrifîoit  à  Mélicertes  des  hom- 
mes dans  nie  de  Ténédos.  Les 
Romains  ont  confonduPalaemon 
avec  leur  dieu  des  ponts ,  Por- 
iumnus,  (  Voyez  ce  mot.  )  Selon 
Athénée, Glaucus,  avant  l'épo- 
que où  il  fut  changé  eu  dieu  ma- 
rin ,  porta  aussi  le  nom  de  Mé- 
licertes. 

MÉLICHIUS.    V,   MlLICHIUS. 

MÉiiiÉ ,  une  des  Néréides. 

MÉLIES.    F.  MÉLIADES. 

MÉiiiGUNis  est,  selon Hésy- 
chius  ,  le  nom  d'une  fille  de 
Vénus. 

MÉLiN^A,  surnom  que  Ly- 
cophron donne  à  Vénus  ;  Tzet- 
zes  le  dérive  des  charmes  ou  des 
douceurs  de  l'amour  physique; 
et  Sléphanns  de  Eyzance  de  la 
ville  de  Meliua  dans  l'Argolide.. 

MÉLiNÈ  ,  fille  de  Tliestius , 

S    s      .L 
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Hercule  la  rendit  mère  de  Lao- 

médoji. 

M  É  L I N  o  E  ;  c'est  ainsi  que , 
selon  un  hymne  orphique  ,  s'ap- 
pelle la  fille  que  Jupiter ,  sous 
les  Irails  de  Plulon  ,  eul  de  sa 
propre  fille  Persephonè  on  Pro- 
«erpine.  Elle  naquit  sur  les  eaux 
du  Cocyle,  et  devint  la  reine 
des  ombres  ;  elle  est  tantôt  blan- 
che ,  tantôt  noire,  et  porle  un 
vêlement  jannâlre  ;  elle  prend 
des  figures  terribles ,  et  elfraye 
les  hommes  par  ées  phautômes 
aériforines. 

MÉLîss*  ,  fills  de  MélissiTius  , 
roi  de  Crè'e ,  et  sœur  d'Amal- 
thea  ,  lesquelles  nourrirent  le 
jeune  Jupiier  avec  du  miel  et 
dulciiî.  Comme  Mélissasij^nihe 
en  grec  nne  abeille,  on  dit  que 
3es^  abeilles  ont  nourri  le  jeune 
Jupiter.  Son  père  la  fit  prêtresse 
de  Cérès ,  et  celles  qui  lui  suc- 
céd'^verit  conservoienl  le  nom 
de  MeliSses.  Quelques  auteurs 
cependant  appellent  ainsi  louies 
les  prêiresses,  et  non  pas  s  n- 
Jemejit  celles  de  Cérès,  On  lui 
attribue  l'invention  de  l'usage 
du  miel,  et  on  dit  que,  pour 
celle  raison,  les  abeilles  eurent 
le  nom  de  Mélisses. 

MSL,ISSA.    V.    MÉLIA. 

MÉLissJE,  On  appeloit  ainsi 
non-seuiamenl  les  prêtresses  de 
Cerès  en  Crète  (  V.  Méijssa  ), 
mais  aussi  celles  d'Apollon  à 
Delphes. 

MÉiiiss^^us,  roi  de  Crète, 
célèbre  y>ar  ses  insti  lu  lions  reii- 
î>ieuses.  p^.  MeïjIssa. 

MéLiItÈ,  une  éea  Néréides. 

MéIjITÈ,  fille  du  fleuve 
/Eg<»?us  ,  de  laquelle  Hercule 
fe;u1  Hyliufl. 

^lÉLiTÉus  j  fils  de  Jupiler  et 
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de  la  nymphe  Olhréis.  De  craur- 
te  de  Junon,  sa  mère  l'exposa 
dans  une  forêt ,  où  il  fut  nouri'i 
par  les  abeilles.  Dans  cet  efai, 
il  fut  découvert  par  Phagrus , 
fils  qu'Olhréis  avoit  eu  précé- 
demment de  Jupiter  ,  et  à  qui 
l'oracle  avoit  prédit  qu'un  jour 
il  trouveroit  sou  frère  daus  cet 
état.  Il  l'emporta  donc  et  l'ap- 
pela Mélitéus,  du  mot  grec  mé~ 
litta ,  qui,  signifie  abeille.  Ce 
dernier  se  rendit  dans  la  suite 
maitre  d'un  territoire  assez  con- 
sidérable ,  et  bâtit  une  ville  ap- 
pelée Melila. 

MÉLius,  un  des  fils  naturels 
de  Priam. 

MÉLius  ou  Melon  ,  surnom 
d'Hercule  en  Bœotie,  pris  d'un 
mot  grec  qui  signifie  pomme , 
parce  qu'un  jour  qu'on  devoit 
lui  sacrifier  un  bœuf,  d'aulres 
disent  un  bélier  ,  la  victime 
ayant  manqué,  on  lui  immola 
une  pomme,  à  laquelle  on  don- 
na une  sorte  de  ressemblance 
avec  l'animal,  en  y  enfonçant, 
d'un  côté ,  quatre  espèces  de 
petits  bâtons  pour  lui  servir  da 
pieds,  et  de  l'autre,  deux  peti- 
tes chevilles  pour  lui  faire  des 
cornes. 

Mellone  ,  déesse  des  abeil- 
les ;  elle  avoit  l'inlendance  de 
tout  ce  qui  les  concernoit. 

MÉLOEOsis  ,  nj^mphe,  fille 
de  rOcéan  et  de  Téthys. 

Melon.  /-".  Méli us. 

Melophoros  ou  Malopho- 
Ros  ,  c'esl-à-dire,  qui  rend  les 
hrehit''  fertiles.  Sous  ce  nom,  ou, 
adoroit  Cérès  à  Mégare  commo 
la  dées.setutélaire  des  troupeaux 
de  brebis,  et  parce  qu'on  croyoit 
qu'ede  y  avoit  ijUroduite  l'édu- 
cation  des  troupeaux  de  brebis. 
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Mjelpomène,  une  des  neuf 
Muses,  par  conséquent  fille  de 
Jupiter  et  de  Mnemosyne  ;  son 
nom  vient  du  mot  grec  melpéin 
{  chanter.  )  Elle  préside  à  la  tra- 
gédie ,  comme  on  le  voil ,  en- 
tr'aulres,  par  l'inscription  qui 
«e  Ironve  au-dessous  de  la  pein- 
ture d  Herculanum ,  qui  la  re- 
présente, vêtue  d'une  tunique , 
dont  les  manches  ne  vont  que 
jusqu'aux  coudes,  d'un  péplus 
et  d'un  pallium  attaché  en  cein- 
ture; elle  a  la  tête  ceinle  de  lau- 
rier et  d'une  bandelette  ;  de  la 
main  droite  elle  s'appuie  sur 
une  massue,  et  dans  la  gauche 
elle  tient  le  masque.  La  statue  de 
Melpomène  qui  étoit  au  Musée 
Pio-Cléinentin  ,  et  qui  orne  au- 
jourd'hui le  Muséum,  des  A  ris 
de  Paris,  a  une  figure  ausière  , 
le  front  ombragé  par  les  cJie- 
veux,  et  une  couronne  de  pam- 
pres ou  bachique  :  elle  tient  un 
masque  d'Hercule,  dont  elle  a 
souvent  la  massue  pour  altti- 
bul.  Ce  masque  est  coiffé  de  la 
peau  du  lion.  Cette  statue  n'est 
pas  chaussée  du  colliurne ,  mais 
de  l'aluta.  Sur  le  bas-relief  qui 
représente  l'apothéose  d'Humé- 
re ,  Melpomène  est  celle  qui  est 
la  plus  voisine  de  Jupiter,  et 
qui  appuie  le  pied  sur  viw  roc, 
comme  la  statue  du  Musée  na- 
tional des  Arts.  Scholt  la  nomme 
Polymnie,  el  Cuper  Calliope  ; 
elle  a  cependant  le  voile  comme 
la  Tragédie  qui  est  au-dessous. 
Sur  le  bas-relief  du  Musée  Ca- 
pitolin  ,  qui  représente  les  Mu- 
ses collectivement,  c'est  ia  der- 
nière ;  elle  a  le  masque  relevé, 
et  le  pied  posé  comme  ia  slatue 
du  Musée.  Sur  le  marbre  de  la 
YÏila  Maltei;  c'est  la  secor^de  ; 


M  E  M  649 

elle  tient  un  masque  d'où  soit 
un  voile  blanc.  Sur  1q  marbre 
de  M.  ToAvnley ,  elle  est  îa  qua- 
trième, et  tient  le  masque  et  la 
massue.  Elle  tient  les  mêmes 
attributs  sur  les  médailles  de  la 
famille  Pomponia.  Winckel- 
mann  rapporte  une  belle  pierre 
représentant  Melpomène ,  qu'il 
regarde  comme  unique,  à  cause 
du  parazonium  qu'elle  porte  à 
son  côté  gauche  ;  cet  attribut  lui 
convient  mieux  que  le  poignard 
qui  est  d'invention  moderne. 

Melpomenos  {le  chantant) ^ 
surnom  de  Bacchus ,  sous  lequel 
les  Athéniens  riioiioroiejit,  com- 
me présidant  aux  théâtres  ,  qui 
tous  furent,  chez  les  Grecs,  sous 
la  protection  de  ce  dieu. 

MÉM  ACTÉRiES,  fétes  en  l'hou- 
neur  de  Jupiter.  V .  M-E>iactes. 

Membliartjs,  un  des  com- 
pagnons de  Cadjnus,  qui  cher- 
cha avec  lui  Europe,  et  qui, 
selon  Etienne  deByzance,  don- 
na son  nom  à  Tile  de  Mem— . 
bliarus. 

Membp.es.  Chacun  des  mem- 
bres du  corps  humain  avoit  sa 
divinité  particulière  ;  la  tête  étoit 
sous  la  proîectioîi  de  Jupiter  ; 
la  poilrine  sous  celle  de  Nep- 
tune; la  ceinture  sous  celle  de 
Mars;  le  front  sous  celle  de  Ge- 
nius ;  les  sourcils  sous  celle  de 
Janon  ;  les  yeux  sous  celle  de 
Cupidon  ;  l'oreille  sous  celle  de 
la  déesse  Mémoire  ;  la  main  sous 
celle  de  la  Foi  ;  le  dos  sous  celle 
de  Pluton:  les  reins  sous  ceUe 
de  Vénus  ;  les  pieds  sous  celle 
de  Mercure;  les  doigts  sous  celle 
de  Minerve,  etc. 

Membres  dispersés.  Voyez 

AbsYRTE  ,  EpIDAURE,  M^DÉli, 
PiiLOP?,    ArCASj   OsiRlS, 
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Memnon.  Le  mythe  de  Mem- 
non  est  très-obscur  et  embrouii- 
îé.  Le  Memnon  des  Grecs  éloit 
le  même  que  1  Ameuophis  ou 
Amunno-phi  ou  Pha-menoplia 
des  JEgypIiens  ,  qui  par-là  dé- 
signoient  le  Soieil  qui  se  lève. 
Une  tradition  confuse  de  ce 
symbole ,  auquel  Osymandya%, 
roi  de  la  Haute-iEgypte,  avoit 
élevé  une  statue,  pénétra  dans 
lu  Grèce.  Les  Grecs  plaçoient 
d-'^s  jïlthiopiens  et  des  Indiens 
dans  toutes  les  parties  orientales 
et  méridionales  de  l'Asie.  Parmi 
les  troupes  venues  au  secours 
des  Troyens,  il  y  avoil  aussi  un 
général  Assyrien,  qui  tenoitpar 
des  liens  du  sang  à  la  maisou 
régnante  de  Troie  ;  car  les  Assy- 
riens avoient  alors  étendu  leur 
empire  ^'usque  sur  les  frontières 
de  l'Asie  mineure.  Dans  le  lan- 
gage de  ces  peuples  anciens,  ce 
général  Assyrien ,  venu  des  con- 
trées orientales  ,  fut  appelé  fils 
de  l'Aurore.  Cela  fournit  aux 
|>oèles  une  source  abondante 
d'embeliissemens.  Le  mythe 
aegyptien  passa  alors  en  Grèce  ; 
on  fil  Memnon  chef  des  JEthio- 
piens ,  comme  on  i'avoit  dit  au- 
paravant chef  des  Assyriens  ; 
mais  l'ancien  mylhe  ne  fut  pas 
oublié.  Enfin,  lorsqu'on  apprit 
mieux  à  conuoître  l'^EgypIe, 
mi  mêla  au  mylhe  Iroyen  tout 
ce  qii'on  avoil  tiré  des  mythes 
aegyptieus.  Ce  fut  ainsi  que  se 
forma  le  mythe  composé  qu'on 
trouve  rapporté  dans  les  mytho- 
graphes,  sous  le  nom  de  Mem- 
non. Homère  et  Hésiode  en  fout 
déjà  mention.  D'après  ce  der- 
nier, il  étoilroi  des  A^lthiopiens 
Cl  fils  de  Tithoii  el  de  l'Aurore. 
Homère  en  parle  comme  d'un 
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beau  ^eune  honime ,  qui  prit 
pari  à  la  guerre  de  Troie ,  et  qui 
fut  tué  par  Antilochus ,  fils  de 
Nestor.  Ce  sujet  fut  chanté  par 
plusieurs  poètes.  Entr 'autres  , 
Aréliuus  Milésius  a  écrit  une 
j^fhiopis  en  cinq  livres,  dont 
le  contenu  nous  a  été  conservé 
par  Proclus.  Ce  fragment  a  été 
publié  d'après  le  manuscrit  du 
Vatican,  dans  la  nouvelle  Bi- 
bliothèque philologique.  Cet  ex- 
trait nous  fait  voir  que  ce  poëme 
commençoit  à  l'arrivée  de  Pen« 
thésilée  dans  la  ville  de  Troie , 
et  qu'outre  la  mort  de  Memnon , 
il  rapportoit  aussi  celle  d'A- 
chille et  celle  d'Ajax. ^Eschyle, 
et  après  lui  Sophocle,  ont  aussi 
composé  des  tragédies ,  inti- 
tulées Mthiopis.  On  cite  en- 
core de  ce  dernier  une  autre 
tragédie,  inûlvlée  Memnon ,  qui 
est  peut-être  la  laèvae  que  son 
^thiopis.  Les  récits  des  anciens 
sur  ce  mythe  se  trouvent  sur- 
tout dans  Quinctus  Calaber  et 
dans  Dictys  de  Crète  ;  sel^n  eux, 
Memnon  vint  au  secours  des 
Troyens  avec  une  armée  pro- 
digieuse d'Indiens  el  d'yElhio- 
piens.  Sa  flotte  qui  étoit  sous  les 
ordres  de  Phaias  ,  n'étoit  pas 
moins  nombreuse  que  ses  forces 
de  terre.  Selon  une  tradition, 
conservée  par  Servius,  Priam 
avoit  engagé  Memnon  à  venir 
à  son  secours ,  en  lui  faisant  pré- 
sent d'un  cep  de  vigne  en  or. 
Pour  arriver  à  Troie,  il  se  vit 
obligé  de  se  frayer  la  roule,  les 
armes  à  la  main  ,  par  le  pays  des 
Solymes.  Dans  un  combat  qui 
eut  lieu  bientôt  après,  ses  armées 
considérables  décidèreni  la  vic- 
toire en  faveur  des  Troyens. 
Lorsque  le  combat  continua ,  le 
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lendemain  Meranon  et  A;ax , 
fils  de  Telamon,  se  renconué- 
reat  et  combaîlirent.  Achiiie 
vint  alors  au  secours  d'Ajax,  et 
perça  Memnoïi  au  cou  ;  ce  qui 
fit  prendre  la  fui  le  à  toute  l'ar- 
mée, Troyenne.  Selon  Quinctus 
Calaber ,  Achille  et  Memnon  se 
provoquèrent  formellement  à 
un  combat  singulier,  dans  lequel 
périt  ce  dernier,  blessé  à  la  poi- 
trine par  Aciiiile.  Ce  combat 
éloit  figuré  sur  le  trône  d'Amy- 
ciée,  et  on  le  voit  aussi  sur  la 
Table  iliaque.  Les  deux  partis 
convinrent  alors ,  selon  Dictys , 
d'une  trêve ,  pendant  laquelle 
son  corps  fut  remis  aux  siens  , 
qui  envoyèrent  ses  cendres  dans 
sa  patrie  ;  mais  elles  ne  parvin- 
rent qu'à  Paplios  ,  où  elles  fu- 
rent retenues  par  sa  sœur  Hi- 
méra ,  qui  les  inhuma.  Selon 
Quinctus  Calaber,  un  fleuve, 
appelé  Paphîagotlius ,  prit  sa 
source  à  l'endroit  où  Memnon 
avoit  été  tué,  et  chaque  année  , 
le  jour  de  ranniversaue  de  sa 
mort ,  il  couioil  du  sang  dans  le 
lit  de  ce  fleuve.  Au  reste,  il  y  a 
difFérens  récils  dans  les  anciens 
auteurs  au  sujet  de  Memnon. 
Di  odore  le  place  àS^usa  en  Perse. 
Hérodote  en  fait  de  même,  et 
ajoute  que  cette  ville  portoit  de 
lui  le  nom  de  Memnonia.  Selon 
Diodore,  il  étoit  un  général  de 
Teutamus  ,  roi  d'Assyrie,  dont 
Priam  a  été  un  des  vassaux.  Se- 
lon Pausanias ,  Memnon  a  vain- 
cu tous  les  peuples  qu'il  trou- 
voit  dans  son  expédition ,  depuis 
le  fleuve  Choaspes  :  il  ajoute 
que ,  dans  la  suite  ,  on  muntroit 
encore  tous  les  endroits  où  il 
avoit  campé.  Dans  l'auliquilé, 
il  y  avoit  un  Biylhe  célfcbre  Aur 
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de  certains  oiseaux  qui  se  trou- 
voient  auprès  du  tombeau  de 
MemJion.  Voici  comment  ce 
mythe  est  raconté  par  Ovide. 
Lorsque  Memnon  fut  brûlé  , 
l'Aurore,  sa  mère,  tomba  aux 
genoux  de  Jupiter ,  et  le  supplia 
de  rendre  quelques  honneurs  à 
son  fils  Jupiter  fit  donc  que  des 
cendres  de  Memnon  sortirent 
beaucoup  d'oiseaux ,  qui  revin- 
rent chaque  année  auprès  de  son 
tombeau ,  où  ils  engagèrent  une 
lutte.  7Ëli«n  décrit  ces  oiseaux 
de  Memnon  comme  des  vau- 
tours noirs,  qui  se  montrèrent 
vers  l'automne  dans  les  envi- 
rons de  Troie.  Selon  Strabon  , 
ces  oiseaux  se  montrèrent  sur- 
tout à  l'embouchure  de  l'^Esé- 
pus  ,  y  m.oui lièrent  leurs  ailes  , 
et  arrosèrent  ainsi  chaque  année 
le  lieu  de  son  tombeau.  Selon 
Oppien ,  Memnon  avoit  un  tem- 
ple dans  l'Assyrie.  Son  épée  d'ai- 
rain et  sa  lance,  garnie  du  mê- 
me métal,  furent  montrées  dans 
le  temple  d'^sculape  à  Nico- 
médie.  Memnon  avoit  en  Egyp- 
te une  statue  particulière ,  qui , 
selon  la  tradition  commune  , 
dounoit  un  son  semblable  à  celui 
d'une  corde  tendue  sur  un  in- 
strument lorsqu'elle  se  rompt. 
Selon  Philostrate,  cette  statue 
étoit  de  marbre  noir;  il  ajoute 
qu'au  lever  du  soleil ,  elle  don- 
noit  un  son  joyeux ,  et  qu'à  son 
coucher ,  elle  en  rendoit  un  tris- 
te. Strabon  assure  avoir  entendu 
le  son  ;  mais  il  ignore  s'il  prove- 
noit  de  la  base ,  de  la  statue  ou 
des  assistans.Pocpcke  croit  avoit 
trouvé  les  restes  de  cette  statue 
de  Memnon  ;  il  en  a  publié  1a 
figure  avec  les  inscriptions  tra-» 
«ses  slîr  ses  jsmbes. 
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MÉMOIRE.  V .  Mntémosyne. 

MÉMOIRE  ANCIENNE,  divi- 
nité particulière  adorée  à  Rome. 

Mbmpblis  ,  selon  ApoUodore, 
fille  de  Nilus,  et  épouse  d'E- 
paplius  ,  dont  il  eut  une  fille  , 
Libye.  II  donna  en  son  hon- 
neur le  nom  de  Memphis  à  une 
ville  qu'il  venoit  de  bâtir.  Dio- 
dore  de  Sicile  en  donne  une 
autre  généalogie;  selon  lui,  son 
père  s'appeloit  Uchpréus  ;  c'est 
à  lui  qu'il  allribiie  la  construc- 
tion de  la  ville  de  Mempliis, 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
fille.  Il  maria  celle-ci  à  Nilus , 
qui  en  eut  ^gyptus  ,  d'où  le 
pays  fut  appelé  ^Egypte.  On  voit 
Mempliis  avec  sa  sœur  Anclii- 
Toé  sur  la  belle  coupe  d'Agathe 
du  roi  de  Naples. 

Memrumus  éloit,  selon  Saii- 
cliunialhon,  un  des  premiers 
hommes  de  la  cinquième  race 
des  hommes  >  que  les  femmes  de 
ce  temps  eurent  ^ç,s.  géans.  Ce 
nom  doit  signifier  h  ciel  ou  l'é- 
iévation,  ainsi  c^vCHypsiiraniuSy 
qui  n'eji  est ,  selon  quelques  sa- 
vans ,  que  la  traduction, 

Men,  c'est-à-dire,  mois  ou 
lune  ;  on  en  avoil  fait  une  di- 
vinité parliculiére. 

Mena  ou  Mené,  divinité 
qui  présidoit  aux  maladies  et 
aux  règles  des  femmes  :  on  croit 
que  c'est  la  ixième  que  Luna. 

MÉNACHUs ,  lin  des  fils  d'-^- 
gyplus  ,  tué  par  la  danaide  Nélo. 

MÉNADES.    V.   MONADES. 

MÉNALcÈs ,  selon  la  leçon 
vulgaire  d'ApolJodore,  un  des 
fils  (l'jî^gyptus,  tué  par  la  da- 
naide Ady te.  M.  Heyne  lit  avec 
Hygin  ,  Mélalcés  ,  au  Heu  de 
Ménalcès. 

MfîNAi^Éus,  îàiawix  Cen-- 
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taure  ;  un  des  chiens  d'Actseon  ; 
s'appeloit  aussi  Ménéléus;  c'est 
le  niéme  que  Méjialéus. 

MÉNALIPPA  elMÉNALlPPU» 

sont  de  fausses  leçons,  au  lieu, 
de  Mélajtippa  et  Mélanippus, 
Voyez  ces  noms. 

MendÉIS.    V.  SiTHON. 

MÉNÉcii!^,  fille  d'HylIus, 
de  laquelle  Hippolas  eut  un  fils  , 
-âilolus» 

MÉNÉDÉMUs ,  fils  de  Bunéas  , 
montra  à  Hercule  comment  il 
pouvoit  aisément  venir  à  bout 
de  nettoyer  les  élables  d'Au- 
géas.  Il  combattit  ensuite  avec 
Hercule  contre  Augéas  ;  mais  il 
fut  tué  dans  ce  combat,  et  in- 
humé ,  avec  tous  les  honneurs  ,, 
par  Hercule,  sur  le  promon- 
toire L/épréum  ;  ce  héros  y  fit 
célébrer  des  jeux  funèbres  dans 
lesquels  il  combattit  lui-inêm© 
contre  Thésée  ,  qui  se  défendit 
si  bien  ,  que  les  assistans  lui 
donnèrent  le  nom  de  second 
Herculsé 

MENÉE  A  s  (  Meneîaûs) ,  fiU 
de  Plistliénès  et  d'Aéropè  de 
Crète,  elpetit-filsd'Alrée.  Com« 
jne  il  fut  élevé  par  son  grand- 
père  ,  ainsi  que  son  frère  Aga- 
meninon  ,  ils  ont  souvent  été 
désignés  sous  le  nom  d'Alrides  ; 
el  quelques  auteurs  les  ont  aussi 
dit  fils  d'Airée.  Il  éloit  au  nom- 
bre des  prélendans  d'Hélène  , 
dont  il  obtint  la  main  par  le 
propre  choix  de  celle  princes- 
se. Son  beau-pèreTyndaréuslui 
céda  ensui  le  le  royaimie  de  Spar- 
te ou  de  Lacédiemone.  Quelque 
temps  aprè.s  ,  Créthéus,  sou 
gi'and-père  du  côté  de  sa  mère, 
mourut  en  Crète. Ménélas,  pour 
recueillir  son  héritage  ,  s'y  ren- 
dit avec  ses  cohéritiers.  Pea- 


tîoiît  sou  absence  ,  Paris  vint 
à  Sparte ,  et  enleva  Hélène. 
D'abord ,  on  redemanda  aux 
Troyejis  cette  princesse ,  et  Mé- 
nélas  alla  à  Troie  avec  Ulysse 
et  Palaniède.  Mais  comme  Paris 
n'étoit  pas  encore  de  retour, 
les  envoyés  se  virent  obligés  de 
reveiiir  sans  avoir  pu  rien  obte- 
nir de  ce  qu'ils  dejnandoient. 
Ménélas  alla  avec  son  frère  cbez 
Ampliimédon  à  Itliaque,  et  tâcha 
d'engager  Ulysse  à  prendre  part 
à  la  guerre  de  Troie.  Lorsque 
les  Grecs  se  réunirent  pour 
cette  expédition  ,  il  fui  le  chef 
des  LacédEemoniens ,  et  il  con- 
duisit sur  soixante  vaisseaux, 
les  babilans  de  Spai^te  ,  cleMes- 
sa  ,  de  Phar» ,  de  Brysije ,  d'A- 
myclée  ,  d'Augia,  de  liélos  ,  de 
Lao  et  d'CEtélon.  Il  soutint  de- 
vant Troie  un  combat  singulier 
contre  Paris.  Après  avoir  tra- 
versé le  bouclier  de  son  adver- 
saire avec  sa  lance  ,  il  tira  Fé- 
pée,  et  lui  porla  un  coup  si 
terrible  sur  le  casque,  que  l'é- 
pée  se  cassa.  Alors  il  le  saisit 
par  la  crinière  de  son  casque  , 
et  le  traînoit  vers  le  camp  des 
Grecs  ;  mais  Vénus  lit  que  les 
courroies  se  déchirèrent ,  et  en- 
leva son  favori  dans  son  pa- 
lais. Il  ne  resta  dans  la  main  de 
Ménélas  que  le  casque  de  Pél- 
ris ,  qu'il  jeta  vers  les  Grecs. 
Bientôt  après,  il  fut  légèrement 
blessé  à  ]a  ceinture  par  Panda- 
rus.  Machaon  tira  la  fléclie  de 
la  blessure  ,  el  les  héros  défen- 
dirent Ménélas.  Dans  les  com- 
bats suivans ,  il  tua  Scaman- 
drius  et  Pylgemènes  ,  et  fit  pri- 
sonnier Adrestus.  Il  voulut  en- 
.suile  livrer  un  combat  singu- 
lier à  Hector.  D^as  le  conibul 
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qui  eut  lieu  le  jour  suivant,  il' 
blessa  Hélénus  ,  et  tuaPisander, 
Hypérénor,  Dolops.etThoas.  En 
défendant  le  corps  de  Patrocle , 
il  tua  Euphorbus;  il  alla  en-^ 
suite  chercher  Ajax,  tua  Po dès 
en  défendant  les  chevaux  d'A- 
chille, et  emporta  enfin  avec 
Mérionès ,  et  sous  la  protection 
des  deux  Ajax  ,  le  corps  de  Pa- 
trocle. Dans  les  jeux  funèbres, 
célébrés  en  l'honneur  d'Achil- 
le, il  remporta,  avec  ses  deux 
chevaux  ^thè  et  Podargè,  le 
troisième  prix,  qui  consisloit 
en  une  marmite  ou  un  vase. 
Ménélas  étoit  un  de  ceux  qui 
entrèren  t  dans  le  cheval  de  bois. 
Par  la  trahison  d'Hélène  ,  Déï* 
phobe  tomba  en  son  pouvoir, 
et  fut  crit'ellem eut  traité.  {T^oy, 

HÉliÈNi;,      DÉÏPHOBUS.  ) 

Après  la  prise  de  Troie,  il  re- 
prit Hélène  pour  son  épouse. 
Lorsqu'il  s'agit  du  retour,  il 
n'étoit  point  d'accord  avec  Aga- 
meranon  sur  le  temps  auquel 
on  clevoit  l'entreprendre.  Celui- 
ci  voulut,  avant,  offrir  un  sa- 
crifice à  Minerve.  Ménélas  vou- 
lut accélérer  le  départ,  et  mit 
par  conséquent  aussi-tôt  à  la, 
voile  ,  avec  ceux  qui  étoienl  de 
son  avis.  La  mer  étoit  tran- 
quille; il  relâcha  «à  Ténédos, 
et  y  offrit  un  sacrifice.  C'est  là 
qu'il  eut  un  dilïerend  entre 
lui  et  Ulysse  ,  qui  engagea  ces 
dernier  à  le  quitter,  et  à  re- 
tourner vers  Agamemnon.  Nes^ 
tor ,  qui  prévoyoit  les  dangers- 
qui  les  attendoient ,  se  hâta  d'ar- 
river dans  ses  états  ,  ainsi  que 
Diomède.  L'un  et  l'aritre  ren- 
trèrent bientôt  dans  leur  pays? 
Ménélas  se  vit  obligé  de  s'ar- 
rêter, près  dn  promouloire  311" 
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iiiumdans  l'Attique ,  parce  qne 
Phrontis,  ^on  pilote,  étoit  mort , 
et  qu'il  voulut  l'ensevelir.  Eji 
parlant  de  Sunium  ,  il  arriva 
au  promontoire  Maléa ,  et  fut 
sur  le  poiat  d'entrer  dans  son 
port ,  lorsque  le  vent  changea , 
et  poussa  sa  flotte  vers  l'île  de 
Crète.  Près  de  là  sa  flotte  fut 
dispersée  ;  tine  partie  échoua  ;, 
et  à  peine  l'équipage  put  se  sau- 
ver. Cinq  vaisseaux  avec  les- 
quels étoit  Ménélas ,  furent  jetés 
vers  l'jEgypte.  Pendant  huit 
ans  ,  il  erra  sur  les  côtes  de  la 
Chypre,  de  la  Phœnicie,  de  l'E- 
thiopie ,  de  l'iEgypte,  de  la 
Libye  ,  etc.  ;  mais  ce  fut  sur- 
tout près  de  l'iEgypte  qu'il  fut 
obligé  de  s'arrêter  le  plus  long- 
temps. 11  resta  vingt  jours  dans 
l'ile  de  Pharos ,  éloignée  d'une 
journée  du.  continent.  Ses  pro- 
visions éloient  près  d'être  épui- 
sées ,  ses  compagnons  commen- 
çoient  à  perdre  courage  ,  ils  se 
dispersèrent  dans  l'île ,  et  se  vi- 
re)it  obligés  à  vivre  de  poisson. 
Ménélas  se  promenoit  un  jour 
seul  dans  l'île  ,  et  rencontra  Ei- 
dothéa  ,  fille  de  Protée ,  qui 
lui  enseigna  comment  ilj)our- 
roit  obliger  son  père ,  par  «ne 
Tuse  ,  à  lui  montrer  le  cljemin 
qui  le  conduiroit  chez  lui.  Mé- 
nélas profita  de  ce  conseil.  Pen- 
dant que  Protée  dormoit ,  il  le 
surprit  avec  le  secours  de  trois 
de  ses  compagnons,  et  il  le  força 
de  lui  donner  ses  conseils.  Pro- 
tée lui  dit  qu'il  falloit  sacrifier 
aux  dieux ,  et  retourner  d'abord 
en  -/Egypte.  Il  lui  apprit  aussi 
ce  qu'étoient  devenus  les  dif- 
férens  chefs  des  Grecs;  que  la 
plupart  d'entr'eux  étoient  arri- 
vés heureusewi  eut  dani  leur  p*- 
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trie,  qu'Ajax,  fils  d'Oilée,s'éfoit 
noyé  ,  qu'Ulysse  erroit  encor» 
sur  les  mers,  et  qu'Agameranou 
avoit  éié  tué  par  Egisthe  ;  que 
pour  trouver  ce  dernier  encore 
en  vie,  il  devoit  se  haler  de  re- 
venir chez  lui  pour  venger  la 
mort  de  son  frère ,  ou  du  moins 
pour  prendre  part  au  repas  fu- 
nèbre qu'Oreste  lui  préparoit. 
Enfin,  Protée  lui  prédit  encore 
qu'il  ne  mourroit  point;  mais 
qu'il  seroit  enlevé  vivant  dans 
l'Elysée,  comme  époux  d'Hé- 
lène et  héros  divin.  Ménélas  re- 
tourna en  jEgypte  ,  sacrifia  sur 
le  continent ,  éleva  à  son  frère 
un  monument  funèbre ,  et  ar- 
riva bientôt  après  heureuse- 
ment chez  lui.  Dans  ses  diffé- 
rens  voyages,  Ménélas  avoit 
reçu  beaucoup  de  présens  ma- 
gnifiques. Télémaque  fut  très- 
surpris  de  la  somptuosité  de 
son  palais  ,  lorsqu'il  fut  chez 
lui  le  jour  qu'Hermione,  fille 
d'Hélène ,  fut  mariée  à  Méga- 
penthès.  11  apprit  à  Télémaque 
que  son  père  vivoit  encore  dans 
l'île  de  Calypso  ;  et  lorsqu'il  le 
quitta,  il  lui  fit  présent  d'un  vase 
d'argent,  dont  le  bord  étoit  do- 
ré ,  qui  étoit  l'ouvrage  de  Vuî- 
cain  ,  et  qu'il  avoit  reçu  du  roi 
des  Sidpniens.  Ménélas  étoit 
grand  ami  d'Ulysse,  et  avoit 
même  pris  la  résolution  pen- 
dant la  guerre  de  Troi« ,  de  le 
transplanter  avec  son  peuple 
de  l'ile  d'Ithaque  dans  l'Ar- 
golide,  de  lui  bâlir  une  ville 
dans  ce  pays ,  pour  pouvoir 
vivre  toujours  prés  de  lui.  Mé- 
nélas n'av  oit  de  son  épouse  Hé- 
lène ,  selon  Homère ,  qu'une 
seule  £lle  appelée  Hermione. 
Le»  poètes  suiyans  diffèrent  » 
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! 'égard  de  ses  enfans.  Selon  Ho- 
mère ,  Mégapeiithès  étoit  fils  de 
Ménélas  et  d'une  de  ses  escla- 
Tes.  Plusieurs  auteurs  lui  don- 
nent encore  un  fils  appelé  Ni- 
coslratus ,  qu'il  eul ,  selon  les 
uns,  d'Hélène,  et  qued'aulres 
disent  être  le  même  que  Méga- 
penlhès.  Sopliocle  lui  donne 
deux  fils ,  Diselhus  et  Morra- 
pliius  ;  d'autres  leur  donnent 
d'autres  noms;  d'autres  enfin 
lui  en  donnent  quatre.  Selon 
ApoUodore  ,  il  eut  de  Gnossia 
un  fils  appelé  Xénodamus ,  de 
Dalè  un  autre  appelé  Nicoslra- 
tus ,  et  enfin  Mégapenlliès  ,  de 
Téridaé.  Les  anciens  ignoroient 
comment  Ménélas  étoit  mort  : 
c'est  aussi  ce  qu'Homère  lui 
fait  prédire  par  Prolée.  Après 
sa  mort,  il  reçut  les  honneurs 
divins  dans  diiférens  endroits , 
et  nommément  à  Térapnse  en 
Laconie  ,  où  l'on  montroit  son 
tombeau  et  celui  d'Hélène.  Pto- 
lémaeus  ,  fils  d'Héphœstion ,  est 
le  seul  qui  dit  qu'il  alla  dans  la 
Tauride  chercher  Oresle  ,  et 
qu'il  y  a  été  sacrifié  avec  Hé- 
lène par  Iphigénie. 

MÉNÉPHRON ,  selon  Ovide  , 
ou  MÉNOPHRUs ,  selon Plygin  , 
entretint  avec  sa  mère  Billas 
et  sa  sœur  Cyllène ,  un  com- 
merce incestueux. 

MÉNÉPHiRAÙSjUn  desGéans, 
fils  du  Tartare  et  de  la  Terre. 
MÉNEPTOLÉMUs ,  fils  d'Iphi- 
cîus ,  célèbre  par  sa  vîiesse  à  Ja 
course.  Au  siège  de  Troie  ,  il 
fut  avec  Médon  à  la  léte  des 
Phlhiens ,  dans  le  combat  au- 
près des  vaisseaux. 

MÉNESTHÉus  ,  fils  de  Péféos  , 
fut  celui  qui  chassa  Thésée  du 
»*'6ne  d'Athè-ues.  Il  assista  avec 
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ci nqnar»fe  vaisseaux  au  siège  dfe 
Troie.  Dans  \ Iliade ,  il  est  cité 
comme  un  des  hommes  lesplua 
habiles  à  conduire  les  chars  eî 
les  chevaux.  Selon  Plutarque , 
il  périt  à  la  guerre  de  Troie  , 
et  les  enfans  de  Thésée  furent  . 
remis  sur  le  trône. 

MÉNESTHius  ,  fils  d'Aréi- 
thoùs,  roi  d'Arna  en  Bceolie  , 
et /le  Philomédusa.  Il  fut  tué 
au  siège  de  Troie  par  Paris. 

MÉNESTHIUS,  fils  de  Sper- 
chius  et  de  Polydora,  fille  d» 
Péléus.  Le  véritable  époux  de 
Polydora  étoit  Borus,  fils  de 
Fériéres.  Méiiesthius  étoit  au 
siège  de  Troie  l'un  des  cinq 
chefs  qui  commandoient  sous 
les  ordres  d'Achille.  Il  se  fai- 
soit  entr'autres  remarquer  par 
sa  belle  cuirasse. 

MÉNESTHO  ,  l'une  des  Océa- 
nides. 

MÉNipPE ,  une  des  Amazo- 
nes qui  allèrent  au  secours 
d'^étès ,  roi  de  la  Coîchide. 

MÉNIPPE  ,  une  des  Néréides. 

MÉNIPPE  étoit ,  selon  Anto- 
ninus  Libéralis ,  fille  d'Orion 
et  sœur  de  Métiocha.  MinervG 
enseigna  à  ces  deux  sœurs  l'art 
de  tisser,  et  Vénus  les  doua  d 'une 
très  -  grande  beauté.  L'oracle 
ayant  répondu,  qu'une  pesle  qui 
ravageoit  le  pays,  cesseroit,  si 
deux  jeunes  filles  s'immoloiejif^ 
elles  se  tuèrent  elles-mêmes  .  et 
la  peste  cessa.  Plu  Ion  et  Pro— 
serpine  enlevèrent  leurs  corps  ^ 
et  plac^ent  au  ciel  deux  comè- 
tes. A  Orchomenos  ,  les  Aones 
leur  construisirent  un  temple 
célèbre,  dans  lequel  les  jeunes 
filles  et  les  jeunes  gens  lui  of- 
froient  chaque  année  des  sacri- 
fices. 
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MÉNiPPiDÈs  ,  fils  d'Hercule 
el  de  la  Thestiade  Entédis. 

M  É  N  iir  s  ,  fils  de  Lycaon  ; 
lequel  ayant  été  ,  comme  son 
pèi'e ,  changé  en  loup ,  fut  écra- 
sé par  Jupiter ,  pour  avoir  blas- 
phémé contre  lui. 

M  É  N  Œc  c  É  u  s  ,  Thébain  célè- 
bre ,  père  de  Créon  et  de  Jo- 
caste,  ainsi  que  d'Hipponome, 
épouse  d'Alcaeus  et  mère  d' Am- 
phitryon. 

MÉNraECEUS  ,  petit-fils  du  pré- 
cédent ,  et  fils  de  Créon.  Il  s'im- 
mola lui  -  même  pour  sa  patrie 
assiégée  par  les  sept  chefs ,  parce 
que  Tirésias  avoit  prédit  que  les 
Thébains  ne  remporteroient  la 
victoire  ,  que  lorsque  Mars ,  ir- 
rJté  de  ce  que  Cadmus  avoit  tué 
le  dragon  Castalien,  seroit  ap- 
paisé  par  une  victime.  Son  père , 
pour  le  sauver  ,  lui  avoit  ordon- 
né de  quitter  Thèbes  :  mais  Me- 
iiœcéus  se  tua  ,  et  se  précipita  du 
liaut  des  murs  auprès  d'une  ca- 
verne. Selon  un  scholiaste  d'Eu- 
ripide ,  il  fut  tué  par  Laïus  ou 
par  le  Sphinx.  Pausanias  dit  qu'il 
s'immola  par  ordre  de  l'oracle. 

MÉNOSTÈs,  Lycien,  qui,  se- 
lon Ovide ,  fut  tué  par  Acliiîle 
liii  siège  de  Troie. 

M  É  N  (E  T  È  s ,  pilote  du  vais- 
seau de  Gyas  dans  la  fiotle  d'^i- 
ïiée.  Pour  n'avoir  pas  voulu  lui 
obéir  dans  le  combat  naval  que 
Virgile  décrit  dans  le  cinquième 
fhairt  de  VyEnéïde ,  Gyas  le  pré- 
<'ipita  dans  la  mer.  Méncetès  , 
malgré  son  âge  ,  se  sauva  à  la 
aiage. 

MÉN(ETiADÈs  ^  Patrocle,  fils 
de  Ménœîius. 

MÉN(STius,  fils  de  Japélus  et 
de  Clymèiie,  fille  d'Asia.  Jnpi- 
Ur  le  foudroya  et  le  Junça  dans 
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l'Erébus ,  à  cause  de  sa  méchaiî" 
celé  et  de  son  orgueil ,  selon  Hé- 
siode i  ou  pour  avoir  assisté  les 
Titans  dans  leur  combat  contre 
les  dieux  ,  selon  Apollodore. 

MÉNosTius ,  fils  deCeuthony- 
mus  ,  et  gardien  des  troupeaux 
de  Pluton  dans  l'enfer.  Hercule 
combaliil  avec  lui  ,  lorsqu'il  y 
alla  pour  en  amener  Cerbère  II 
lui  cassa  les  côtes ,  et  l'auroit  tué , 
si  Proserpine  n'avoit  pas  solli- 
cité pour  lui.  Déjà  avant  celle 
éjioque ,  il  avoit  averti  Geryon 
qu'Hercule  lui  avoit  enlevé  se* 
boeufs. 

MÉNflSTius ,  fils  d'Actor  et  pe- 
til-fils  de  Déïon.  Son  père  vivoi£ 
à  /Egine,  où  il  épousa  ^Egina  , 
fille  d'Asopus,  qui  avoit  eu  de 
Jupiter  un  fils  appelé  ^acus  ou 
^aque.  Actor  en  eut  ensuite  ce 
Ménœîius  ,  qui  fut  par  consé- 
quent frère  ulérin  d'yEaque.Mé- 
nœtius  alla  ensuite  à  Opuns  , 
dans  la  Locride  ,  où  il  rendit 
Philoméla  mère  de  Patrocle  , 
l'ami  d'Achille.  Il  règne  dé^'à , 
dans  les  anciens  auteurs  ,  une 
grande  confusion  à  son  égard. 
Eustalhe  le  dit  même  une  fois 
fils  d'/Eaque  et  frère  de  Pélée  ; 
dans  un  autre  passage  ,  il  le 
reconnoît  pour  fils  d'Actor  de 
Phthia,  qui  étoil  père  d'Eury- 
tion  ,  et  il  ajoute  qu'il  se  vit 
obligé  de  fuir ,  pour  avoir ,  con- 
joinlement  avec  ses  frères,  at- 
tenté à  la  vie  de  son  père  ;  qu'a- 
lors son  patrimoine  devint  le 
partage  de  Pélée ,  qui  lui  en  ren- 
dit une  par  lie.  Ménœîius  fut  un 
des  Argonautes.  Son  épouse  est 
appelée  lantôt  Philoméla,  tan- 
tôt Sthénèle  ou  Périapis.  Patro- 
cle éloit  soiî  fils  ;  mais  comme 
celui-ci  ayoiî  tué  le  /euue  ûh 


M  E  N 
â'Amphidamas  ,  avec  lequel  il 
avoil  ^'oué  aux  osselels,  Ménœ- 
tins  se  vil  encore  obligé  de  fuir 
avec  son  ^'eune  fils.  Il  se  retira 
auprès  de  Pelée,  qui  fit  élever 
Patrocle  avec  son  fils  Achille. 
Ménœtius  étoit ,  selon  Diodore 
de  Sicile ,  un  ami  intime  d'Her- 
cule ,  et  fut  le  premier  qui  , 
après  la  mort  de  ce  héros  ,  lui 
oflrit  des  sacrifices. 

MÉNOPHRUs.  Ployez  Méné- 

PHRON. 

MÉNOTYRANNUS  ,    C^est  -  à  - 

dire  ,  roi  des  mois  ,  surnom 
d'Attis  ou  A  lys,  favori  de  Cy- 
l)èle  ,  sous  le  nom  duquel  les 
Phrygiens  adoroient  le  Soleil. 

Mens  ,  c'est-à-dire ,  ame ,  es- 
prit, divinité  romaine.  T.  Olta- 
cilius  lui  voua  un  temple  dans 
la  bataille  qu'il  livra  prés  du  lac 
Thrasimène.  Marcus  ^railius 
Scaurus  en  fit  de  même  dans  la 
bataille  contre  les  Cimbres.  Le 
8  juin,  on  célébroit  en  son  hon- 
neur vme  fête  au  Capilole. 

Mensonge.  Il  recevoit  les 
ombres  des  mains  de  Charon , 
et  les  conduisoit  devant  les  ju- 
ges infernaux.  On  le  représen- 
îolt  avec  un  air  séduisant  et  affa- 
ble, quoique  ses  mains  fussent 
armées  de  griffes  aiguës  :  on  pla- 
çoit  à  ses  côtés  un  tigre  ,  ani- 
mal flatteur  mais  crueJ.  Thomas 
Blanchet  a  peint  le  Mensonge 
terrassé  sous  les  pieds  de  la  Vé- 
rité ,  dans  la  salle  de  la  Conser- 
vation de  Lyon. 

Mentes  ,  fils  d'Anchialus  et 
roi  des  Taphiens ,  nation  qui  se 
livroit  au  commerce  par  mer. 
11  avoil  le  droit  d'hospitalité  chez 
Ulysse.  Minerve  prit  sa  ressem- 
blance pour  assurer  Pénélope 
ï^u'Ulysse  étoit  vivant ,  et  povir 
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engager  Télémaque  à  aller  le 
chercher  à  Sparte  et  à  Pylos,  et 
à  tenir  auparavant  une  assem- 
blée du  peuple ,  pour  faire  dé- 
fendre aux  prétendans  le  genre 
de  vie  qu'ils  menoient.  Homère 
le  distingue  de  Mentor. 

Menthe  ,  fille  du  Cocyte,  et 
une  des  concubines  de  Pluton, 
que  Proserpine,  par  falousie, 
métamorphosa  en  une  plante  de 
ce  nom. 

Meisîtor  étoit,  dit  Homère, 
im  des  plus  fidèles  amis  d^  Ulys- 
se ,  et  celui  à  qui,  en  partant 
pour  Troie,  il  avoit  confié  le 
soin  de  sa  maison ,  afin  qu'il  la 
conduisît  sous  les  ordres  du  bon 
Laërte.  Ce  fut,  selon  le  même 
poète  ,  ce  Mentor  dont  Mi- 
nerve prit  la  figure  et  la  voix 
pour  accompagner  Télémaque , 
lorsque  ce  jeune  prince  partit 
d'Ithaque  pour  aller  chercher 
son  père.  Dans  le  combat  d'U- 
lysse et  des  prétendans.  Miner- 
ve assista  Ulysse  sous  la  figure 
de  Mentor. 

Mentor  ,  fils  d'Hercule  et  d© 
la  tliesliade  Asopis. 

Mentor,  un  des  fils  d'Eurys» 
théus ,  tué  dans  le  combat  con- 
tre les  Athéniens. 

M  E  N  Y  s  ,  Lacédémonien  , 
père  de  Pédias ,  épouse  de  Cra- 
naùs ,  roi  d'Athènes. 

Méon,  ancien  roi  de  Phrygie, 
que  quelques-uns  disent  avoir 
été  père  de  Cybèle. 

MÉPHiTis.  Les  anciens  ha- 
bilans  de  l'Italie  attribuoient  aur 
vapeurs  sulfureuses  une  cer- 
taine influence  sur  l'homme  , 
pour  produire  en  lui  le  don  de 
la  divination.  Ils  en  avoient 
fait  une  divinité  particulière^ 
Tt 
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qui  présJdoil  aux  endroits  ou 
ion  reinarquoit  de  pareilles  va- 
peurs. Cette  déesse  s'appeloit 
Méphilis  ;  elle  avoit ,  selon  Pli- 
lie  ,  un  temple  près  du  lac  Am- 
sancti,  dans  le  pays  des  Hir- 
piniens  ,  et  un  autre ,  selon  Ta- 
cite ,  près  de  Crémona. 

Mer.  Plusieurs  divinités  pré- 
sidoient  à  cet  élément.  V'  Nep- 
tune,  Océan,  NiaÉE,  Am~ 

PHITRITE,  TÉTHYS,   etC. 

Mercedona  ,  déesse  qui  pré- 
sidoit  aux  marchandises  et  aux 
paiemens. 

Mercure.  De  tous  les  dieux 
du  paganisme ,  il  n'en  est  au- 
cun qui  ait  eu  autant  d'emplois 
et  autant  d'occupations.  Les 
Grecs  le  nommoient  Hermès , 
et  ce  nom  signifioit  interprèle  , 
ou,  selon  Proclus  ,  messager; 
son  nom  latin  venoif  ,  selon 
Festus  ,  des  marchands ,  ou  plu- 
tôt des  marchandises  :  Mercu- 
rius  a  mercibus.  Interprète  et 
ministre  fidèle  des  autres  dieux , 
et  en  particulier  de  Jupiler  , 
son  père  ,  il  les  servoit ,  dans 
leurs  affaires ,  leurs  plaisirs ,  et 
même  leurs  intrigues  amoureu- 
ses ,  avec  un  zèle  infatigable.  Il 
étoit  chargé  du  soin  de  con- 
duire les  âmes  des  morts  dans 
les  enfers ,  et  de  les  ramener. 
C'étoit  le  dieu  de  l'éloquence , 
celui  des  voyageurs ,  des  mar- 
chands ,  même  des  filoux.  Am- 
bassadeur etplénipoientiâire  des 
dieux ,  il  intervenoii  dans  tous 
les  traités  de  paix  et  d'alliance  ; 
tantôt  on  le  voit  accompagner 
.Tunon,  ou  pour  la  garder,  ou 
pour  veiller  à  sa  conduile  ;  tan- 
tôt Jupiler  l'envoie  pour  enta- 
mer quelqu'intrigue  avec  une 
nouvelle   maitrer.se  ;  ici ,  c'est 
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lui  qui  transporte  Castor  et  Poi- 
lu x  à  Pallène;  là,  il  accompa- 
gne le  char  de  Plulon ,  lorsqu'il 
enlève  Proserpine.  Embarras- 
sés de  la  querelle  excitée  entre 
trois  déesses  au  sujet  de  la  beau- 
té ,  les  dieux  l'envoient  avec 
elles  au  berger  Paris.  Il  aide  Per- 
sée  à  vaincre  le  monstre;  il  dé- 
livre lo  de  son  surveillant  Ar- 
gus; il  porte  Bacchus  à  Nysa 
pour  y  être  élevé  ;  enfin  ,  dans 
le  ciel,  sur  la  terre,  et  jusque 
dans  les  enfers ,  par-tout  on  le 
reacontre.  Atlas  avoit  eu  sept 
filles ,  qu'on  nommoit  les  Atlan- 
lides  :  l'une  d'elles ,  Maia  ,  fut 
aimée  de  Jupiler;  il  en.entHer- 
jnès  ou  Mercure.  Il  naquit  le 
malin  ;  à  midi  il  avoit  inventé  la 
lyre ,  et  le  soir  il  avoit  déjà  volé 
le  sceptre  de  Jupiter ,  le  mar- 
teau de  Vulcain  ,  le  trident  de 
Neptune ,  les  flèches  d'Apollon 
et  la  ceinture  de  Vénus.  La  ja- 
louse Junon  nourrit  de  son  pro- 
pre lait  le  fils  de  son  époux  , 
né  d'une  autre  femme  qu'elle. 
Les  mythologues  ne  dévoilent 
pas  les  motifs  de  celte  complai- 
sance ;  ils  ajoutent  seulement 
qu'elle  avoit  une  si  gi'ande  quan- 
tité de  lait ,  que  son  nourrisson 
en  laissa  répandre  ;  ce  qui  don- 
na lieu  à  cet  amas  d'étoiles  ap- 
pelé la  Voie  Lactée.  (Voyez  ce 
mot.^  Il  fut  ensuite  élevé  par 
les  Heures ,  filles  du  Temps.  On 
lui  met  dans  la  main  le  Caducée^ 
(  Voye&  ce  mot.  )  La  baguette 
indique  Mercure,  conduclenr 
et  évocateur  des  âmes  ;  on  le  voit 
sur  une  pierre  gravée  évoquant 
mie  ame  des  enfers.  Les  dialo- 
gues de  Lucien  nous  monlrent 
toujours  Merciu-e  au  milieu  des  | 
ombres  qu'il  conduit  aux  en-  | 
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feis.  Un  ;our  qu'Apollon  fai- 
soit  paîlre  les  troupeaux  d'Ad- 
méle,  Mer  cure  qui  veuoitde  naî- 
tre, lui  déroba  quelques-uns  de 
ses  bœufs ,  et  les  cacha  dans  un 
bois  où  personne  ne  les  vit  en- 
trer que  le  berger  Battus.  Mer- 
cure craignant  qu'il  ne  le  déce- 
lât j  lui  donna  la  plus  belle  des 
vaches  qu'il  avoit  prises;  mais 
ne  se  fiant  pas  à  lui ,  malgré  sa 
promesse.de  ne  dire  mot,  il  fei- 
gnit de  se  retirer  et  reparuj  sous 
une  autre  forme.  Il  offrit  à  Bat- 
tus une  vache  et  un  bœuf,  s'il 
vouloil  découvrir  en  quel  lieu 
le  larcin  avoit  été  caché.  Batius 
tenté  par  le  gain ,  dit  tout  ce 
qu'il  savoit  ;  alors  Mercure  se  lit 
connoîlre,  et  le  métamorphosa 
en  pierre,.de  touche ,  pierre  qui 
indique  de  quelle  nature  est 
le  mêlai  qu'on  lui  fait  toucher. 
Ce  dieu  devint  amoureux  d'Her- 
sé ,  fille  de  Cécrops ,  roi  d'A-  - 
ihènes ,  dans  une  fêle  solemnelle 
qui  se  célébroil  en  l'honneur 
de  Minerve;  il  lâcha  de  mettre 
dans  l'intérêt  de  son  amour , 
Aglaure ,  sœur  d'Hersé  ;  elle  lui 
promit  efï'ectivemenl  de  s'em- 
ployer pour  lui,  à  conditionqu'il 
lui  donneroit  une  somme  d'ar- 
gent considérable;  mais  Miner- 
ve ,  qui  étoit  déjà  irritée  contre 
Aglaure,  ne  put  souffrir  un  com- 
merce si  houleux;  elle  ordonna 
à  l'Envie  de  la  rendre  jalouse  de 
sa  sœur  Hersé.  Mercure  ne 
pouvant  supporter  les  obstacles 
qu'elle  mettoit  à  son  amour ,  la 
changea  en  statue  de  pierre.  Se- 
lon Apollodore  ,  le  fils  de  Mer- 
cure et  d'Hersé  ou  de  Creuse  , 
s'appeloit  Céphalus.  On  dit  que 
Mercure  eut ,  comme  Mars  , 
Adgnis  et  Anchise ,  les  bonnes 
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grâces  de  Vénus.  Il  y  en  a  en- 
core quilefonl  père  de  l'Amour; 
mais  Hermaphrodite  étoitmoins 
indubitablement  fils  de  Mercure 
el  de  Vénus,  comme  l'indiquent 
les  noms  d'Hermès  et  d'Aphro- 
dilè,  (Mercure  et  Vénus.  )  Ou 
attribue  encore  à  Mercure  d'au- 
tres aventures  amoureuses.  Se- 
lon Pindare,  les  deux  Argo- 
nautes Eurytus  etEchion,  qui 
habitoienlsur  le  mont  Pangîeûs , 
étoient  ses  fils.  L'hymne  homé- 
rique lui  donne  aussi  pour  fils 
Pan  ,  qu'il  eut  de  la  fille  de 
Dryops.  Dans  l'Iliade,  Eudorus 
est  appelé  fils  de  Mercure  et  de 
Polyméla.  Selon  les  mythogra-^ 
phes  latins  ,  il  eut  Evandre  de 
Carmenta.  Lorsque,  par  ordre 
de  Jupiter  ,  il  conduisit  Lara 
aux  enfers ,  il  en  devint  épris , 
et  la  rendit  mère  des  Lares.  Pa- 
laestra,  fille  de  Choricus ,  roi 
d'Arcadie ,  étoit  aussi  une  de  ses 
amantes.  Elle  lui  fit  part  de  ia 
découverte  de  l'art  de  la  lutte , 
inventé  par  ses  frères;  il  y  fit 
des  améliorations  ,  et  l'appela 
Palœstre ,  d'après  le  nom  de  son 
amante.  Comme  Mercure  étoit 
le  dieu  des  mardi  ands  et  des 
voleurs,  on  le  peint  ordinaire^ 
ment  la  bourse  à  la  main;  en 
qualité  de  gi^aud  négociateur  des 
dieux  et  des  hommes ,  il  porta 
le  caducée ,  symbole  de  la  paix  ; 
s'il  a  des  ailes  sur  son  bonnet 
ou  à  son  pétase ,  à  ses  pieds  et  à 
son  caducée,  c'est  pour  mar- 
quer sa  légèreté  à  exécuter  les 
ordres  des  dieux,  sur-tout  celui 
de  conduire  aux  Enfers  ou  aux 
Champs-Elysées ,  les  âmes  des 
morts,  et  de  les  ramener.  La 
vigilance,  que  tant  de  devoirs 
denjandent,  ûiit  qu'on  lui  «Jpraie 
Tt  2 


Uo  M  E  11 

«n  coq  pour  symbole»  Comme 
les  bergers  le  preuoient  pour 
leur  palron,  on  le  voit  ^elque- 
fois  sur  les  incinumens  avec  uu 
bélier  ;  Mercure  Criophore  a  la 
maiu  sur  un  bélier ,  il  est  porté 
-sur  un  bélier  ou  dags  un  char 
traîné  par  deux  ou  quatre  bé- 
liers :  le  Mercure  Criopliore, 
cornaline  gravée  par  Dioscori- 
des,  porte  une  tête  de  bélier  dans 
un  plat.  (V.  Criophore.)  On 
le  regarde  comme  le  premier 
inventeur  d'un  instrument  de 
snusique ,  qu'on  appeloit  iesiudo 
ou  la  tortue  ;  c'est  pour  cela 
qu'on  le  voit  quelquefois  re- 
présenté avec  une  tortue  qu'il 
lient  dans  ses  mains,  ou  avec 
une  carapace  de  tortue.  On  le 
peint  en  |eune  homme  ,  beau 
<,le  visage,  d'une  taille  dégagée, 
lanlôt  nu  ,  tantôt  avec  un  man- 
teau sur  ses  épaules ,  tantôt  avec 
la  pénule  ,  espèce  de  tunique 
courte ,  qui  étoit  principalement 
l'habit  des  esclaves  ,  mais  qui 
ne  le  couvre  qu'à  demi.  Une  des 
plus  belles  statues  de  Mercure  est 
celle  du  Musée  Pio-Clémenlin , 
qui  a  passé  long- temps  pour 
wii  Antinoiis.  Winckelmann  la 
prenoit  pour  un  Méléagre  ;  M. 
Visconti  a  démontré  que  c'est 
i'elle  du  fils  de  Maïa.  Beaucoup 
de  bas -reliefs  le  représeirteut 
comnie  une  des  divinités  infer- 
nales :  on  le  voit  sur  des  urnes 
et  des  pierres  tumul aires  ;  les 
pierres  gravées  qui  offrent  des 
iinageâ  de  Mercure  avec  ses  dif- 
férens  attributs ,  sont  très-nom- 
breuses; on  l'y  voit  portant  Bac- 
chus  à  Nysa ,  gardant  lo ,  tuant 
Argus  5  mettant  à  Persée  ses  ta- 
lonnières.  Sur  un  vase  grec  en 
lerfe  i-uite  ,  publié  pai"  Wia- 
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cfeelmann  ,  il  accompagne  Jupi* 
ter  en  bonne  fortune  dans  une 
attitude  peu  décente  ,  et  il  jiorle 
une  échelle  pour  l'appliquer  à 
lafenêlre  delà  belle  Alcmène. 
Ce  fut  dans  cette  aventure  qu'il 
prit  la  figure  de  Sosie  ,  valet 
d'Amphitryon,  fable  qui  a  four- 
ni à  Plante  le  sujet  d  Amphi- 
tryon ,  et  la  belle  imitation  dans 
laquelle  Molière  a  laissé  bien, 
loin  derrière  lui  son  original. 
Les  Cretois  avoieni  leurs  Mer- 
curiales ,  fêtes  semblables  aux 
Saturnales  des  Romains  ;  les  pàu» 
vres  y  étoient  servis  par  les  ri- 
ches dont  ils  empruntoient  le» 
habits. 

Voici  les  surnoms  de  Mer- 
cure :  Acacésius  ,  Acacélus  , 
Agonius  ,  Agor?eus  ,  Alipes  , 
Alychmius ,  Arcas,  Arnyctus, 
Argicida,  Argiplïontes ,  Cadu- 
cifer,  Camillus ,  Chrysoi^rhapis , 
Chlhonius ,  Criophorus,  Cylle- 
nius,  Cyllius,  Diactorus,  En- 
nius  ,  Jipactiodcs  ,  Eriunius  , 
Evodius  ,  Hermès  ,  Harpedo- 
phoros  ,  Infernalis ,  Nomius  , 
Nouacriates ,  Pancrates ,  Param- 
mon ,  Polygius ,  Profanus ,  Pro- 
machus,  Pronaiis,  Propylteus, 
Psychagogue  ,  Pyledocus  ,  Qua- 
dratus,  Rabduchus,  Socus ,  Stro- 
pliœus  ,  Terreslris  ,  Triceps  > 
Trivius,  Vialis. 

Mercuriales  ;  c'étoit  k  Ro- 
me une  société  de  marchands 
ainsi  nommés ,  parce  que  Mer- 
cure étoit  le  dieu  du  commerce. 
Ce  n'est  que  par  conjecture  que 
quelques-uns  ont  pensé  qu'il  y  i 
avoit  chez  les  anciens  Romains  | 
des  fêtes  mercuriales  ;  mais  elles 
étoient  fort  communes  dans  la 
Grèce,  et  sur-tout  en  Crèl©  , 
âous  le  nom  d'Hermées. 
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MÈRE  DES  Dieux  ,  Grande 
Mère ,  Mère  nourrice ,  on  sim- 
plement Mère  :  on  adoroil  sous 
ces  noms  la  Terre.  V.  T^llus  , 
CybÈle. 

mères.   v.  déesses  meres. 

MÈRiONES,  fils  de  Molus  et 
de  Melpliis  ,  Cretois ,  et  petit-fils 
de  Deucalion  de  Crèie.  Jl  étoit 
célèbre  à  la  course ,  et ,  comme 
Idoménée,  le  chef  des  Crélois, 
au  siège  de  Troie.Lorsqu'Ulysse 
alla  reconnoître  le    camp    des 
Troyens,  Méricaiès  lai  donna 
son   armure,   de    laquelle  dé- 
pendoit  aussi  le  casque  célèbre 
qui  autrefois  avoit  appartenu  à 
Amyntor,  fils  d'Orménus  ,   le 
fondateur  de  la  ville  d'Ormé- 
iiium  en  Thessalie.  Ce  casque, 
qui  nous    fait  connoître  l'ar- 
ïnure  de  ces  temps  reculés ,  étoit 
composé  entièrement  de  peaux 
d'animaux,  qui  étoient  liées  dans 
la~  partie  intérieure  du  casque 
par   des   courroies  ,   et   doublé 
d'une  espèce  4^  feutre.  Ce  cas- 
que fui  d'abord  enlevéà  Amyn- 
lor  paf  Autolycus,    qui  avoit 
pi'is  la  ville  d'Eléone  où  Amyn- 
lor  liabitoit  alors;  il  avoit  en- 
suite apparlenu  à  plusieurs  héros 
avant  d  être  la  propriété  de  Mé- 
rionès.  Ce  dernier  tua  ,  pendant 
la  guerre  de  Troie ,  Harpalion , 
Morys  ,  Hippotion ,  A  camas  et 
Laogonus.  11  assista  au  combat 
pour  le  corps  de  Patrocle ,   où 
il  perdit  son  ami  Corsenus.  11 
commanda    ensuite    ceux    qui 
coupoientle  bois  pour  le  bûcher 
de  Patrocle,  et  dans  les  jeux  il 
fit  tomber  du  haut  des  airs  la 
colombe  qui  servoil  de  but,  et 
il  obtint  le  premier  prix  de  l'arc, 
qui  consisloit  en    dix    haclies. 
Quelques  auteurs  ont  rapporté 
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qu'à  son  retour  il  fut  jeté  sur 
les  bords  de  l'Italie  inférieure, 
où  il  fut  bien  accueilli  par  les 
Cretois  qui  y  étoient  établis. 
D'autres  montroient ,  près  de 
Cnosse  en  Crète ^  son  tombeau, 
où  on  lui  rendoit  les  honneurs 
héroïcjues. 

Mermerus  ,  un  des  Centau- 
res aux  noces  de  Piritlious. 

Mermerus  ,  fils  de  Jason  et 
de  Médée.  Il  y  avoit  parmi  fes 
anciens  plusieurs  traditions  sur 
sa  mort.  Selon  les  uns,  il  fut 
lue  par  Médée  :  selon  les  autres , 
il  fut  tué  avec  son  frère  par  les 
Corinthiens  ;  selon  d'autres  en- 
fin ,  il  fut  tué  dans  une  chasse 
au  lion ,  après  que  Jason  eut 
quitté  lolcos  pour  demeurer  à 
Corcyre. 

MÉROPE ,  une  des  sœurs  de 
Phaéthon.   Voyez  Phaéthon- 

TIADES. 

MÉROPE ,  femme  de  Méga- 
réus  ,  qui  la  rendit  mèred'Hip- 
poménès. 

MÉROPE,  fille  d'(Enopion, 
roi  de  Chio.  Ellefut  séduite  par 
Orion.  V.  Orion. 

MÉROPE,  fille  de  Cypsélus, 
roi  d'Arcadie ,  et  épouse  de 
Cresphontes ,  un  des  Héracli-' 
des  ,  et  roi  de  Messèiie.  Elle  eut 
de  son  époux  beaucoup  d'en- 
fans  ,  dont  le  plus  jeune  éioit 
^pytus .  Mais  comme  Cresphon- 
tes entreprit  beaucoup  d'inno- 
v^alions  ,  il  se  fonna  contre 
lui  une  conspiration.  Il  fut  tué 
avec  tous  ses  enfans.  Son  frère 
Polyphoirles  s'empara  du  trône , 
et  obligea  Mérope  de  l'épouser. 
Celle-ci  avoit  cependant  trouvé 
le  moyen  de  sauver  les  joui'S 
au  plus  jeune  de  ses  fils,  iEpy- 
tus  ,  qui  vient  d'être  cité ,  el  de 
Tt  5 
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le  faire  parvenir  chez  son  père. 
Polypîionles  mit  un  prix  con- 
sidérable sur  sa  tête.  Lorsqu'iE- 
•pytus  eut  atteint  un  certain  âge, 
il  vint  à  Messèae ,  sans  que  per- 
sonne en  sût  quelque  chose ,  et 
demanda  au  roi  Je  prix  qu'il 
aT  oit  promis  à  celui  qui  tuer  oit 
JSpytus.  Mer  ope ,  qui  croyoit 
avoir  suffisamment  préparé  un 
changement  dans  l'état ,  envoya 
iiiî  vieux  confident  pour  cher- 
cher son  fils.  Comme  celui-ci 
ne  le  trouva  point ,  elle  crut  être 
sûre  que  l'éiranger  étoitle  meur- 
trier de  son  fils.  Elle  résolut  de 
venger  sa  mort.  Déjà  elle  s'f>- 
toit  secrètement  introduite  da'4s 
sa  chambre  à  coucher  pour  le 
tuer,  lorsque  le  confident  re- 
connut enfin  ^pytus.  Mérope 
dissimula  alors  vis-à-vis  de  Po- 
lyphontes ,  et  paroissoit  entière- 
ment reconciliée  avec  lui.  Mais 
à  l'occasion  d'un  sacrifice  so- 
lemnel,  elle  le  fit  assassiner. 
Tel  paroît  être  le  précis  donné 
par  Hygin  de  la  tragédie  de 
Cresphonles,  par  Euripide,  dans 
hiquelle ,  selon  Aulus  Gellius , 
Mérope  jouoit  un  des  princi- 
paux rôles.  Voltaire  l'a  choisie 
pour  principal  personnage  d'u- 
ne de  ses  plus  belles  tragédies. 
V.  tEpytus. 

Mérope,  fille  d'Alias  et  de 
Fléïone ,  fut ,  comme  ses  sœurs  , 
changée  en  astre.  (  1^.  PiiÉÏA- 
DES.)  Elle  fut  la  seule  de.  ses 
sœurs  qui  se  maria  avec  un 
mortel  ,  appelé  Sisyphus,  dont 
elle  eut  Glaucus.  C'est  pour  cela 
que  l'une  des  Pléiades  paroît 
avoir  honte  ,  et  se  tenir  à  l'écart 
des  au  Ires. 

MÉROPis  ,  fille  d'Euméîns. 
i^lte  fut   changée   en  chouette. 
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MÉROPs ,  roi  de  l'ile  de  Cos. 
Junon ,  touchée  de  l'extrême 
douleur  qu'il  avoit  de  la  mort 
de  sa  femme  Proserpine ,  tuée 
à  coups  de  flèches  par  Diane , 
le  cliangea  en  aigle  ,  et  le  plaça 
parmi  les  conslellalions.Mérops 
eut  de  la  nymphe  Eulhéméa  une 
fille  appelée  Cos  ,  dont  il  donna 
le  nom  à  l'ile ,  et  il  imposa  le 
sien  aux  liiibitans. 

MÉROPs ,  époux  deClyménè, 
de  laquelle  Sal  (le  Soleil)  eut 
Phaéthon. 

Merops,  surnommé  Perco- 
sius,  parce  qu'il  étoit  de  Per- 
cosès.  II  étoit  bon  devin  ,  et 
avoit  prévu  que  ses  deux  fijs, 
Amphius  et  Adrasle,  périr  oient 
devant  Troie  :  ce  qui  eut  lieu 
en  effet.  Il  étoitle  père  d'Arisbé , 
la  première  épouse  de  Priam  , 
ce  fut  lui  qui  enseigna  à  ^sa- 
cus  l'art  d'interpréter  les  songes. 

MÉsATÉus ,  surnom  que  Bac^ 
chus  reçut  du  temple  qu'il  avoit 
à  Mésatis,  ville  de  l'Achaïe. 

MÉsiLOs.   1^.  Mnasinus. 

Messapéus  ,  surnom  sous  le- 
quel Jupiter  fut  adoré  dans  la 
Laconic,  et  qui  vient  de  l'un 
de  ses  prêtres. 

Messapus,  fils  de  Neptune, 
héros  ,  à  qui,  ni  le  feu  ni  l'eau 
ne  pouvoient  nuire.  Il  condui- 
sit au  secours  de  Mézentius  con- 
tre ^'Euée  les  troupesde  Falérii , 
de  Fescennia,  de  Soracte  et  de 
Capéna.  Dans  les  détails  que 
Virgile  donne  sur  ce  personnage 
mythologique,  il  paroit  avoir 
suivi  des  tradilions  particuliè- 
res. Les  anciens  placent  com-^ 
munément  dans  l'Italie  infé- 
rieure, le  peuple  des  Messapiens 
et  le  rioi  Messapus  ,  qui ,  selon 
Slraboii,  les  jnena  de  laBoeolie 
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<îans  la  lapygie.  La  Macédoine 
avoit  aussi  une  montagne  ap- 
pelée Messapius.  Comme  nous 
savons  par  Denys  d'Halicar- 
iiasse ,  que  les  villes  d'où  Mes- 
sapus  a  emmené  des  troupes  , 
éloient  d'origine  pélasgique ,  et 
qu'elles  étoienten  partie  les  der- 
nières habitations  des  Pelas— 
giens  en  Italie ,  il  paroît  que 
c'est  de  ce  dernier  Messapus 
que  dérive  le  mythe  du  nôlre. 
11  ne  paroît  pas  que  Messapus 
doul  descendoitlepoéte  Eniiius, 
selon  un  passage  du  xii^  livre 
de  Silius  Ilalicus ,  et  un  autre  de 
Servius ,  fut  le  ïnême  person- 
nage que  celui  dont  il  s'agit 
dans  cet  article.  Quant  à  la  cir- 
constance que  Messapus  éloit 
invulnérable  par  le  fer  et  le  feu , 
M.  Heyne  l'explique  par  un 
passage  de  Pline ,  qui  dit  que  les 
habitans  du  mont  Soracte  et  des 
environs  passoient ,  sans  se  bles- 
ser ,  par  le  feu  dans  un  sacri- 
fice solemnel  qu'ils  offroient 
tous  les  ans  à  Apollon. 

MessÈne,  fille  de  Triopas  , 
et  femme  de  Polycaon,  fut  ré- 
vérée ,  après  sa  mort ,  comme 
une  divinité  par  les  Messéniens. 
Elle  engagea  son  mari  à  faire 
la  conquête  d'une  certaine  por- 
tion de  pays,  et  à  lui  donner 
son  nom. 

Messies,  déesses  des  mois- 
sons :  il  y  en  avoit  une  parti- 
culière pour  chaque  sorte  de 
moissons. 

MesthlÈs  ,  né  dans  la  Mgeo- 
nie ,  fils  de  Pylgeméues  et  de  la 
nymphe  Gygéa.  Lui  et  son  frère 
Aniiphus  éloient  au  siège  de 
Troie  les  chefs  de  Msconiens  sur 
le  Tmolus. 

Mestor  ,  roi  de  Mycène ,  et 
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père  d'Hippqthoé,  qu'il  eut  de 
Lysidice.  Il  étoit  fils  de  Perséo 
et  d'Andromède.  Neptune  ren- 
dit sa  fille  mère  de  Taphius.  y. 
ce  mot. 

Mestor  ,  arrière-petit-fils 
de  Mestor ,  fils  de  Persée.  Son 
père  s'appeloit  Ptérélaùs. 

Mestor  ,  un  des  fils  naturels 
de  Priam. 

Mestra,  fille  d'Erysichton. 
Ce  dernier  ayant  été  puni  par 
Cérès  par  une  faim  insatiable , 
il  fut  réduit  à  vendre  sa  fille. 
Celle-ci  reçut  de  Neptune  ,  son 
amant,  la  faculté  de  prendre  dif- 
férentes formes.  Par  ce  moyen, 
elle  échappa  toujours  à  ceux 
qui  l'avoient  achetée ,  se  fit  re- 
vendre par  son  père ,  et  lui 
fournit  les  moyens  de  pouvoir 
subsister.  Antoninus  Liberalis 
l'appelle  Hypermesira ,  et  d'au- 
tres la  nomment  Métra.  Ployez 
Erysichthon. 

Meta  ,  fiUed'Oplès,  et  épouse 
d'^géus. 

Métabus.  y.  Camilla. 

Met  ABU  s,  fils  de  Sisyphus  , 
qui ,  selon  Etienne  de  Byzance , 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Métapontus  dans  l'Italie  infé- 
rieure. 

MÉTABUS ,  un  des  chefs  grecs 
qui  furent  jetés  sur  les  côtes  de 
l'Italie,  et  qui,  selon  quelques 
auteurs ,  y  bâtit  la  ville  de  Mé- 
tapontus. Ils  ajoutent  que  c'é- 
toit  même  son  véritable^  nom  .  \ 
et  qu'il  servoit  sous  Nestor. 

MÉTAGEÏTNios,  surnom  d'A- 
pollon, en  l'honneur  de  qui 
il  y  avoit  des  fêtes  appelées  Mé- 
tagetnies  ,  que  les  Athéniens 
célébroient  au  mois  Métageit- 
nion . 

META LC ES ,  un  des  fils  d'^- 
Tl  4 
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gyptus ,  tué  par  la  danaïde  Cléo- 

patre. 

MÉTANIR4,  fille  de  Céléus, 
chez  lequel  C^rès  fi.t  quelque  sé- 
jour. (  V.  CérÈs.  )  Dans  les 
différens  auteurs ,  elle  est  appe- 
lée tanlôt  Méganira ,  tantôt  Né?e- 
ra  ou  Néris^  etc.  Elle  paroît 
être  la  même  que  celle  qui , 
dans  Anioninus  Libéralis  ,  est 
appelée  Misma. 

MÉTEMPSYCHosE.  C'cst  ainsi 
qu'on  nomme  l'opinion  de  la 
Iransmigratiou  des  âmes  d'un 
corps  dans  un  autre. 

MÉTHARMÈ ,  fille  de  Pygma- 
îion,  épouse  de  Cinyras ,  dont 
elle  eut  deux  fils,  Oxyporuset 
Adonis,  et  trois  filles,  Orsédicè, 
Laogorè  et  Brœsia. 

MÉTHÉE  ,  l'un  des  trois  che- 
vaux, de  Plulon. 

MÉTHONE,  une  des  filles  du 
géant  Alcyonéus.  F. Astérie, 
Métope. 

MÉTHYER ,  surnom  d'Isis, 
qui,  selon  Plularque,  signifie 
la  plénitude  el  la  cause. 

MÉTHYMNA ,  fille  du  Les- 
bien  Macaréus.  Il  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Méthymna, 
située  dans  l'île  de  Lesbos. 

MÉTHYMN^US  VATES   :  c'cst 

Arion  ,  parce  qu'il  étoit  de  Mé- 
thymna  ,  ville  de  l'ile  de  Les- 
bos. 

Mbtiadusa  ,  fille  d'Eupala- 
mus,  et  épouse  de  Cécrops  II, 
qui  la  rendit  mère  de  Pandion. 

M  É  T I  N  A  ,  déesse  du  vïn 
doux. 

MÉTIOCHA.   V.   MeNIPPE. 

Met  ion,  un  des  fils  d'E- 
rechlhéus  et  de  Praxithéa,  A  ibé" 
nien  célèbre.  Ses  fils  ésoient  ap- 
pelés, de  lui ,  Métionidœ.  Dio- 
dore   de   Sicile    n'en    nomme 
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qn*un  seul ,  savoir ,  Eupalamus  , 
père  de  Dœdalus  el  de  Métiti- 
dusa.  Pausanias  en  cile  encore 
un  autre,  qu'il  appelle  Sicyon, 
et  qui  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Sicyon.  Ces  Mélionides  dé- 
trônèrent Pandion,  et  furent 
dans  la  suite  expulsés  eux-mê- 
mes par  ses,  fils.  L'épouse  de 
Métion  est  appelée  Alcippe  dans 
ApoUodore. 

Métis,  fille  d'Océanus  ,  et, 
selon  Hésiode  ,  la  première 
épouse  de  Jupiter.  Elle  étoit  la 
plus  prudente  parmi  les  dieux 
et  les  déesses.  Elle  procura  à 
Jupiter  le  vomitif  qui  fit  rendre 
à  Saturne  ceux  de  ses  enfans 
qu'il  avoit  dévorés.  Parla  suite , 
Jupiter  apprit  d'Uranus  et  de 
Ghè,  que  le  destin  avoit  prédit 
que  le  fils  de  Métis  enleveroil: 
l'empire  à  son  père.  Pour  pré- 
venir un  pareil  malheur,  Ju- 
piter dévora  Métis,  qui  alors 
étoit  enceinte  d'une  fille.  Il  ac- 
coucha ensuite  lui-même  de  Mi- 
nerve qui  sortit  de  son  cerveau. 

Metiscus,  aurige  deTurnus. 
Jutuoia  le  jeta  en  bas  de  sou 
siège  ,  sans  que  Turnus  s'en  ap- 
perçût,el  conduisit  elle-même 
le  char  de  son  frère ,  pour  lui 
sauver  la  vie. 

MÉTOÏciA,  sacrifice  dont  le 
nom  signifie  sacrifice  du  déiné- 
nageîneni,  et  qui  fut  établi  par 
Thésée  à  Atbènes,  avant  qu'il 
déposât  l'autorité  royale  ,  et 
qu'il  réglât  et  poliçâl  la  répu- 
blique. 

MÉTOPE,  épouse  du  fleuve 
Sangarius ,  et  mère  d'Hécube. 

J^.    HÉCUBE. 

MÉTOPE,  selon  ApoUodore, 
fille  deLadon,  épouse  du  fleuve 
Asoputi,  qui  en  eut^gina.Dio= 
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tlore  de  Sicile  l'appelle  Méllio- 
riè;mais  cette  leçon  est  rejetée 
par  \Vesseling. 

MÉTRA ,  la  même  que  Mes- 
tra.  Voyez  ce  nom. 

MÉTRAGYRTE  ,  sumom  de 
Cybèle,  dont  les  prêtres  se  noni- 
nioienl  aussi  Mélragyrles ,  c'est- 
à-dire  quêteurs  de  la  tnère  des 
dieux ,  parce  qu'ils  faisoient  mé- 
tier de  mendier. 

MÉTRÉS  ou  MéthrÈs  ,  père 
de  Didon  et  de  Pygmalion,  se- 
lon Servius.  Il  est  aussi  quel- 
quefois appelé  Bélus  le  jeune. 

Métus  ,  qui ,  en  latin ,  est 
masculin  ,  et  signifie  la  Crainte  , 
est ,  selon  Cicéron ,  fils  de  l'E- 
réhus  et  de  la  Nuit,  et  frèr^  de 
l'Amour  ,  de  la  Fraude  ,  du 
Travail ,  de  l'Envie ,  etc. 

MÉzENTius ,  roi  d'7\gylla  ou 
Cœré  en  Etrurie  ,  fameux  par 
ses  cruautés.  Virgile  raconte 
entr'aulres,  qu'il  avoit  la  cou- 
tume défaire  périr  les  hommes 
en  les  attachant  face  à  face  sur 
des  cadavres,  pour  respirer 
ainsi  les  exhalaisons  des  morts. 
Ses  sujets ,  lassés  enfin  de  ses 
cruautés,  le  chassèrent  de  sou 
pays.  Il  se  réfugia  auprès  de 
Turnus,  dont  il  devint  un  des 
principaux  appuis  dans  sa  guer- 
re contre  ^née.  Ejifin ,  celui- 
ci  et  Mézentius  se  rencontrè- 
rent dans  la  mêlée.  ALnée  le 
Llessa  dans  le  ventre,  etMézen- 
tius  ne  dut  la  cojiservation  de  s-jl 
vie  qu^à  son  vertueux  fils  Lau- 
sus ,  qui  exposa  généreusement 
pour  son  père  ses  propres  jours  , 
et  qui  fut  tué.  Mnée,  pour  hono- 
rer sa  piété  filiale  ,  fit  emporter 
son  corps  ,  et  lui  fit  rendre  les 
honneurs  de  la  sépulture. Mézen- 
tius ,  Liistruil  de  la  mort  de  soii 


M  E  Z  665 

fils ,  entra  en  fureur  ;  il  se  re-^ 
•mit  à  cheval ,  et  attaqua  ^née 
pour  la  seconde  fois.  Celui-ci , 
qui  n'étoit  qu'à  pied,  porta  au 
cheval   de   son    adversaire  un 
coup  si  violent,  qu'il  jeta  Mé- 
zentius par  terre. Quand  celui-ci 
se  vit  au  pouvoir   d'-^née  ,   il 
ne    lui  demanda  pas    la  vie  ; 
mais  qu'on   ne  remit  pas    son 
corps  entre  las  mains   de  ses 
sujets    irrités  ,    de    peur    d'en 
être   maltraité   après  sa  morl. 
C'est  ainsi  qu'il  tomba  sous  les 
coups  d'^Enée.  Tel  est  le  récit 
que  Virgile  nous   fait  de  Mé- 
zentius, récit  qui  n'est  pas  con- 
forme à  ce  qu'en  rapportent  les 
historiens.  Selon  €ux ,  Mézen- 
tius ne  vint  au  secours  des  Ru- 
tules  qu'après  la  mort  de  Tur- 
nus, et  ^née  périt  dans  la  ba- 
taille qu'il  lui  livra.  Lausus  mit 
alors  le  siège  devant  Lavinium  ; 
mais  comme  il  demanda  le  pro- 
duit de  toutes  les  vignes  des  La- 
tins de   cette  année  ,  Ascauius 
fit  une  sortie,  et  tua  Lausus. 
Mézentius  se  vit  alors  obligé  de 
demander  la  paix  ;  il  l'obtint , 
et  vécut    depuis   ce  temps  en 
amitié  avec  Ascanius.  Quant  au 
tribut  de  vin  dont  il  vient  d'ê- 
tre question ,  il  en  est  fait  men- 
tion  par    Pline  ,    Macrobe    et 
plusieurs   auteurs.   Les   Latins 
avoient  la  coutume  de  consa- 
crer leur  vin  à  Jupiter.    C'est 
en  mémoire  de  cela  qu'ils  cé- 
lébroient,  le  20  ouïe  25  avril,, 
une  fête  appelée  Rustica   Vi- 
nalia  ,   dont    parlent    Festus  , 
Ovide  ,  Varron  et   d'autres.  Il 
ne  paroi t  cependant  pas  que  le 
récit  que  nous  a  laissé  Virgile 
soit  absolument  de  son  inven- 
tion. On  attribuoit;   du  mcmw 
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à  des  pirates  de  rEtruric  ,  celte 
coutiune  barbare  ,  de  lier  des 
Jiommes  vivans  sur  des  cada- 
vres. 

MiDAMUs,  uii  des  fils  d'^- 
gyptiis ,  tué  par  la  danaïde  Amy- 
mone. 

MiDAS ,  roi  de  la  Phrygie ,  de 
la  Mygdouie  ou  de  la  Lydie ,  cé- 
lèbre par  ses  richesses  autant  que 
par  sa  sottise.  Selon  Hérodote, 
Gordius  étoit  son  père ,  et ,  se- 
lon Hygin ,  Cybèle  étoit  sa  mère. 
Plusieurs  présages  annoncèrent 
que  Midas  de\âendroit  un  jour 
très-riclie.  Des  fourmis  appor- 
tèrent dans  son  berceau,  pen- 
dant qu'il  dormoit  ,  de  petits 
grains  dans  sa  bouche.  Il  devint 
encore  plus  célèbre  dans  l'iiis- 
toire  de  Bacchus.  Pendant  que  ce 
dieu  traversoit  son  royaume,  Si- 
lèiie  se  perdit  :  des  paysans  le 
trouvèrent  ivre  et  endormi,  et 
l'amenèrent  à  leur  roi ,  qui  en- 
gagea avec  lui  un  entretien  sur 
des  sujets  philosophiques.  Après 
lui  avoir  fait  un  très -bon  ac- 
cueil ,  il  le  fit  ramener  à  Bac- 
chus. Poiu"  récompense ,  il  avoit 
obtenu  de  changer  en  or  tout  ce 
qu'il  toucheroit.  Comme  ses  ali- 
juens  même  se  convertissoient 
en  ce  métal ,  il  conjura  Bacchus 
de  reprendre  ce  don  fatal  :  il  ne 
put  s'en  débarrasser ,  qu'en  se  la- 
vant dans  le  Pactole.  Depuis  ce 
temps ,  ce  fleuve  a  charié  de  l'or. 
Selon  d'autres,  Midas  avoit  fait 
remplir  de  vin  une  fontaine  ,  à 
laquelle  Silène  alloit  se  désalté- 
rer, et  l'avoit  de  cette  manière 
enivré.  Cette  fontaine  ,  qu'on 
plaçoit  auprès  de  la  ville  d'An- 
ryra ,  portoit  son  nom.  Ce  prin- 
ce ,  nommé  arbitre  dii  combat 
jfiî'osicaî  «"wtre  Pan  jouant  de  la 
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flûte  ,  et  Apollon  jouant  de  la 
lyre  ,  adjugea  le  prix  à  Pan. 
Apollon ,  pour  laisser  un  monu- 
ment de  sa  stupidité ,  lui  donna 
des  oreilles  d'âne.  Midas  eut 
toujours  grand  soin  de  cacher, 
sous  un  bonnet  phrygien ,  cette 
difformité  qui  le  déshonoroit  ; 
mais  son  barbier ,  qui  l'avoit  dé- 
couverte et  qui  n'osoit  en  par- 
ler ,  confia  son  secret  à  la  Terre, 
dont  il  sortit  des  roseaux  qui  le 
divulguèrent.  Selon  d'autres  , 
Apollon,  qui  en  avoit  été  insul- 
té, le  changea  en  âne.  A  Del- 
phes ,  on  montroit  le  siège  sur 
lequel  il  rendoit  ses  jugemens , 
et  qii'il  y  avoit  consacré.  Héro- 
dote fait  aussi  l'éloge  de  ses  jar- 
dins, et  sur -tout  des  roses  qui 
s'y  trouvoient.  Midas,  selon  le 
même  auteur ,  se  tua  en  buvant 
du  sang  de  bœuf,  lors  d'une  in- 
vasion des  Cimmériens  dans  son 
pays. L'histoire  des  oreilles  d'âne 
de  Midas,  a  fourni  à  Perse  et  à 
Boileau,  un  trait  vigoureux  de 
satyix.  Le  défi  de  Pan  est  le  su- 
jet d'un  joli  opéra  d'Hell ,  inti- 
tulé :  /e  Jugement  de  Midas. 

MiDÉA  ,  femme  phrygienne , 
maîtresse  d'Electryon  ,  dont  il 
eut  Licymnius. 

MiDÉA  ,  fille  de  Phylas  ,  de 
laquelle  Hercule  eut  Antiochus. 
D'autres  l'appellent  Méda. 

Ml  DÉA ,  nymphe ,  de  laquelle 
NejDtuneeut  Asplédon.  Elle  don- 
na son  nom  à  la  ville  de  Midéa , 
enBœotie. 

MiGONiTis,  surnom  de  Vé- 
nus ,  pris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
doit à  Migonium ,  dans  la  Laco- 
nie ,  où  elle  avoit  un  temple ,  sur 
les  bords  de  la  mer ,  en  face  de 
nie  deCranaé.  C'est-là  que  Paris 
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doit  avoir  joui  des  premièrei.  fa- 
veurs d'Hélène. 

MlLANION    OU    MÉliANÎOxV  , 

fîLs  d'AmpLidarnas ,  devint ,  par 
le  secours  de  Vénus ,  l'époux  de 
la  belle  Atalan^e  ,  fille  de  Schœ- 
néas.  Voyez.  Atalante. 

MlIiCB.ATUS.;?^.MELCARTUS. 

Miles  I A  ,  surnom  de  Cérès  , 
d'un  temple  o.u'elle  avoit  à  Mi- 
lel.  Lorsque  les  soldats  d'Alexan- 
dre voulurent  le  piller ,  il  en  sor- 
tit une  flamme  éclatante. 

MiiiET  ,  ville  qu'an  certain 
Miletus  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Déïone  ,  alla  fonder  en  Carie , 
où  il  se  retira  pour  éviter  la  co- 
lère de  Jupiter ,  parce  qu'il  avoit 
voulu  détrôner  Minos. 

MiiiÉTis,  Byblis,  fille  de 
Milétus. 

MiiiÉTUs.  Nous  trouvons 
trois  récits  difïérens  sur  ce  Cre- 
tois. Selon  Apollodore,il  étoit 
fils  d'Apollon  et  d'Aria ,  fille  de 
Cléoclius.  Il  devint ,  dansla  suite, 
le  favori  des  trois  fils  de  Jupiter 
et  d'Europe.  Comme  les  trois 
frères  se  le  disputoient ,  et  que 
Milétus  étôit  sur-tout  attaché  à 
Sarpédon ,  il  se  relira  avec  lui 
dans  l'Asie  ,  ovi  il  bâtit  la  ville 
de  Milet,  en  Carie.  Selon  An- 
toninus  Libéralis ,  Milétus  étoit 
fils  d'Apollon  et  d'Acacallis , 
fille  de  Minos  ,  roi  de  Crète. 
Il  fut  exposé  par  sa  mère  ; 
mais  Apollon  le  fit  nourrir  d'a- 
bord par  une  louve ,  et  élever 
ensuite  par  un  gardien  de  vaches. 
Minos  voulant  par  la  suite  en  abu- 
ser ,  il  se  réfugia  en  Carie ,  où  il 
bâtit  la  ville  de  Milet.  Il  y  épousa 
Idothéa,  fille  d'Eurytus,  roi  de 
ce  pays ,  et  il  en  eut  Caunvis  et 
Byblis.  Selon  Ovide  enfin,  Mi- 
létus étoit  fils  d*Apollon  et  de 
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Déïone.  Lorsque  Minos  fut  âgé, 
il  voulut  s'emparer  de  son  trône  j 
mais  Jupiter  le  fit  désister  de  son 
projet.  Il  alla  alors  en  Asie ,  où  il 
épousa  la  nymphe  Cyanéa,  dont 
il  eutCaunus  et  Byblis. 

MlLICHIUS   ou    MÉLICHIUS  , 

c'est  -  à  -  dire ,  doux ,  propice ,  le 
conciliateur  y  sxxxnoxa.  de  Jupi- 
ter. Le  culte  de  Jupiter  Méli- 
chius  étoit  célèbre  dans  toute  la 
Grèce  ,  mais  sur -tout  dans  un 
endroit  proche  d'Athènes,  où  on 
l'adoroit  sous  la  figure  d'une  py- 
ramide. Il  étoit  aussi  adoré  sous 
ce  nom  à  Argos. 

MiiiicHius,  surnom  de  Bac— 
chus ,  comme  le  dieu  tutélaire 
des  arbres  fruitiers.  Il  étoit  pris 
d'un  ancien  mot  grec,  qui  si- 
gnifie j^^.oT/e,  parce  que  sa  statue 
étoit  faite  de  bois  de  figuier  ,  ou 
qu'on  la  couronnoit  de  feuilles 
de  figuier,  ou  qu'il  avoit  intro- 
duit la  culture  du  figuier.  C'est 
de-là  qu'il  fut  aussi  appelé  Sy~ 
cites  et  Sycéaiès. 

Militari  s  {guerrier,  mili- 
taire), surnom  de  Jupiter ,  sous 
lequel  il  avoit  un  temple  à  La- 
branda  ,  en  Carie.  Voyez  La- 

BRANDEUS  ou  LaBRADÉUS. 

MlMALLONES   OU  MlMALLO- 

NiDEs.On  donnoitaux  Bacchan- 
tes ce  nom ,  pi'is  de  celui  de  Mi- 
mas ,  montagne  de  l'Asie  m.i— 
neure,  où  la  célébration  des  or- 
gies se  faisoit  avec  beaucoup 
d'appareil.  Selon  Suidas  et  Hé- 
sychius,  ce  nom  vient  du  mot 
grec  miméomaï  (j'imite)  ,  par 
rapport  aux  danses  mimiques  qui 
s'exécutoient  dans  les  orgies. 

Mimas,  géant  que  Jupiter 
foudroya.  Sejon  d'autres ,  il  fut 
tué  par  Mars  ,  contre  lequel  il 
avoit  lancé  l'ile  de  Lemjios,  U 
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fut  accaWé  sous   l'île  de  Pro- 

cliyte. 

Mimas,  un  des  Centaures  aux 
noces  de  Piritlioiis. 

Mimas,  un  des  fils  d'yole. 

Mimas  ,  fils  d'Amycus  et  de 
Tliéano.  Il  naquit  la  même  nuit 
que  Paris  ;  il  alla  avec  ^Enée  en 
Italie,  où  il  fut  tué  par  Mézeulius. 

MiMON,  un  des  dieux  Tel- 
cîiines. 

Minée  ou  Minyas,  père  des 
Minyades.  Voyez  ce  mot. 

MlNÉÏAS,MlNYIAS  ou  Ml- 

"KYÉAs ,  c'est-à-dire ,  fille  de  Mi- 
née. Voyez  Minyades. 

MiNÉiDEs  ;  les  mêmes  que  les 
Minyades.  Voyez  ce  mot. 

Minerve.  Jupiter  ^  après  la 
guerre  des  Titans,  épousa  Métis. 
A  yant  appris  du  ciel  qu'elle  alloit 
donner  le  jour  à  une  fille  d'une 
sagesse  consommée  ,  et  un  fils 
à  qui  les  destinées  réservoient 
l'empire  du  monde ,  il  la  dévora , 
et  quelque  temps  après ,  se  sen- 
tant une  grande  douleur  de  têle  , 
il  eut  recours  à  Vulcain,  qui, 
d'un  coup  de  haclie,  lui  fendit  le 
cerveau  ,  d'où  sortit  Minerve 
toute  armée  et  dans  un  âge  même 
assez  avancé  ;  de  sorte  qu'elle  fut 
en  état  de  secourir  son  père  dans 
la  guerre  des  Géans ,  où  elle  se 
distingua  beau  coup.  Jupiter,  sui- 
vant quelques  auteurs,  étoit  déjà 
marié  avec  Junon  ;  et  il  ne  prit 
le  dessein  de  donner  la  naissance 
à  Minerve ,  que  parce  que  J  unon 
étoifc  stérile. 

Minerve  étoit  la  déesse  des 
«ciences  et  des  arts  :  on  lui  attri- 
bue l'invention  de  l'art  de  filer , 
de  broder,  ce  fut  elle  qui  en- 
seigna aux  hommes  l'usage  des 
■  chars,  celui  de  l'olivier  ;  enfin, 
elle  apprit  à  Apollon  à  jouer  de 
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la  lyre.  C  etoit  la  divinité  tufé- 
laire  d'Athènes.  Cécrops  bnfis- 
soit  cette  ville;  Neplune  préten- 
dit lui  donner  son  nom.  Miner- 
ve ,  qui  s'appelle  en  grec  Aihene  , 
vouloil  aussi  avoir  cet  honneur. 
Les  douze  grands  dieux  furent 
choisis  pour  arbitres  ;  et  ils  réglé- 
renlque  celui  des  deux  qui  puur- 
roitproduire  la  chose  la  plus  utile 
à  la  ville ,  lui donneroit  son  nom . 
Neptune ,  d'un  coup  de  trrdent, 
fit  sortir  de  terre  un  cheval ,  et 
Minerve  un  olivier  ,  symbole 
de  la  paix ,  ce  qui  lui  fit  adjuger 
la  victoire.  Minerve  fut  tou- 
jours honorée  à  Athènes  d'un 
culte  particulier  :  sa  tête  est.  le 
type  des  médailles  de  cette  ville  ; 
tous  les  monumens  y  retraçoient 
son  culte  et  sa  puissance. 

Minerve ,  sous  le  nom  de  Pal- 
las  ,  étoit  la  protectrice  des  hé- 
ros. C'est  sur -tout  aux  Grecsr 
qu'elle  accordoil  sa  faveur.  Elle 
protégea  Hercule  dans  plusieurs 
de  ses  travaux  ;  aida  Persée  à 
vaincre  la  Gorgone  et  à  délivrer 
Andromède;  facilita  àDiomède 
et  à  Ulysse  le  moyen  de  péné- 
trer dans  le  camp  troj'^en  ;  elle 
conduisit  le  char  de  Di^mède  , 
lui  inspira  l'audace  de  combattre 
contre  Mars  lui-même;  enfin  , 
elle  conduisit  Télémaque  dans 
ses  voyages.  Elle  avoitenseigné 
à  Bellérophon  à  dompter  Pé- 
gase pour  combattre  la  Chimère  ; 
elle  protégea  l'expédition  des 
Argonautes ,  et  elle  avoit  même 
présidé  à  Ja  construction  du 
yaisseau  Argo.  (  Voyez  ce  mol.  ) 
Le  vaillant  Tydée  avoit  obtenu 
sa  faveur ,  et  elle  alloit  r^&xiç,  lui 
donner  l'immortalité  ;  mais  l'ac- 
tion féroce  qu'il  commit  avant  sa 
mort  la  lui  fil  perdre  V>  ïydée. 
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Minerve  étoit  i'iuventrice  de 
l'arl  de  filer,  de  broder,  de  faire 
des  lapis,  art  pratiqué  par  An- 
dromaclie  ,   Calypso  ,  Cyiiire  , 
Hélène  et  Araclirié.  Celte  der- 
nière fut  punie,  pour  avoir  osé 
piélendre  travailler  mieux  que 
la  déesse.  (  F.  Arachnjé.  )  Son 
différend  avec  Tirésias  fut  aussi 
promptement  terminé  :  comme 
il  a  voit  eu  la  témérité  de  la  re- 
garder pendant  qu'elle  se  bai- 
guoit,  elle  le  priva  de  la  vue. 
(  y .  Tirésias.  )  Vulcain,  parla 
permission  même  de  Jupiter  , 
ayant  voulu  lui  faire  violence , 
elle  se  défendit  si  bien  ,  que  , 
sans  souffrir  aucun  affront ,  Vul- 
ca  in  devint  péred'Ericlillionius. 
La    déesse  ayant  pris  l'enfant, 
qui  étoit  boiteux  et  contrefait , 
l'enferma  dans  une  corbeille  ,  et 
<-liargea  les  lilles  de  Cécrops  de  le 
nourrir.  (  V.  Aglaure,  Pan- 
DROSE.)Elie  concourut  avec  Vé- 
aius  et  Juuon,  pour  obtenir  le 
prix  de  la  beauté  ;  mais  elle  ne 
se  dépouilla  point  aux  yeux  de 
«on  )  uge,  du  moins  selon  les  poè- 
tes les  plus  anciens,  {y.  Paris.) 
Minerve  inveula  la  flûte  ;  mais 
ayant  observé  que  cet  instru- 
ment ne  convenoit  point  à  une 
femme ,  parce  qu'il  déformoit 
la  bouche,  elle  le  jeta  dans  le 
Méandre,  où  Marsyas  le  trou- 
va. Koy.  Marsyas. 

Dans  sa  dispute  avec  Nep- 
tune, elle  avoit  fait  naître  l'oli- 
vier ;  elle  enseigna  sa  cultvre  , 
jcjui  se  répandit  dans  l'Attique; 
les  avenues  d'Athènes  en  étoient 
couvertes.  Cet  arbre  ,  symbole 
de  la  paix,  lui  étoit  consacré. 

Cette  déesse  aA'oit  beaucoup 
de  surnoms ,  tirés  ou  de  ses  qua- 
iiiés  ,  ou  des  lieux  où  elle  étoit 
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honorée.  Les  voici   par    ordre 
alphabétique  :  Acria  ,   Aédon, 
Aéi-ia,  Aéthyia,  Agéléis,  Ago- 
raea ,  Ajantis ,  Alalcoménéis  ou 
Alalcoméngea,  Alcimache,  Aléa, 
Aliphérîea,  Ambidia,  Aném^o- 
tis,  Apaturia,  Araciuthis,  Aréa, 
Aristobula,  Asia,  Assésia,  Axiô- 
pœna,  Boarmia,Budaea,  Caesia, 
Capta,  Chalcidica,  Chalciœcus, 
Chalinitis  ,  Cisssea  ,  Colocasia  ^ 
Corésia ,  Coryphagènè,  Cranaea, 
Crastia  ,  Cydonia  ,  Cyparissia  , 
Eléa  ,  Endarthyia  ,   Equestris  , 
Erganè,  Gigantophontis ,  Glaua 
copis ,  Gprgon ,  Hippia ,  Hippo- 
lailis ,  Hygéa ,  Ithomia ,  Itonia  , 
Laphyra ,  Larissa ,  Lindia,  Mà- 
garsis,  Méchanitis,  Médica,  Mu» 
sica,  Narcaea ,  Nédusia ,  Oléria  , 
Onga,Ophthalmitis,Oxyderco, 
Paeonia ,  Pallas ,  Pallénis ,  Pana- 
chais ,  PanathéiiÊea,  Paréa,  Par- 
thénos,  Polias,  Poliucha,  Pro- 
machorma,  Proncea  ,  Pylœtis  , 
Saïtis,  Salpinx,   Saronis,   Sci- 
ras ,  Sicyonia ,  Siga ,  Sthénias  , 
Sunias,  Telchinia,  Trilogénia, 
Tritonia,  Virgo,  Xéjiia,    Zo- 
stéria. 

Quant  à  VJEgide  ^  au  Valla- 
dium  et  au  Peplus  de  Minerve , 
nous  renverrons  à  ces  trois  ar- 
ticles. 

On  figuroit  souvent  Minerve 
assise  ;  cependant  la  plus  grande 
partie  des  statues  que  nous  avons 
d'elle ,  sont  debout  ;  elle  est  or- 
dinairement vêtue  d'une  longue 
tunique  avec  une  chlamyde  ; 
elle  a  Tiegide  sur  sa  poitrine,  et 
quelquefois  la  tête  de  Méduse 
également  sur  son  bouclier  ;  sou- 
vent on  la  voit  traînée  dans  un 
char  par  des  chouettes ,  oiseaux 
qui  lui  étoient  consacrés.  Quel- 
ques médtiiiies  lu  loiit  yqÙ'  av 
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mée  du  foudre  de  Jupiter ,  qui 
le  lui  prêla  pour  faire  périr 
l'impie  Ajax  ;  d'autres  fois  elle 
a  une  branche  d'olivier  dans  la 
main  ;  son  front ,  comme  déesse 
des  sciences  ,  est  souvent  ceint 
de  laurier  ou  d'olivier  ;  il  est 
le  plus  souvent  couvert  d'un 
casque  magnifique  et  très-chargé 
d'ornemens.  L'ouvrage  le  plus 
étonnant  de  tous  ceux  qui  repré- 
sentoient  Minerve,  étoit  la  sta- 
tue colossale  d'or  et  d'ivoire  de 
celle  déesse,  dont  Phidias  avoit 
décoré  le  Parthénon  ,  et  qui  a 
été  regardé  comme  un  des  chefs- 
d'œuvre  sortis  du  ciseau  de  ce 
célèbre  statuaire. 

Quelques  médailles  d'Athè- 
nes nous  offrent  le  casque  de 
Minerve  semblable  à  celui  de 
sa  statue  ;  ce  qui  fait,  avec  fon- 
dement ,  présumer  qu'elles  sont 
postérieures  à  Phidias ,  tandis 
que  celles  où  le  casque  est  moins 
orné  doivent  être  antérieures. 
La  pierre  d'Aspasius  qui  repré- 
sente Minerve  avec  un  casque 
lout-à-fait  semblable  ,  paroît 
être  une  copie  de  celte  célèbre 
Statue.  Le  spliinx  qui  s'y  voit 
est  un  ornement  commun  .  sur 
les  monumens  grecs  ,les  tables  , 
les  trépieds  ,  les  diiFérens  meu- 
bles étoient  ornés  de  sphinx. 
Phidias  y  a  joint  le  Pépse  , 
^arce  que  Minerve  lui  mtt  un 
frein  avant  de  le  donner  à  Bel- 
lérophon.  On  voit  sur  plusieurs 
jinédailles  de  Syracuse,  Minerve 
d'un  côté ,  et  Pégase  de  l'autre. 
Les  chevaux  font  allusion  à  son 
nom  Equesiris.  On  lui  allri- 
buoil  l'invention  du  quadrige. 
Elle  avoit  combattu  les  Géaris 
sur  un  bige  ou  char  à  deux  che- 
vaux. 
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Les  Athéniens  célébroienl  ea 
l'honneur  de  Minerve  ,  les  gran- 
des et  les  petites  Panathénées. 
Voyez  ce  mot. 

A  Rome,  on  célébroit,  cha- 
que année ,  le  20  mars  ,  en  l'hon- 
nfur  de  Minerve,  une  fêle  ap- 
pelée Quinquatrus.  Voyez  ce 
mot- 
Minerve  avoit  avec  Jupiter 
et  Junon  ,  le  temple  principal 
à  Rome  dans  le  Capitole.  Ces 
trois  divinités  sont  de-là  appe- 
lées les  divinités  du  Capitole. 
Elle  avoit  en  outre  encore  j^lu- 
sieurs  autres  temples  dans  les 
difiêrens  quartiers  de  la  ville. 
La  chouette  et  l'olivier  étoient 
consacrés  à  Minerve ,  et  servent 
à  la  caractériser. 

MiNOÏs  ;  c'est  Ariane ,  filie 
de  Minos» 

MiNOs  I ,  iils  de  Jupiter  et 
d'Europe ,  fille  du  roi  de  Phœ- 
nicie.  Il  fut  le  premier  roi  de 
ce  nom  dans  l'île  de  Crète  ;  mais 
les  anciens  mêmes  l'ont  souvent 
confondu  avec  Min  os  II.  Ho- 
mère cependant  ne  connoît  pas 
deux  Minos.  Il  avoit  deux  frè- 
res ,  Rhadamantbe  et  Sarpédon , 
avec  lesquels  il  se  brouilla  au 
sujet  de  leiu'  jeune  favori  Mi- 
létus  ,  que  d'autres  appellent 
Atymnius.  {J^oje:^  ces  mots.)  A 
la  suite  de  cette  dispute  ,  ses 
deux  frères  quittèrent  la  Crète. 
Selon  le  marbre  d'Arundel,  Mi- 
nos avoit  sa  résidence  à  Apol- 
lonia  ,  appelée  ensuite  Cydonia. 
Selon  Homère  ,  il  étoil  roi  de 
Cnosse  ,  régna  pendant  neuf 
ans  ,  et  entretint  toujours  des! 
liaisons  intimes  avec  Jupiter.J 
Son  filss'appeloilDeucalion ,  sa 
fille  Ariadne,  et  son  petil--fil^ 
Idoménéus.  Ulysse  le  vit  dans 


MIN 
le   royaume  des  Omhre^   qu"il 
gouvernoit.  Il  y  avoil  au  sujet 
tle  Minos  différeiiies  Iradilions. 
Selon  la  plus  commune ,  il  don- 
na beaucoup  de  bonnes  loix  à 
r  son  pays.  Pour  leur  obtenir  plus 
I  d'autorilé,  ilprélextoil  que  ,  de- 
;   puis  neuf  années ,  il  vivoit  avec 
\  Jupiter  dans  une  grande  inli- 
vmilé;  ou,  selon  d'autres,  que 
tous  les  neuf  ans,  il  descendoit 
dans  une  caverne  profonde  de 
l'Ida ,  pour  y  recevoir  de  nou- 
velles loix.  11  fut  inhumé  dans 
la  Crète,  et  sur  son  tombeau, 
on  mit  l'inscription  :  Tombeau 
de  Minos,  fils  de  Jubiler.  Lors- 
que parla  suite  les  mo\s  fils  de 
s'effacèrent,  les  Cretois  imagi- 
nèrent que  Jupiter  étoil  inhumé 
dans  leur  île.  La  justice  de  son 
gouvernement  fit  qu'on  le  disoit 
Juge  des  enfers ,  ainsi  que  Sar- 
pédon  et  Rhadamanthe.  Cela  ne 
se  trouve  pas  encore  dans    le 
passage  cité  d'Homère  ,  où  Mi- 
nos n'est ,  dans  les  enfers,  qu'un 
roi ,  ce  qu'il  a  été  pendant  sa  vie. 
Le  passage  d'Homère  paroît  ce- 
pendant avoir  donné  lieu  à  ce 
mythe  à  l'égard  de  Mines.  Le 
mythe  des  juges  de  l'enfer  pa- 
roît être  postérieur  à  Homère 
et  à  Pindarc.  Ces  deux  poètes 
attribuent  des  fonctions   toul- 
à-fait  différentes  aux  trois  juges. 
Ce  mythe  a  sans  doute  été  ima- 
giné par  des  Cretois  ;  ce  que  l'on 
voit  àk]k  de  ce  qu'au  nombre 
des  juges,  il  y  avoit  deux  Cre- 
tois. En  l'honneur  d'Achille, 
on  leur  associa  ensuite  yEacus. 
Dans  YAxiochus  de  Platon,  il 
n'y  a  que  Minos  et  Fvhadamanthe 
qui  jugent  dans  le  champ  de  la 
vérité.  Dans  Gorgias ,  les  Eu- 
ropéens sout  jugés  }itxr  ^acus  f 
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les  Asiates  par  Miftos  et  par 
Rhadamanthe,  Dans  V^épolo-' 
gie  de  Socrate ,  Triptoîéme  et 
d'autres  héros  leur  sont  associés» 
Les  poètes  romains  employeut 
ces  juges  conformément  à  leur 
code  criminel.  Dans  le  sixième 
chant  de  VJEfiéïde ,  Minos  est 
représenté  comme  questeur.  Il 
remue  l'urne,  selon  l'usage  ro- 
main de  choisir  les  juges  par  le 
sort ,  non  pas  comme  le  veut 
Servius  ,  poui'  apprendre  la  dé- 
cision par  le  sort.  Le  même  re- 
çoit ensuite  l'accusation  et  les 
dépositions  des  témoins,  envoie 
les  juges  pour  délibéjper,  et  les 
fait  porter  leur  jugement.  Dans 
Properce ,  ^acus  est  le  jage 
criminel ,  Minos  et  Rhadaman- 
the sont  ses  assesseurs.  Dans 
Virgile ,  Rhadamanthe  est  un 
véritable  Triumvir  Capitalis 
des  Romains ,  qui ,  dans  le  Tar- 
tare  ,  faitcxéruter  les  jugemens, 
Stace  va  encore  plus  loin.  Dans 
sa  Thébaïde ,  il  y  a  dans  le  tri- 
bunal infernal  un  Dux  Erebi ^ 
de  même  que  les  empereuis 
concouroient  à  la  jurisdiclion 
Criminelle.  A  l'égard  des  des- 
cendans  de  ce  Minos  ,  Diodore 
diffère  absolument  d'Homère 4 
Selon  lui ,  il  eutd'Itone ,  fille  de 
Lyctus,  un  fils,  Lycastus,  qui 
lui  succéda ,  et  celui-ci  éloit  , 
selon  Diodore,  père  de  Minos  IL 
Apollodore  lui  donne  pour 
femme  Créta  ,  fille  d'Astérius  , 
dont  il  eut  un  fils,  Catréus.  12 
est  très  -  probable  que,  dans 
Apollodore,les  traditions  sur  les 
deux  Minos  sont  confondues^ 
Minos  II ,  est ,  selon  Dio—. 
dore  ,  fils  de  Lycasti^s ,  et  petit-- 
fils  de  Minos  I.  Selon  Hygin , 
c'est  le  même  que  Minos  I.  C'e&lt 
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à  lui  qu'on  rapporte  les  aven- 
tures du  taureau  de  Crète  ,  de 
Pasipliaé ,  des  Alliéuiens  ,  de 
Thésée  etdeDgedale.  L'opinion 
de  ceux  qui  n'adoptent  qu'un 
seul  Minos ,  n'est  pas  toul-à-fait 
dépourvue  de  probabilité  ;  et  on 
peut  aisément  concevoir  coni- 
anent  quelques  contradictions 
qui  se  trouvoient  dans  les  au- 
teurs au  sujet  de  son  histoire, 
ontpu  faire  penser  qu'il  y  avoit 
eu  deux  Minos.  Les  uns  le  re- 
présentoient  comme  un  zélé 
adorateur;  les  autres,  comme 
un  contempteur  des  dieux  ;  les 
uns  font  réloge  de-  sa  justice , 
les  autres  le  décrient  comme  un 
prince  injuste.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  est  sûr  que ,  dans  Ho- 
mère, il  n'est  question  que  d'un 
seul  Minos  ,  fils  de  Jupiter ,  et 
père  d'Ariadnc.  Mais  on  sait 
aussi  que  les  Cretois  ontsouvejit 
changé  leurs  mythes ,  et  que  les 
anciens  eux-mêmes  ont  été  sou- 
vent dans  l'incertitude  à  leur 
égard.  Au  reste,  on  pensera 
bien  que  les  récits  des  Athé- 
niens sur  ce  prince  dévoient 
différer  de  ceux  des  Crétoifi  ; 
et  qu'il  ne  sera  pas  facile  de 
les  concilier.  Minos,  fils  de  Ju- 
piter ,  étoit  le  héros  national 
des  Cretois.  C'est  à  lui  qu'ils  dé- 
voient leurs  loix  les  plus  an- 
ciennes ,  et  il  les  avoit  reçues 
de  Jupiter.  C'étoit  un  prince 
qui  faisoit  fleurir  son  pays ,  qui 
donna  à  ses  sujets  des  loix  et 
ime  religion  ,  qui  détruisit  les 
animaux  sauvages  ,  qui  s'em- 
para des  pays  voisins  ,  et  qui 
fil  la  guerre ,  même  aux  Athé- 
niens. Il  étoit  célèbre  pour  ses 
constructions.  Il  y  employa  des 
^<r listes  çl  des  architecles  étraai- 
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gers  ,  tels  que  Dîedalus.  Set- 
sujets  répandoient  la  civilisa- 
tion dans  les  petites  îles  envi- 
ronnantes. Lui  -  même  périt 
dans  un  voyage  maritime.  Telle 
a  été  sans  doute  la  base  des  dif^ 
ferons  mythes  sur  Minos  IT, 
que  nous  allons  rapporter,  et 
qu'on  a  embellis  de  différentes 
traditions  Cretoises. 

Après  la  mort  d'Astérius ,  dit 
Apollodore  ,  Minos  tâcha  de 
s'emparer  de  la  couronne;  et 
pour  y  parvenir,  il  fit  accroire 
àses  compatriotes  que  les  dieux 
ne  lui  avoient  jamais  refusé  au- 
cun désir.  Il  ajouta  qu'il  alloit 
sacrifier  sur-le-champ  à  Nep- 
tune; mais  que  n'ayant  point 
de  victime ,  il  demanderoit  à  ce 
dieu  de  lui  envoyer  un  taureau. 
Sur-le-champ ,  continue  Apol- 
lodore ,  il  sortit  de  la  mer  un 
taureau  d'une  si  grande  beauté, 
que  Minos  eut  du  regret  de  de- 
voir l'immoler.  Il  le  fit  entrer 
dans  son  troupeau ,  et  sacrifiai 
Neptune  un  taureau  moins 
beau.  Après  cela  il  obtint  en 
effet  la  couronne.  Neptune  ce- 
pendant en  fut  tellement  irrité , 
qu'il  rendit  ce  taureau  furieux. 
Il  causa  beaucoup  de  domma- 
ges, jusqu'à  ce  qu'enfin  Her- 
cule ,  à  l'aide  de  Minos ,  le  prit 
vivant,  et  en  délivra  la  Crète. 
Cette  tradition  paroît  seulement 
indiquer  que  Minos  délivra  la 
Crète  de  différons  monstres  fé- 
roces. (  ^oj^sCretensis Tau- 
rus,  Hercujle.)  Dans  la  suite, 
ce  taureau  fui  mêlé  à  l'histoiie 
de  Pasiphaé  et  du  Minotaure. 
Son  histoire  reçut  alors  une 
tournure  toul-à-fait  différente. 
Minos,  disoit-on,  avoit  épousé 
Pasiphaé  ^  fille  de  iiol  et  de  Par- 
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sêis,  sœur  d'JEèlés  et  de  Circé. 
11  en  eul  quatre  iils ,  Deucalioii, 
Catréus ,  Glaucus  et  Androgéns, 
et  quatre  filles,  Hécalè,  Xé- 
nodicè ,  Ariadué  et  Phèdre.  Mi- 
nos  ,  qui  paroît  avoir  eu  plus 
de  liaisons  avec  l'iEgypte  qu'au- 
cun autre  Grec  de  ce  temps  , 
comme  il  est  prouvé  entr'au- 
tres  par  plusieurs  de  ses  loix , 
tâtit  un  édifice  semblable  au 
labyrinthe  d'Egypte. Selon  tou- 
tes les  probabilités  ,  celabyrin- 
tlie  consistoit  en  une  certaine 
quantité  de  grottes  souterraines, 
dont  les  issues  et  l'intérieur ,  of- 
frant beaucoup  de  ressemblan- 
ce, embarrassoient  ceux  qui  n'en 
connoissoient  pas  tous  les  dé- 
tours. Il  paroît  que  Minos  avoit 
placé  dans  ce  labyrinthe  une 
idole  ou  symbole,  d'origine 
segyplienne  ou  asiatique  ,  qui 
représentoit  le  corps  d'un  hom- 
me surmonté  d'une  tête  de  tau- 
reau, et  qu'on  uommoit  Mi- 
notaure.  (  Voyez  ce  mot.  )  Le 
véritable  sens  de  ce  symbole 
fut  perdu  dans  la  suite  ,  et  ou 
métamorphosa  le  Minotaure  en 
un  monstre  vivant ,  qu'on  fai- 
soit  naître  d'un  commerce  in- 
fâme que  Pasiphaé  avoit  eu  du 
taureau  de  Neptune,  par  les 
soins  de  Dasdale.  (  V .  Mino- 
taure, D^EDALE.)  Les  poètes 
postérieurs  racontent  à  ce  su- 
jet, qu'Androgée,  fils  de  Mi- 
nos ,  ayant  été  tué  par  les  Athé- 
niens (  V.  Androgéus  ) ,  Mi- 
lîos,  pour  venger  son  fils,  fit 
la  guerre  aux  Athéniens  et  aux 
Mégaréens.  Il  obligea  les  Athé- 
niens de  lui  envoyer  tous  les 
neuf  a»is  un  tribut  de  sept  fil- 
les et  de  sept  jeunes  gens,  qu'on 
donaoit  4  dévgrer  au  ^inotau- 
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re.  Les  Athéniens  avoient  déjà 
plusieurs  fois  envoyé  ce  tri- 
but, lorsque  Thésée ,  quisèprç- 
posoit  de  combattre  le  monstre  , 
s'oifrit  d'être  undes  jeunes  gens 
envoyés  en  Crète ,  pour  être  les 
victimes  du  Minotaure.  Lors- 
qu'il y  fut  présenté  au.  roi ,  il 
plut  tellement  à  Ariadne,  fille 
de  Minos  II ,  et  à  Phèdre ,  que 
ces  deux  princesses  résolurent 
de  le  sauver.  Elles  y  parvinrent 
avec  le  secours  de  Dsedale.  Après 
avoir  tué  le  Minotaure ,  Thésée 
quitta  promplement  la  Crète 
avec  Ariadne  et  Phèdre.  Minos 
se  vengea  de  Dîedale,  en  l'en- 
fermant dans  le  labyrinthe  d'où 
cekii-ci  se  sauva  avec  son  fils 
Icare.  Il  se  retira  auprès  de 
Cocalus.  Minos  arriva  chez  ce 
dernier  avec  une  flotte  pour  re- 
demander Dsedale  ;  il  y  trouva  la 
mort.  {V.  Ariadne  ,  D^dalf, 
Cocalus  .)  C'est  ainsi  que  les  my- 
thographes  rapportent  l'histoire 
de  Minos  ;  mais  les  auteurs  an- 
ciens ont  contredit  plusieurs  de 
ces  faits.  On  racontoit  que  lors 
de  son  incursion  sur  le  territoire 
d^ Athènes ,  il  avoit  aussi  assiégé 
Mégare,  dont  il  s'empara  par- 
la trahison  de  Scylla  ,  fille  de 
Nisus,  roi  de  celte  ville.  (  V. 
ScYiiLA,Nisus.)  Mais  Pausanias 
dit  expressément  que  les  Mé- 
garéens nioient  cette  expédi- 
tion de  Minos  contre  leur  ville. 
Il  nous  reste  encore  à  rap* 
poiMer  plusieurs  autres  tradi- 
tions qu'on  trouve  dans  les  au- 
teurs anciens,  au  sujet  de  Mi- 
nos. Selon  Apollodore,  Procris , 
après  une  infidélité  commise  en- 
vers son  époux  Céphalus ,  se  re- 
tira auprès  de  Minos  ,  dont  elle 
devijit  l'amante.  Elle  sçut  le 
Yv 
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iuoy  en  de  se  garantir  des  enchan- 
temens  de  Pasipliaé ,  qui  avoit 
fait  naître  des  vipères  et  d'au- 
tres repliles  du  commerce  de 
Minos  avec  ses  autres  maîtresses. 
Ce  prince  donna  alors  à  Procris 
le  chien  Lœlaps .  Une  autre  tradi- 
tion qui  appartient  à  l'histoire 
de  Minos,  est  celle  de  Brilo- 
inarlis.  (F'oyesi  ce  mot. )  Selon 
Apollodore,  ce  prince  étoit  en 
possession  de  Paros  et  de  plu- 
sieurs autres  îles  de  la  Grèce, 
dans  lesquelles  il  avoit  étahli 
quelques-uns  de  ses  fils.  Mais 
Diodore  rapporte  la  même  chose 
de  Rhadamanlhe.  Selon  lui,  ce 
dernier  donna  Paros  à  Alcïeus , 
chef  de  son  armée.  Selon  Apol- 
lodore, au  contraire,  Alcaeus  et 
î^tJiénélus  étoient  fils  d'Andro- 
géus;  Hercule  les  emmena  avec 
lui  de  Paros  ,  et  leur  donna 
ensuite  l'île  de  Thasus,  après 
avoir  tué  les  quatre  fils  de  Mi- 
nos, qui  gou  ver  noient  Paros. 
Parmi  les  enfans  de  Minos,  on 
nomme  aussi  une  certaine  Aca- 
callis ,  qui ,  selon Pausanias,  eut 
d'Apollon  un  fils ,  Milélus ,  et 
de  Mercure  un  autre  fils  appelé 
Cydon.  Glaucus,  dont  Thistoire 
est  rapportée  par  Apollodore, 
étoit  aussi  un  de  ses  fils,  f^ojez 
Glaucus. 

MiNOTAURE  (  Minotaurus  ) , 
monstre  quihahiloit  dans  le  la- 
byrinthe de  Crète.  V-  Minos  II. 
On  le  disoit  né  d'un  commerce 
infâme  que  Pasiphaé ,  femme  de 
Minos ,  avoit  eu  avec  le  taureau 
de  Neptune  ,  parle  secours  de 
Daedalequi  avoit  fait  une  génisse 
en  bois,  couverte  d'une  peau  de 
vache,  pour  recevoir  Pasiphaé, 
et  tromper  le  taureau.  Ce  Mino- 
feuire  fut  tué  pur  Thésée.  {J^oye::, 
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Minos,  Tiiéséi;  ,  Pasiphaé, 
DEDALE.)  Winckelmann,  dan* 
les  Monutneniiinediti ,di  publié 
deux  has-reliefs  qui  se  rappor- 
tent à  ce  mythe.  Le  premier ,  du 
palais  Spada,  ofire  Dsedale  qui 
fait  voir  le  taureau  à  Pasiphaé 
voilée  ,  ou  qui  le  regarde  pour 
prendre  le  modèle  de  la  génisse 
qu'il  doit  fabriquer.  Le  second , 
de  la  villa Borghese,faii voir  la 
génisse  achevée ,  placée  sur  des 
roues ,  et  à  laquelle  est  appuyée 
une  échelle.  Les  anciens  ont 
essayé  d'expliquer  ce  mythe» 
Palsephale  et  Heraclite  ont  dit 
que  Pasiphaé  avoit  un  amant  ap- 
pelé Taurus  ,  avec  lequel  Das- 
daJe  lui  facilita  des  entrevues. 
Selon  eux,  le  Minotaure  étoit 
leur  fils ,  il  devint  célèbre  par 
sa  méchanceté ,  et ,  retiré  dans: 
une  grotte ,  il  causa  beaucoup 
de  ravages  dans  les  environs. 
Cédrénus  pense  que  le  Mino- 
taure étoit  un  lyran ,  succès- 
ceur  de  Minos,  qiii  fut  vaincu 
par  Thésée  ,  et  se  réfugia  dans 
une  grotte ,  où  il  fut  tué.  {Voyez 
Thésée  ,  Minos  II.)  La  défaite 
du  Minotaure  a  été  figurée  sur 
plu;^ieurs  monumens  mémora- 
bles. Elle  est  consacrée  par  des 
peintures,  des  vases,  des  pierres 
gravées  et  des  mosaïques. 

Plusieurs  artistes  modernes 
représentent  le  Minotaure  avec 
un  corps  de  taureau  et  une  Jéres 
humaine.  On  a  aussi  nommé 
Minotaure,  le  bœuf  à  tête  lui- 
maille  y  qui  se  voit  si  fréquem- 
ment sur  les  médailles  de  la 
Campauie  ;  mais  il  est  démontré 
que  ce  bœuf  à  tête  humaine  re- 
présente Bacchus  sous  le  noni 
d'Hébon.  {V.  Bacchus,  HÉ - 
bon.)  Le  MinoUiure  ;  d'après  !«. 
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descriplion  des  poêles ,  ei  les 
monumens  anlhenliques  qui 
soûl  en  grand  nombre  ,  a  été 
représenté  comme  un  homme  à 
tête  de  taureau.  Mariette  a  pensé 
que  l'homme  à  teLe  de  taureau 
représeutoit  un  fleuve,  el  il  a 
indiqué  une  inlaille  offrant 
Thésée  qui  saisit  par  les  cornes, 
et  terrasse  un  homme  à  tête  de 
taureau,  comme  représentant 
le  combat  d'Hercule  el  d'Aché- 
ioùs.  C'est  Thésée  terrassant  le 
Minotaure. 

Une  médaille  de  Mélaponte 
représenle ,  d'un  côté,  Thésée 
armé  de  la  massue  ;  et  au  revers, 
le  Minotaure.  Sur  une  médaille 
de  Nicée  de  Bithynie,  on  voit 
Thésée  également  armé  de  la 
massue  ,  et  dans  le  costume 
d'Hercule.  Sur  une  belle  intaille 
du  Cabinet  de  Vienne  ,  ouvrage 
du  graveur  Philémon  ,  ou  voit 
Thésée  victorieux  et  satisfait, 
qui  contemple  son  ennemi  vain- 
cu et  terrassé.  Celui-ci  est  venu 
mourir  près  de  la  porte  du  la- 
byrinthe. On  voit  à  travers  une 
ouverture,  sa  tête  pencliée  et 
son  corps  étendu.  Une  médaille 
d'Athènes  ,  en  bronze  ,  repré- 
sente ,  d'un  côté ,  le  labyrinthe , 
et  de  l'autre  le  Minotaure  avec 
un  corps  humain  el;  une  lête  tau- 
riforme.Une  autre  médaille  de 
la  même  ville  représenle  Thé- 
sée terrassant  le  Minotaure.  Sur 
une  belle  mosaïque  d'Aix  dé- 
crite par  le  cit.  Saint-Vincens  , 
on  voit  Thésée  assommant  le 
Minotaure.  Un  vase  grec  figuré 
par  Winckelmann ,  représenle 
le  même  combat ,  avec  cette 
seule  difïérence,  que  Thésée  tue 
le  Minotaure  avec  une  épée,  et 
-non  avec  une  ^nassue.  Ariadae 
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est  près  de  lui ,  et  pareil  le  con- 
duire elle-même  d;iîîs  celte  expé- 
dition. Un  vase  grec  de  la  gale- 
rie deDresde  offre  le  même  su^" et. 

Allégranza  a  décrit  une  mo- 
saïque ,  où  l'on  voit  deux  têtes 
accouplées,  l'une  d'un  ;eune 
homme,  l'autre  tauriforme.  Au- 
près sont  des  jeunes  filles  qui 
contemplent  avec  joie  les  os  du. 
monstre  dispersés  sur  la  terre. 
Une  ui'ne  de  marbre  figurée  par 
Gori ,  représenle  aussi  ce  com- 
bat mémorable.  Enfin,  une  belle 
peinture  d'Herculanum  nous 
fait  voir  Thésée  dans  toute  la 
fleur  de  la  jeunesse  et  de  la  beau-» 
té  ,  tenant  sa  pesante  massue ,  et 
ayant  près  de  lui  le  Minotaure 
étendu  ;  les  jeunes  filles  et  les 
jeunes  garçons  qu'il  a  délivrés 
lui  baisent  les  mains  en  signe 
de   reconnoissnnce. 

MiNTHE  :  c'est  la  même  que 
Menthe.   /^.  Menthe. 

MiNUTius  ,  dieu  qui  avoît  à 
Rome  un  autel  auprès  d'une  des 
portes  de  la  ville,  appelée  de 
son  nom  Afinutia. 

M I  N  Y  A  D  E  s ,  nom  qu'on 
donne  aux  trois  filles  de  Mi- 
nyas  ,  roi  d'Orchoménos ,  ap- 
pelées Leocippé  ,  Arsippé  et 
Alcathoé.  Elles  éfcoient  telle- 
inenl  appliquées  au  travail  ,, 
qu'elles  négligèrent  de  célébrer 
la  fête  de  Bacchus.  Ce  dieu  vint 
les  trouver  sous  la  figure  d'une 
jeune  fille,  pour  les  engager  à 
y  assister.  Comme  ils  refusoient 
encore,  il  se  cJiangea  en  tau- 
reau ,  en  lion  et  en  léopard.  La 
peur  les  engagea  alors  de  tirer 
au  sort  entr'elles ,  à  qui  lui  of- 
friroit  un  sacrifice.  Le  sorfc 
ayant  désigné  Leucippe ,  elle 
déchira ;^3  l'aide  de  i^çs  sœurs, 
Y  V  2 


€76  MIN 

son  fils  Hippasus.  EUes  cou- 
rurent ensuite  sur  les  monta- 
gnes,  jusqu'à  ce  que  Mercure 
les  ayant  touchées  de  son  cadu- 
cée ,  changea  l'une  en  chauve- 
souris,  l'autre  en  hibou  j  et  la 
troisième  en  chou^tle  Selon 
d'autre.9  ,  elles  fuient  toutes  les 
trois  changées  en  chauve-souris  : 
quelques  auteurs  appellent  Al- 
«athoé  3  Alclthoé. 

MlNY^.   Voy.  MiNYENS. 

MinYAS ,  fils  d'Orclioménos, 
pèredes  Minyades.    V>  ce  nom. 

Min  Y  AS  ,  fils  de  Chrysès ,  par 
conséquent  petit-fils  de  Nep- 
tune et  de  Chrysogone ,  la  fille 
d'Almus ,  et  la  petite-fille  de 
Sisyphus.  Il  bâtit  Orchoménos , 
«et  donna  son  nom  aux  Minyens. 
Selon  Tzetzes  ,  il  éloit  fils  d'Or- 
clioménus  et  de  Hernippe ,  fille 
de  Bœotus  ;  ou  fils  de  Neptune 
>et  delOcéanide  Callirrhoé.  Il 
éjiousa  Tritogénia,  fille  d'vEo- 
lus ,  et  donna  l'origine  aux  Mi- 
nyens. Ses  fils  furent  Minyas, 
père  des  Minyades  ,  et  Cypa- 
rissus ,  qui  donna  son  nom  à 
la  ville  deCypar issus  en  Bœotie. 

MiNYÉAS  ou  Mi^fYAS.  Voy. 
Minyades. 

Minyens  (  ilf /«yce )  ,  peuple 
delà  Grèce,  qui  h abitoit depuis 
lolcos  jusqu'à  Orchoménos. 

Minyens  ,  surnom  donné 
aux  Argonautes,  soit  parce  qu'ils 
étoient  venus  du  pays  des  Mi- 
nyens ,  soit  parce  que  les  prin  ci- 
paux  d'entr'eux  descendoient , 
ainsi  que  Jason  ,  des  filles  de 
Minyas. 

Minyens,  ce  nom  fut  don- 
né, selon  Hygin,  aux  enfans 
que  les  Argonautes  eurent  des 
Lemniennes.  Quatre  généra- 
lions  après,  ils  fursut  chassés 
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par  les  Pélasgiens  ;  ils  se  reti-*» 
rérent  alors  dans  la  Laconie, 
et  s'en  voyant  expulsés ,  ils  oc- 
cupèrent l'île  de  Callista. 

Min  YTUs  ,  selon  Apollodore, 
im  des  fils  d'Amphion  et  de 
Niobé,  tué  par  Apollon.  Hygia 
l'appelle  Eupinytus. 

MiRMEX  ou  Myrmex  ,  fem- 
me qui  jouissoit  de  la  faveur  d© 
Minerve ,  à  cause  de  sa  chasteté. 
Lorsque  Gérés  eut  inventé  la 
culture  du  blé.  Minerve  lui 
enseigna  à  construire  une  char- 
rue: mais  Myrmex  en  ôta  le 
versoir  ,  et  prétendit  l'avoir  in- 
ventée. Pour  la  punir  de  cette 
ostentation,  Minerve  la  chan- 
gea en  fourmi  ;  mais  Jupiter  fit 
naître  de  ses  descendans  le  peu- 
ple desMyrmidous.  K.  tEacus. 

Mise  est,  selon  les  Orphi- 
ques, la  mère  de  Bacchus,  la 
chaste,  la  reine  ineffable.  Elle 
a  les  deux  sexes  ;  elle  est  homme 
et  femme.  Tantôt  elle  se  réjouit 
des  parfums  du  temple  d'Eleu- 
sis ,  tantôt  elle  célèbre  avec  sa 
mère  les  mystères  dans  la  Phry- 
gie,  tantôt  elle  se  divertit  avee 
Vénus  en  Chypre ,  et  tantôt  elle 
parcourt  avec  gaîté  les  plaines 
sacrées  et  fertiles  sur  les  bords 
du  Nil ,  où.  elle  accompagne  la 
mère  Isis ,  enveloppée  d'habits 
de  deuil,  et  ornée  de  cornes. 
Mise  n'est  sans  doute  autre  chose 
queProserpine.  Dans  les  détails 
donnés  par  les  Orphiques,  ou 
trouve  les  idées  de  la  mère  Natu* 
re  ,  de  la  Lune  et  de  la  Fertilité. 

MisÈNUs,  fils  d'iEole  :  selott 
Virgile,  qui  en  cela  n'a  pas  pour 
lui  l'autorité  d'Homère ,  il  sur- 
passa tous  ceux  de  son  temps 
dansTatl  de  sonner  la  trompelte, 
pour  exciter  le  courage  des  soi- 
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âats  dans  les  combats.  Après  la 
jnort  d'Hector,  à  qui  il  étoit 
atlaché  ,  il  se  donna  à  ^née, 
qu'il  suivit  en  Italie.  Ayant  osé 
défier  les  dieux  de  la  mer  d'em- 
Tboucher  la  trompette  mieux  que 
lui,  un  triton  le  précipita  dans 
les  flots,  où  il  péril.  Son  corps 
ayant  éié  trouvé  sur  un  pro- 
montoire qui  fut  depuis  appelé 
de  son  nom,  ^née  lui  fit  faire 
des  funérailles  magnifiques.  Vir- 
gile paroît  en  cela  avoir  suivi 
ime  ancienne  tradition  des  peu- 
ples de  rilalie  ;  car  du  temps 
d'Homère,rusagedes  lubceelâes 
lltui  n'étoil  pas  encore  connu. 
Misère,  iiUe  de  l'Erébe  et 
de  la  Nuit. 

Miséricorde  {Misericordia; 
cliez  les  Grecs ,  Eleos) ,  déesse 
qui  avoit  un  autel  célèbre  à 
Athènes ,  au  milieu  de  la  place 
publique.  Tous  les  malheureux 
qui  s'y  refugioient  trouvoient 
du  secours  auprès  des  Athé- 
niens. Adraste,  et  dans  la  suite 
îesHéraclides  l'avoient  éprouvé. 
MiTHRAs,  ancienne  divinité 
des  Perses,  dans  laquelle  ils  ado- 
r oient  le  feu  ou  le  soleil.  Héro- 
dote dit  que  Mithras  étoit  la  mê- 
me divinité  que  Vénus  Urania. 
Les  monumens  qui  nous  restent 
de  ce  dieu,  et  dont  le  principal 
esi  un  marbre  noir  dans  la  villa 
Negroni  à  Rome ,  nous  le  repré- 
sentent sous  les  traits  d'un  jeune 
lîomme  dans  une  grotle ,  coilïé 
d'un  bonnet  phr-ygien ,  et  vêtu 
à  Torientale.  Il  tient  toujours 
sous  ses  genoux  un  bœuf  qu^il  a 
renversé ,  et  auquel  il  enfonce 
un  poignard  dans  la  gorge.  Il  a 
au  surplus  différens  symboles  , 
qui  paroisseni  se  rapporter  , 
inaib  d'une  manière  obscure ,  au 
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cours  du  soleil ,  tel  est  un  scor- 
pion qui  pince  les  parties  géni- 
tales du  bœuf.  Quelques  auteurs 
ont  pensé  que  le  bœuf  renversé 
indiquoit  la  terre ,  et  le  poignard 
les  rayons  du  soleil  qui  la  fruc- 
tifient. Ce  Mithras  est  aussi  sou- 
vent représenté  comme  un  lion  > 
dans  la  bouche  duquel  vole  une 
abeille;  souvent  avec  des  ailes 
entourées  deserpens, ou  avecune 
tête  de  lion.  Les  Perses  disoient 
Mithras  né  d'une  pierre ,  ce  qui 
pourroit  signifier  ou  le  feu  qui 
sort  de  deux  cailloux  frappés 
l'un  contre  l'autre ,  ou  que  c'é- 
toit  de  celle  manière  qu'on  avoife 
eu  le  premier  usage  du  feu.  Plu- 
tarque  donne  à  Mithras  la  même 
origine,  et  ajoute  que  ce  dieu, 
souhaitant  avoir  un  fils  sans  le 
commerce  des  femmes,   avoit 
couché  avec  une  pierre,  de  la- 
quelle il  avoit  eu  un  fils  nommé 
Diofyhus  ou  la  Lumière.  Les 
fêles  établies  en  l'honneur    de 
Mithras  se   célébroient    à    &qs 
jours  marqués  dans  des  caver- 
nes ,  d'après  l'institution  de  Zo- 
roastre,  qui  le   premier  avoit 
choisi  pour  cela  un  antre  arrosé 
de    fontaines   et    couronné  de 
verdure.  Ces  fêles  se  dlvisoient 
en  persiques ,  en  éliaques ,  en 
gryphes,en  léontiques  et  enco» 
raciques.  Les  prêtres,  qui  pro- 
bablement   étoient    en    grand 
nombre  ,    porloient    plusieurs 
noms  ;  on  les   appelbit  coraces 
(corbeaux) ,  hiérocnraces  (cor- 
beaux sacrés  ) ,  leones  ou  leon- 
iinl  (lions);  et  les  prêtresses, 
leœnœ  (lionnes).  Les  différens 
ordres  des  pré  ires  se  revêtoienÈ 
de  figures  des  auFmaux  dont  ils 
portoient  les  noms.  Lesléonlin» 
seuls  avoienf  droit  de  prendre 
Yv  5 
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la  figure  de  tous  les    animaux 
qu'ils  vouloient.  Celui  qui  de- 
mandoità  êlre  initié  devoilpas- 
ser  par  quatre-vingts  sortes  d'é- 
preuves.  D'abord  on  le  faisoit 
bjiigaer  ,  puis  on  l'obligeoit  à  M 
jeler  dans  le  feu ,  ensuite  on  le 
Teîéguoit   dans  un  lieu  désert, 
où  il  éloil  soumis  à  un  jeii ne  ri- 
goureux   de    cinquante    jours. 
■jÀprès  cela  on  le  fusiigeoit  pen- 
dant deux  jours  en  liers^el  on  le 
Hietloit   pendant    vingt    autres 
dans  la  neige.  Ce  n'éloit  qu'après 
a-voir  été  ainsi  éprouvé  ,  qu'on 
éloit  admis  aux  mystères  de  Mi- 
thras.    Enlr 'autres    cérémonies 
de    Finiliation  ,   on  mettoit  un 
serpent  dans  le  sein  du  Néo- 
phyte.   Il    subissoit  aussi    l'é- 
preuve de  l'épée  ,  c'est-à-dire, 
qu'on  menaçoit  de  toutes   ma- 
3îiéres    l'initié   avec    la  pointe 
d'un  glaive    qu'on  lui   portoit 
sur  toutes  les  parties  du  corps. 
La  principale   fête    en    l'hon- 
neur de  Mitliras ,  étoit  celle  de 
sa  naissance ,,  célébrée  vers  le 
25  décembre.  On  lui    immo- 
loit  des   chevaux    et   des  tau- 
reaux   ou    des    boeufs.   Quel- 
ques-uns ont   prétendu  que  le 
serpent   et  le    lion   étoient  ses 
principaux  symboles  :  le  cor- 
beau lui  étoit  spécialement  con- 
sacré. Ce  qu'il  y  a  d'étonnant, 
c'est  que  de  tout  ce  que  l'histoire 
elles  monumens  nous  ont  trans- 
mis sur  ce  dieUjOn  ne  voye  nulle 
part  la  figure  sous  laquelle  il  a 
dû  èire  représenté  ;  il  nous  reste 
bien   des    marbres   et  en  Irès- 
grand  nombre;  mais,  d'abord, 
iiou;;  n'avons  aucun  monument 
persan  ;  eu  second  lieu,  Ions  nos 
bas-reliefs  ont  éié  faits  en  liaîle 
eî  déierrés  k  Anlium ,  à  Naples ^ 
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à  Milan,  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres villes  ,  et  puis  tous  sont  allé- 
goriques. Les  opinions  des  sa- 
vans  sont  très-partagées  sur  leur 
signification.  Le  culte  du  dieu 
Milhras  passa  en  Cappadoce 
et  en  Grèce  ;  Pompée ,  lors  de 
la  guerre  des  pirates ,  en  porta 
la  connoissance  à  Rome,  d'où 
il  se  répandit  bientôt  dans  toute 
l'Italie.  Il  n'est  donc  pas  surpre- 
nant qu'on  ait  découvert  tant 
de  monumens  consacrés  à  Mi- 
lhras, non-seulement  dans  celte 
dernière  contrée,  mais  encore 
dans  les  autres  provinces  sou- 
mises aux  Romains. 

MiTHRiAQUES,  fêtesenlhon- 
neur  de  Mithras,  on  y  immola 
long-temps  des  Adctimes  humai- 
nes, ettoutyinspiroitla  crainta 
et  la  terreur;  ce  n'éloil  qu'au 
jour  seul  des  Milhriaques  qu'il 
étoit  permis  aux  rois  des  Perses 
de  s'enivrer. 

MiTYiiÈNE,  fille  de  Maca- 
réùs,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Mitylène  en  Lesbos. 

Mnasin^js  ,  Mnésil,eos  , 
Mnesinoïïs,  ou  Mesilos,  fils 
de  Pollux  et  de  Phœbé.  11  a  voit 
une  statue  dans  le  temple  des 
Dioscures  à  Corinthe. 

MnastLiUs  ,  jeune  satyre  qui 
se  joignit  à  Chromis  et  à  Eglé 
pour  lier  le  vieux  Silène  avec 
des  fleurs. 

MnÈmè,  fille  de  Jupiter ,  une 
des  plus  anciennes  muses. 

MnÈmÈ;  quelques  auteurs  la 
disent  mère  des  Muses. 

Mnémosides,  surnom  des 
Muses,  qu'elles  eurent,  selon 
quelques  -  uijs,  de  leur  mère 
Mnémosyne,  au  lieu  de  Mnc- 
laD.syiiides,  ou  selon  J'aiilieo, 
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deMnèmè ,  qu'on  a  aussi  dit  leur 
mère.  ' 

Mnémosyne,  fille  d'Uranos 
et  de  Ghé ,  une  des  plus  ancien- 
nes déesses ,  selon  l'hymne  ho- 
mérique sur  Mercure.  Denys 
d'Halicarnasse  rapporte  ,  que 
dans  les  jeux  du  cirque  à  Rome 
on  la  plaçoit  parmi  les  douze 
divinités.  Selon  Hésiode,  elle 
eut  de  Jupiter  les  neuf  Mnses. 
Son  séjour  favori  éloit  à  Eleu- 
thersB  eiiBœolie.  Un  hymne  or- 
phique qui  lui  est  consacré ,  la 
représente  comme  la  Mémoire. 
Cette  faculté  de  lame  est  en  ef- 
fet ime  des  principales  ,  parmi 
les  peuples  qui  ignorent  encore 
l'art  de  l'écriture ,  ou  chez  les- 
quels du  moins  il  est  peu  ré- 
pandu. Homère  invoque  aussi 
les  Muses ,  filles  de  Mnémo- 
syne ,  lorsqu'il  veut  donner  des 
éuumérations  telles  qu'on  les 
trouve  au  ii'  et  au  Xii''  chant 
de  l'Iliade. 

Mnémosynides  ,  les  Muses , 
filles  de  Mnémosyne. 

Mnésiléus.  f^.  Mnasinus. 

Mnésimachè  ,  fille  deDexa- 
ménus  ,  délivrée  par  Hercule 
d'Eurylion,  qui  vouloit  l'épou- 
ser malgré  elle. 

Mnésinoùs.  y.  Mnasinus. 

Mnesthée  (  Mnestheus  ) , 
Troyen  ,  descendant  d'Assara- 
que,  suivit  ^née  en  Italie.  C'est 
lui  dont  Virgile  dérive  l'ori- 
gine de  la  famille  Memmia. 

Mnesthéus  ,  selon  quelques- 
ims  le  même  que  Ménesthéus. 
Voyez  ce  nom. 

Mnestra  ,  une  des  Danaïdes  ; 
elle  tua  ^gius 

Mnévis,  un  deshœufs  ado- 
rés par  les  ^Egyptiens ,  comme 
le  symbole  vivant  du  î^il.   11 
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éloit  consaci-é  au  soleil  et  à  la 
lune,  comme^jtjw  et  Onuphis.  H 
étoit  adoré  à  Héliopolis,  et  sou 
culte  paroi  t  avoir  été  plus  an- 
cien que  celui  d'Apis  à  Mem- 
phis.  Il  devoit  être  de  couleur 
noire,  d'une  grandeur  considé- 
rable et  d'un  poil  hérissé. 

M(ERA  étoil ,  selon  un  sclio- 
liasle  de  Théocrile ,  la  fille  d'A- 
pollon et  de  Smyrna;  il  ajoute, 
qu'on  raconte  d'elle  ce  qu'on  at- 
tribue communément  àSmyrna . 

Mcer^e  ,  nom  grec  des  Par- 
ques. Ployez  ce  mot. 

MtERAGÉTÈs,  c'es4-à-dire ,  ,/<? 
conducteur  des  Parqnes  ;  sur- 
nom de  Jupiier,  sous  lequel  il 
avoit  un  autel  à  Elea  ,  à  côté 
d'un  autel  consacré  aux  Parques. 

MoGOSTOCHOs  ,'  surnom  de 
Diane,  comme  divinité  qui  pré- 
sidoil  à  l'accouchement.  Voye^ 
Diane. 

Mois.  Voyez  Men. 

MoLiE ,  c'est-à-dire ,  les  prê^ 
■paratifs  de  la  guerre ,  déesse  que 
les  Romains  associoient  à  Mars. 

MoriECH,lemêmequeMoloch. 

Molion,  un  des  filsd'Eury- 
tus,  tué  par  Hercule  en  Qïchalie. 

,  MoLioNE  ,  épouse  d'Actor  , 
frère  d'Augéas.  Elle  eut  de  son 
mari  ,  ou  ,  selon  d'autres  ,  de 
Neptune,  deux  fils,  Eurylus  et 
Ctéatus ,  appelés  communément 
les  Molionides.  Hercule  ayant 
tué  ces  deux  fils  pour  être  venus 
au  secours  d'Augéas,  elle  de- 
manda que  les  Argiens  lui  li- 
vrassent Hercule  ;  et  elle  défen- 
dit aux  Elieus  ,  sous  les  impré- 
cations les  plus  fortes  ,  de  par 01- 
tre  dans  les  jeux  isthraiques  , 
parce  que  ses  deux  fils  avoient 
été  tués  en  voulant  s'y  rendre. 
Voycs.  Ctéatus  ,  Auge  as. 
Vv  4 
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MOLIONES    ou  MOI/IONIDES. 

Voyez  MoLTONE. 

MoLocH  OU  Melchom  ,  une 
des  divinités  des  Amnaonitès  et 
é^s  Moabiles.  Son  culte,  qui  fait 
liorreur  par  les  sacrifices  de  vic- 
times humaines  qu'on  lui  ofïroit, 
avoit  été  adopté  par  les  Pliœni- 
ciens ,  d'oii  il  avoit  été  apporté  à 
Carthage. 

MoLORCHUS ,  berger  de  l'A- 
c.liaïe;,  en  faveur  de  qui  Her- 
cule ,  qu'il  avoit  bien  accueilli , 
t  ua  le  lion  de  la  forêt  de  Némée , 
qui  désoloit  ses  troupeaux.  V' 

jLlON  DE  NÉMÉE. 

MoiiOssus  ,  un  des  fils  que 
Pyrrhus  ,  fils  d'Achille  ,  eut 
d'Andromaque.  Son  beau-père 
Hélénus  le  fit  son  successeur 
clans  son  royaume  ,  et  Ceslri- 
îius  ,  fils  d'Hélénus  ,  s'établit  , 
civec  quelques  Epirotes,  del'au- 
îre  côté  du  fleuve  Thyamis.  Le 
jiays  des  Molosses  en  Epire  , 
ainsi  que  le  peuple,reçurenl  leur 
îiom  de  ce  Molossus. 

MoLOSsus.  Jupiter  éloit  ainsi 
surn  ornmé ,  à  cause  du  culte  par- 
liculier  que  lui  rendoient  \e& 
Molosses ,  peuples  d'Epire.  Les 
chiens  de  ce  pays  éloient  fort 
renommés. 

MoLPADiA,  Amazonequitua 
Antiope  avec  ses  flèches  :  Thésée 
ia  tua  ensuite. 

MOLPAJOIA.  V.  IIÉMITHÉA. 

MoiiPÉus,  Chaonien  de  l'A- 
frique :  aux  noces  de  Persée,  il 
assista  Phinée ,  et  se  sauva  par  la 
fuite. 

MoLUs  ,  un  des  fils  que  Mars 
cutdeDémonice,  fille  d'Agenor. 
11  en  eut  encore  Evénus,  Pylus 
e!  Tliestius. 

M  o  L  if  s ,  père  de  Mérionès. 
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Selon  Diodore ,  il  éloit  fils  de 
Minos  II ,  et  Hygin  dit  qu'il  ren- 
dit Melphis  père  de  Mérionès. 
Selon  Apollodore,  il  étoit  fils 
de  Deucalion  de  Crète  ,  frère 
d'Idoménée.  Homère  rapporte 
qu'Amphidamas  lui  donna  le 
casque  d'Amyntor,  qu'il  laissa  à 
son  fils.  V.  Amphidamas. 

MoiiY,  nom  de  la  plante 
que  Mercure  enseigna  à  Ulysse , 
pour  empêcher  l'effet  des  breu- 
vages de  Circé.  On  la  regarde 
comme  notre  scilla  maritima.'Li. 
MoMEMPHis,  ville  d'Egypte, 
où  l'on  rendoit  à  une  géui.'fse  les 
mêmes  honneurs  qu'on  rendoit 
à  un  bœuf  à  Memphis. 

MoMUs,  le  dieu  de  la  Joie  et 
la  Critique  personnifiée,  est  iii- 
troduit  dans  le  conseil  des  Dieux 
comme  leur  boufîbn.  Son  occu- 
pation est  d'examiner  les  actions 
des  hommes  et  des  dieux,  et  de 
les  reprendre  librement    avec 
une  fine  plaisanterie.  Momus  fut 
choisi  pour  juge  des  chefs-d'œu- 
vre de  Neptune,  de  Vulcain  et 
de  Minerve ,  et  il  n'en  trouva 
pas  un  qui  méritât  ce  nom.  Il 
blâma  Neptune  ,   de  ce  qu'en 
composant  son  taureau,  il  ne  lui 
avoit  pas  mis  les  cornes  devant 
les  yeux.  Il  critiqua  l'homme 
que  Vulcain  avoit  forgé  ;  il  au- 
roit  voulu,  disoil-il,  qu'on  eût 
ménagé  au  cœur  une  i>etile  fe- 
nêtre ,  pour  voir   ses  secrètes 
pensées.  Il  trouva  à  redire  à  la 
maison  que  Minerve  avoit  élç- 
vée  ,  parce  qu'elle  ne  pouvoit 
pas  se  transporter  et  changer  de 
place,  quand  on  avoit  un  mau- 
vais voisin.   Lucien   introduit 
Momus,  à  cause  de  son  esprit 
railleur  dans  plusieurs  de  ses  di*» 
logues.  Voye;i  Marotte, 


MON 

Monde.  Les  Païens  en  av  oient 
fait  un  dieu. 

MoNÉTA  ,  surnom  donné  à 
Junon  chez  les  Romains.  Son 
temple  étoit  sur  le  Capitole ,  à 
l'endroit  où  a\  oit  été  ]a  maison 
du  malheureux  Manlius.  Son 
nom  paroîl  venir  de  ce  qu'on 
lui  attribuoit  toutes  sortes  de 
bons  avis  qu'elle  devoit  avoir 
donnés  aux  Romains.  Enti^'au- 
tres,  elle  leur  enseigna  le  moyen 
d'appaiser  la  colère  des. Dieux, 
qu'ils  avoient  annoncée  par  un 
tremblement  déterre.  L.  Furius 
Camillus ,  dans  la  guerre  contre 
les  Latins,  et  C.  Ciceréius,  dans 
la  guerre  contre  les  Corses ,  lui 
avoient  voué  des  temples.  Dans 
la  suite,  les  Romains  établirent 
la  Monnoie  auprès  de  son  tem- 
ple; et,  depuis  ce  teinps,  on  la 
regardoit  comme  la  divinité  qui 
présidoit  à  la  fabricalion  de  la 
monnoie.  On  ]a  voit  sur  le&  mé- 
dailles ,  tenant  une  balance  dans 
une  main  et  une  corne  d'abon- 
dance dans  l'autre.  Sa  fête  étoit 
célébrée  le  premier  juin. 

MoNÉTA  :  selon  Hygin  qui  la 
dit  mère  des  Muses ,  elle  paroît 
être  la  même  que  Mnémosyne- 

MoNœcus  ,  surnom  d'Her- 
cule ,  qui  avoit  un  temple  près 
de  la  ville  appelée  aujourdhui 
Monaco,  en  Italie.  Le  port  de 
celte  ville portoil  le  nom  de  For- 
tus  Jrlerciilis  Monoeci: 

Monstre.  V-  Ais î)romÈde  , 

^G-IDE  ,  CaDMUS  ,  HaRPYIES  , 

Phèdre  ,     Circé  ,    Agestse  , 

GlAUCUS  ,    SCVLLA  ,  SlREiSfE  , 

Chimère  ,  IIésione. 

Montagnes.  Les  anciens  se 
plaisoieni  à  rendre  un  culte  aux 
<iieux  sur  les  montagnes,  mais 
ils  ne  se  boruéieiil  point  à  sa- 
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crîfier  sn.r  les  lieux  élevés  ;  ils 
crurent  que  certaines  montagnes 
renfermoient  elles-mêmes  quel- 
que chose  de  divin  :  c'est  pour- 
quoi l'Ida,  l'Atlas,  l'Argée  et 
l'Olympe  furent  consacrés  com- 
me des  espèces  de  divinités.  Les 
montagnes  les  plus  célèbres  en 
ce  genre  ,  sont  figurées  sur  les 
médailles  ;  leur  pente  porte  quel- 
quefois un  petit  temple  on  une 
nymphe  ,  comme  sur  les  mé~ 
dailles  d'Argée.  Les  montagnes 
représentées  ainsi  sur  les  monn- 
mens  ,  et  principalement  sur  les 
médailles ,  sont  :  Anai.arbe  3  sur 
les  médailles  de  Cœsarée.  Le 
mont  Argée ,  sur  celles  de  Ceb— 
sarée  de  Cappadoce',  hon&ré 
comme  un  dieu  par  les  indigè- 
nes :  ce  mont  est  lui-même  char- 
gé de  divers  attributs.  On  voit 
souvent  sur  sou  sommet,  une  fi- 
gure nue ,  tenant  un  globe ,  une 
patère  et  une  lance  :  celte  figure 
peut  être  regardée  comme  le  gé- 
nie de  la  montagne  :  d'autres 
fois  on  y  remarque  des  ouver- 
tures ,  d'où  sortent  des  flammes. 
Le  mont  Chemis  ^  qui  indique 
les  Locriens  Epicnémidiens  ; 
le  Gaurus ,  dans  la  Campanie, 
sur  les  médailles  de  Nucéria  , 
VHippus  j  sur  les  médailles 
d'Antioche  de  laDécapole;  l'/ffû!, 
sur  lequel  on  voit  les  trois  dées- 
ses d  isp  atant  le  prix  de  la  beau  té , 
sur  les  médailles  de  la  Troade  ; 
le  Liban,  sur  les  médailles  de  la 
Coelesyrie  ;  VOtympe  d'Arcadie 
et  r  Olympe  de  Bilhynie ,  sur  les 
médailles  de  ces  deux  contrées , 
\ePaniiiin.  le  Téloria ,  le  Rhn- 
dope ,  le  Viarus ,  le  Sipyle ,  1® 
2 azitr?^s,  représentés,  par  allu- 
sion à  son  nom ,  sous  la  figura 
d'un  taureau  j  sur  les  raéd^iiloèf 
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de  Tyane  de  Cappadoce.  Une 

pierre  gravée ,  qui  représente  le 

Soleil  sur  une  monlagne,  nous 

offre  le  culte  que  les  Taurisques 

rendoient  au  Soleil  sur  le  Saint- 

Golhard. 

Montana  .  On  donnoit  ce  sur- 
nom à  Diane,  par  la  même  raison 
qu'elle  avoit  celui  d'Acrasa.  V. 
AcKMA ,  Adporina. 

MoNTiNUS,  dieu  des  anciens 
Romains,  sous  la  proteclion  du- 
quel étoient  les  montagnes. 

MoNusTE ,  selon  Hygin ,  une 
des  Danaïdes. 

MoNYCHUs ,  un  des  Centaures 
les  plus  vaillans  aux  noces  de  Pi- 
rillioiis.  Il  fut  tué  par  Nestor. 

Mopsopius  juvenis.  C'est 
Triplolème  ,  parce  qu'il  étoit  de 
TAtlique  ,  dont  une  des  contrées 
éloitnonimée  il^opsOjpz^jdeMop- 
sopus,  un  de  ses  anciens  rois. 

Mopsus,L«apithe,  fils  dAm- 
pyx ,  ou  d'Ampycus  ,  ou  d'Am- 
pliycus  et  de  Chloris,  étoit  un 
célèbre  augure.  Hésiode  l'ap- 
pelle Mopsus  AmpLycidés ,  et  le 
cite  parmi  les  premiers  Lapi- 
ihes  qui  assistèrent  aux  noces  de 
Pirilhoùs.  Il  assista  aussi  à  la 
ibhasse  du  sanglier  de  CaJydon , 
et  à  l'expédition  des  Argonau- 
tes. Lorsque  ceux-ci  mirent  à 
la  voile ,  il  observa  le  vol  des 
oiseaux  et  les  sorls  sacrés,et  trou- 
va les  uns  et  les  aulres  heureux. 
H  mourut  en  Afrique  d'une  mor- 
sure d'un  des  serpens  nés  du 
sang  de  Méduse.  Les  Argonau- 
Jes  lui  élevèrent  un  monument 
funèbre,  et  les  Africains ,  selon 
quelques  auteurs,  Inirendoient 
les  horreurs  divins. 

Mopsus,  fils  de  Manto,  fille 
de  Tirésias,  et  de  Rhanius,  ou 
#eIon    d'autres,    d'ApulIon.    11 
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étoit  aussi  un  célèbre  augure. 
Valerius  Flaccus  le  dit  fils  d'A- 
pollon et  d'Himas;  mais  il  est 
évident  qu'il  le  confond  avec 
Mopsus  qui  précède.  Il  étoit 
sur-tout  célèbre  eu  Asie,  où  il 
a,voit  deux  oracles  fameux  à 
Colophon,  et  à  Mail  us  dans  la 
Cilicie.  Ce  fut  dans  la  première 
de  ces  villes  qu'il  demeura  vain- 
queur de  Calchas  dans  l'art  des 
augures.  (/^.  Calchas.  )  Il  bâtit 
Mallus  conjointement  avec  Am-» 
philochus  ,  fils  d'Amphiaraiis  ; 
la  possession  de  cette  ville  les  en- 
gagea à  se  livrer  un  combat  sin- 
gulier ,  qui  coûta  la  vie  à  l'un  et 
à  l'autre.  Foy.  AMPHiiiOCHUs. 

MoRGES,  roi  d'mie  contrée 
de  l'Italie ,  succéda  à  Italus  : 
c'est  de  lui  que  les  (Enotrieus 
furent  appelés  Morgélès.  Tliu- 
cydide  et  Diodore  rapportent 
que  les  Morgétès  et  les  Siculi  ont 
passé  de  l'Italie  en  Sicile. 

MoKFHÉus  (  Morphée  )  V. 
IcÉLOs ,  PaoBÉTOR.)  On  dislin- 
guoit  trois  songes  qui  ne  visi- 
toient  que  les  palais  des  grands. 
lie  premier  étoil  Morphée.  Sou 
nom  signifioil  la  forme  du  corps 
el  exprimoit  l'art  avec  lequel  il 
savoit  prendre  la  figure  des  per- 
sonnes ,  et  les  représenter  dans 
leurs  actions.  Morphée  est  fi- 
guré avec  des  ailes  de  papil- 
lon pour  exprimer  sa  légère- 
té, et  l'agrément  des  illusions 
qu'il  procure.  Sur  une  pierre 
gravée  duMuséum  des  Antiques 
Morphée  accepte  des  pavots  que 
la  Nuit  lui  présente  pour  en  ré- 
pandre l'influence  sur  les  mor- 
tels. Ce  dieu  est  encore  repré- 
senté dans  le  grand  salon  de 
Versailles ,  par  Lemoine.  La 
Il  osée  épanclie  son  urne  sur  lui , 
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eî  il  paroit  enseveli  dans  un  pro- 
fond sommeil.  La  figure  de  Mor- 
pliée  et  des  autres  divinités 
qui  l'enlourent  est  de  la  plus 
éclatante  fraicheu  . 

MoRPHO ,  surnom  de  Vénus , 
comme  déesse  de  la  beauté. 
Tyndare  lui  bâtit  sous  ce  nom 
un  temple  à  Sparte. 

MoRRAPHius,  un  des  fils  de 
Ménélas  et  d'Hélène.  Son  frère 
s'appeloit  Diœihus. 

Mort  {Mors).  Elle  étoit  filie 
de  la  Nuit,  qui  l'avoit  conçue 
sans  le  secours  d'aucun   dieu. 
C'est  dans  le  Tartare  qu'Hésiode 
a  fixé  son  séjour.  MaisVirgile  le 
place  devantla  porte  des  enfers. 
Ce  fut-là  qu'Hercule  l'enchaî- 
na avec  des  liens  de  diamant 
lorsqu'il  vint  délivrer  Alcesle. 
Les  Spartiates   et  les   habilans 
d'Elée  consacrèrent  des  statues  à 
la  Mort.  Les  Romains  lui  éle- 
vèrent des  autels.  Mais  ce  fut 
sur-tout  en  Phœnicie  et  en  Es- 
pagne qu'elle  fut  plus  particu-* 
liérement  honorée.  Cette  divi- 
nité éloit  rarement  nommée  en 
Grèce ,  parce   qu'on   craignoit 
de  réveiller  une  idée  fâcheuse 
en  présentant  à  l'esprit  l'image 
de  notre  destruction.  Chez  les 
Romains,  outre  le  nom  de  Mors 
qui  lui  étoii  communément  don- 
né ,    on  la  connoissoit   encore 
sous  celui  de  Libiiine.  (  Voyez 
ce  mot.  )  Un  autre  nom  de  la 
Mort  chez  les  peuples  d'Italie, 
étoit  celui  de  Nœnia.  Les  Etrus- 
ques nommoient  la  Mort,  Moria. 
La    Moit ,  dit  Hésiode  ,  avoit 
un  cœur  de  fer  el  des  entrailles 
d'airain.  Les  anciens  ne  lafigu- 
roienlpas  comme  les  modernes 
par   de    hideux  squelettes  ;   ils 
avoienî  adopté  ,  à  ]'é£cu"d  de  la 
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Mort ,  l'idée  d'Homère  ;  ils  la  re- 
gardoienl  a\  ec  ce  poète  comme 
fille  de  la  Nuit  et  du  Sommeil. 
Sur  un  coffre  de  bois  de  cèdre, 
placé  dans  le  temple  de  Juuon  à 
Elée,  on  les  voyuiltous  deux  re- 
présentés comme  deux  jeunes 
enfans  reposant  dans  les  bras  de 
la  Nuit,  avec  celle  dillerence, 
que  Tun  étoit  blanc   et  l'autre 
noir,  que  l'un  dormoit  et  l'autre 
paroissoit  dormir  :  tous  les  deux 
a  voient  les   jîieds  croisés.   Les 
Grecs  n'invoquoient    point    la 
Mort  dans  leurs  pseans,  idée  pro- 
fonde qui  indiquoit  qu'elle  est 
inexorable.  Les  habilans  de  Ga- 
des  croyoient  seuls  pouvoir  dé- 
tourner ses  coups  par  des  priè- 
res. L'allégorie  de  la  Mort  éloit 
toujours  la  même  pour  le  fonds  \ 
mais  elle  varioit  dans  ses  dé- 
tails. Sur  une  pierre  sépulcrale 
conservée  au  palais  Albani,  à 
Rome,  le  Sommeil  est  repré- 
senté sous. la  figure  d'un  jeune 
génie  s'appuyant  sur  un  flam- 
beau renversé ,  ainsi  qu  e  sa  sœur 
la  Mort.  On  voit  dans  l'ouvrage 
de  Bellori,  un  adolescent  ailé 
dans  une  figure  mélancolique , 
croisant  la  jambe  gauche  devant 
la  droite  ;  il  est  debout  à  colé 
d'un  mort,  sa  tète  repose  sur  sa 
main   droite ,  appuyée  sur  uu 
flambeau  renversé  ,  dont  l'ex- 
trémité porte  sur  la  poitrine  du 
mort;  dans  la  main  gauche ,  qui 
descend  le  long  du  flambeau,  il 
tient  une  couronne  avec  un  pa- 
pillon. Bellori  dit  que  celte  fi- 
gure représente  l'Amour  étei- 
gnant son  flambeau,  c'est-à-dire 
les  passions,  sur  la  poitrine  de 
l'homme  mort  :  mais  Leasing 
soutient  avec  plus  de  probabi« 
lilé  ,  qu'elle  reprééenle  la  Mort 


684  M  O  R 

même.  Le  flambeau  renversé 
indique  la  vie  qui  s'éteint  ;  la 
couronne  de  fleurs  est  une  cou- 
ronne de  parfums  ;  et  le  papillon 
est  l'emblème  de  l'ame  qui  a 
quitté  sa  dépouille  mortelle;  les 
jambes  croisées  sont  l'attitude 
du  sommeil  et  du  repos  ;  et  c'est 
ainsi  que  les  anciens  ont  tou- 
jours figuré  les  hommes  et  les 
animaux  endormis.  Une  pierre 
sépulcrale ,  rapportée  par  Les- 
sing  ,  représente  le  Sommeil 
et  la  Mort  montrant  les  deux 
battans  ouverts  des  portes  du 
palais  de  Pluton.  On  voit  sur 
une  pierre  gravée ,  publiée  par 
Licétus,  un  jeune  enfant  ailé, 
qui  secoue  d'une  main  mi  flam- 
beau renversé  pour  l'éteindre , 
et  de  l'aulre  il  tient  une  urne 
cinéraire ,  et  regarde  tristement 
un  papillon  qui  rampe  à  terre: 
celte  pierre  ne  sauroit  repré- 
senter l'Amour ,  qui ,  fâché  de 
ne  point  obtenir  de  retour ,  re- 
nonce à  sa  passion ,  ou  qui  con- 
serve fidèlement  le  souvenir 
d'un  ami  mort;  c'est  l'emblème 
ingénieuse  de  l'approche  de  la 
ïnort  m.ême. 

Les  anciens  poètes  ont  aussi 
fait  fréquemment  des  descrip- 
tions de  la  Mort  ;  souvent  elles 
sont  eifroyables  :  c'est  la  Mort 
pâle  et  blême ,  elle  plane  autour 
de  nous  avec  des  ailes  noires , 
elle  tient  un  glaive  à  la  main  , 
elle  grince  ses  dents  aâ"amées, 
elle  ouvre  une  gueule  avide , 
elle  marque  ses  victimes  avec 
des  ongles  ensanglantés  ;  sa  taille 
gigantesque  et  monstrueuse  cou- 
vre un  champ  de  bataille  tout 
entier,  elle  emporte  des  villes 
entières  dans  ses  mains;  mais 
jamais  on  ne  lu  iigure  sou«  h 
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la  forme  d'un  squelette  ;  et  Eu- 
ripide ,  qui  en  a  fait  un  person- 
nage de  sa  tragédie  d'Alceste, 
ne  l'a  pas    représentée   ainsi, 
lorsqu'il  s'agissoil  d'effrayer  les 
spectateurs  par  des  formes  hor- 
ribles.  On    ne    trouve  aucune 
trace  qu'on  l'ait  caractérisée  au- 
trement  que  par   sa    draperie 
noire  et  par  le  poignard  avec  le- 
quel elle  coupoit  au  mourant  le 
cheveu  fatal  pour  le  consacrer 
aux  dieux  infernaux  :  peut-être 
aussi  avoit-elle  des  ailes.  Quand 
l'usage  de  brûler  les  corps  cessa , 
on  commença  à  s'accoutumer  à 
la  vue  des  cadavres,  des  squelet- 
tes et   des  ossemens.  Le  grand 
nombre  de  corps  saints  et  d'os 
ayant  appartenu  aux  corps  des 
dévots  personnages  ,  accrut  les 
occasions  de  voir  ces  objets  dé- 
goûtans,et diminua  la  répugnan- 
ce qu'ils  dévoient   nécessaire- 
ment inspirer.  L'usage  des  inhu- 
mations dans  les  églises-et  les  ci- 
metières   y   contribua  encore. 
Dans  les  premiers  siècles  on  re- 
présentoit  l'image  de  la  mort  par 
un  cadavre  à  moitié  décharné  et 
rongé  de  vers ,  de  la  bouche  du- 
quel on  faisoit  sortir  Une  légende 
qui  contenoit  un  passage  de  ré- 
criture. Les  anciennes   églises 
sont  encore  remplies  de  tombes 
semblables,  et  jamais  on  ne  re- 
présente la  Mort  sans  lui  donner 
la  forme  d'un  squelette.  Les  ar- 
tistes de  ces  temps  grossiers  ont 
rendu  l'image  de  la  Mort  bizarre 
par  les  grotesques  atlrlbuts  dont 
ils  l'ont  environnée.  Ils  ont  don- 
né à  la  mort  de  grandes  ailes  de 
chauve-souris,  une  faulx  et  un 
sablier.  Ils  l'ont  entourée  d'os- 
seraens  enlacés  en  sautoirs  ,  etc. 
et  l'église  a  adopté  elle-même 
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ces  ridicules  représentations 
dans,  ses  cérémonies  funèbres. 
Les  artistes  distingués,  obligés 
de  se  soumettre  à  la  volonté  des 
hommes  pour  lesquels  ils  tra- 
vailloient ,  ont  adopté  ces  maniè- 
res de  représenter  la  Mort. 

Mort  A  ,  nom  que  les  anciens 
donnoient  à  une  des  Parques. 

MoRYCHUs ,  surnom  que  les 
Siciliens  donnoient  à  Bacchus  , 
lorsqu'au  temps  de  la  vendange 
ils  barbouilloient  le  visage  de 
sa  statue  avec  du  vin  doux  et 
des  jBgues. 

MoTiiONE,  fille  d'CEnéus, 
donna  son  nom  à  la  ville  Mo- 
thone  dans  le  Péloponnèse  :  au- 
paravant elle  porta  le  nom  de 
Pédasus. 

MoTYA ,  femme  qui  indiqua 
à  Hercule  celui  qui  lui  aA^oit 
enlevé  ses  taureaux  :  la  ville  de 
Molya  en  Sicile  fut  ainsi  appe- 
lée en  son  honneur. 

Muette  ou  Muta  ,  déesse 
du  silence  ,  et  fille  du  fleuve 
Almon  ;  Jupiter  lui  fit  couper 
la  langue  ;,  et  la  fit  conduire  aiix 
enfers,  parce  qu'elle  avoit  dé- 
couvert à  Junon  son  commerce 
avec  Juturne.  Mercure ,  touché 
de  s^,  beauté ,  l'épousa ,  et  en  eut 
deux  en  fans ,  nommés  Lares  , 
auxquels  on  sacrifioit  comme  à 
des  génies  familiers.  V.  Lara. 

MuLCiBER,  surnom  de  Vul- 
cain ,  qui  signifie  celui  qui  ra- 
mollit le  fer. 

MuLiÉBRis  ,  surnom  de  la 
Fortune.  Lorsque  les  matrones 
r-omaines  eurent  engagé  Corio- 
lan  à  lever  le  siège  de  la  ville, 
on  lui  bâtit  un  temple  devant 
la  porte  Capéna. 

MujLius  ,  gendre  d'Augéas, 
roi  de  l'EUde^  «l  l'époux;  d'A" 
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gamède  ;  il  étoit  le  chef  des  trow- 
pes  d'Augéas  contre  les  Pyliens , 
et  fut  tué  par  Nestor. 

Multimammia  ,  surnom  de 
Diane  d'Ephèse ,  représentée 
avec  beaucoup  de  mamelles. 

Munitus  ou  Mynitus.  V. 
Laodicë. 

Munychia,  surnom  de 
Diane ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  à  Munychie  ,  port  de 
l'Attique. 

Munycpius  ,  fils  de  Dryas  , 
habile  dans  l'art  de  la  divina- 
tion, et  célèbre  à  cause  de  sa 
piété.  Il  eut  de  son  épouse  Lé- 
lanta  plusieurs  enfans  qui  se 
distinguoient  aussi  par  leur  bon- 
té ,  el  qui  s'appeloient  Alcan- 
der ,  Mégaletor ,  Philseus  et  Uj- 
perippè.  Se  trouvant  un  ;*our  à 
la  campagne,  ils  furent  surpris 
par  des  brigands  ;  ils  se  réfu- 
gièrent dans  un  bâtiment  élevé, 
auquel  les  brigands  mirent  le 
feu.  Les  dieux  en  eurent  pitié, 
et  les  changèrent  tous  en  oi- 
seaux. Munychus  fut  changé  eu 
un  oiseau ,  appelé  Triorchys. 

MuRCiA ,  Murtia  ou  Myr- 
thea,  surnom  de  Ténus  chez 
les  anciens  Latins  ,  parce  que 
le  myrte,  de  temps  immémo- 
rial, étoit  regardé  comme  l'ar- 
bre de  Vénus.  Elle  avoit  sous 
ce  nom  un  temple  sur  le  mont 
Aventin. 

Mus^us  {Musée),  étoit,  se- 
lon Diodore,  un  des  Géans  qui 
combattirent  les  dieux.  Au  mi- 
lieu du  combat ,  il  passa  de 
leur  côté. 

Mus^us  {Musée),  fils  de  la 
Lune  et  d'Eumolpus,  excella 
dans  la  médecine^;  un  disciple 
d'Orphée,du  même  nom^  excella 
dans  la  poésie. 
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M  u  s  A  G  E  T  E  s ,  c'est-à-di  r e , 
miide  des  Muses  ;  surnom  d'A- 

o 

pollon  et  d'Hercule. 

MuscARius,  le  rïièmQ  nom 
qu'Apomyios.  /^.  ce  mot. 

Musée.  J^oyez  Mus.eus. 

Musées  ,  fêtes  en  l'honneur 
des  Muses  :  on  a  donné  ce  nom 
aux  académies  et  aux  cabinets 
des  savaiis. 

Muses  ,  déesses  du  chant,  des 
vers  et  de  la  civilisation  don- 
née aux  homjjnes  par  le  chant 
et  la  poésie.  Les  Muses  dérivent 
de  la  religion  orphique ,  et  sont 
venues  de  la  Thrace ,  d'où  elles 
passèrent   dans   la  Bœotie  ,    et 
enfin  dans  le  reste  de  la  Grèce. 
Il  est  probable  qu'Orphée  et  ses 
disciples  attribuoient  aux  Muses 
les  chants  qu'ils  débitoient  aux 
peuplades  sauvages  de  la  Grèce. 
Le  plus  ancien  culle  des  Muses 
fut  introduit  par  les  Aloïdes , 
fondateurs  d'Ascra,  et  qui  leur 
consacrèrent  l'Hélicon.  Alors  il 
n'y  avoit  que  trois  Muses ,  Mê- 
lé le  ,  Mnémè  et  Aœdè  ;  ces  noms 
signifient  la  réflexion^  la  mé- 
moire et  le  chant,  parce  que, 
selon  Pausanias  ,  on  attribuoit 
à  ces  moyens  la  civilisation  des 
nations.  Dans  la  suite  ,  dit  Pau- 
sanias ,  Piérus  de  la  Thrace  in- 
troduisit le  culte  des  neuf  Mu- 
sses, qu'on  regarde  communé- 
ment  comme    ses    filles.    Cela 
nous  ofî're  donc  trois  époques 
dans  1  histoire  des  Muses  ;  Or- 
phée en  étoit  l'inventeur,   les 
Aloïdes  introduisirent  leur  cul- 
te, et  Piérus  le  régla.  Ces  der- 
nières neuf  Muses  él  oient  dé^à 
connues  du  temps   d'Homère. 
Selon  Mimnermus,  les  plus  an- 
ciennes Muses  étoient  filles  d'U- 
ranus  ,  les  postérieures  étoient 


M  U  3 
filles  de  Jupiter.  Leurs  nom« 
sont  Clio  ,  Eaîerpe  ;  Tbalie , 
Melpomèue,  Terpsichore ,  Era- 
to,  Polymnie,  Calliope  et  Ura- 
uie.  yoyez.  ces  mots. 

On  place  les  Muses  à  la  suite 
d'Apollon,  parce  qu'il  prési- 
doit  à  leurs  concerts  ;  il  étoit 
regardé  comme  leur  chef;  c'est 
pour  cela  qu'on  le  nommoit  Mu- 
sagèie ,  c'est-à-dire  conducteur 
des  Muses.  Hercule  avoit  aussi 
la  même  fonction  et  le  même 
surnom.  Les  uns  veulent  que 
le  nom  des  Muses  leur  vienne 
d'un  mot  grec,  qui  indique  les 
recherches  qu'exigent  les  scien- 
ces qu'elles  cultivent  ;  d'autres , 
ne  faisant  attention  qu'à  la  liai- 
son qui  se  trouve  entre  toutes 
les  sciences ,  croient  que  le  nom 
de  celles  qui  les  protègent ,  doit 
venir  d'un  autre  mot  grec  qui 
signifie  semblable.  La  fonction 
d'enseigner  étant  pour  ainsi  dire 
spécialement  attribuée  aux  Mu- 
ses, le  mot  grec  qui  signifie  en- 
seigner, paroîtêtrela  véritable 
étymologie  de  leur  nom. 

Antiope  ,  d'après  quelques 
écrivains ,  fut  la  mère  des  Mu- 
ses :  il  en  est  qui  les  font  naî- 
tre de  Memnon  et  de  Thespie. 
La  Terre  et  le  Ciel  sont  leurs 
vrais  parens ,  prétendent  encore 
quelques  mythologues.  Suivant 
l'opinion  la  plus  générale  ,  elles 
doivent  le  jour  à  Jupiter  et  à 
la  Titanide  Mnémosyne. 

Ces  vierges,  compagnes  du 
dieu  des  vers,  reçurent  des  sur- 
noms de  toute  espèce ,  des  poè- 
tes reconnoissans  qu'elles  inspi- 
roient.  Les  lieux  qu'elles  habi- 
toient  leur  procurèrent  encore 
difFérens  autres  noms.  Les  voici 
par  ordre  alpha]béti(jue. 
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Aganippides,  Alaise,  Aoiii- 
ies ,  Ardalides  ,  Camense  ,  Cas- 
ialides,  Chrysampyces ,  'Cilîié- 
riades  ,  Corycides ,  Heliconia- 
des ,  Hippocrense  ,  Hyantije  so- 
rores ,  Ilissiades ,  Libétîirydes , 
Ligiae  ,  LydiaB  ,  Maeoiiides  , 
Mnémonides ,  Mnémosynides , 
Olympiades ,  Farnassides.  Par- 
thénoi ,  Patéïdes  ,  Pégasides  , 
Piérides  ,  Pimpléïades ,  Pim- 
plia3,  Tbespiades,  Virgines. 

Les    Muses   sont    regardées 
comme  vierges.   On  dit  pour- 
tant qu'elles  ont  donjié  le  jour 
à  des  poètes  et  des  musiciens  cé- 
lèbres. Py  rené  us  voulut  obtenir 
leur   faveur;    elles  s'écliappè- 
rent  en  s'envolant.  C'est  pour- 
quoi on  les  représente  soiivent 
avec  des  ailes.   /^.  Pyrénéus. 
On  les  appelle  P/eWflfe5^  en 
mémoire  d'un   défi  qu'osèrent 
leur  faire  les  neuf  filles  de  Pié- 
rus,  roi  de  Macédoine ,  et  d'E- 
rippe,    qui   croyoient  cbanter 
mieux  qu'elles ,  et  qui ,  en  pu- 
nition, de  leur  fol  orgueil ,  fu- 
rent changées  en  pies.  Les  Si- 
rènes osèrent  défier  les  Muses  : 
elles  furent  vaincues  ;    et   les 
Muses,  pour    châtiment,  leur 
arrachèrent  les  plumes  des  ailes, 
et  s'en  ornèrent  la  tête  comme 
d^un   moimmeut  de  leur  vic- 
toire. Ce  combat  des  Muses  est 
rarement  figuré  sur  les  monu" 
mens.    Winckelmann    n'en  a 
connu  qu'un  seul ,   qu'il  rap- 
porte d'après  un  bas-relief  qui 
appartenait  à  la  maison  Odam  à 
Borne  ,  efe  qui  a  passé  onne  sait 
où.    Il    en   a  trouvé  le  dessin 
parmi   ceux  de  Léon  Ghezzi , 
dans  la    riche  biblolhèque  du 
Vatican.  Sur  ce  monument,  la 
Sirène  valticue  tieul  les  dou- 


hïes  fiâtes  ,  et  tourne  la  tète 
avec  un  visage  suppliant  vers 
la  Muse  qui  a  le  bras  nu ,  com- 
me ayant  ;oué  de  la  cithare.  La 
ceinture  de  la  Muse  est  remar- 
quable. La  Sirène  a  des  jambes 
d'oiseaux  ,  et  c'étoil  ainsi  qu'on 
les  figuroit.  Leînuséum  des  An- 
tiques de  la  Bibliolhéque  natio- 
nale possède  un  bas-relief  qui. 
apparlenoità  un  sarcophage  des 
bas  temps  ,  et  sur  lequel  cette 
aventure  est  représentée.  Une 
des  Sirènes  est  renversée  sous 
une  Muse  qui  lui  arrache  les 
plume&des  ailes.  Une  autre  veut 
fuir  ,  et  est  retenue  par  une 
Muse.  Une  portion  de  lyre  ap- 
partient sans  doute  à  une  autre 
Muse  qui  tient  encore  l'instru- 
ment qui  les  a  fait  vaincre.  L9 
lieu  qui  fut  témoin  de  ce  com- 
bat se  nommoit  Aptères  (  san» 
ailes) ,  en  mémoire  delà  victoire 
des  Muses.  C'est  pour  cela  que 
les  Muses  sont  souvent  figurées 
avec  une  petite  touffe  de  plu- 
mes sur  le  devant  de  la  tête  , 
monument  de  celles  que  les  Mu- 
ses ont  arrachées  aux  Sirènes. 
Ces  plumes  sont  ordinairement 
au  nombre  de  trois. 

On  voit  les  Muses  sur  les  mé- 
dailles delà  famille jPo»2/30/z/«  ,. 
parce  que  Pomponius  Musa  se- 
vantoit  de  descendre  des  Mu* 
ses ,  et  qu'elles  étoient  pour  sa 
maison  des  espèces  d'armoiries. 
parlanles.  On  les  représente  or-i^ 
dinairement  vêtues  d'une  lon- 
gue robe ,  et  la  gorge  couverte-. 
Quelquefois  cependant  l'épauiet 
et  le  bras  droit  sont  nus  ,  afirt 
qu'elles  puissent  jouer  plus  fa- 
cilement de  la  cithare. 

Zosime  rapporte  que  Con- 
stantin avoit  fait  placer  dans  le- 
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palais  qu'il  avoit  construit,  les 
neuf  Muses  empartées  de  l'Hé- 
licon.  Elles  ont  péri  dans  l'in- 
cendie qui  consuma  le  palais 
dans  une  insurrection  causée 
par  la  faction  de  Jean  Cliryso- 
slôme,  alors  exilé. 

Les  collections  des  neuf  Mu- 
ses les  plus  connues  sont  celle 
du  musée  Pio-Clémenlin,  dé- 
crite par  le  C.  Visconti;  celle 
de  la  reine  Christine ,  décrite 
par  Monlfaucon  ;  celle  du  roi 
de  Suède,  décrite  parGuattani 
et  le  chevalier  de  Frédenheira; 
les  sept  Muses  des  peintures 
d'Herculanum ,  et  celles  desmé- 
dailles de  la  famille  Pomponia. 
C'est  sur  ces  mon  umens,  et  sur- 
tout sur  ceux  qui  représentent 
les  Muses  collectivement ,  qu'il 
faut  chercher  leurs  véritables 
attributs  ,  trop  souvent  placés 
au  hasard  par  les  artistes.  Les 
principaux  de  ces  monumens 
collectifs  sont  le  bas-relief  ap- 
pelé V apothéose  d'Homère ,  gra- 
vé, enlr'autres,  dans  le  musée 
Pio-Clémenlin  ;  le  bas -relief 
appelé  le  Tombeau  des  Muses , 
placé  autrefois  au  Vatican  , 
maintenant  à  Paris  au  muséum 
des  Arts  ,  et  qui  a  été  souvent 
gravé;  un  autre  bas-relief  trouvé 
sur  l'Aven  tin  ,  et  publié  dans 
le  4®  volume  du  musée  Pio- 
Clémentin  ;  un  sarcophage  de  la 
villa  Mattei,  et  un  autre  du  ca- 
binet de  M.  Townley  à  Lon- 
dres ;  on  les  voit  enfin  sur  les 
faces  de  la  toilette  d'une  dame 
romaine  ,  trouvée  à  Rome. 

MusiA  ,  une  des  Heures. 

Music  A  ou  LA  Musicienne  , 
surnom  de  Minerve.  Elle  avoit 
pris  ce  nom  de  la  statue  queDé- 
inftU'ius  lui  avoit  faite,  où  les 
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Serpens  de  la  Gorgone  réson- 
noient  lorsqu'on  ^ouoit  d'un  in- 
strument devant  la  statue. 

Musïcus ,  surnom  de  Bac- 
chus,  ami  du  chant,  et  joint  sou- 
vent aux  divinités  du  Parnasse. 

Muta.  V.  Muette,  Lara. 

MuTH.  y.  BUTO. 

MUTINITINUS   ou  MUTINUS- 

TiTiNUs  ,  dieu  du  silence. 

MuTiNus ,  MuTo  et  Mutu- 
Nus  ,  surnom  de  Priape. 

Myagre,  Myiagre  ou 
M  Y I  A  c  o  R  E  ,  le  même  que 
Myiodès.  V.  Myiodès. 

Mygale,  célèbre  sorcière, 
qu'Ovide  dit  être  la  mère  du. 
centaure  Orius. 

Mycaléstdes;  nom  queCal- 
limaque  donne  aux  nymphes  du 
promontoire  Mycale ,  dans  1  île 
de  Samos. 

Mycalessia  ,  surnom  de  Gé- 
rés ,  sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  à  Mycalessus,  en  Bœo- 
tie,  qu'Hercule,  selon  la  tradi- 
tion ,  fermoit  lui-même  tous  les 
soirs ,  et  ouvroit  tous  les  matins. 
Les  fruits  qu'on  avoit  posés  une 
fois  aux  pieds  de  cette  déesse,  se 
gardoient  une  année  entière  com- 
me si  on  venoit  de  les  cueillir. 

MycÈnÈ  ,  fille  d'Inachus ,  et 
épouse  d'Arestor  l'Argien.  Elle 
donna  son  nom  à  la  ville  de  My- 
cène.  Ulysse  la  vit  dans  l'Enfer. 
Dans  l'Odyssée,  elle  est  repré- 
sentée comme  une  femme  très- 
habile  et  de  beaucoup  d'esprit. 

Mycènes,  ville  du  Pélopon- 
nèse ,  célèbre  dans  la  Fable  par 
son  fondateur,  Persée,  fils  de 
Danaùs,  et  par  ses  rois  Pélops  , 
Thyesle ,  Agamemnon  ,  etc. 

Mycéneus,  fils  de  Sparton  , 
pelit-fil»  de  Phoronéus,  éloit^ 
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s^îon  Pausanias ,  le  fondaleur  de 
Mycéiies. 

Mycénis  ;  Iphigénie,  fille 
d'Agamemnoii  ;  elle  étoit  de  la 
ville  de  Mycèues. 

Mygalessa.  Voyez.  Myca- 

liESSIA. 

Mygdon,  frère  d'Amycus  , 
habile  au  combat  du  Cesle.  11 
fut  tué  par  Hercule ,  en  secou- 
rant son  ami  Lycus.  V.  Amigus. 
Mygdon,  roi  phrygien ,  qui , 
avec  Otréus,  combattit,  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troie , 
les  Amazones ,  qui  avoient  établi 
leur  camp  sur  les  bords  du  fleu- 
ve Sangarius.  Priani ,  alors  jeu- 
ne encore,  vint  à  leur  secours  ; 
et  c'est  à  l'occasion  de  ce  passage 
de  X Iliade,  qu'un  scholiasle  Je 
dit  fils  de  Dymas  ,  frère  d  Hé- 
cube ,  ou  fils  d'Acmon.  Virgile 
le  dit  père  de  Corœbus.  Voyez 
ce  mot. 

Mygdonia  mater.  Cyhèle 
est  ainsi  appelée,  du  culte  qu'on 
lui  rendoit  dans  la  Mygdonie, 
petite  contrée  voisine  delà  Phry- 
gie.  C'est  de  celte  Mygdonie,  et 
non  de  celle  de  Thrace,  dont 
Ovide  a  parlé ,  en  appelant  une 
femme  de  ce  pays ,  Mygdonides 
nurus. 

Mygdonides,  Corœbus,  fils 
de  Mygdon. 

Myiodès  ou  Myi  agrus  ,  dieu 
des  mouches  ;  surnom  de  Jupi- 
ter qu'on  invoquoit  à  Elis ,  et  au- 
quel on  ofiFroit  des  sacrifices  , 
pour  être  délivré  des  insectes  ai- 
lés .H  avoitàRome  un  lieu  sacré, 
où  l'on  disoit  qu'une  puissance 
divine  empêchoillescliiens  etles 
mouches  d'entrer.  En  Afrique, 
on  adoroit  le  même  dieu  sous  le 
nom  d'Achor.  Les  Arcadiens 
adorpi^nt  w<?!%\  cette  divinité. 
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Ce  nom  signifie  la  même  chose 
(IvCApomyios  elBeehébub.Yoj  » 
ces  mots. 

Mylës  ,  fils  et  successeur  du 
premier  roi  de  Spar  te ,  père  d'Eu- 
rotas  et  frère  de  Polycaon.  On. 
lui  attribue  quelqu'invention  re- 
lative à  la  mouture  des  grains. 

Mylinus  ,  roi  de  Crète ,  tué 
par  Jupiter ,  selon  Diodore, 

Mylitta,  nom  sous  lequel, 
selon  Hérodote ,  les  Assyriens 
adoroient  Vénus ,  et  dans  le  tem- 
ple de  laquelle  toutes  les  jeunes 
filles  étoient  obligées  de  se  pro- 
stituer avant  de  se  marier  ;  l'ar- 
gent qui  en  revenoit ,  dit -il, 
fut  conservé  dans  le  trésor  du 
temple. 

MynÈs  ,  roi  de  Lyrnesse ,  fils 
duroiEvénus,  et  petit -fils  d© 
Sélévius.  Il  fut  tué  par  Achille , 
qui  avoit  conquis  et  pillé  Lyr- 
nessns  et  Thèbes ,  et  qui  emmena 
captive  Hippodamie,  surnom- 
mée Bryséïs ,  femme  de  Mynès. 
Myoctonos  ,  c'est-à-dire  , 
destructeur  des  souris  ;  surnom 
d'Apollon ,  parce  qu'il  avoit  en- 
voyé un  grand  nombre  de  sou- 
ris, qui  avoient  rongé  les  cordes 
des  arcs  des  ennemis  ,  et  qu'il 
avoit  ainsi  facilité  la  victoire. 

Myric^us  ou  Myricinus  ,' 
surnoms  d'Apollon  ,  quand  ou 
le  représentoit  avec  une  bran- 
che de  bruyère  à  la  main. 

Myrine,  fille  de  Créthéus  , 
épouse  du  roi  Thoas.  Elle  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Myrine^ 
dans  l'île  deLemnos. 

Myrionyma,  c'est-à-dire, 
celle  qui  a  mille  noms  ;  surnom. 
d'Isis ,  parce  que  la  Nature,  dont 
Isis  est  le  .symbole ,  prend  une 
infinité  de  formes.  Ce  .'-urnom 
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£e  trouve  dans  plusieurs  inscrip- 
tions • 

Myrmes.  V.  Mirmex. 

Myrmidom,  fils  de  Jupiter 
et  d'Eurymédusa.  Il  donna  son 
noua  aux  Myrmidons  qui  liabi- 
toient  une  partie  de  la  Thessalie 
et  de  l'île  d'^Egine»  Ployez  Myr- 
midons. 

Myrmidone  ,  une  des  cin- 
quante Danaides ,  épouse  de  Mi- 
néus. 

Myrmidons  ,  peuple  célèbre 
de  la  Grèce ,  qui  habitoit  l'île 
d'^gine ,  et  qui  vraisemblable- 
ment éloit  d'origine  pélasgique. 
Une  partie  de  cette  peuplade  alla 
avec  Pelée  en  Thessalie.  Selon 
les  auteurs  les  plus  avérés,  ils 
portoient  le  nom  de  Myrmidons, 
de  Myrmidon  qui  précède.  Un 
autre  mythe,  très-ancien  à  la  vé- 
rité ,  dérive  le  nom  de  ce  peuple 
du  mot  grec  inyrrnex  (founni  )  ; 
mais,  d'après  cette  élymologie, 
ils  devroicnt  s'appeler  Myrmi- 
C0J2S  au  lieu  de  Myrtnidons. 
On  ne  peut  ,  cependant ,  nul- 
leinent  douter  de  la  haute  an- 
tiquité de  ce  my  tlie  ,  qui ,  selon 
un  sclioliaste  de  Pindare,  a  déjà 
été  rapporté  par  Hésiode.  P'oyes, 
ce  mythe  à  l'article  ^acus. 

Myrrha.  V.  Smy^rna. 

Myrthéa.  V.  Murcia. 

MvRTiiiE,  aurige  d'ŒEno- 
jnaûs,  et  fils  de  Mercure  et  de 
Cléobule,  oudeThéobule,  ou  de 
Clytia  ,  ou  de  la  danaïde  Phaé- 
lusa  ,  ou  de  l'amazone  Myrto. 
D'autres  le  disent  fils  de  Jupiter 
et  de  Cl  ymène.  Cette  variété  dans 
les  auteurs  ,  prouve  combien  de 
fois  cesujet  a  été  missur  lascène. 
Pélops  le  gagna ,  lorsqu'il  fallut 
entrer  eu  lice  ,  à  la  course  dés 


chars  ,  avec  CEnomaûs  ,  pèf» 
d'Hippodamie ,  pour  laquelle  il 
falloit  combattre  quand  oH?^la  de- 
mandoit  en  mariage.  Myrtile  ôta 
la  clavette  qui  tenoit  la  roue ,  et 
le  char  ayant  été  reuA^ersé,  (Eno- 
maùs  se  cassa  la  tête.  Pélops,  au 
lieu  de  donner  à  Myrtile  ce  qu'il 
lui  avoit  promis,  le  jeta  dans  la 
nier  pour  avoir  trahi  son  maître. 
Son  corps  fut  jeté  sur  le  rivage  à 
Phénéus ,  en  Arcadie,  où  on  lui 
rendit  les  honneurs  funèbres. 
Mercure  le  plaça  parmi  les  étoi- 
les, où  il  est  le  cocher  ou  Tau— 
rige.  Pélops  tâcha  d'appaiser  la 
colère  de  Mercure,  en  lui  con- 
sacrant un  temple ,  et  en  élevant 
à  Myrtile  un  monument  funè- 
bre :  malgré  cela ,  Mercure  per- 
sécuta constamment  la  famille 
de  Pélops.  V.  PÉLOPS. 

Myrto,  fameuse  amazone 
qui  s'abandonna  à  Mercure , 
dont  elle  eut  Myrtile. 

Myrtoèssa  ,  une  des  nym- 
phes qui  élevèrent  Jupiter  dans 
l'Arcadie. 

Myscélus  ,  fils  d'Alcmon  , 
homme  cliéri  des'  dieux.  Her- 
cule lui  ordonna  eu  songe  do 
quitter  Argos,  sa  patrie ,  quoique 
cela  fût  défendu  sous  peine  de 
mort.  Il  obéit  à'  cet  ordre  ;  mais 
il  fut  arrêté  et  mis  en  jugement;. 
Lorsqu'on  recueillit  les  suffra- 
ges de  la  manière  accoutumée  , 
en  mettant  dans  une  urne  des 
fèves  blanches  ou  noires ,  on  n'y* 
trouva  que  des  blanches,  quoi- 
que la  plupart  des  juges ,  pour  lo 
condamner ,  y  eussent  mis  des 
fèves  noires  ;  il  fut  par  consé- 
quent absous ,  et  continua  alors 
son  voyage.  Il  aborda  dans  l'Ita- 
lie inférieure ,  ©ù  il  bâtit  la  ville*- 
deCraton. 
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M  Y  s  É  o  N ,  temple  de  Cérès. 
Voyez  Mysia. 

Mysia,  surnom  de  Céiès  , 
pris  du  culte  qui  avoit  été  insti- 
tué en  son  honneur  ,  dans  l'A- 
chaïe ,  par  un  grec  nommé  My- 
sius  ou  Mysus ,  dont  la  maison 
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garder  un  grand  secret.  Quoique 
Trii:)tolème  eût  ordonné  qu'au- 
cun étranger  ne  pourroit  être 
initié  dans  les  grands  Mystères  , 
Hercule ,  à  qui  on  n'osoit  rieii 
refuser,  demanda  d'y  être  ad- 
mis,   on  institua,  à  son  occa- 


où  il  avoil  reçu  Cérès  lorsqu'elle    sion,  d'autres  cérémonies  ,  que 
^cherchoit  sa  fille ,  devint  dans  la    l'on  appela  les  Fetils  Mystères  , 


suite  un  temple  célèbre ,  par  les 
fêtes  appelées  Mysies,  et  fut  con- 
nu sous  le  nom  de  Myséon  ou 
Mysion.  Dans  ces  fêtes ,  qui  du- 
roient  sept  jours,  le  troisième 
étoit  célébré  par  les  femmes  seu- 
les, à  l'exclusion  de  tous  les  hom- 
mes ;  elles  en  éloignoieut  même 
les  animaux  mâles. 

Mysia,  surnom  de  Diane 
dans  la  Laconie. 

Mysion  et  Mysius.  Voyez 
Mysia. 

Mystagogue  ,  un  des  minis- 
tres des  Initiations.  Voye:i  Mys- 
tères. 

Mystères.  Ce  mol  qui  dési- 
gne proprement  les  cérémonies 
secrètes  du  culte  des  anciens ,  in- 
diquoit  encore  particulièrement 
la  plus  solemnelle  des  fêtes  de 
Cérès  ,  célébrée  à  Eleusis  ,  au 
mois  d'Août.  On  ne  sait  quel  fut 
celui  qui  institua  cette  fête;  il  y 
a  des  auteurs  qui  ont  cru  que 
c'étoitErechthée  ;  d'autres ,  Mu- 
sée ,  ou  Euraolpe,  ou  Orphée. 
Trois  choses  avoient  donné  lieu 
à  son  institution ,  l'invention  de 
l'agriculture ,  les  loix  de  Cérès , 
et  les  autres  aventures  qui  lui 
étoient  arrivées  à  Eleusis.  Leur 
souvenir  étoit  renouvelé  par  des 
cérémonies  particulières. 

Les  Mystères  d'Eleusis  étoient 
de  deux  sortes ,  les  grands  et  les 
petits  :  dans  les  uns  et  dans  les 
autres ,  il  falioit  être  capable  dç 


et  on  les  célébra  dans  la  suite  à 
Agra,  prés  d'Athènes.  Ceux  qui 
aspir oient  à  y   être   admis ,   &g 
rendoienl  dans  ce  lieu  au  mois 
de  novembre,  sacrifioienl  à  Ju- 
piter ,  etgardoient  la  peau  de  l;i 
viclimepourliijneître  sous  leurs 
pieds,  lorsqu'on  les  purifioit  aux 
bords  du  fleuve  Ilissus.  On  riC 
sait  pas  au  juste  quelles  céré- 
monies on  Jfaisoit  dans  ces  lus-^ 
trations  j     on     sait    seulement 
qu'on  y  employoit  du  sel,  des 
feuilles  de  laurier  ,  de  l'orge ,  et 
des  couronnes  de  fleurs ,  de  l'eau 
de  la  mer  et  de  celle  du  fleuve. 
Celui  qui  faisoit  la  cérémonie 
s'appeloit   Udranos  ou  Hydra— 
nos ,  parce  qu'il  versoit  de  l'eau 
sur  ceux  qui  aspiroieut  aux  Mys- 
tères. Il  falioit  aussi  garder  la 
chasteté  pendant  ce  temps-là  , 
et  sacrifier  entin  une  truie  plei- 
ne. Ces  petits  Mystères  servoient 
de  préparation  aux  grands  ,  qui 
étoient  célébrés  à  Eleusis  ,   et 
c'étoil  par  leur   moyen  qu'on 
étoit  initié  aux  cérémonies  se- 
crètes de  Cérès.  En  effet,  apré$ 
avoir  passé  par  bien  des  épreu- 
ves, on  étoit  il:/)'5^e,  c'est-à-dire 
en  état  d'être  initié  aux  grands 
Mystères,  et  de  devenir  epopie 
ou   témoin  des  cérémonies  le^ 
plus  secrètes  ;  ce  qu'on  n'obte- 
noit  qu'après  cinq  ans  de  novi- 
ciat, pendant  lesquels  on  pou- 
voit  entrer  dans  le  vestibule  àa 
Xx  2 
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lemple,  mais  non  dans  le  sanc- 
tuaire ;  et  méjne  lorsque  l'on 
étoit  épopte  et  qu'on  jouissoit  de 
celle  permission ,  il  y  avoit  en- 
core bien  des  choses  dont  la 
conuoissance  étoit  réservée  aux 
seuls  prêtres.  Quand  on  inilioit 
quelqu'un  ,  on  lui  faisoit  passer 
la  nuil  dans  le  temple,  après  lui 
avoir  fait  laver  les  mains  à  ren- 
trée et  l'avoir  couronné  de  myr- 
te; on  ouvroit  ensuite  une  cas- 
se Ite  où  éloient  les  loix  de  Gé- 
rés et  les  cérémonies  de  ses  Mys- 
tères, et  après  lui  en  avoir  don- 
né la  lecture  ,  on  les  lui  faisoit 
transcrire.  Un  léger  repas ,  en 
mémoire  de  celui  que  la  déesse 
avoit  fait  chez  Baubo ,  succédoit 
à  cette  cérémonie;  après  quoi 
les  Mysles  entroient  dans  le 
sanctuaire ,  donl  le  prêtre  liroit 
le  voile,  et  tout  éloit  alors  dans 
une  grande  obscurité.  Un  mo- 
ment après ,  une  vive  lumière 
leur  faisoit  paroître  devant  les 
yeux  la  statue  de  Gérés  magni- 
fiquement ornée  ;  tandis  qu'ils 
éloient  attentifs  à  la  considérer, 
la  lumière  disparoissoit  encore, 
et  tout  étoit  de  nouveau  cou- 
vert de  profondes  ténèbres.  Les 
éclats  de  tonnerre  qui  se  fai- 
»oient  entendre ,  des  éclairs  qui 
brilloient  de  toutes  parts ,  la  fou- 
dre qui  lomboit  au  milieu  du 
sanctuaire,  et  mille  figures  mon- 
strueuses qui  paroissoient  de 
tous  côtés  ,  remplissoient  de 
crainte  et  de  frayeur  les  initiés; 
mais,  un  moment  après,  le  calme 
succédoit,  et  l'on  appercevoit 
dans  un  grand  jour  une  prairie 
agréable  où  l'on  alloil  danser  et 
se  réjouir  :  il  y  a  apparence  que 
cette  prairie  étoit  dans  un  lieu 
enfermé  d«  lamrailles,  derrière 
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le  sanctuaire  du  lemple  ,  que 
l'on  ouvroil  tout  d'un  coup  lors- 
que le  jour  étoit  venu  ,  et  ce 
spectacle  paroissoit  d'autaut  plus 
agréable,  qu'il  succédoit  à  une 
nuit  où  on  n'avoil  rien  vu  que 
de  lugubre  et  d'effrayant.  G  e- 
toit  là  où ,  dans  la  joie  et  les  plai- 
sirs ,  on  révéloit  tous  les  secrets 
des  Mystères.  C'est  là  ,  selou 
quelques  auteurs ,  que  régnoitla 
licence  la  plus  effrénée  :  on  y  fai- 
soit voir*,  dit-on,  le  Myllos que 
les  Siciliens  portoient  dans  les 
fêtes  de  Gérés.  GependanI ,  après 
lotit,  on  ne  sait  jîas  trop  ce  qui 
s'y  passoit  ;  on  garda  long-temps 
sur  ces  Mystères  un  secret  im- 
pénétrable ,  et  sans  quelques  li- 
berlhis  qui  se  firent  initier  pour 
les  révéler,  on  n'en  auroit  ja- 
mais rien  su  :  ce  qui  est  vrai  , 
c'est  qu'on  exigeoit  beaucoup 
de  retenue ,  et  va^xne  une  chas- 
teté assez  sévère ,  des  Mysles  et 
des  femmes  qui  présidoient  aux 
fêtes  de  cette  déesse.  Les  puri- 
fications et  les  ablutions  qu'on 
pratiquoit  feroient  même  croire 
qu'on  n'y  étoit  pas  si  dissolu 
que  quelques  auteurs  l'ont  pré- 
tendu ,  à  moins  qu'on  ne  veuille 
dire  que  les  désordres  dont  les 
pères  de  l'église  parlent,  n'é- 
toient  pas  de  la  première  insti- 
tution, et  ne  s'y  éloient  glissés 
que  dans  la  suite.  Les  premiers 
ministres  des  initiations  éloiezit 
V Hiéj'ophante  et  le  Mystago-' 
gue ,  c'est-à-dire,  l'homme  qui 
montre  les  -  choses  sacrées.  H 
n'étoit  pas  permis  aux  initiés  de 
dire  son  nom  aux  profanes.  Cet 
hiérophanle  devoit  être  Athé- 
nien ,  de  la  famille  des  Eumol- 
pides ,  avoir  un  certain  âge,  et 
d'auUes  qualités  pj:escj'ite&  par 
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les  loix ,  et  garder  une  conti- 
nence perpétuelle  ;  le  second 
étoit  un dadouche on'jjorie-jïani- 
beau  ;  le  Iroisiéme  un  hérault 
sacré  ;  le  quatrième  un  ministre 
de  r  autel  ;  c'eloil  un  jeune  hom- 
me qui  prioit  pour  l'assemblée , 
et  obéissoit  aux  minisires  supé- 
rieurs. Il  y  avoit  outre  ces  qua- 
tre ministres,  deux  proplièles 
pour  sacrifier ,  et  cinq  commis- 
saires pour  avoir  soin  que  tout 
se  fil  dans  Tordre  :  le  premier 
s'appeloit  le  Roi,  et  les  quatre 
autres  Epinieiètes.  La  fêle  de 
l'Initiation  duroil neuf  jours  ;  le 
premier  s'appeloit  agyrnios  ou 
Jour  de  V assemblée  ,  et  il  étoit 
employé  aux  cérémonies  dont 
on  vient  de  parler  ;  dans  le  se- 
cond ,  on  envoyoit  les  Mystes  à 
la  mer  pour  se  laver;  le  troi- 
sième ,  on  sacrifioit  le  barbeau 
avec  de  la  farine  et  des  gâteaux  ; 
le  quatrième,  on  faisoit  traîner 
par  des  bœufs  un  chariot,  dont 
les  roues  étoient  faites  avec  des 
tambours  ;  les  femmes  mar- 
choient  à  la  suite  de  ce  chariot, 
criant  :  Bonjour ,  mhe  Dio ,  et 
portant  des  cassettes  dans  les- 
quelles il  y  avoit  des  gâteaux , 
de  la  laine ,  des  grenades  et  des 
pavots  ;  nul  profane  n'osoit  re- 
garder ce  chariot,  et  si  l'on  se 
Irouvoit  aux  fenêtres ,  il  falloit 
se  retirer  ;  le  cinquième  jour  , 
on  marchoit  toute  la  nuit  dans 
les  rues  ,  pour  imiter  la  recher- 
che qu'avoit  faite  Cérès  de  sa 
fille  ;  le  sixième ,  on  conduisoit 
d'Eleusis  à  Athènes  la  statue 
d'un  grand  jeune  homme  cou- 
ronné de  myrte,  et  portant  à  la 
main  droite  un  flambeau  ;  an 
l'appeloit  Jacchos  ;  le  septième , 
on  célébroil  d^Qb  jeux  gymni- 
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ques ,  où  les  combattans  étoient 
nus.  C'éloient  les  plus  anciens 
jeux  de  la  Grèce,  institués  en 
mémoire  de  l'invention  du  la- 
bourage; le  huitième  jour  étoit 
employé  à  l'initiation  de  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas  été  :  ce  jour 
étoit  nommé  Epidauria ,  parce 
qu'^sculape  étoil  arrivé  ce  jour 
là  d'Epidaure  pour  être  initié  ; 
ce  qu'on  avoit  bien  voulu  faire 
en  sa  faveur;  le  neuvième  étoit 
employé  à  remplir  deux  vais- 
seaux avec  de  l'eau  ,  après  quoi 
on  les  versoit  en  prononçant 
quelques  paroles ,  par  lesquelles 
il  sembloit  qu'on  demandoit  à 
la  déesse  de  la  pluie  pour  ren- 
dre la  terre  féconde,  et  ce  jour 
là  se  WQVQXcuAV'Plemechœ ,  nom 
d'un  vaisseau  de  terre  plat  au, 
fond.  On  célébroit  ,  pendant 
ces  fêtes ,  des  jeux  en  l'honneur 
des  déesses.  De  fameux  athlètes 
partis  de  differens  cantons  de 
la  Grèce  ,  se  rendoient  à  ce» 
fêtes,  et  le  prix  du  vainqueur 
étoit  une  mesure  de  l'orge  re- 
cueillie dans  la  plaine  voisine , 
dont  les  habitarus ,  instruits  par 
Cérès ,  ont  les  premiers  cultivé 
le  blé. 

Parmi  les  principaux  monu- 
mens  relatifs  aux  Mystères  de 
Cérès  ,  on  doit  compter  la  belle 
coupe  de  sardonyx  du  Muséum 
de  Brunswick  ,  qui  représente 
Cérès  cherchant  Proserpine  ;  la 
pierre  du  Muséum  national  , 
qui  offre  Germanicus  et  Agrip- 
pine  sous  les  traits  de  Cérès  et 
de  Triptolème  :  et  la  belle  coupe 
de  sardonyx  du  même  Mu- 
séum ,  qui  représente  I^s  Cyste.s 
mystiques  et  differens  objets 
servant  aux  Myslèies  de  Cérèa 
çl  de  Bacchus. 

Xx  o 
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Mysus.  T-^oyez  MvsiA. 

Mythe,  mol  grec  peu  usité 
clans  noire  langue  ,  mais  qui  a 
été  reçu  chez  les  aulres  nations. 
Le  moi  fable  qu'on  emploie  or- 
dinairement ,  donne  ,  d'après 
son  acception  française  ,  une 
idée  fausse.  Fabula,  en  latin, 
sisnifioit  seulement  récit ,  et 
équivaloil  au  mot  grec  myihos ; 
■msiis  Jable ,  en  français,  signi- 
fie un  récit  faux  ,  un  conte  fait 
à  plaisir  ;  et  certainement  les 
anciens  n'ont  pas  regardé  com- 
jne  des  fables  les  traditions  con- 
sacrées sur  l'origine  des  nations, 
sur  les  dieux  et  les  Léros  qu'ils 
adoroient.  Le  mot  Mythe ,  qui 
n'a  pas  d'équivalent  en  fran- 
çais ,  doit  donc  être  conservé. 

Mythidice,  fille  de  Talaiis, 
sœur  d'AdrasIe  ;  elle  eut  de  Né- 
simachus  un  fils ,  appelé  Hip- 
•pomédon  ,  qui  fut  un  des  sept 
princes  qui  assiégèrent  Thèbes. 

Mythologie.  Ce  mot  signifie 
connoissance  des  mythes.  On  a 
beaucoup  disserté  sur  l'origine 
des  mylhes  ;  Durocher  l'a  cher- 
chée dans  f  histoire  sacrée  ;  Ba- 
iiier  dans  celle  des  premiers 
personnages  qui  se  sont  acquis 
une  répulalion  dans  le  monde; 
Noël  Lecomte  en  a  tenté  l'ex- 
])1ication  par  la  morale  ;  Ber- 
i^ier  par  la  physique;  llabaud 
tle  Sainl-Elienne  par  la  géogra- 
phie ;  Diipuis  par  l'astronomie  ; 
pluche  par  l'écriture  symboli- 
que; Court  de  Gebelin  par  l'a- 
griculture. Tous  les  auteurs  qui 
se  sont  occupés  de  la  Mytho- 
logie, onlmalheureusemenl  plu- 
tôt cherché  à  adapter  les  cir- 
constances des  fables  au  système 
d'explication  qu'ils  s'éîoient  for- 
mé ,   qu'à  exposer  d'une  ma- 
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nière  simple  les  récits  que  nous 
ont  transmis  les  auteurs  classi- 
ques. La  véritable  connoissance 
de  la  Mythologie  ne  consiste 
cependant  pas  dans  l'explication 
plus  ou  m.oins  ingénieuse  des 
mythes  par  l'histoire ,  la  morale 
ou  l'astronomie;  c'est  même 
cette  manie  de  vouloir  tout  ré- 
duire à  un  seul  système  ,  qui 
embrouille  les  idées  dans  un  su- 
jet déjà  suffisamment  obscur  : 
le  meilleur  traité  de  Mythologie 
seroit  celui  qui  exposeroit  les 
fables  dans  leur  simplicité  pri- 
mitive, en  rapportant  chrono- 
logiquement les  divers  change- 
mens  que  les  poètes  et  les  artis- 
tes y  ont  successivement  intro- 
duits. Homère  et  Hésiode  sont 
les  auteurs  dans  lesquels  nous 
trouvons  les  fables  dans  leur 
simplicité  primitiA^e.  Les  poètes 
tragiques,  JSschyle,  Sophocle  e;L 
Euripide  y  ont  beaucoup  ajou- 
té; et  la  Mythologie  s'est  encore 
enrichie  des  additions  faites  par 
les  lyriques  Findare,  Anacréon, 
etc.  et  par  les  auteurs  alexan- 
drins, ceux  que  les  Ftolémées 
ont  appelés  et  entretenus  à  leur 
cour  dans  le  Musée  d'Alexan- 
drie, Théocrite,  Apollonius  de 
llhodes  ,  Eratosthènes ,  etc.  Les 
Romains  ont  adopté  ces  fables , 
et  elles  sont  devenues  plus  con- 
fuses ;  ils  les  ont  même  enrichies 
de  récils  qui  leur  sont  parti- 
culiers ,  tels  que  les  aventures 
d'^née  et  de  Didon  que  nous 
devons  à  Virgile  ;  celles  de  Psy-  , 
ché  qu'Apulée  nous  a  fait  con- 
noîlre ,  etc.  Les  ouvrages  des  au- 
teurs classiques  sont  donc  ceux 
dans  lesquels  il  faut  puiser  quand 
on  veut  recourir  aux  sources''. 
Quelques  auteurs  anciens  ont 
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«îonné  des  trailés  de  Mylliolo- 
gie  en  prose  ou  en  vers  ;  ces 
auteurs  se  nomment  Mythogra- 
phes  ,  descripteurs  de  mythes. 
Parmi  les  premiers,  les  princi- 
paux de  ceux  dont  les  ouvrages 
existent,  sont  Apollodore ,  Hy- 
gin  ,  Eratosthènes,  Anton  inus 
Libéralis.  Parmi  les  seconds  , 
Ovide  est  le  seul  dont  l'ouvrage 
sur  les  métamorplioses  nous  soit 
parvenu. 

Quoique  les,  Mythograplies 
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modernes  soient  en  grand  nom- 
bre, on  peut  dire  que  nous  avons 
JDeaucoiip  d'ouvrages  systéma- 
tiques sur  l'origine  des  Fables, 
mais  pas  un  seul  traité  complet 
de  Mythologie. 

Mytilène  ,  fille  de  Macaréus 
ou  de  Pélops  ;  elle  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Mytilène. 

Myto  ,  fils  de  Mytilène  et  de 
Neptune;  ilhâtitla  ville  de  My- 
tilène ,  el  lui  doniia  le  nom  de 
sa  mère. 


N 


NjENIA,  déesse  qui  avoit  un 
temple  à  Rome ,  près  de  la  porte 
Viminale  ;  son  nom  signifie 
Finis  (la  fin  de  toutes  choses) , 
et  n'est  qu'un  des  noms  de  la 
Mort.  Suivant  Macrohe,  le  pou- 
voir de  Naenia  sur  les  mortels 
ne  commençoit  qu'au  moment 
où,  tombant  en  agonie,  ils  al- 
loient  cesser  d'être  ,  on  l'invo- 
quoit  alors  avec  ferveur.  C'est 
du  nom  Naenia  que  les  Romains 
appelèrent  j  nœniœ ,  nœnies  les 
chants  lugubres  qu'on  faisoit  en- 
tendre en  conduisant  les  corps 
a  I  bûcher  :  c'est  sous  le  nom  de 
]\'œ?iiœ  Briiannicœ ,  que  l'on  a 
publié  la  collection  des  tom- 
beaux des  anciens  Bretons.  V^. 
Mort. 

Naïas  ,  au  pluriel  Naïades, 
ou  Nais  ,  au  pluriel  Naïdes  , 
nymphes  des  fleuves  et  des  fon- 
taines. Voyez  Nymphes. 

Nannacus,  un  des  plus  an- 
ciens rois  de  la  Grèce.  Il  pré- 
vit le  déluge  de  Deucalion. 

Nanus,  premier  nom  d'U- 
lysse. Selon  d'autres,  il  lui  fut 
domié   par  les  Tyrrliéniens , 


parmi  lesquels  il  passa  les  der- 
niers jours  de  sa  vie.  Il  doit  si- 
gnifier celui  qui  mené  une  vie 
errante. 

NAP^aE ,  Napées,  nymphes 
qui  présidoient  aux  prairies  et 
aux  bocages. 

NAPiEUs,  surnom  d'Apollon. 

Napé  ,  nom  d'une  chienne 
d' A  ctdson . 

Naphté  j  drogue  empoison- 
née ,  dont  Médée  frotta  la  robe 
et  la  couronne  qu'elle  envoya  à 
Cxéùse.  Ce  mot  désigne  une  ma- 
tière bitumineuse. 

NARc:a:A,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  pris  du  culte  qui  lui  fut 
jendu  par  Narcasus. 

NarcjEUs  ,  fils  de  Bacchus  et 
de  Physcoa.  Il  soutint  plusieurs 
guerres  contre  sç^s  voisins ,  et 
y  acquit  de  grandes  richesses  , 
qu'il  employa  à  la  conslruclion 
d'un  temple  de  Minerve.  On 
lui  attribue  aussi  l'introductioa 
du  cul  le  de  Bacchus. 

Narcisse,  né  à  Thespieis', 
ville  de  Bœotie,  jeunehommo 
d'une  grande  beauté,  qui  pas- 
Xx  4 
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soil  pour  îe  fils  du  fïeux'e  Cé- 
pliise.  Epris  de  sa  ligure,  qu'il 
avoit  vue  dans  une  fontaine ,  il 
fut  si  long-temps  à  la  considé- 
rer, qu'il  se  laissa  consumer 
d'amour  et  de  désirs.  Selon  Pau- 
sanias,  Narcisse  avoit  une^sœur 
"/umellequi  lui  ressembloit  par- 
failement.  Souvent  même  ils 
s'habilloient  l'un  comme  l'au- 
tre ,  et  chassoient  ensemble. 
Narcisse  devint  amoureux  de 
sa  sœur  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  la  perdre.  Après  s'être  livré 
à  la  douleur ,  il  venoit  sur  le 
l)ord  d'une  fontaine  ;  il  prenoit 
plaisir  à  s'y  contempler.  En  se 
voyant ,  il  croyoit  voir  sa  sœur , 
et  c'étoit  une  coiisolation  pour 
lui.  Ovide  ajoute  que  la  nym- 
phe Echo  devint  amoureuse  de 
lui ,  et  que  ses  mépris  l'obligè- 
rent à  se  retirer  dans  le  fond 
des  antres  et  des  rochers ,  où 
elle  ne  conserva  que  la  voix. 
(  V-  Echo.)  Le  nom  de  Nar- 
cisse est  devenu  un  proverbe , 
pour  désigner  un  homme  épris 
de  lui-même. 

Narthjécophore  ,  c'est-à- 
dire  qui  porte  une  lige  de  férule  , 
surnom  de  Bacchus ,  qu'on  re- 
présente quelquefois  avec  une 
de  ces  tiges  à  la  main  ,  parce 
que  la  tige  de  férule  étant  fra- 
i;ile  et  légère,  il  persuada  aux 
buveurs  d'en  porter  une  pour 
bâton,  afin  que  si,  danslacha- 
îjeur  du  vin,  ils  venoient  à  se 
battre ,  ils  pussent  le  faire  impu- 
nément. On  surnommoit  aussi 
T^arthécQphores  ceu  x  qui  étoien  t 
initiés  aux  mystères  de  Bacchus. 

Nabycius  HEROS  j  Ajax  , 
:fils  d  Oilée  ,  ainsi  surnommé , 
de  Naryx  ,  ville  de  la  Locrid(i , 
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N  A  s  A  M  o  N  ,  fils  d'Amphi- 
thémis  et  de  Tritonis,  frère  de 
Céphalion.  Pline  paroît  vouloir 
en  dériver  les  Nasamones  e^ 
Afrique. 

Nascio  ou  Natio  ,  déesse 
que  les  femmes  invoquoient 
pour  obtenir  une  heureuse  dé- 
livrance.Dans  le  territoire  d'Ar- 
dîca ,  elle  avoit  un  temple  ,  où 
\e&  femmes  l'honor oient  par  des 
processions  qu'elles  faisoient 
autour  du  temple. 

NastÈs  ,  un  des  chefs  qui  al- 
lèrent au  secours  des  Troyens 
contre  les  Grecs. 

N  AT  ALI  s,  surnom  de  Junon  , 
de  Genius  et  de  la  Fortune, 
pris  du  culte  que  chacun  leur 
rendoit  le  jour  de  sa  naissance. 

NATAiiiTiES  ,  ;'eux  et  fêtes 
en  l'honneur  des  dieui^  qu'on 
croyoit  présider  à  la  naissance. 

Natio.  V.  Nascio. 

NaturaLiEs  du  ,  les  Dieux 
naturels.  On  comprenoit  dans 
cette  classe  le  Monde,  le  So- 
leil ,  l'Air  ,  l'Eau,  la  Terre,  la 
Tempête  ,  l'Amour  ,  etc. 

NAUBOiiUs,  roi  de  la  Pho- 
cide ,  ou  de  Tanagre  en  Bœo- 
tie.  Iphitus  ,  père  de  Schédius 
et  d'Epi&lrophus,  étoit ,  sel  mi 
V Iliade ,  fils  de  Naubolus.  Ce- 
lui-ci étoit,  selon  Hygin,  un 
des  Argonautes. 

Naufrage,  /^ojes  Ulysse  , 

^NÉE  ,      AjAX   ,      IdOMÉNÉE, 

Nauplius. 

Navire.  F.  Argo,  ^gée  , 
Isis. 

Naulon,  pièce  de  monnoie 
qu'on  croyoit  que  Caron  exi- 
geoit  des  morts  pour  les  passer  , 
et  qu'on  leur  meJtoit  dans  la 
bouche  en  les  inhumant. 

NAuriDAaiE ,  fille  d'Amphi» 
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âamas ,  de  laquelle  Sol  eut  Au- 
^ias. 

Naupltades   ,    Palaméde  , 
fils  de  Nauplius. 

Nauplius.  On  a  confondu 
trois  personnages  sous  ce  nom. 
Le  premier  Nauplius  appar- 
tient à  l'Iiisloire  d'Argos.  11  étoit 
fils  de  Neptune  et  de  la  danaïde 
Amymone.  Il  bâtit  la  ville  de 
Nauplia  ,   et  devint  un  marin 
célèbre.  Prœtus ,  Lernus ,  Nau- 
bolus  ,  Clylonéus ,  dont  le  fils , 
appelé    aussi  Nauplius,  fut  un 
des  Argonautes,  étoient  ses  des- 
cendans    en   droile    ligne.    Le 
scholiaste  d'Apollonius  lui  don- 
ne un  autre  fils  appelé  Damas- 
tor  ,  dont  le  fils  Périslhénès  de- 
vint père  de  Castor ,  qui   lui- 
même  étoit  père  d'Androllioé , 
la  mère  de  Diclys  et  de  Poly- 
declès.  Apollodore  dit  qu'il  par- 
vint à  un  âge  fort  avartcé  ,  et 
qu'il  s'irritoit  toujours  contre  les 
dieux,  lorsqu'ils  laissoient  pé- 
rir quelqu'un  dans  les  flots.  C'est 
pourquoi  ils  le  firent  mourir  de 
cette  manière.  On  connoît  en- 
core son  amitié  pour  Aléus ,  roi 
d'Arcadie.  Celui-ci  lui  remit  sa 
fille  Auge,  pour  la  transporter 
dans  un  pays  étranger,  lors- 
qu'Hercule  l'eut  rendu  mère  de 
Télèphe.  Nauplius  s'acquitta  de 
cette  commission ,  en  remettant 
Auge  entre  les  mains  dé  Teu- 
thras ,  roi  de  Mysie. 

Le  second  Nauplius  esl  celui 
qui  assista  à  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. Hygin  l'appelle  fils 
d'Amymon»^  mais  on  voit  par 
Apollonius ,  qui  donne  des  dé- 
tails plus  exacts  sur  son  origine, 
qu'Hygin  le  confond  avec  le 
précédent.  Ce  Nauplius  étroit 
trèô-habiledansla  coniioissance 
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des  astres  et  de  la  navigation. 
On  lui  altribuoit  la  découverte 
de  l'une  des  deux  ourses.  Après 
la  mort  du  pilote  des  Argonau- 
tes, Tipbys  ,  il  voulut  étie  son 
successeur,  mais  Ancseus  lui 
fut  préféré. 

Le  troisième  Nauplius  étoit 
de  l'Eubée.  Dans  sa  jeunesse, 
il  avoit  été  un  marin  expéii- 
menté.  Le  roi  Créléus  lui  remit 
ses  deux  filles ,  Clyméné  et  Aé- 
ropé ,  pour  les  transporter  dans 
des  pays  étrangers.  Il  maria  Aé- 
ropé  à  Plislhénès,  fils  d'Atrée, 
qui  en  eut  Agamemnon  et  Mé- 
nélas.  Nauplius  lui-même  épou- 
sa Clyméné  ,  et  la  rendit  mère 
de  Palamédès,  d'Oacès  et  de 
Nausimédon.  D'autres  appel- 
lent la  mère  de  ces  fils,  Hésione 
ouPliilyra.  Ce  Nauplius  est  sur- 
tout devenu  célèbre  par  l'bis- 
toire  de  son  fils  Palamédès  ,tué 
innocemment  devant  Troie , 
par  la  perfidie  d'Ulysse.  Comme 
Nauplius  ne  put  point  obteair 
justice,  il  résolut  de  venger  son 
fils  delà  manière  la  plus  cruelle 
sur  les  chefs  des  Grecs.  Il  en- 
voya donc  &es  autres  fils  cliez 
les  épouses  de  ceux-ci ,  et  leur 
fit  annoncer,  aux  unes,  que 
leurs  maris  leur  étoientinfidèles, 
et  aux  autres.,  que  leurs  époux 
avoient  péri.  C'est  ainsi  que  , 
selon  Eustathe  ,  il  fut  la  cause 
qu'Anliclia,  mère  d'Ulysse,  se 
pendit ,  et  que  Pénélope  se  jeta 
à  la  mer  ,  de  désespoir  de  la 
mort  d'Ulysse.  Cette  dernière 
fut  retirée  de  l'eau.  Au  re- 
tour des  Grecs,  il  alluma  des 
feux  sur  les  rochers  capha- 
réens.  Ils  périrent  presque  tous^ 
en  faisant  naufrage  sur  ces  ro- 
chers périlleux ,  qu'ils  prirent 


69^  N  A  U 

pour  des  ports.  Nauplius  et 
ses  fîls  tuèrent  tous  les  naufra- 
gés qui  tombèrent  entre  leurs 
mains.  Sophocle  a  traité  l'his- 
toire de  Nauplius  dans  deux 
tragédies  qui  sont  perdues. 

Nausicaa  ,  fille  du  roi  phéas- 
cieu  Alcinoiis  et  d'Arété,  célè- 
bre par  sa  beauté  ,  et  pour  avoir 
sauvé  Ulysse.  Lorsque  celui-ci 
eut  fait  naufrage  sur  les  côtes 
de  la  Phaeacie  ,  Minerve  ,  sous 
les  traits  d'une  des  compagnes 
de  Nausicaa,  vint  la  trouver  , 
pour  rengager  à  préparer  son 
linge  pour  le  jour  de  sa  noce, 
qui  n'étoit  pas  éloigné.  Nausi- 
caa exécuta  ce  conseil  dès  le 
lendemain.  L'endroit  où  elle 
lava  les  habits  étoit  très-près  de 
l'endroit  où  Ulysse  dormoit 
dans  les  broussailles.  Quand  les 
jeunes  filles  delà  suite  de  Nau- 
sicaa eurent  fini  de  laver,  elles 
s'égayèrent  par  difierens  jeux , 
dont  le  bruit  éveilla  Ulysse.  Il 
sorlit  de  l'endroit  où  il  étoit 
caché.  Comme  il  étoit  sans  ha- 
bit j  elles  prirent  toutes  la  fuite, 
à  l'exception  de  Nausicaa ,  en- 
couragée par  Minerve.  Ulysse 
lui  raconla  ses  malheurs,  et  la 
pria  de  lui  donner  quelques  vê- 
teraens.  Nausicaa  lui  indiqua  le 
pays  dans  lequel  il  étoit,  le  fit 
3aA  er ,  lui  fit  donner  de  la  nour- 
rilure,  lui  conseilla  de  la  sui- 
vre de  loin  jusqu'au  palais  de 
son  père,  et  de  s'adresser  sur- 
tout à  sa  mère.  Selon  Euslathe, 
elle  devint  l'épouse  de  Téléma- 
que,qui  en  eut  un  fils  appeléPe^-- 
isepiolis ,  qui,  selon  Pausanias  , 
étoit  le  fils  qu'Ulysse  eut  de  Pé- 
îiélope,  après  son  retour.  Ce 
nom  signifie  deslrucieur  de 
villes. 
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Nausimédon  ,  fils  de  Nau- 
plius l'Eubéen  ,  et  d'Hésione , 
frère  de  Palamédès. 

Nausinoùs,  fils  que  Calypso 
eut,  selon  Hésiode,  d'Ulysse, 
ainsi  que  Nausithoiis.  Hygin 
l'appelle  Nausiphoùs ,  et  le  dit 
fils  d'Ulysse  et  de  Circé. 

Nausithoé  ,  une  des  Néréi- 
des. 

Nausithoùs,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Péribœa ,  fille  d'Eu- 
rymédou ,  roi  des  Géans.  Les 
incursions  de  ses  voisins  les  Cy- 
clopes  l'obligèrent  de  quitter 
l'ile  d'Hypéria,  et  de  conduire 
ses  sujets  dans  la  Phgeacie ,  où 
il  bâtit  la  ville  de  Schéria.  Il 
avoit  deux  fils  ,  Rhexénor  et  Al- 
cinoùs.  Il  n'étoit  plus  quand 
Ulysse  y  aborda. 

Nausithoùs.  Voyez  Nau- 
siNdiis. 

NautÈs  ,  Troyen  de  la  suite 
d'-^née,  qui  le  considéroit  beau- 
coup ,  à  cause  de  sa  grande  sa- 
gesse. 

Naxius,  fils  de  Poléraon^ 
roi  des  Cariens.  Il  passa  avec 
ses  sujets  dans  l'ile  dé  Dia,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de 
Naxus.  Il  eut  pour  successeur 
son  fils  licucippus. 

Naxos  ou  Naxus  ,  île  de  la 
mer  jEgée,  dans  laquelle  Thé- 
sée abandonna  Ariane  sur  un 
rocher.  Elle  étoit  célèbre  par 
le  culte  qu'on  y  rendoit  à  Bac- 
chus ,  qui  est  figuré  sur  ses  mé- 
dailles. 

Naxus  ,  fils  d'Apollon  et 
d'Acacallis. 

Naxus  ,  fils  d'Endymion  , 
qui,  selon  quelques  auteurs, 
donna  son  nom  à  l'ile  de  Naxus. 

Ne^ra  ,  nymphe ,  de  laquel- 
le ,  selon  r  Odyssée ,  Hélios  Hy- 
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périoii  ent  deux  iilles  ,  Lam- 
pélie  et  Pliaétusa. 

Nejera  ,  fille  de  Niobé ,  tuée 
par  Diane. 

Njs^ra  ,  fille  du  fleuve  Stry- 
inon_,  et  épouse  de  Phoronéus, 
auquel  d'autres  donnent  pour 
épouse  l'océanide  Pitho. 

Ne^ra  ,  fille  de  Péréus ,  et , 
selon  Apollodore  ,  épouse  d'A- 
léus,  dont  il  eut  Auge ,  Céphéus 
et  Lycurgu^.  Selon  Pausanias , 
elle  étoit  l'épouse  d'Autolycus. 

NeAnthi;  ,  musirien  qu'A- 
pollon fit  metti-e  en  pièces  par 
des  chiens  ,  pour  le  punir  d'a- 
Toîr  osé  se  servir  de  sa  lyre, 
qu'il  prétendoit  loucher  aussi 
bien  que  lui. 

NÉAPoLis.   y  oyez  Parthjé- 

NOPÉ. 

Njêbride,  peaude;eune  faon 
dont  les  suivans  de  Bacchus  sont 
souvent  vêtus.  V.  Pardalide. 

Nébrophonè  ,  une  des  nym- 
phes de  la  suite  de  Diane. 

NÉBROPHONUs  ,  fils  de  Ja- 
son  et  d'Hypsipyle. 

NÉBROPHONUs  ,  c'est-à-dire 
destructeur  des  faons  ^  nom 
d'un  chien  d'Aclîeon. 

NÉBULA.  V.  NéphéIjÈ  ,  dont 
c'est  la  traduction  latine. 

NÉCESSITÉ  ;  elle  étoit  fille  de 
la  Fortune  ,  et  soumetloit  à  ses 
décrets  les  dieux  mêmes.  Elle 
tenoit  compagnie  aux  Parques 
dans  les  enfers.  Les  Corinthiens 
lui  élevèrent  un  temple  magni- 
fique prés  de  la  citadelle^  dans 
le  lieu  de  leur  ville,  nommé 
l'Acrocorinthe.  Sa  prêtresse 
seule  pouvoit  y  entrer.  liCs 
Grecs  connurent  cette  divini^^ 
té  sous  le  nom  d'Einannener 
mot  qui  signifi^oit;  chez  les  Cré- 
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lois ,  le  fil  immuable  des  évé- 
nemens.  Platon  dit  qu'elle  te- 
noit un  immense  fuseau  de  dia- 
mant. D'un  bout  il  touchoit  à 
la  teri^e ,  l'autre  se  perdoit  dans 
les  cieux  ;  elle  le  tournoit  avec 
efîbit ,  et  développoit  ainsi  tou- 
tes les  révolutions  des  empires 
et  de  la  nature.  Les  Romains 
lui  donnoient  des  mains  de 
bronze.  Dans  l'une,  ilsplaçoient 
un  marteau,  et  dans  l'autre  des 
clous  de  diamant  ;  et  lorsqu'ils 
vouloient  exprimer  que  rien  ne 
pouvoit  changer  un  dessein  , 
ils  s'écrioient  :  «  Tout  est  réglé, 
»  la  Nécessité  a  enfoncé  son 
»  clou  ».  Pendant  loug-temps, 
ce  peuple  n'eut  pas  d'autre  mé- 
thode pour  compter  les  années, 
que  de  mettre  un  clou  le  pre- 
mier jour  de  chacune  dans  la 
porte  d'un  de  ses  temples  prin- 
cipaux.   V.  NOMOS. 

NÉCROMANTIE     OU     NeCYO- 

MAKTiE  ,  évocation  des  morts. 
Nectar,  boisson  des  dieux. 
Athénée  cite  plusieurs  passages 
des  anciens,  dans  lesquels  le 
mot  Nectar  signiBe  la  noum- 
ture  des  dieux.  Mais  les  meil- 
leurs auteurs,  tels  qu'Houiére, 
Sappho,  etc.  parlent  toujours 
du  Nectar  comme  d'une  bois- 
son. Athénée  rapporte  qu'en 
Lydie  ,  sur  le  mont  Olympus 
et  dans  les  environs ,  on  pré- 
paroit  une  boisson  de  miel ,  de 
vin  et  de  plantes  odoriférantes  » 
et  qu'on  lui  donnoit  le  nom  ds 
Nectar. 

NÉCYOMANTIE.  F".  NÉCRO- 
MANTIE. 

N  É  c  Y  S  ,  dieu  de  la  guerre 
chez  les  anciens  Espagnols. 

NÉDA ,  une  des  nymphes  qui 
prirent  soin  <le  l'enfance  de  Ju«^ 
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piter,  seloja  une  tradition  des 
Arcadiens  ou  Messéniens.  Elle 
donna  sou  nom  au  fleuve  Néda. 

NÉDUsiA,  surnom  sous  lequel 
Minerve  avoit  un  temple  célè- 
bre sur  les  bords  du  fleuve  Néda 
ou  Nédon.  Selon  d'autres,  elle 
eut  ce  surnom  d'une  chapelle 
que  Nestor  lui  bàtil  à  Nédon 
âpres  son  retour  de  Troie. 

Nedymnus  ,  Centaure  tué 
par  Thésée  aux  noces  de  Piri- 
thoiis. 

NÉHAI.LENNIA ,  déesse  que 
les  peuples  septentrionaux  de 
l'Europe  invoquoient  pour  en 
obtenir  une  heureuse  naviga- 
tion. On  la  voit  figurée  avec  un 
chien  auprès  d'elle,sur  un  grand 
nombre  de  monumens  élevés 
par  des  navigateurs ,  et  qui  se 
trouvent  principalement  dans 
l'Ile  de  Walcheren. 

N  E  ï  s ,  fils  de  Zéthus  ,  qui 
donna  son  nom  à  une  des  por-« 
tes  dé  Thébes. 

Neith  ,  divinité  asgyptienne 
honorée  à  Sais,  que  les  Grecs 
comparoient  avec  Minerve.  On 
l'honoroit  comme  déesse  des 
arts.  Dans  la  fête  qu'on  célé- 
broit  en  son  honneur ,  on  allu- 
moit  des  lampes  dans  toutes  les 
maisons  qui  eutouroienl  la  place 
où  se  faisoit  le  sacrifice  solem- 
nel.  Hérodote  dit  que  ces  lam- 
pes avoient  une  signification  se- 
crète. Le  chef  des  prêtres  de 
Neith  étoit  appelé  Panteneilh. 
Le  symbole  vivant  de  cette  di- 
vinité étoit  la  brebis.  Selon 
Eustathe  ,  on  la  figuroil  assise. 
Quelques  auteurs  ont  cru  lavoir 
dans  celte  altitude  sur  la  Table 
isiaque.  Pausanias  et  Tzelzes 
l'appellent  Sais.  On  voit  la 
Keitji  ou  Minerve  ^egyptieime 
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armée  d'une  bipenne  sur  plu-^ 
sieurs  médailles  impériales  frap- 
pées à  Alexandrie. 

NiiiEiDÈs  ou  NÉiiÈïus ,  Nes- 
tor ,  fils  de  Nélée. 

NÉiiÉïs ,  surnom  de  Diane , 
en  l'honneur  de  qui  il  y  avoit 
des  fêtes  appelées  Néléidies. 

NÉLÉUS;,  roi  célèbre  de  l'an-^ 
cienne  Messénie  ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Tyro  ,  fille  de  Sal- 
monée.  Pélias  étoit  son  frère 
jumeau.  (/^.  Tyro.)  Selon  l'O- 
dyssée ,  Neptune  séduisit  Tyro  „ 
sous  les  traits  du  fleuve  Eui- 
péus  sou  amant.  Les  mytholo- 
gues rapportent  que  Tyro  ex- 
posa ses  deux  fils  immédiate- 
ment après  leur  naissance.  Ils 
furenl  trouvés  et  élevés  par  un, 
gardien  de  chevaux.  Pélias  re- 
çut son  nom  d'une  tache  bleue 
quiluivint  du  coup  de  pied  d'un 
cheval.  Néléus  reçut  le  sien , 
de  ce  qu'on  l'avoit  trouvé  alaité 
par  une  chienne.  Lorsque  ces 
deux  jeunes  gens  furent  parve- 
nus à  un  âge  plus  avancé  ,  ils 
vengèrent  leur  mère  Tyro  de 
sa  cruelle  belle-mère  Sidero, 
que  Pélias  tua  sur  Pautel  de  Ju- 
iion,  au  pied  duquel  elle  .s'é- 
toit  réfugiée.  Bientôt  après  ,  lesr 
deux  frères  se  brouillèrent.  Né- 
léus quitta  lolcos  ,  et  se  retira 
dans  la  Messénie  ,  où  Apharéus 
lui  céda  des  terres ,  et  où  il  bâ- 
tit Pylus.  Il  épousa  Chloris,. 
fille  d'Amphion  le  Thébain ,  se- 
lon ApoUodore ,  ou  d'Amphion 
d'Orchoménos ,  fils  de  Jason  , 
selon  V Odyssée.  11  eut  d'elle 
douze  fils  qui  ,  selon  Apollo- 
doré ,  s'appeloieut  Taurus ,  A  s- 
térius  ,  Pylaon,  Déimachus,  Eu- 
rybius  ,  Epidaùs ,  lihadius ,  Eu- 
jymènes,  Evagoras,  Alastor , 
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Nestor  elPériclyménus ,  et  une 
fille  appelée  Péro.  Au  lieu  d'E- 
vagoras,  Homère  nomme  Cliro- 
mius.  Un  scboliaste  d'Apollo- 
nius nous  fournit  encore  une 
autre  généalogie.  De  Chloris  il 
fait  naître  Nestor ,  Périclymé- 
nus  et  CIiTomius  ;  de  plusieurs 
aulres  femmes^  il  lui  donne 
pour  filsTaurus ,  Astérius ,  Ly- 
caon  (au  lieu  de  Pylaon),  Deï- 
inachus  ,  Erybius  ,  Epiléon 
(  qu'Apollodore  appelle  Epi- 
daùs  ) ,  Plirasius  et  Antimènes 
(au  lieu  de  Rhadius  et  d'Eury- 
ménès ,  cités  par  Apollodore  )  ; 
enfin-,  Alastor.  Il  supprime  tout- 
à-fait  Evagoras ,  et  met  à  sa 
place  Chromius.  Les  plus  cé- 
lèbres des  enfans  de  Néléus 
étoient  Péro  ,  Nestor  ,  Chro- 
jnius  et  Périclyménus.  Quant  à 
ce  dernier ,  il  existoit  des  tra- 
ditions particulières.  VoyezVk- 

RICLYMÉNUS. 

Homère  appelle  Nélée,  fa- 
vori de  Jupiter ,  un  homme  pru- 
dent ;  et  dans  un  autre  passage , 
un  prince  d'un  caractère  vio- 
lent. Il  le  dit  grand  amateur  de 
chevaux ,  qu'il  entretenoit ,  se- 
lon l'usage  de  ces  temps ,  soit 
pour  prouver  sa  magnificence , 
soit  pour  servir  dans  les  cour- 
ses. Il  en  envoya  quatre  à  Elis , 
pour  une  course  duroiAugéas. 
Ce  prince  les  garda,  ainsi  que 
le  char.  Néléus  en  avoitusé  de 
même  à  l'égard  de  Mélampus. 
Il  s'étoit  emparé  de  ses  biens , 
qu'il  avoit  gardés  pendant  une 
année  entière.  Il  les  lui  rendit 
lorsque  Mélampus  procura  à 
-  son  frère  Bias  les  bœufs  d'Iphi- 
clus ,  qu'il  devpit  donner  à  Né- 
léus pour  épouser  sa  fille  Péro. 
Hercule  vint  trouver  Néléus^ 
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pour  être  expié  du  meurtre  com- 
mis sur  Ipîdtus.  Il  ne  put  point 
obtenir  ce  qu'il  demandoit. 
Pour  se  venger  de  ce  refus. 
Hercule  fit  une  irruption  dan» 
le  royaume  de  Pylus ,  tua  tous 
les  fils  de  Néléus ,  à  l'exceptioa 
de  Nestor,  et  affoiblil  extrême- 
mement  cette  nation.  Selon  Hj^* 
gin  ,  Néléus  y  péril.  Homère  lo 
fait  survivre  à  cet  événement. 
Il  y  avoit  sur  cette  prise  de  Py- 
lus des  traditions  très- variées. 
Les  dieux  étoient  eux-mêmes 
présens  à  ce  combat.  Orcus , 
Junon  et  Mars  y  furent  blessés. 
par  Hercule.  Selon r///ac?e ,  les 
Epéens  profitèrent  de  cette  dé-» 
faite  des  Pyliene  ,  pour  emme- 
ner leurs  boeufs.  Les  Pyliens 
en  firent  de  même ,  et  Néléus 
partagea  le  butin  parmi  ceux 
des  Pyliens  qui  avoient  des  ré- 
clamations à  faire  pour  des  per- 
tes causées  par  les  Epéens.  Né- 
léus garda  une  partie  du  butin  , 
pour  se  dédommager  de  la  perte 
de  ses  chevaux.  Trois  7* ours 
après,  les  Epéens  attaquèrent 
les  Pyliens,  et  mirent  le  siège 
devant  Thyrcessa  sur  l'Alphée,' 
Encouragés  par  Minerve  ,  les 
Pyliens  se  rassemblèrent  sur  le 
fleuve  Minyas,  attaquèrent  les 
Epéens ,  tuèrent  leurs  chefs ,  au 
nombre  desquels  étoit  MuliuSj 
et  les  poursuivirent  jusqu'à  Bu- 
prasium,  Alésius  et  la  monta- 
gne Olen.  Selon  Homère,  Né- 
lée  a  livré  une  autre  guerre  aux: 
Arcadiens  ;  on  combattit  sur 
les  bords  du  fleuve  Céladon, 
et  près  de  Rhéa  sur  le  Jardanus. 
Nestor  y  tua ,  entr'autres ,  Ereu- 
thalion.  Selon Pausanias,  Nélée 
et  son  frère  Pélias  rétablirent 
les  ;ieux  olympique».  Selon  le 
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même,  ce  ne  fut  pas  lui  qui  bâ- 
tit Pylus  ;  mais  il  en  chassa  Py- 
lus  qui  l'avoit  bâti.  Selon  ce 
même  auteur ,  il  mourut  à  Co- 
rJnthe  d'une  mort  naturelle,  et 
Sisyphe  lui  érigea  un  monument 
inconnu  même  à  Nestor.  Hygin 
le  place  aussi  au  nombre  des  Ar- 
gonautes. 

NÉLiDEs ,  NÉiiiDuE ,  lesdouze 
cnfans  de  Néléus. 

NÉiiO,  une  desDanaides. 

NÉM.^A';  Némée  ,  fille  de  Ju- 
piter et  de  la  Lune ,  donna  son 
nom  à  une  contrée  d'Elide ,  où  il 
y  avoit  une  vaste  forêt,  fameuse 
par  le  lion  de  Némée. 

Nem^^us.  Jupiter  et  Hercule 
furent  ainsi  surnommés ,  parce 
que  celui-ci  avoit  tué  le  lion  de 
la  forêt  de  Némée ,  et  que  l'au- 
tre avoit  un  temple  célèbre  dans 
cette  contrée. 

Nem^us  Léo.  V'  Lion  de 

NÉMÉE. 

Neméens  (yew^).  ^oj.  Ar- 
CHEMORE ,  Jeux. 

NéméétÈs  ,  ou  plus  souvent 
Néméus  ,  surnom  de  Jupiter  , 
honoré  dans  un  bois  sacré  près 
de  Néméa ,  en  Argos ,  où  on  cé- 
îébroit  ,  en  son  honneur  ,  les 
jeux  néméens.  C'est  encore  en 
son  honneur  qu'on  célébroit  des 
/eux  à  Argos. 

Némertès  ou  Néoméris  , 
une  des  Néréides. 

Némésées  ,  fêtes  en  l'hon- 
neur deNémésis.  ?^.  Némésis. 

NÉMÉsis.  Peii  de  divinités 
furent  plus  respectées  par  les 
peuples  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 
Fille  de  l'Océan, suivant Pausa- 
nias  ;  de  la  Justice ,  suivant  Am- 
mian  Marcellin  ;  de  Jupiter ,  au 
rapport  d'Euripide,  Hésiode  la 
faitnaître  de  la  Nuit,  qui  l'engen- 
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dra  sans  le  secours  d'aucun  dieu. 
Ses  punitions  étoient  sévères  , 
mais  équitables ,  et  personne  n'é- 
toitàl'alîri  de  ses  coups.  Ellepu- 
nissoit  les  fautes  les  plus  cachées 
contre  les  loix;  elle  châtioitram- 
bition  et  l'orgueil ,  etrécojnpen- 
soil  au  contraire  les  hommes  mo- 
destes et  observateurs  des  loix. 
Le  nom  de  Némésis  signifioit , 
chez  les  Grecs,  suivant  Hésy- 
chius,  bonne  fortune.  Pliornu- 
tus  le  dérive  de  Neiiiesao  (  indl' 
gnor),  de  l'indignation  que  eau- 
soit  à  Némésis  la  vue  àes  crime» 
de  la  Terre  ;  ou  de  Misas  (  pe/2- 
geance),  parce  qu'on  l'invoquoit 
pour  venger  ses  outrages  et  pu- 
nir ses  ennemis.  On  la  nommoit 
Némésis  ,  suivant  l'auteur  du 
Traité  du  Monde  ,  qui  passe 
sous  le  nom  d'Aristole  ,  parce 
qu'elle  dispense  à  chacun  ce  qu'il 
a  mérité.  Les  Toscans  la  nom-, 
moient  Nortia  ;  les  Romains  , 
Fortuna.  Dans  son  sens  philoso- 
pliique ,  Némésis  éloit  un  sym- 
bole de  la  Providence,  et  du  soin 
qu'elle  prend  de  ce  qui  arrive 
dans  ce  monde. 

Celte  divinité  souveraine  àes 
mortels ,  ^"uge  des  motifs  secrets 
qui  les  faisoienl  agir ,  comm  an- 
doit,  suivant  les  peuples  d'Ita- 
lie ,  à  l'aveugle  Destin ,  et  faisoit 
sortir  à  son  choix ,  de  l'urne  de 
ce  dieu ,  les  biens  ou  les  mal- 
heurs. Elle  vengeoit  avec  soin 
les  pères  des  outrages  de  leurs 
enfans  ,  elle  se  plaisoit  sur -tout 
à  humilier  ceux  qui,  par  un  fol 
orgueil,  vouloient  s'élever  au- 
dessus  des  autres ,  et  qui ,  pleins 
d'amour-propre,  croyoient tout 
soumettre  à  leurs  sentimens  el  à 
leurs  caprices. 

Démétriiis  Scepius  a  pris  Né- 
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mésîs  pour  Diane  ou  Hécate; 
d'aùties  n'ont  vu  dans  elle  qu'un 
surnom  de  la  parque  Atropos. 
Phurnulus  l'a  comptée  au  nom- 
bre des  Furies ,  mais  plus  géné- 
ralement elle  a  tou^'ours  été  re- 
gardée comme  une  divinité  par- 
ticulière. 

Némésis  enfin ,  qui  punissoit 
l'orgueil  et  Tin  justice  des  hom- 
mes ,  venge  oit ,  par  celle  raison , 
les  amantes  malheureuses  de l'in-: 
fidélité  de  leurs  amans.Elle  pré- 
«idoit  à  l'oreille  droite,  et  sou- 
vent on  lui  en  consacroit  la  re- 
présentation en  argent.  Un  cer- 
tain Calledius,  dont  Ursatus  a 
rapporté  le  vœu  ,  lui  présenta 
cette  offrande.  On  adoroit  prin- 
cipalemient  cette  déesse  à  Rham- 
nus  ,  ville  de  l'Attique ,  de 
la  tribu  Ajantide;  elle  y  avoit 
un  temple  superbe,  placé  sur 
une  éminence,  et  où  l'on  ac- 
couroit  de  toutes  les  parties  du 
Péloponnèse  ,  pour  y  admirer 
sur -tout  sa  statue,  qui  étoit  un 
chef-d'œuvre  de  l'art.  Athènes 
célébroit  en  son  honneur  lesNé- 
mésées  ,  pendant  lesquelles  on 
faisoit  des  expiations  en  faveur 
de  ceux  qui  avoient  abusé  des 
présens  de  la  fortune  ou  des 
dons  de  la  nature.  Sam  os ,  Side , 
Ephèse  et  Smyrne  élevèrent  des 
temples  à  Némésis  ;  et  en  Italie , 
on  vit  les  peuples  de  Cortone  , 
les  Pisans ,  les  Volsiniens ,  les 
Marses ,  les  Fésulans ,  et  les  ha- 
bitans  de  Pésaro  et  de  Volaterre 
«'empresser  de  recevoir  son  cul- 
te ,  et  la  regarder  comme  une 
des  divinités  les  plus  redouta- 
bles. A  Rome ,  on  lui  consacra 
un  aulel  dans  le  Capilole  t  là , 
avant  de  partir  pour  les  com- 
bats ,  les  guerx'iers  venoient  lui 
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immoler  des  victimes  ,  et  lui 
faire  offrande  d'un  glaive. 

Les  attributs  de  Némésis  on  t 
été  assez  nombreux ,  et  plusieurs^ 
nations  l'ont  représentée  d'une 
manière  qui  leur  étoit  particu- 
lière. Sa  tête  porte  ordinaii'e— 
ment  une  couronne  :  chez  les 
Grecs,  celle-ci  est  quelquefois 
surmontée  d'une  corne  de. cerf  : 
celte  partie  de  l'animal  le  plus  lé- 
ger ,  désignoit  la  promptitude 
avec  laquelle  Némésis  châtioit 
le  vice  et  réc-ompensoit  la  vertu . 
Les  Etrusques  la  couronnoient 
avec  un  diadème  de  pierres  pré- 
cieuses- elBuonarotti  reproduit 
une  image  de  cette  divinité ,  gra- 
vée sur  une  patère  antique,  tiré© 
du  cabinet  des  comtes  de  Chéra- 
desca,  dontla  tête  est  ainsi  ornée. 
Le  narcisse  seryoit  encore  à  sa 
couronne  ;  et  cette  fleur ,  qui  rap- 
peloit  un  jeune  orgueilleux  épri» 
de  lui-même,  victime  de  l'a- 
mour-propre,  devoit  naturelle- 
ment être  consacrée  à  la  déesse 
qui  punissoit  ceux  qui  n'ai- 
moient  qu'eux-mêmes. 

Les  habitans  de  Bresse  en  Ita- 
lie ,  couronnoient  Némésis  de 
lauriers.  Souvent  elle  a  la  léle 
couverte  d'un  voile.  Cet  attribut 
annonçoit  que  la  vengeance  di- 
vine est  impénétrable,  et  qu'elle 
frappe  le  coupable  à  l'instant  où 
il  s  e  croit  en  paix  .Némésis  par  oit 
voilée  sur  plusieurs  mosaïque» 
d'Herculanum ,  et  sur  une  mé- 
daille de  Samos,  rapportée  par 
Buonarolli.  Ce  voile  peut  aussi 
indiquer  l'obscurité  des  dessein» 
de  la  Providence  ;  ce  qui  la  fai- 
soit dire  fille  d'Erèbe  et  de  la 
Nuit.ïSurun  médaillon  de  Ma— 
crin ,  frappé  à  Cyzique ,  Némé- 
sis est  CQui'onjiée  de  toWiS,  parce 
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que  c'est  la  fortune  de  Cyzi- 
que.  Pausanias  a  surnommé  la 
Fortune,  Phérépolm ,  qui  porte 
(  c'est-à-dire ,  protège  )  la  ville. 

lies  Grecs  reconnoissoient 
quelquefois  deux  divinités  ven- 
geresses des  crimes ,  qu'ils  appe- 
loient  les  Néniéses.  Ces  deux 
Néméses  dévoient  peut-être  leur 
origine  aux  deux  noms  de  la  di- 
vinité vengeresse,  Némésis  et 
Adraslia.  Alexandre,  dit  Pau- 
sanias, les  vit  en  songe,  et  ces 
déesses  lui  ordonnèrent  de  bâ- 
tir la  ville  de  Smyrne  ;  ce  qu'il 
«xécuta.  Le  revers  d'un  mé- 
daillon de  Marc-Aurèle ,  frappé 
dans  cette  ville  ,  présente  cet 
événement.  Hésiode  dislingue 
aussi  deux  Némésis;  l'une  étoit 
la  Pudeur,  qui  retoui^na  dans  le 
Ciel,  lorsqu' après  l'âge  d'or  les 
hommes  furent  devenus  plus 
pervers  ;  l'autre  resta  sur  la 
Terre  et  dans  les  Enfers,  pour 
la  punition  des  médians.  Ces 
deux  divinités ,  invoquées  prin- 
cipalement dans  les  traités  de 
paix  ,  assuroient  la  fidélité  des 
sermens  ;  et  c'est  pourquoi  elles 
sont  représentées  sur  une  mé- 
daille frappée  à  Smyrne,  à  l'oc- 
casion de  la  paix  qu'Aristide 
rétablit,  par  son  éloquence,  en- 
tre cette  ville  et  Pergame,  qui 
lui  disputoit  la  prééminence  eu 
Asie.  Les  deux  Némésès  sont  les 
deux  Fortunœ  Antiœ  ,  qui  se 
voient  sur  les  deniers  de  la  fa- 
m^ille  Ruslia.  De  ces  deux  Né- 
mésès ,  celle  que  l'on  voit  en 
pied  avec  la  roue,  est  Némésis 
elle-même,  qui  élève  les  lium- 
Ifles  et  abaisse  les  superbes  ;  l'au- 
tre est  Adrastée  qui  tient  une 
fronde  ,  pour  indiquer  qu'elle 
frappe  de  loi/i ,  et  que  ses  châ- 
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limens  ne  peuvent  s'éviter  par 
la  fuite.  (  V.  Adrastée.  )  Sur 
quelques  frondes  des  Romains 
on  lisoit  :  Fugilivi  peristis  ; 
fuyards ,  vous  périrez.  Sur  une 
médaille  de  Samos  ,  au  coin  de 
Valérien ,  on  voit  celte  Adras- 
tée dans  l'attitude  d'élever  sa 
fronde,  qui  est  détruite  par  la 
vétusté.  Quelquefoisellela  laisse 
pendre ,  pour  prouver  qu'elle  a 
fini  le  cours  de  ses  châtimens,Ces 
deux  déesses  ont  quelquefois  les 
mains  élevées  en  signe  de  co- 
lère ;  d'autres  fois  ,  elles  sont 
abaissées  et  derrière  le  dos  , 
comme  un  signe  qu'elles  sont 
fléchies  ;  d'autres  fois ,  elles  sou- 
lèvent un  voile  ,  qui  annonce 
cette  puissance  occulte  qui  a  fait 
dire  Némésis  fille  d'Ere  bus  et  de 
la  Nuit.  Les  deux  Némésis  de 
Smyrne  se  voient  sur  les  mé- 
dailles de  celte  ville ,  quelque- 
fois dans  les  mains  de  Cybéle , 
comme  sur  un  médaillon  de  Sé- 
vère. 

Sur  un  médaillon  de  Marc-, 
Aurèle,  de  la  ville  de  Smyrne, 
on  voit  Alexandre  -  le  -  Grand  , 
nu,  endormi  sur  une  armure; 
à  côté  de  lui  sont  deux  Némé- 
ses debout.  Un  médaillon  d'An- 
tonin,  représente  Apollon  Di-, 
dymœus  entre  deux  Némésès.,  ; 

Le  timon  mis  dans  la  main  de 
Némésis ,  et  sur  lequel  elle  re- 
pose ,  montre  que  la  Forlun» 
gouverne  le  monde.  Sur  un& 
cornaline  du  marquisSigismond 
Raggi,  citée  par  Buonarotli,  on 
voyoit  la  Fortune  avecim  Jupi- 
ter enfant  sur  les  genoux.  La 
corne  d'abondance  montre  que 
les  biens  ici-bas  dépendent  de  la 
providence  des  dieux.  Les  habi- 
tans  de  Smyrne  plaçoient  à  côl4 
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*îe  Némésis ,  un  grififon  avec  les 
ailes  étendues  ,  pour  la  porter 
dans  tous  les  climats.  Cet  animal 
fabuleux  étoit  particulièrement 
consacré  à  Némésis.  Nonnus  la 
décrit  dans  un  char  traîné  par. 
quatre  griffons.  (  V<.  Griffon.  ) 
Près  de  Corlone,  on  a  trouvé 
une  statue  de  Némésis  >  placée 
depuis  au  Muséum  Gaddi,   où 
elle   est  de  même  représentée 
sans  jambes,  et  se  reposant  sur 
un  pied  de  griffon  ;  elle  a  deux 
ailes  étendues,  et  elle  porte  sur 
la   tête  une  couronne   radiée  , 
et 'sur  les  épaules  ,  le  manteau 
à  l'usage  des  femmes  ,   appelé 
pejjhiîn.    Un    médaillon    d'A^ 
lexandre  Sévère  ,  frappé  à  Si- 
don  dans  la  Pamphylie,  la  re- 
présente aussi  avec  un  griffon 
auprès  d'elle.  Les  Némésés  ap- 
prochent souvent  un  doigt  de 
leur  bouche  ,   pour  apprendre 
qu'il  faut  être  discret  ;  et  le  frein 
qu'elles  portent,  annonce  sur- 
tout qu'il  en  faut  toujours  met- 
tre un  à  ses  discours.  Dans  les 
fouilles   d'Herculanum  ,    on  a 
trouvé  une  belle  mosaïque ,  dont 
le  fond  est  de  marbre  turquin  , 
et  sur    lequel   Némésis    paroît 
avec  un  visage  sévère.  Elle  est 
vêtue  de  blanc;  d\ine  main  elle 
soulève  son  habillement,  com- 
me  pour  ne   pas   être   témoin 
d'une  action  criminelle  ;  de  l'au- 
tre ,  elle  tient  une  épée  renfer- 
mée dans  le  fourreau  ,  ce  qui 
désigne  Némésis ,  fille  de  la  Jus- 
tice. Némésis  tient  quelquefois 
un  vase  d'une  main  et  une  lance 
de  l'autre  ;  la  liqueur   de  fun 
jirêloit   des  forces  à    l'homme 
vertueux  et  persécuté ,  les  coups 
de  l'autre  s'adressoient  aux  or- 
gueilleux ,   et   les    punissoient 
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de  leurs  fautes.  Quelquefois  les 
Etrusques  donnoient  àNémésis , 
ou  Ancharie,  des  ailes  sembla- 
bles à  celles  de  Mercure,  c'est- 
à-dire,  quisorloient  de  sa  coif- 
fure. Elle  est  ainsi  représentée 
sur  une  patère  de  terre  trouvée 
dans  un  champ  près  de  Pise.  Le 
sein  de  la  déesse  est  couvert  de 
bandelettes ,  et  ses  pieds  sont 
chaussés  de  cothurnes  ;  elle  a  la 
main  gauche  derrière  le  dos  ;  et 
elle  s'appuie  de  la  droite  ,  sur 
une  hache  à  deux  Iranchans  ;, 
instrument  effrayant  pour  les 
coupables ,  et  qui  sert  à  leur  pu- 
nition. 

Eschyle  donne  des  ailes  d'or 
à  la  Fortune.  Pausanias  dit  que 
la  Némésis  de  Rliamnusie,  ou- 
vrage de  Phidias,  elles  ancien- 
nes statues  de  cette  déesse,  n'a- 
voient  point  d'ailes  ;  qu'on  a  ob- 
servé ensuite  des  ailes  aux  Né- 
mèses  de  Smyrne ,  que  les  mé- 
dailles de  cette  ville  nous  offrent 
sans  ailes.  Il  pense  qu'on  don-^ 
noit  à  cette  déesse ,  que  les  amans 
invoquoient  souvent,  les  ailes 
de  Cupidon*  Elles"  sont  toujours 
une  addition  plus  moderne;  c'est 
ainsi  que  le  père  de  Bupalus  don- 
na le  premier  des  ailes  à  Cupidon 
et  à  la  Victoire.  Une  Némésis, 
figurée  dans  le  trésor  des  In- 
scriptions de  Gruter,  a  été  prise 
par  quelques-uns  pour  une  Au- 
rore avec  des  ailes.  La  roue  de 
Némésis  indique  les  vicissitudes 
de  la  Fortune. 

Bupale  avoit  pris  de  son  père 
le  goût  de  varier  les  simulacres 
des  dieux,  par  l'addition  de  nou- 
veaux symboles.  Ce  fut  lui  qui, 
le  premier  ,  en  exécutant  une 
statue  de  la  Fortune  pour  les  ha- 
bilans  de  Smyrne ,  lui  mi  l  le  Ciel 
Yy 
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nar  la  lèle^  et  entre  ses  mains  îa 
corne  d'aboiidance,  comme  uu 
signe  de  ses  bienfails.  La  statue 
la  plus  célèbre  dcNémésJs,  fut 
celle  que  les  Ramnusiens  lui  con- 
sacrèrent dans  le  temple  qu'elle 
avoit  chez  eux,  sur  une  émi- 
nence  près  des  bords  de  la  mer. 
Varron  la  regardoil  comme  su- 
/  périeure  à  toutes  les  statues  qu'on 
pouvoil  voir.  Formée  du  plus 
beau  marbre  de  Faros,  elle  aA  oit 
dix  coudées  de  hauteur  ,  et  elle 
étoit  d'un  seul  bloc.  Les  Perses, 
sous  le  commandement  de  Da- 
tes, l'avoient  apporté  dans  l'At- 
tique ,  pour  y  élever  un  monu- 
ment de  la  victoire  qu'ils  espé- 
r oient  remporter  sur  les  Grecs. 
Ces  derniers  restèrent  vain- 
queurs :  après  la  défaite  de  leurs 
ennemis ,  on  se  servit  du  bloc 
pour  rendre  hommage  à  la  divi- 
nité ennemie  desprésomptueux. 
Ce  fut ,  dit  Pausanias ,  le  célèbre 
Phidias  qui  le  sculpta.  Quelques- 
uns  ont  pensé  que  ce  fut  Dio- 
dore  ,  son  disciple  ;  et  le  plus 
grand  nombre,  Agoracrile,  de 
Paros.  Ce  deï^nier,  dit -on,  en 
avoit  fait  d'abord  une  statue  de 
Vénus  ;  mais  outré  de  ce  que 
'  les  A  théniens  avoient  préféré  la 
I  "Vénus  de  leur  concitoyen  Alca- 
jnène ,  qui  n'égaloitpas  la  sienne 
en  beauté ,  il  en  changea  les  atlri- 
ï)uls ,  et  après  en  avoir  faitNé- 
anésis ,  il  la  vendit  aux  habitans 
deRhamnus.  Elle  prit  parmi  eux 
la  place  d  une  ancienne  stalue  de 
la  même  divinité ,  qu'Erechthée, 
qui  s'en  disoit  fils ,  lui  avoit  fait 
élever.  Agoracrite  avoit  orné  la 
tête  de  Némésis  d'une  couronne 
surmontée  de  petites  figures  de 
cerfs  et  de  victoires.  Elle  lenoit , 
iVane  iriaia  ^  nnt  branche  de 
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pomjiiier  ,  arbre  qui  lui  éloft 
consacré,  et  de  l'autre,  un  vase 
sur  lequel  plusieurs  figures  d'é- 
thiopiens étoient  sculptées.  Les 
bas -reliefs  de  cette  statue,  of- 
fr oient  les  Tyndarides  ,  Aga- 
memnon  ,  Ménélas  et  Pyrrlius. 
La  figure  de  Némésis  est  quel- 
quefois auprès  de  celle  dlsis, 
comme  sur  une  médaille  de 
Gallien,  rapportée  dans  le  Mu- 
séum Farnèse.  Souvent  ou  pla- 
çoit  aussi  la  figure  de  Junon  prés 
de  celle  de  Némésis.  Plusieurs 
médailles  de  Tibère  et  de  Tra- 
jan  ,  frappées  par  les  Samiens , 
représentent  ensemble  Némésis 
et  la  Junon  de  Samos.  Némésis 
étant  l'emblème  de  la  Providen- 
ce ,  réunit  souvent  à  elle  seule 
les  altributs  de  plusieurs  divini- 
tés. Sur  la  base  d'une  belle  cor- 
naline ,  qui  représente  de  l'autre 
côté  deux  scarabées  accrochés 
téle-à-têle,  Némésis  a  la  rouo 
de  la  Fortune,  les  ailes  de  la 
Victoire  ,  la  patère  et  le  ser- 
pent d'Hygiée,  pour  indiquer 
qu'elle  donne  la  victoire ,  la 
fortune  et  la  santé.  Elle  est 
coifï'ée  comme  Isis.  Sur  un  mé- 
daillon de  Cyzique ,  au  coin  de 
Macriil,  elle  a  une  couronne 
de  tours  ,  les  ailes  de  la  Vic- 
toire ,  le  timon  el  le  gouvernail. 
On  donnoit  souvent  à  Némésis 
le  surnom  à'  Adrastéa,  comme  à 
la  divinité  dont  personnene  peut 
éviter  les  coups  ;  de  Rhainnu- 
sia ,  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
à  Rhamnus:  on  la  nommoit  aussi 
Opis  ;  et ,  selon  Buonarotti ,  le 
mot^oi-s  qu'on  trouve  quelque- 
fois sur  les  anciens  monumens 
grecs,  apjîelés  étrusques,  dési- 
gne aussi  Némésis.  Chez  les  As- 
culaas^  le*  Phalériens  et  les  au- 
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fres  peuples  de  la  Toscane  ,  Né- 
mésis  fui  connue  sous  le  nom 
^jéncliarie.  Ses  prêUes  étaient 
toujours  choisis  dans  la  famille 
Ancharienne.  liCS  Volsiniens , 
les  Falisques  et  les  Volaterrans , 
donnèrent  à  Némésis  le  nom 
de  Noriia ,  et  le  surnom  de  la 
grande  Déesse,  qu'on  n'accor- 
doit  ailleurs  qu'à  Cybèle. 

NÉMESTINUS   ou  NÉJMESTRI- 

"Nus,  dieu  des  forêts. 

NÉMÈTES  ou  NÉMEUS.  P^Oy. 
NÉMÉÈTES. 

NÉMORALiES ,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Diane,  déesse  des  bois. 

NÉocoREs.  Onnommoitainsi 
les  prêtres  ,  à  qui  l'on  confioit 
la  garde  des  temples  ,  et  de  tout 
ce  qui  servoit  aux  sacrifices  et 
au  culte  des  dieux.  Us  furent 
d'abord  peu  considérés;  mais, 
dans  la  suite,  leur  fonction  de- 
vint un  litre  de  dignité  si  distin- 
gué ,  qu'il  fut  l'objet  de  l'ambi- 
tion ^es  villes  mêmes  qui  se  te- 
noient  honorées  d'être  Néo- 
cor  es. 

NÉcffiNiES  ,  fêtes  qu'on  célé- 
broit  en  l'honneur  de  Barchus , 
quand  on  buvoit  pour  la  pre- 
mière fois  du  vin  nouveau. 

NÉOMENIE  OUNOVILUNIUM, 

fêtes  qu'on  célébroit  aux  nou- 
velleslunesà  Athènes  et  à  Rome. 

NÉOMERis,  nymphe,  fille  de 
Nérée  et  de  Doris. 

NÉOPHRON.  y.  yEaYPius. 

NéoptolÈme,  surnom  de 
Pyrrhus  ,  fils  d'Achille  et  de 
Déidamie  ;  il  le  reçut ,  parce 
qu'on  le  fit  venir  au  siège  de 
Troie  lorsqu'il  étoil  encore  très- 
jeune.  A  Delphes,  on  célébroit 
avec  grande  pompe,  enson  hon- 
neur ,  des  fêles  qu'on  appeloit 
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Néoptolemies.  Voy.  Pyrrhus. 
NÉPENTHÈs,  c'est-à-dire  qui 
chasse  les  douleurs  ;  substance 
qu'Hélène  av  oit  reçue  en  Egyp- 
te de  Polydamna  ,  et  qui ,  selon 
Honière ,  ce  assoupissoit  le  deuil , 
calmoil  la  colère  ,  et  faisoit  ou- 
blier tous  les  maux.  Celui  qui 
en  avort  pris  dans  sa  boisson , 
ajoute  le  poète,  n'auroitpas  ver- 
sé une  seule  larme  dans  toule  la 
journée  ,  quand  mcnie  son  pèic 
et  sa  mère  seroient  moris  ,  qu'où 
auroit  tué-  en  sa  prcseace  sou 
frère  et  son  fils  unique,  el  qu'iî 
l'auroit  vu  de  ses  propres  yeux  ». 
Lorsque  Télémaque,  cherchant 
son  père,  vint  chez  Méuélas  , 
et  que  tous  étoienl  de  la  plus 
grande  tristesse  par  le  souvenir 
des  malheurs  d'Ulysse,  Hélèjie 
employa  le  Népenthès  pour  cal- 
mer leur  affliction.  Les  auleurs 
ont  beaucoup  disserté  sur  le  Né- 
penthès ,  et  il  n'y  a  point  peut- 
être  de  médicament  un  peu 
exiraordinaire  auquel  on  n'ait 
appliqué  ce  qu'Homère  en  dit.  Il 
paroît  que  l'opium  est  la  sub- 
stance à  laquelle  tout  ce  qu'il 
rapporte  du  Népenthès ,  con- 
vient le  mieux. 

NÉPH  ALI  ES.  Les  Grecs  nom- 
moient  ainsi  les  fêtes  où  l'on  ne 
se  servoit  point  de  vin  dans  les 
cérémonies. 

NÉPiiALiON ,  fils  de  Minos  et 
de  la  nymphe  Paria  ;  il  posséda 
avec  s.  s  frères  File  de  Paros  , 
où  il  fut  tué  par  Hercule. 

NÉPiiÉLÉ  (c'est-à-dire  nuée), 
première  épouse  du  roi  Atha- 
mas,  mère  de  Phrixus  et  d'Hellé. 
Ello  jouoit  toujours  uii  grand 
rôle  dans  les  nombreuses  tragé- 
dies dont  CQtle  famille  faisoit  le 
isujetj  de-là  vint  la  difïerence  des 
Y  y  . 
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récils  sur  Néphélé.  Selon  le  plus 
connu ,  Néphélé  sur  un  bélier 
à,  toison  d'or  que  Mercure  lui 
avoit  donné,  emmena  ses  deux 
enfans  ,  qui ,  à  l'instigation  de 
leur  belle-mère  Ino,  dévoient 
être  immolés  aux  dieux.  Quel- 
ques tragiques  ont  fait  paroître 
Néphélé  comme  une  déesse,  et 
s'en  retourner  au  ciel  parini  les 
dieux  j  lorsque  son  époux  lui 
devint  infidèle  ;  selon  eux,  ce  fut 
«ncore  elle  qui  envoya  cette  fa- 
meuse sécheresse  qui  faillit  être 
si  funeste  aux  enfans  de  Né- 
phélé. Selon  d'autres  tragiques , 
elle  étoit  la  seconde  femme  d'A- 
Ihamas,  qui,  pour  l'épouser ,  ré- 
pudia Ino.  Lorsque  Néphélé  fut 
saisie  de  fureur ,  Athamas  re- 
tourna auprès  d'ino  ,  qui  par- 
là  se  vit  en  état  de  se  venger  de 
sa  rivale  sur  ses  enfans* 

NÉPHÉLÉ ,  la  mère  des  Cen- 
laures.  Elle  assista  ses  enfans 
dans  leur  combat  contre  Hercu-» 
3e ,  en  rendant  le  terrein  glissant, 
lorsqu'il  les  poursuivit.  Selon 
Diodore  etHygin,les  Centaures 
étoient  nés  d'Ixion  et  d'une  nuée 
(  Néphélé)  ,  à  laquelle  Junon 
donna  sa  figure  lorsqu'il  voulut, 
lui  faire  violence. 

NipHÉiiÉis,  Hellé,  fille  de 
Néphélé. 

Nephthys  ou  Nephthé  , 
mythe  a?gyptien  obscur.  Osiris 
la  rendit  mère  d'Anubis.Neph- 
Ihys  cacha  cet  onfànt ,  de  peur 
de  Typhon;  mais  Isis  qui  n'i- 
gnoroit  point  que  c'éloit  l'enfant 
dOsiris,  le  prit  auprès  d'elle  et 
l'éleva.  jT.  Isis  et  Osiris. 

NÉPHUs  ,  fils  d'Hercule  et  de 
la  Tliestiade  Praxithea. 

NfiPTUNALiES,  fêles  etjeux 
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solemnels  qu'on  célébroil  à  Ro* 
me  en  l'honneur  de  Neptune* 
Neptune,  étoit  une  des 
douze  grandes  divinités.  Dans 
le  partage  du  monde  avec  Ju- 
piter et  avecPluton,  l'empire 
des  eaux  lui  étoit  échu.  Les 
Grecs  le  nommoient Poseïr/o/z. 
Selon  l'opinion  commune,  Nep* 
tune  avoit  été  la  victime  de  là 
voracité  et  de  la  cruauté  de  Sa- 
turne ,  son  père  ;  mais  Jupiter 
avoit  forcé  celui-ci  de  le  reje- 
ter. D'autres  mythologues  pré- 
tendent que  lUiéa  présenta  à  Sa^ 
turne  un  poulain  qu'il  dévora  j 
et  qu'elle  fit  élever  Neptu  ne  par 
des  bergers.  Il  aida  ensuite  puis- 
samment son  frère  Jupiter  à 
chasser  leur  père  Saturne,  et 
c'est  à  cette  occasion  que  les  Cy- 
clopes  lui  firent  présent  du  tri- 
dent, pour  les  avoir  délivrés 
duTartare.  Selon  une  autre  tra-» 
dition  plus  moderne  ,  et  qu'on 
trouve  dans  Hygiu,  Saturne  lui- 
même  cacha  son  fils  sous  les 
eaux  de  la  mer  >,  immédiatement 
après  sa  naissance*  Selon  Tze- 
tzes  ,  il  fut  élevé  par  Arno. 
Ce  dieu  étoit  vaillant,  et  se  dis-- 
tingua  dans  la  guerre  contre  les 
Géans.  Il  accabla  Polybotès 
d'une  partie  de  File  de  Cos,  dans 
laquelle  ce  Géant  s'étoit  réfugié. 
Cependant  )  soupçonné  d'une 
conspiration  contre  Jupiter  ,  il 
fut  chassé  du  ciel  avec  Apol- 
lon. Tous  les  deux  se  louèrent 
à  Laomédon ,  roi  de  Troie,  pour 
l'aider  à  relever  les  murs  de 
cette  ville  ;  mais  ce  prince  lui 
ayant  refusé  son  salaire ,  il  sus- 
cita un  monstre  marin  cui  dé- 
sola le  rivage.  {V.  Laomédon.) 
Neptune  se  distiiagua  dans  le 
combat  des  dieux  sous  les  mur* 
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dllion.  D'un  seul  regard,  il 
agita  la  terre  et  la  mer  tellement, 
que  le  mont  Ida,  Troie  et  les 
vaisseaux  de  guerre,  furent 
ébraulés.Pluton  lui-même  trem- 
bla jusques  dans  son  palais.  Il 
craignit  que  ce  dieu,  d'un  coup 
de  son  trident ,  n'ouvrit  la  terre, 
et  ne  fit  pénétrer  le  jour  dans 
le  sombre  royaume  des  om- 
bres. Cependant  Neptune  con- 
tinua de  porter  du  secours  aux 
Grecs  ;  il  releva  le  courage  d'A- 
jax;  il  anima  les  Grecs,  con- 
sola les  blessés  ,  et  enleva  ^iiée 
à  la  lance  formidable  d'Achille  ; 
il  provoqua  au  combat  Apollon 
lui-même  ,  à  qui  il  reprocha  de 
défendre  des  murs  qu'ils  avoient 
bâtis  pour  un  roiparjure.Mais  si 
Neptune  protégeoit  Varmée  des 
Grecs, iln'eu  étoitpas  demême 
d'Ulysse.  Tous  les  dieiix  favo- 
risoientleprudent  roi  d'Ithaque. 
Lui  seul  se  déclara  son  enne- 
mi, et  le  poursuivit  sur  les  mers. 
Il  excita  contre  lui  les  tempêtes, 
brisa  son  vaisseau  ;  et  pour  em- 
pêcher son  retour ,  il  changea  en 
pierre  le  vaisseau  des  Ph?ea- 
ciens.  . 

Ce  dieu  fit  sa  demeure  dans 
Argée  ;  c'est  là  qu'il  dispensa  ses 
loix  dans  son  palais  d'or  :  il 
porte  nu  sceptre  terminé  par 
trois  pointes,  appelé  trident. 
(  F.  Sceptre,  Trident.)  Les 
mythologues  donnent  plusieurs 
raisons  de  cet  attribut.  C'est, 
disent  quelques-uns  d'eux, 
pour  marquer  par  ses  trois 
pointes  ,  la  qualité  des  trois 
sortes  d'eaux  qui  se  trouvent 
sur  la  terre  ;  celles  de  la  mer  qui 
sont  salées  j  celles  des  fonlaiues 
d'eau  douce,  et  celles  des  étangs 
^ui  tiennent  un  peu  des  unes 
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et  des  autres  :  ou  pour  faire  al- 
lusion au  triple  pouvoir  de  Nep- 
tune sur  la  mer ,  qu'il  peut  trou- 
bler ,  appaiser ,  et  qu'il  conser- 
ve. Peut-être  n'est-ce  qu'uu 
instrument  à  prendre  le  pois- 
son. On  en  voit  un  pareil  sur 
la  mosaïque  de  Palaestrine,  et  les 
pêcheurs  grecs  se  servent  en- 
core aujourd'hui  d'un  pareil  in- 
strument pour  prendre  le  pois- 
son. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
dispute  de  Neptune  avec  Mi- 
nerve, pour  donner  son  nom  à 
la  ville  de  Cécrops.  {Voyez  Mi- 
nerve, CÉCROPs,  Olivier.) 
Il  eut  avec  Apollon  une  pareille 
dispute  pour  la  ville  de  Corin- 
the,  et  ils  prirent  pour  juge  de 
leur  différend  ,  Briarée  ,  qui 
adjugea  l'isthme  à  Neptune,  et 
le  promontoire  qui  commande 
la  ville,  au  Soleil;  et  depuis  co 
temps ,  Neptune  demeura  eu 
possession  de  l'isthme.  Neptune 
eut  pour  épouse  Amphitrite. 
(  V.  Amphitrite,  Dauphin.) 
Il  eut  d'elle  une  fille  ,  Rhodé , 
et  un  fils.  Triton,  qui  liaTsitoit 
au  milieu  des  mers  ,  dans  le 
palais  de  son  père  et  de  sa  mère. 

Après  Jupiler,  il  n'y  a  point 
de  dieu  à  qui  on  attribue  un  plus 
grand  nombre  de  métamorpho-^ 
ses  qu'à  Neptune.  Il  n'y  en  a 
pas  non  plus  à  qui  l'on  prêle  un 
plus  grand  nombre  d'aventures 
galantes.  Il  se  changea  en  tau- 
reau ,  pour  plaire  à  une  des  fil^ 
les  d'^Eole.  Il  prit  la  forme  du 
fleuve  Enipéus  ,  pour  séduire 
Iphimédie.  (  P^oy.  ce  nom.  )  Ce 
fut  sous  la  forme  d'un  bélier 
qu'il  séduisit  Bisaltis.  Sous  la 
forme  d'un  coursier ,  il  fît  vio- 
lence à  Cérès  ,  qui  s'étoil  ellq- 
Yy  i 


710  N  E  P 

ïnême  niétamovpliosée  en  ca- 
vale, poiir  échapper  à  ses  pour- 
suites. Sous  cette  forme  ,  il  en 
eut  le  coursier  Arion,  à  la  cé- 
leri lé  duquel  Adraste  dut  la  vie , 
an  siège  de  Thèbes.  Il  se  chan- 
gea en  danphin  ,  pour  séduire 
la  nymphe  Méîantho.  Parmi  les 
5iymphes  qui  furen!  les  objets  de 
ses  passions,  celles  donlles  aven- 
tures paroissent  le  plus  remar- 
quables, sont,  Amjanone  j  une 
des  filles  de  Danaiis  (  P^.  Amy- 
moné)  ;  Corcyre ,  fille  d'Asopus 
(  V.  Corcyre);  Péribœa,  fille 
du  Géant  Eurymédon  ,  dont 
il  eut  Nausithoùs  ,  roi  d&s  Pligea- 
ciens  ;  Alcinoiis,  Arèl;e  elNau- 
sicaa,  dont  Homère  a  fait  men- 
tion, en  descendoient;  Thoosa, 
3nère  de  Phorcys,  il  sut  s'intro- 
duire dans  sa  grotte,  et  il  en 
eut  le  cyclojiePolyphéme  ;  Ty- 
ro  ,  fille  de  Sabnonée  ,  qui 
donna  le  jour  à  Pélias  et  àNé- 
léus  ;  Molione,  épouse  d'Actor, 
dont  il  eut  Ctéalus  et  Eurytus  ; 
Méduse ,  qui  donna  naissance  à 
Chrysaor.  (  V-  Méduse  ,  Per- 
se e.)  Neptune  eut  delaperséïde 
Hippothoé  un  fils,  Taphias;  de 
Libye,  fille  d'Epaphus ,  il  eut 
Békis  et  Agénor  ;  et  avec  une  au- 
tl-e Libye,  sœur  delà  précéden- 
te j  il  devint  père  de  Busiris.  On 
compte  encore  au  nombre  de 
*€s  fils ,  Amycus ,  Phinéus ,  Pol- 
lys  ,  Sarpédon,  Alebion  ,  Der- 
-^ynus  ,Eryx  et  Eurypylus  l'A- 
fricain. {V.  ces  mots.)  De  la 
pléiade  Celseno,  il  eut  Lycus  , 
qu'il  envoya  aux  îles  P'or  lunées. 
La  pléiade  Alcyone  le  rendit 
père  d'Aélhusa ,  d'Hyriéus  et 
d'Hypérénor.  De  Chione,  fille 
de  Boréas  ,  il  eut  Eumolpus  ,  le 
c:lebi  e  fondateur  deâ  mystères , 
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qu'ilfit  élever  en  Libye  par  sa 
fille  Benthésicyme.  L'invulné- 
rable Cycnus,  l'énorme  Antœus, 
Ilalirrhotius  tué  par  Mars,  Thé- 
sée ,  Cychréus ,  et  beaucoup 
d'autres  j  étoient  regardés  com- 
me fils  de  Neptune. 

Ce  grand  nombre  d'enfans 
vient  de  ce  qu'en  général  on 
donnoitle  nom  de  fils  de  Nep- 
tune à  tous  ceux  qui  se  distin- 
guoient  dans  des  combats  sur 
mer ,  ou  par  leur  habileté  dans 
l'art  de  la  navigation.  Sextus 
Pompée j,  enflé  par  ses  succès 
sur  mer,  voulut  être  appelé 
ainsi ,  et  on  trouve  ce  titre  sur 
ses  médailles. 

Les  myl,hographes  modernes 
ont  attribué  à  Neptune  diffé- 
rentes métamorphoses  calquées 
sur  d'autres  plus  anciennes.  Se- 
lon Anloninus  Libéralis  ^  il 
changea  Hiérax  en  oiseau  de 
proie  ,  pour  avoir  fourni  du  blé 
auxTroyens,  queNejDluneavoit 
voulu  punir  par  une  diselte.  11 
changea  Cœnée  de  femme  en 
homme,  et  il  donna  à  Péri clymé- 
nus  le  pouvoir  de  prendre  tou- 
tes sortes  déforme.  ^. ces  mots. 

Neptune  éloil  principalement 
honoré  à  Trœzène,  àAnticyre, 
à  Sparte,  à  Manlinée ,  à  Athèuef-', 
à  Patrée  ,  à  Argos  ,  à  Pgestum 
dans  l'isthme  de  Corinthe  ,  etc. 
Comme  les  aventures  que  nous 
venons  de  rapporter,  et  plu- 
sieurs autres  encore  qu'on  trou- 
ve dans  Pausanias  ,  donnoient 
presque  toujours  lieu  à  l'érec- 
tion de  quelque  temple  en  l'hon- 
neur de  Neptune,  et  à  des  fêtes 
particulières  ,  il  a  été  un  des 
dieux  de  l'anliquilé  les  plus 
ho):iorés;  car  indépenciamment 
des  Lihyens;.  qui  le  regardoieni 
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romine  leur  grande  divinité ,  il 
y  avoit  dajis  la  Grèce  et  dans 
l'Italie  ,  sur-lout  dans  les  lieux 
niarilimes ,  un  grand  nombre 
de  temples  élevés  en  son  hon- 
neiu".  Des  fêles  et  des  jeux ,  en 
particulier  ceux  de  l'islbme  de 
Coriullie  et  ceux  du  Cirque  à 
Rome ,  lui  éloient  spécialement 
consacrés  sous  le  nom  d'Hip- 
pins,  parce  qu'il  y  avoit  des 
courses  de  chevaux.  Les  Ro- 
mains ïnème  avoient  tant  de  vé- 
nération pour  ce  dieu,  qu'indé- 
pendamment de  la  fêle  qu'ils  cé- 
lébroienl  en  son  honneur,  le 
premier  de  juillet ,  et  qui  étoit 
marquée  à  ce  jour-là  dans  leur 
Kalendrier  par  ces  mois  D. 
Nepluni  Ludl ,  tout  le  mois  de 
février  lui  étoit  consacré ,  soit 
parce  que  la  moitié  éloit  des- 
tinée parmi  eux  aux  purifica- 
tions ,  d'où  il  avoit  tiré  son 
nom,  et  qui  se  faisoieut  prin- 
cipalement avec  de  l'eau ,  élé- 
ment auquel  le  dieu  présidoit , 
soit  pour  le  prier  d'avance  d'être 
favorable  aux  navigateurs  qui , 
dès  le  commencement  du  prin- 
temps ,  se  disposoient  aux  voya- 
ges de  mer.  Ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  singulier,  c'est  que  comme 
on  croyoit  que  Neptune  avoit 
formé  le  premier  cheval ,  les 
chevaux  et  les  mulets  demeu- 
roient  sans  travailler  pendant 
les  fêtes  de  ce  dieu  ,  et  jouis- 
-soient  d'un  repos  que  personne 
ii'usoit  troubler. 

O  utre  les  victimes  ordinaires, 
c'est-à-dire  le  cheval  et  le  tau- 
leau  immolés  à  ce  dieu,  el  les 
libations  qu'on  faisoit  en  son 
honneur  ,  les  Aruspices  lui  of- 
iVoient  particulièrement  le  fiel 
de  la  viclime ,  parce  que  l'amer- 
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tume  de  ce  viscère  a  quelque  rap- 
port avec  celle  de  l'eau  de  la  mer. 
Ce  seroit  entreprendre  une 
chose  impossible,  que  de  faire 
mention  de  tous  les  temples  qui 
lui  étoient  consacrés.  Il  y  en 
avoit  un  chez  les  Atlantides  , 
dans  lequel  il  étoit  représenté 
sur  un  char  tiré  par  quatre  che- 
vaux ailés ,  dont  il  lenoit  les  rê- 
nes Sa  statue  éloit  si  grande, 
qu'elle  touchoit  la  voûte  du. 
temple.  Il  ai'oit  une  statue  d'ai- 
rain ,  haute  de  sept  coudées  ,  ou 
dix  pieds  et  demi,  près  de  TistljE- 
me  deCorinthe.  Les  statues, les 
médailles,  les  pierres  gravées, 
les  vases  peinis  et  les  bas-re- 
liefs ,  nous  rappellent  quelques 
traits  particuliers  de  son  his- 
toire. On  le  trouve  sur  lesmo— 
numens ,  tantôt  debout,  tantôt; 
assis  sur  les  flots  de  la  mer.  Sa 
figure  est  un  peu  différente  de 
celle  de  Jupiter.  Il  a  la  barbe 
plus  crépue,  et  il  y  a  une  grande 
diflérence  da)is  le  jet  de  ses 
cheveux  ,  qui  s'élèvent  au-des~ 
sus  du  front.  Une  des  plus  bel- 
les statues  de  Neptune  debout , 
est  celle  du  Muséo  Pio-Clé— 
mentino.  On  le  voit  aussi  sur 
un  char  traîné  par  deux  ou  qua- 
tre chevaux.  Ce  sont  quelque- 
fois ,  comme  sur  des  médailles 
de  Béryte  dans  laPhœnicie ,  des 
chevaux  marins  ,  qui  ont  la 
partie  supérieure  de  cet  animal , 
pendant  que  l'inférieure  se  ter- 
mine en  queue  de  poisson,  com- 
me presque  tous  les  monstres 
marins.  Ces  animaux  sont  dus 
en  partie  à  l'imagination  des 
poètes  et  des  artistes  ,  au  goût 
que  les  Grecs  avoient  pour  les 
représentations  d'êtres  compo- 
sés de  deux  natures ,  et-  à  la  con- 
Yy  4 
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formation  d'un  poisson ,  dont 
3a  tête  a ,  par  la  figure ,  quelqu'a- 
nalogie  avec  celle  d'un  cheval. 
Cet  animal  est  l'hippocampe. 
Ce  dieu  est  aussi  représenté  avec 
des  chevaux  ailés ,  ainsi  qu'on 
le  voit  sur  une  pierre  gravée , 
donnée  par  Béger,  qui  croit, 
avec  raison  ,  que  c'est  le  Nep- 
tune Atlantide.  Dans  toutes  ces 
occasions  ,  ce  dieu  presse  ses 
chevaux ,  et  leur  lâche  la  bride. 
Quelquefois  i]  paroit  retenir  un 
cheval,  ainsi  qu'on  le  remar- 
que  sur  i*ne  médaille  de  Rhau- 
cus  en  Crète.  Il  lient  dans  la 
main  droite  un  trident.  Nep- 
tune ,  Couronné  par  la  Victoire , 
marque  la  reconnoissance  de 
celui  qui  lui  doit  le  gain  d'une 
tataille  navale.  Souvent  il  pa- 
roit nut  avec  une  chlamide  sur 
l'épaule  ,  et  fraj^pant  à  coups 
redoublés  avec  son  trident  , 
comme  sur  les  médailles  de  Po- 
sidonie  ou  Paestum.  Il  tien  l  aussi 
le  trident  sur  les  médailles  des 
Priansiens  en  Crète.  Tenant  le 
pied  droit  sur  un  globe ,  sur 
une  médaille  d'Auguste ,  et  dans 
une  autre  de  Tite,  il  nous  ap- 
prend que  les  empereurs  étoieiit 
également  les  maîtres  delà  terre 
et  de  la  mer.  Assis  sur  une  mer 
tranquille,  avec  deux  dauphins 
qui  nagent  sur  la  superficie  de 
l'eau  ,  et  ayant  près  de  lui  une 
proue  de  vaisseau  chargée  de 
l^rains,  il  marque  l'abondance, 
que  procure  une  heureuse  na- 
vigation. Lorsqu'il  paroît  assis 
sur  une  mer  agitée  avec  le  tri» 
dent  planté  devant  lui,  et  un 
oiseau  monstrueux  à  tête  de 
dragon  ,  des  ailes  sans  plumes 
comme  une  chauve-souris,  qui 
semble  faire  un  effort  pour  se 
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jeter  sur  lui  ,  pendant  que  Nep- 
tune demeure  tranquille  ,  et  pa- 
roit même  détourner  la  tête, 
c'est  pour  marquer  que  ce  dieu 
triomplie  également  des  tempê- 
tes et  des  monstres  de  la  mer. 
Sur  une  médaille  où  la  Victoire 
paroît  sur  la  proue  d'un  na- 
vire ,  sonnant  de  la  trompetle 
pendant  que  Neptune ,  au  re- 
vers ,  en  posture  de  combattant , 
darde  son  trident  pour  mettre 
en  fuite  les  ennemis,  on  a  re-« 
présenté  la  grande  victoire  na- 
vale de  Démétrius  Poliorcélès 
sur  Ptolémée.  Enfin ,  un  bas- 
relief  nous  représente  Nep- 
tune enlevant  une  jevine  fille  , 
qu'il  emporte  sur  ses  chevaux 
marins.'  L'Amour ,  à  qui  ce  dieu 
a  abandonné  son  trident,  s'en 
sert  pour  animer  ses  chevaux  , 
dont  il  y  en  a  un  qui  tient  la 
queue  d'un  dauphin  dans  sa 
bouche.  Deux  jeunes  filles  pa« 
roissent,  sur  le  rivage,  prier 
Neptune  de  leur  rendre  leur 
compagne.  Les  mythologues  qui 
parlent  tant  des  amours  de  ce 
dieu ,  et  de  ses  difli"érentes  mé- 
tamorphoses ,  ne  disent  rien  de 
cet  enlèvement.  Sur  une  mé- 
daille d'Adramytium ,  dans  la 
Mysie,  on  voit  Neptime  velu 
de  la  toge,  tenant  dans  la  main 
gauche  un  trident ,  et  étendant 
la  main  droite  vers  une  femme 
agenouillée.  Sur  des  médailles 
de  Phères  enThessalie,  on  voit 
Neptune  niétamorphosé  en 
coursier  ,  devant  une  femme 
qui  lui  présente  un  flambeau. 
Cette  femme  ,  d'après  la  mé- 
tamorphose que  j'ai  déjà  rap^ 
portée  ,  ne  peut  être  que  Cérès. 
Le  trident^  le  dauphin ,  le  gou- 
Ternail,  l'aplustre,  Tacrosla^ 
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lium  ,  attributs  deNeptnne,  an- 
noncent  des  villes    puissantes 
sur  mer. 

Les  surnoms  donnés  à  Nep- 
tune sont  :  ^géus  ,  Asphaliseus  , 
Basileus  ,  Canobus  ,  Consus  , 
Erechthréus,  Elymnius,  Eno- 
sichlhon ,  Equestris ,  Gceaucbus, 
Génési^us,  Héliconius,  Hippius , 
Istbmius,  Nisyrèus  ,  Ondies- 
tius,  Pétrseus,  Philalmius,  Pros- 
clyslius  ,  Samins,  Slabilitor  , 
Ticnarius,  Tliéméliuclius. 

Neptunia  FROLES  ,  Messa- 
pus ,  fils  de  Neptune  ;  Cycnus , 
fils,  et  Hippomène,  pelil-fils 
du  même  dieu. 

Neptunius  héros  ,  Tliésée , 
que  les  poètes  font  quelquefois 
fils  de  Neptune. 

NÉRÉE.  Voyez,  Néréus. 

NÉRÉIA,  NÉRÉIS  ou  NÉRI- 

NE  ;  c'est-à-dire  Néréide. 

NÉRÉIS,  une  des  filles  de 
Priam. 

NÉRÉIDES,  filles  de  Néréns 
el  de  Doris.  Le  nom  de  Né- 
réides leur  fut  donné  de  leur 
père  ,  et  souvent  elles  sont  ap- 
pelées Dorides ,  d'après  le  nom 
de  leur  mère.  Selon  les  Hym- 
nes orphiques ,  il  y  enavoit  cin- 
quante. La  liste  de  leurs  noms 
se  trouve  différemmenl  dans 
Hésiode ,  ApoUodore ,  Hygin 
et  Homère.  Selon  Hésiode  , 
leurs  noms  sont  :  Actœa,  Aga- 
ve ,  Amphilrite ,  Aulonoé ,  Cy- 
matologé  ,  Cymo ,  Cymodoce  , 
,  Cymolhoé  ,  Doris ,  Dolo  ,  Dy- 
namène,  Eione,  Eralo,  Eva- 
gore,  Evarne,  Eucrate ,  Eudora, 
Euliméne ,  Eunice ,  Eupompe  , 
Galatéa,  Galène,  Glauce ,  Glau^ 
conome,  Halimède,  Hipponoé , 
Hippolhoé,  Laomédia,  Liagore, 
Lysianassa,  Mélila ,  Ménippe, 
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Némerles  ,  Néssea ,  Néso ,  Pa- 
nope  ,  Pantoporia  ,  Pasithéa  ,, 
Plier  usa  ,  Polynôme ,  Pronoé , 
Proto  ,  Proto  II ,  Prolomédia  , 
Psamatbé,  Sao  ,  Spio,  Thalia  , 
Tliémisto  ,  Thétis. 

ApoUodore  en  nomme  qua- 
rante-cinq. Voici  leurs  noms  : 
Actfea,  Agave,  Amphilrite,  Au- 
tonoé ,  Calypso ,  Céto ,  Cranto  , 
Cymo  ,  Cymothoé ,  Déjanira  , 
Déro,  Dione,  Doto,  Dynamè- 
ne,  Erato,  Eucrate,  Eudora, 
Euliméne,  Eumolpe,  Eunice, 
Evagore ,  Galatéa ,  Glaucothoé  , 
Halia,  Halimède,  Hipponoé, 
Hippothoé ,  lone  ,  Isaea ,  Lim- 
noréa,  Lysianassa  ,Mélie,  Nau- 
sithoé,  Néoméris,  Panope ,  Phé- 
rusa  ,  Pione  ,  Plésaure,  Poly- 
noé,  Proto  ,Protomédnsa ,  Psa- 
mathe  ,  Sao  ,  Spéïo  ,  Thétis. 

Hygin  donne  les  quarante- 
neuf  noms  suivans  :  Actïea  , 
Agave,  Amathéa,  Amphinome, 
Amphilho,  Apseudes,  Aréthu- 
sa,  Asia,  Béroé,  Callianatisa  , 
Cléio  ,  Clymène  ,  Crénis  ,  Cy- 
dippe,  Cymodoce,  Cymothoé, 
Déi  opéa,  De  xamèn  e ,  Doris ,  Do- 
lo ,  Dryma,  Drynaméne ,  Epliy- 
re  ,  Eurydice  ,  Galatéa  , Glauce, 
Jœra  ,  Janassa  ,  Jaiiira,  Leucc- 
tlioé,  Ligéa,  Limnoria,  Lyco- 
rias,  Msera  ,  Mélite,  Nas?ea, 
Nimeiiis,  Opis,  Orithya  ,  Pa- 
nope ,  Panopéa ,  Phérusa ,  Phyl- 
lodoce,  Proto,  Spio,  Thalia, 
Thoé,  Xanlho. 

Homère  enfin  n'en  indique 
que  trente-trois.  Actgea  ,  Agave  , 
Amalhia ,  Amphinome  ,  Arn-r 
phithoé ,  Apseudes ,  Callianassa, 
Callianira  ,  Cymodoce  ,  Cynio-s 
thoé  ,  Clymène  ,  Dexamène  , 
Doris ,  Doto  ,  Dynamène  ,  Ga^ 
latéa  ,  Glauce ,  Halia ,  Jsera ,  Ja^. 
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ïieissa,  Jaiiira,  Lininoria ,  Mae- 
ra ,  Mélite ,  Némerles ,  Ncsiiea  , 
Oriihyia  ,  Panope  ,  Phérusa, 
Proio  ,  Spio  ,  Thaï  i  a ,  Tlioa. 

Ou  voit  par  -  là  qu'Hésiode 
seul  a  le  nombre  indiqué  dans 
les  hymnes  orphiques. Quelques 
ailleurs  ,  sans  en  donner  les 
lieras ,  porlenl  leur  nombre  jus- 
qu'à cent.  En  effet,  lorsqu'on 
joint  à  la  liste  donnée  par  Hé- 
siode ,  les  noms  indiqués  par 
les  trois  autres  auteurs ,  et  qui 
ue  se  trouvent  point  dans  la 
sienne  ,  leur  nombre  pour»  a 
bien  s'élever   au-delà  de  cent. 

Les  Néréïdesles  plus  célèbres 
sont  ArnphiLrite  et  Théiis.  Dans 
\ Iliade,  elles  accompagnent  tou- 
tes Théiis  ,  leur  sœur ,  pour  con- 
soler Achille  de  la  mort  de  son 
amiPatrocle.  YidiU^  Y  Odyssée , 
elles  pleurent  la  mort  d'Achille. 
Xi'hymne  orphiqiie  qui  leur  est 
consacré  ,  les  appelle  les  cin- 
quante chastes  Nymphes  aux 
yeuxnoirs,qui  habitentle  fond 
de  la  mer.  En  folâtrant,  elles 
parcourent  la  surface  des  ondes, 
et  sont  souvent  conduites  dans 
les  chars  des  Tritons.  Elles 
jouent  avec  les  dauphins  au 
fond  des  mers.  Ordinairement 
elles  sont  représentées  comme 
les  compagnes  des  divini!  es  ma- 
rines ,  et  posées  sur  des  dau- 
phins ,  ou  des  monstres  et  des 
chevaux  marins.  Hésiode  leur 
attribue  une  beauté  particulière, 
et  fait  sur -tout  l'éloge  de  la 
beauté  de  leurs  pieds  ,  de  leurs 
bras  et  de  leur  taille.  Elles 
étoienl  très- jalouses  de  cette 
beauté.Lorsque  Cassiopée,  épou- 
se de  Céphéus  ,.  osa  mettre  sa 
beauté  et  celle  de  sahlle  Andro- 
mède ,  au-dessus  de  lu   bcau!é 
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des  Néréides  ,  elles  engagèrent 
Neptune  à  faire  ravager  les 
élalsde  Cephéus  par  un  monstre 
marin ,  auquel  il  fiilloît  exposer 
Andromède.  {^Voyez  ce  nom.) 
Sur  les  anciens  monumens,  elles 
soni  quelquefois  couvertes  d'un 
léger  vêlement  ,  agité  par  le 
vent  ,  et  qu'elles  retiennent. 
Quelquefois  elles  n'ont  cou- 
verte que  la  partie  inférieure 
du  corps.  On  les  voit  souvent 
porter  les  armeî?  d'Achille  fabri- 
quées par  Vulcain.  Quelquefois 
elles  tiennent  le  trident  de  Nep- 
tune ,  ou  une  victoire,  ou  une 
couronne.  Dans  les  peintures 
d  Herculanum  ,  on  voit  une  Né- 
réide assise  sur  un  tigre  marin; 
son  dos  est  nu  ,  son  sein  est  lé- 
gèrement couvert  d'une  drape- 
rie agitée  par  le  vent.  Elle  verse 
une  liqueur  d'un  vase  dans  une 
patère  ,  qu'elle  présente  à  l'ani- 
mal. Quelquefois  on  les  trouve 
moitié  femmes,  moitié  poissons: 
on  les  voit  ainsi  sur  un  casque 
de  Minerve ,  sur  plusieurs  mé- 
dailles des  villes  d'Italie,  sur 
une  médaille  de  Marseille  ,  sur 
plusieurs  pierres  gravéesel  d'au- 
tres monumens.  On  confond 
souveiit  Vénus  marine  avec 
Amphilrite  ou  avec  les  Néréi- 
des. Sur  les  côtes  de  la  Grèce  , 
les  Néréides  avoient  plusieurs 
temples  et  plusieurs  autels. 

NÉRÉIUS  JUVENIS  ,  PhoCUS  , 

peiit-fils  de  Nérée.  Achille, 
peiit-filsde  Nérée  par  sa  mère. 
Nersus  (  Nérée  ) ,  l'un  des 
anciens  symboles  de  la  mer. 
Les  Grecs  en  avoient  plusieurs 
sous  les  noms  dePonlos,  Océa- 
nos,  Poséidon  ou  Neptune.  Ils 
attribuoieut  à  ces  dieux  le  don 
de  la  divinrilioii,  soit  parce  qu» 
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c'éloient  les  plus  anciens,  soit 
parce  qnela  mer  donne  des  pré- 
sages de  ses  orages.  Lorsque  la 
mythologie  épurée  des  Grecs 
postérieurs  confia  à  Neptune 
J'empire  de  la  mer  ,  Nérée  de- 
meura un  devin  célèbre.  Ce 
que  Protée  est  dans  V  Odyssée  j 
et  Glaucus  dans  les  Argonauii- 
ques ,  Néréus  l'est  dans  \e9  Ué- 
racléïdes.  Selon  Hésiode,  il  étoit 
le  fils  aine  de  Pontus  et  de  Glié  , 
vieillard  complaisant ,  el  aimant 
la  vérité.  11  observoit  toujours 
la  justice  et  l'équiié  ;  et  comme 
devin  ,  il  donnoit  des  conseils 
salutaires.  Il  épousaDoris,  fille 
de  l'Océan  ,  dont  il  eut  cin- 
quante filles  appelées  Néréides. 
(  f^.  ce  mol.)  Pindare  l'appelle 
comme  de  vin,  le  sage  elle  pru- 
dent ,  Eubulos  j  c'est-à-dire,  qui 
donne  de  bons  conseils.  Selon 
un  des  Jiymnes  orphiques,  il  a 
son  trône  dans  l'abyme  de  la 
mer,  où  il  se  réjouit  des  danses 
et  des  chants  des  Néréides.  Il 
est  la  limite  de  la  terre  ,  et  la 
base  de  la  mer.  11  ébranle  les 
fondemens  de  ila  terre  ,  el  tout 
est  né  de  lui.  Il  renferme  les 
vents  dans  des  antres  cachés  , 
et  les  relâche  à  son  gré.  On  lui 
adresse  des  prières  pour  éloi- 
gner les  Irembîemens  de  terre. 
On  voit  que  dans  cet  hymne 
se  retrouve  l'idée  entière  de 
Neptune.  Lorsque  les  anciens 
le  considèrent  comme  devin , 
ils  lui  font  habiler  la  mer  yEgêe. 
Il  avoil  le  don  de  prendre  dif- 
férentes formes.  Lorsqu'Her- 
cule  voulut  savoir  de  lui  le  sé- 
jour des  Hespérides,  illeliapen- 
diut  qu'il  dormoit,  et  l'obligea 
de  le  i'ii  indiquer.  11  annonça 
voluiiiuircinenî  à  Piuis  son  sort. 
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Nergel  ou  NKRiGEii, idole 

des  Cuihéens  dans  la  Samarie. 

NilllA  ,    NÉRIENE    ou    NÉ- 

E-io ,  ancienne  divinité  latine ,  le 
symbole  de  la  bravoure.  Plaute 
la  dit  épouse  de  Mars  ;  d'autres 
en  font  une  Néréide. 

Njérienes  ,  surnom  de  Mars 
chez  les  Sabins  ;  il  signifie  le  va- 
leureux. 

NÉRiNA  ou  NÉRiTA  ,  le  mê- 
me que  Névérita. 

NÉRINE.    T^OjeS  NÉRÉÏA. 

NÉRio.  Voye:^  Nébia. 

NÉRiTius ,  surnom  d'Ulysse, 
pris  de  Néritos,  montagne  de 
V]ie  d'Ithaque. 

N  £  R I T  u  s ,  frères  d'ilhacus, 
fils  de  Ptérélaùs ,  issus  de  Jupi- 
ter ;  ils  babitoient  la  Céphallé- 
nie,  d'où  ils  vinrent  dans  une 
île  où  ils  bâtirent  une  ville  :  cette 
île  fut  appelée  Ithaque  ,  et  la 
montagne  voisine  Nérilus. 

Nés-ï:a7  nue  des  Néréides. 

Nésimachus  ,  père  d°Hippo- 
médon  ,  qu'il  eut  deMythidice, 
fille  de  Talaùs, 

NÉso, une  des  Néréides. 

NÉso ,  fille  de  Teucer.  Selon 
Lycophron ,  Dardanus  Tépousa 
en  même  temps  que  Batéa ,  sa 
sœur ,  et  la  rendit  mère  de  Si- 
bylla. 

Nesroch,  idole  des  Nini- 
vite». 

Nessus  ,  fleuve  de  l'Océan , 
el  fils  de  Téthys. 

Nessus,  célèbre  Centaure , 
qui  se  sauva,  par  la  luite,  aux 
noces  de  Pirithoùs.  Il  faisoit  tra- 
verser aux  A-oyageurs  le  fleuve 
E  venus.  Lorsqu'Hercule  revint 
avec  Déjanire  de  VJEAolie  ,  il 
leur  devoit  rendre  le  même  ser- 
vice. (  Voy.  DÉJANIRE.  )  SeloxA 
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mie  tradition  rapporlée  par  Pau- 
sanias,  Nessus ,  blessé  par  Her- 
cule ,  courut  encore  j  usque  dans 
le  paj^s  des  Locriens  Epoliens  , 
où  il  mourut  de  sa  blessure, 
LiOrsque  son  corps  entra  en  pu- 
tréfaction ,  il  causa  une  odeur  si 
horrible ,  que  les  Locriens  en 
reçurent  le  surnom  à^  Qi,oH , 
c'est-à-dire ,  les  puants. 

Nestor  ,  fils  de  Néléus  et  de 
Chloris.  Il  fut  élevé  dans  la  ville 
de  Gérène  en  Messénie  ;  il  s'y 
trouva  lorsqu'Hercule  surprit 
son  père ,  et  le  tua  avec  tous  ses 
fils  ;  il  fut  sauvé ,  et  succéda  à 
son  père  dans  le  royaume  de 
Pykis.  Lorsqu'Idas  et  Lyncéus , 
fils  d'Apliaréus ,  eurent  péri  en 
combattant  les  Dioscures,  il  leur 
succéda  aussi  dans  la  Messénie. 
Dans  sa  jeunesse ,  il  étoit  sur- 
tout célèbre  par  sa  bravoure. 
Dans  la  guerre  de  son  père  con- 
tre les  Arcadiens ,  il  tua  Ereu- 
thalion  ,  armé  d'une  massue.  Il 
se  distingua  aussi  dans  le  com- 
bat qui  eut  lieu  entre  les  Epéens 
el  les  Pyliens  au  sujet  des  trou- 
peaux de  bœufs.  Dans  la  guerre 
qui  s'ensuivit  entre  ces  deux 
peuplades,  il  se  mêla  parmi  les 
combattans  à  pied  ,  parce  que 
son  père  avoit  fait  cacher  ses 
chevaux  pour  l'empêcher  d'y 
prendre  part.  11  y  tua  Mulius , 
s'empara  de  son  char  et  de  cin- 
quante autres  ,  dont  il  tua  les 
maîtres.  Neptune  enleva  les 
Molionides ,  qu'il  alloit  aussi  im- 
moler à  sa  vengeance.  'Les  La- 
pithes  l'appelèrent  à  leur  com- 
bat contre  les  Centaures,  et  écou- 
toient  déjà  alors  ses  sages  con- 
seils. Dans  un  âge  bien  avancé, 
il  assista  encore  à  l'expédition 
fie  Troie  :  il  y  étoit  le  çlief  des 
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guerriers  de  Pylus  ,  d'Arenè  , 
de  Thryon,.  d'^py,  de  Cypa- 
risse ,  de  Ptéléon ,  d'^los  et  de 
Dorium,  qui  s'y  rendirent  sur 
vingt  vaisseaux.  Pendantle  siège 
de  Troie ,  il  se  rendit  utile  aux 
Grecs ,  plutôt  par  ses  sages  con- 
seils que  par  ses  actions.  Dans 
toutes  les  assemblées  dont  il  est 
question  dans  l'Iliade  ,  Nestor 
prononce  de  longs  discours  , 
souvent  avec  beaucoup  de  pro- 
lixité ,  comme  un  homme  qui 
a  vu  et  entendu  beaucoup.  C'est 
ainsi  qu'il  tâcha  de  réconcilier 
Agamemnon  et  Achille.  Il  con- 
seilla de  continuer  la  guerre,  et 
de  conduire  les  troupes  contre 
Troie.  Il  engagea  les  héros  à 
entreprendre  le  combat  singu- 
lier contre  Hector ,  et  conseilla 
de  faire  désigner  celui  qui  com- 
battroit,  en  tirant  au  sort,  qui 
tomba  sur  Ajax.  Ce  fut  encore 
d'après  son  conseil  que  les  Grecs 
élevèrent  desretranchemens  au- 
tour des  vaisseaux.  Il  sauva Dio- 
mède  des  coups  d'Hector ,  lors- 
que les  Grecs  prirent  la  fuite ,  et 
que  Paris  eut  blessé  un  de  ses 
chevaux.  Conjointement  avec 
Achille ,  il  retourna  combattre 
Hector  ;  mais  sur  un  présage 
malheureux  qu'ils  observèrent , 
ils  retournèrent. Il  s'opposa  alors 
à  Agamemnon,  qui  voulut  par- 
tir, el  conseilla  d'envoyer  des 
explorateurs  dans  le  camp  des 
Troyens.  11  transporta  Machaon 
blessé  dans  sa  tente  pour  l'y  gué- 
rir. Il  se  joignit  à  Diomède  et  à 
Ulysse  pour  empêcher  Aga- 
memnon de  fuir  lorsqu'Hector 
renouvela  son  attaque.  En  mé- 
moire des  jeux  funèbres  de  Pa- 
trocle  ,  Achille  lui  fit  présent 
d'ua  beau  vase,  quoiqu'il  n'eût 
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point  pris  paît  aux  jeux.  De-là 
il  prit  occasion  de  raconter  que 
dans  les  jeux  funèbres  du  roi 
Amaryncéus,  à  Buprasium,  il 
avoit  vaincu  tous  les  combat- 
tans  dans  toutes  les  espèces  de 
jeux;  savoir,  Clylomédes  au 
combat  du  ceste  ;  Ancseus  à 
la  lutte;  Iphiclus  à  la  course; 
Phyléus  et  Polydorus  en  lan- 
çant le  javelot,  et  qu'il  n'y  a  été 
vaincu  que  par  les  Actorides  ou 
Molionides  dans  la  course  des 
cliars.  Au  siège  de  Troie ,  il  per- 
dit aussi  son  fils  Antilochus  , 
qui  fut  tué  en  voulant  sauver 
son  père  des  mains  de  Memnon. 
Après  la  prise  de  Troie ,  il  fut 
un  des  premiers  qui  mit  à  la 
voile  avec  Ménélas  ;  il  arriva 
aussi  sans  accident  chez  lui. 
Télémaque  vint  à  sa  cour  pour 
avoir  des  nouvelles  de  son  père. 
Mais  Nés I or  ne  pouvoit  point 
lui  eu  donner  ;  il  lui  conseilla 
d'aller  chez  Ménélas,  et  l'y  fit 
accompagner  par  Pisistrate.  Se- 
lon Homère ,  son  épouse  s'ap- 
peloit  Eurydice,  fille  deClymé- 
nus.  Après  la  mort  de  son  épou- 
se ,  Neslor ,  selon  Eustatlie  ,  se 
maria  avec  Anaxibia,  sœur  d'A- 
gamemnon,  que  d'autres  cepen- 
dant disent  épouse  de  Stropîiins 
et  mère  de  Pylades.  Selon  Apol- 
lodore ,  l'épouse  de  Nestor  étoit 
Anaxibia  ,  fille  de  Catréus  ;  au 
lieu  de  ce  dernier  nom ,  Mézi- 
riac  lit  Atréus  :  alors  Apollodore 
seroit  conforme  à  Eustalhe.  Ce- 
pendant on  peut  très-bien  sup- 
poser qu'il  y  avoit  à  ce  sujet  plu- 
sieurs traditions  ,  comme  cela  a 
lieu  pour  la  plupart  des  mythes. 
L'Odyssée  nomme  au  nombre 
de  ses  enfans,  Echepbron  ,  Stra- 
îias,  Perséus,  Arélus>  Tiirasy- 
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inèdes  ^  Pisistratus  et  Antilo- 
chus, auxquels  Apollodore  ajou- 
te deux  filles,  Pisidice  et  Poly- 
casle.  Selon  Pausanias ,  Antilo- 
chus et  Thrasymèdes  lui  suc- 
cédèrent :  voilà  donc  une  tra- 
dition d'après  laqiielle  Antilo- 
chus ne  périlpoint  devantTroie. 
Homère  dit  qu'il  a  vu  trois  gé- 
nérations, ce  qui  équivaut  à-peu- 
prés  à  99  ans.  Lies  auteurs  sui- 
vans  lui  ont  donné  tlne  vie  de 
trois  cents  ans  ,  en  supposant 
qu'Apollon  avoit  ajoulé  à  sa  vie 
les  années  ôlées  aux  fils  de  Nio-< 
bé,  qui  avoient  été  les  frères  de 
sa  mère.  Sa  mère  avoil  été  une 
des  filles  d'Amphion.  (  Voyez 
Chloris.  )  Du  lemps  de  Pausa- 
nias ,  on  montroit  encore  à  Py- 
los  sa  maison ,  son  tombeau  et 
ses  élables. 

NÉTON  ,  nom  que  Mars,  se- 
lon Macrobe ,  porloit  cliez  les 
habilans  d'Acci  en  Espagne.  Ils 
entouroientson  image  de  rayons^ 
Neton.  Voyez  NÉcvs. 
Njévbrita,  Nérita  ou  NjÉ-i' 
iiiNA,  déesse  de  la  vénération 
et  du  respect. 

Neures  ,  peuples  de  la  Sar- 
matie  européenne  qui  avoient , 
dit-on,  le  pouvoir  de  se  méla^ 
morphoser  en  loups  ,  et  de  re- 
prendre ,  quand  ils  le  vouloient, 
leur  p^-emière  figure. 

Nie  /EA ,  fille  du  fleuve  Sanga- 
rius  en  Phrygie  ,  et  de  Cybèle , 
dont  le  mythe  est  rapporté  par 
Nonnus.  Nicaea  étoit  aussi  belle 
qu'elle  étoit  fière  et  dédaigneu- 
se ;  elle  aimoit  au  surplus  ex- 
trêmement lâchasse.  Le  berger 
Hymnus  en  devint  amoureux, 
mais  elle  dédaigna  toujours  ses 
assid  uités  ,  et  le  tua  enfin  à  coups 
de  llècljes ,  parce  qu'il  ue  ces- 
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soil  de  lui  faire  de  nouvelles 
iasiances.  Un  jour  que  ,  fatiguée 
et  échauffée  de  la  chasse ,  elle  se 
reposoit  auprès  d'une  fontaine , 
l'Amour  qui  voulut;  se  venger 
de  Nicsea  ,  la  fil  rencontrer  par 
Bacchus  qu'il  en  avoit  rendu 
amoureux.  Elle  rejeta  les  ca- 
resses de  Bacchus^  par  la  menace 
de  lui  faire  éprouver  le  même 
sort  qu'à  liymnus.  Bacchus  la 
laissa  aller  jusqu'à  une  rivière 
qu'il  changea  en  vin.  Lorsque 
Niciea  s'y  fut  enivrée  ,  Bacchus 
en  abusa.  En  revenant  de  son 
ivresse  elle  se  pendit,  parce 
qu'elle  ne  pouvoit  point  réussir 
à  tuer  Bacchus.  Avant  de  s'ô- 
ler  la  vie,  elle  mil  au  monde 
une  fille  appelée  Téléiès.  Bac- 
chus bâlil  en  son  honneur  une 
ville  appelée  Nicœa. 

NrcANDRA.  F".  Alcinoé. 

Nice.  V.  Victoire. 

Nice,  une  des  Thestiades 
qu'Hercule  rendit  mère  de  Ni- 
codromus. 

NieÉPiîORÀ  ,  celle  qui  donne 
ou  qui  porte  la  victoire ,  surnom 
de  Vénus  ,  sous  lequel  la  da- 
jiaïde  Hypermneslre  lui  bâtit  un 
temple ,  après  avoii'  été  acquittée 
par;i«§;  Argiens.  V.  Hyperm- 

NESÏRE^  . 

NiGÉPHORE  OuNiCÉPHOROS , 

c'est-à-dire ,  quiporte  la  victoire , 
suruOm  de  Jupiter.  On  le  repré- 
sentoit  quelquefois  tenant  une 
petite  statue  de  la  Victoire.  Il 
devoit  aussi  ce  surnvnn  à  la  ville 
de  Nicéphorium  en  Asie,  où  il 
avoi  t  un  oracle  célèbre,  que  l'em- 
pereur Adrien  alloit  consulter. 

NicipPE,  une  dés  Thestiades 
qu'Hercule  rendit  mère  d'Anti- 
maclius. 

N X CI r p E ;  fille  de  Pélops , 
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épouse  de  Sthénélus  et  mère 
d'Euryslhée  :  d'autres  l'appel- 
lent Leucippe ,  Archippe  ou  As- 
tydamie. 

NicocRÉON ,  père  d'Arsiiioé. 

NiCODROMUS.  V .  NicÉ. 

NicoMACHUs  ,  fils  de  Ma- 
chaon et  d'Anticléa,  fille  de 
Dioclès,  roi  de  Phéra3.  Il  étoit 
bon  médecin  ;  et  après  la  mort 
de  Dioclès,  il  lui  succéda  avec 
son  frère  Gorgasus.  Isthmius 
leur  bâtit  un  temple. 

NicoN.  /^ojesNicYs. 

NicON  ,  un  des  dieux  Tel- 
chines. 

NicosTRATA ,  mère  d'Evan- 
dre ,  fameuse  devineresse  ,  qui 
fut  surnommée  Cannentis  et 
Carmenta  ,  du  mot  latin  car- 
nien ,  parce  qu'elle  ne  donnoit 
ses  prédictions  qu'en  vers. 

NicosTRATUs ,  fille  de  Méné- 
las  ,  qu'il  eut,  selon  quelques- 
uns  ,  de  l'esclave  Piéris ,  selon 
d'autres,  d'Hélène.  Il  est  sou- 
vent cité  avec  son  frère  Méga^ 
penthes.  L'un  et  l'autre  jouis- 
soient  d'une  grande  considéra- 
tion à  Sparte.  (  V.  Mécapen- 
TiiEs.  )  L'un  et  l'autre  étoieut 
aussi  figurés  à  cheval  sur  le 
t]  ône  d'Amyclfe. 

NicoTHOÉ,unedesHarpyies. 
V.  I-Iarpyies,  Boréas,  Phi- 
née,  Calaïs,  Zéthes. 

NiG^ERDEcrs,  c'est-à-dire,  le 
dieu  noir ,  surnom  de  Pluton. 

NiGRA,  le  même  surnom  de 
Cérès  que  Mélienè.  J^.  ce  mot. 

Nil,  fleuve  célèbre  d'Egyp- 
te ,  qui  a  obtenu  ,  dans  ce  pays  , 
les  honneurs  divins.  Les  anciens 
l'hoiioroient  à  l'égal  de  Jupiter. 
Il  procuroit  les  alimens  et  ce  qui 
est  nécessaire  aux  besoins  de  lu 
vie.  Hoïuèro  l'appell©  fleuve  , 
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«dérivé  de  .lu])iîer  ;  î~îé.%iGde  le 
dit  fils  dOcéan  et  de  Thétys  : 
Pindare  l'appelle  Nilus  Satiir- 
nius  ,  il  le  nomme  aussi  /FJgyp- 
tus.  Le  Nil  éloil  aussi  fameux 
par  ses  crues  ,  que  Jupiler  par 
ses  pluies.  Euripide,  eu  parlant 
du  Nil,  dil  :  aCe  fleuve  habiié  par 
de  belles  nymphes ,  le  Nil  qui , 
au  lieu  de  la  rosée  céleste  ,  ré- 
pand sur  le  sol  del'^Egyple  une 
neige  blanche  fondue)>.  Diodore 
dit  que  Je  Nil  s'appeloii  d'abord 
Océan  :  Homère  applique  le  mot 
Océan  à  l'eau  en  ,^énéral  ;  mais 
dans  ce  passage,  il  le  considère 
comme  un  fleuve  particulier  ,  et 
ce  fleuve  éloi't  probablement  le 
Nil.  Cependant  Homère  appelle 
plus  communément  ce  fleuve 
yEgyptus.  Le  culte  du  Nil  a  duré 
long-temps.  Eusèbedit  qu'il  exis- 
toit  de  son  temps  parmi  les  indi- 
gènes. On  a  de  petites  médailles 
d'Alexandrie,  où  le  Nil  est  re- 
présenté conime  à  l'ordinaire  , 
avec  ces  mots  :  Deo  SancLo  Nilo. 
8elon  Bruce ,  le  Nil  a  encore  ses 
prêtres  près  de  ses  sources ,  dans 
l'Abyssinie.  A  l'apparition  de  Sy- 
rius,  ils  èonvoquent  le  peuple 
auprès  du  fleuve,  et  immolent 
une  vache noire.ïlsî'appellent  le 
dieu  suprême ,  le  dieu  sauveur. 
Le  Nil  éloit  donc  divinisé  parles 
jîlgypiiens  •  cependant ,  ils  ne 
le  représentoient  que  par  des 
symboles  ,  et  ils  l'adoroient  sous 
les  noms  d'Osiris,  d'Harpocra- 
tes,  de  Canope,  etc.  Ils  le  repré- 
sentoient allégoriquement  par 
l'image  de  ces  divinisés,  ou  par 
l'hydre  ou  cruche  à  inetire  son 
eau ,  ou  par  le  nilomètre ,  instru- 
jnent  qui  servoit  à  mesurer  ses 
crues.  Mais  les  Grecs  ne  se  sont 
pas  conle^^lés  de  représentations 
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allégoriques  du  Nil;  ils  l'ont  per- 
sonnifié sur  un  grand  nombre  de 
monumens ,  de  statues ,  de  pier- 
res gravées,  depeiutures,  demé- 
dailles ,  etc.  Parmi  les  slatues  du 
Nil  ,  la  plus  ^-emarquable  est 
celle  du  Musée  Pio-Clémentiri, 
dont  il  existe  des  copias  en  mar- 
bre àVersailîes  et  dans  les  Tuile- 
ries ,  et  qu^on  devoit  transporter 
à  Paris.Ceiie  statue  est  admirable 
et  pleine  de  grâce,  quoique  co- 
lassale  ;  ce  qui  est  d'une  exirême 
difficulté.  Le  Nil  est  couché  ;  il 
est  couronné  de  jDiantes  niloti- 
qnes  :  seize  enfans,  hauts' chacun 
d'une  coudée  ,  et  symbole  à^^s 
seize  coudées  auxquelles  il  doit 
s'élever  pour  procurer  l'abon- 
dance à  FiEgypte ,  iouent  sur  ses 
membres  puissans  :  l'un  d'eux 
grimpe  jusque  sur  soii  épaule  ; 
un  autre,  sur  la  corne  d'abon- 
dance ;  d'autres  cachent  avec  son 
manteau  les  sources  du  Nil,  al- 
légorie dé  l'ignorance  où  on  est 
sur  ce  point;  d'autres  font  cora- 
battre  un  crocodile  avec  un  ich- 
neumon.  La  base  représente  des 
combats  d'hippopotames  et  de 
crocodiles,  d'ichneumons  ti&Q 
crocodiles,  elles Tentyrites dans 
leurs  bateaux  et  attaquant  ces 
animaux.  On  y  voit  aussi  ditfé- 
rentes  plantes  paîlicuiièrès  à  ce 
fleuve. 

Lves  anciens  faisoient  souvent 
les  statues  du  Nil  de  pierre  noi- 
re, ou  parce  que  ce  fleuve  tra- 
verse l'rEthiopie  habitée  par  des 
Nègres,  ou  peut-être  à  cause  de 
son  sable,  qu'ils  disent  être  noir. 
Telle  étoil  la  statue  colossale  du. 
temple  de  la  Paix  ,  à  Rome  ; 
telle  est  encore  une  autre  belle 
statue  du  Musée  Pio-Clémeulin. 

Les  peintures  d'HercuLmum ,. 
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la  mosaïque  de  Paleslrine ,  re- 
préseulenlle  Nil  lui-même ,  ses 
difl'érens  siles  et  ses  produc- 
tions; mais  ces  représenlalions 
n'appartiennent  pas  à  notre  su- 
jet. Une  pierre  gravée  de  Win- 
ckelmann^représenle  le  Nil  avec 
deux  enfans  seulement.  On  le 
voit  quelquefois  sur  les.monu- 
mens ,  avec  des  cornes  faites  en 
forme  de  pinces  de  crabes,  sym- 
boles de  la  figure  du  Cancer.  Il 
esl  représenté  sur  les  médailles , 
couché  comme  les  autres  fleu- 
ves, et  appuyé  sur  une  urne;  le 
crocodile,  le  lotus,  l'hippopo- 
tame ,  le  caractérisent  plus  par- 
ticulièrement. 

On  donne  au  Nil  deux  filles  , 
Memphis  et  Anchirrhoé.  Il  est 
représenté  avec  ses  deux  filles  , 
sur  la  coupe  du  roi  de  Naples. 
On  voit  dans  le  Musée  Pio-Clé- 
menlin ,  une  statue  particulière 
d'Anchirrhoé. 

NiLÉus ,  un  des  ennemis  de 
Persée ,  dans  le  combat  qui  eut 
lieu  à  ses  noces  avec  Andro- 
mède. 

NiligéNà  Juvenca  ,  la  Gé- 
nisse née  du  Nil  ;  c'est-à-dire , 
la  Génisse  gegyptienne,  Isis. 

NiiiOENNES  ,  fêles  en  l'hon- 
neur du  Nil. 

N  I L  o  T I  s  ,  surnom  donné  à 
Isis  sur  plusieurs  monumens. 

Ni  LU  s,  petit- fils  d'Atlas, 
donna  son  nom  au  Nil. 

NimertÈs,  une  desNéréïdes. 

NiOBÉ,  fille  de  Plioronée  et 
de  Cinna,  selon  Hygin,  ou  de 
f^aodicé,  selon  ApoUodore.  Se- 
1  on  Eusébe ,  elle  fut  la  première 
mortelle  qui  accorda  ses  faveurs 
H  Jiipiter  :  Alcmène,  mère  d'Hex- 
tule ,  fut  la  dernière.  3  upiter  eut 
d'elle,  selon  ApoUodore,  deux 
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fils ,  Argus  et  Pélasgus.  La  chro^ 
nique  dEusèbe  la  dit  épouse  d'i- 
nachus  et  m^çre  de  Phoronéus. 

NroBÉ,  épouse  d'Amphion  , 
roi  de  Thèbes.  Il  faut  vraisem- 
blablement chercher  l'origine  de 
ce  my  die ,  dans  la  mort  subite  de 
ses  enfans ,  par  une  maladie  ar- 
dente ,  attribuée,  dans  les  temps 
reculés  et  dans  le  langage  des 
poètes,  aux  flèches  d'Apollon  et 
de  Diane.  Ce  mythe  fut  travaillé 
souvent  par  les  poètes  tragiques  , 
lyriques  et  épiques  ;  et  en  y  mê- 
lant celui  d'Amphion  l'Orcho- 
ménien,  et  celui  d'Àédon,  épou- 
se de  Zéthus ,  il  fut  présenté  de 
différentes  manières.  Le  plus  an- 
cien récit  se  trouve  dans  le  der- 
nier chant  de  V Iliade. 

Niobé  étoil,  sel  on  Hygin,  fille 
de  Tantale  et  de  Dioné,  qui  pas- 
sa, avecPélops,  delaLydiedans 
le  Péloponnèse,  où  elle  épousa 
Amphion  ,  roi  des  Thébains. 
Elle  eut ,  selon  Homère ,  douze 
enfans  ,  six  fils  et  six  filles. 
Apollon  et  Diane,  irrités  de  ce 
qu'elle  avoit  osé  se  préférer  a^ 
Latone,  pour  avoir  eu  plus  d'en- 
fans  qu'elle,  les  tuèrent  à  coups 
de  flèches.  Pendant  neuf  jotirs 
entiers ,  leurs  corps  restèrent  ex- 
posés, baigués  dans  le  sang  :  per- 
sonne ne  les  inhuma.  Jupiter 
avoit  pétrifié  tout  le  peuple.  Le 
dixième  jour  enfin  ,  ils  furent 
enterrés  par  les  dieux  célesles. 
Niobé  revint  un  instant  de  sa 
douleur  profonde;  mais,  depuis, 
elle  demeura  pétrifiée  au  milieu 
des  rochers  arides  du  Sipylus 
(  montagne  située  entre  la  Lydie 
et  la  Magnésie  ) ,  où  habitent  les 
Nymphes  qui  dansent  autour  de 
l'Achéloùs  ;  elle  y  nourrit  tou- 
jours le  chagi'in  auquel  l'a  voient 
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condamnée  les  dieux.  Il  paroît 
qu'à  quelques  cliangeineiis  près, 
les  anciens  oui  assez  géiiéiiile- 
meul  suivi  ce  récit.  Ils  variejit 
suiMoiil  dans  le  nombre  des  en- 
fans  :  Hésipd^  lui  en  donne  dix- 
neuf  ;  Alcman,  dix;  Sapplio  , 
dix-buil  ;  Mimnermus ,  Baccliy- 
lides  el  Pindare,  vingt.  Dans  un 
des  fragmens  deSappho  ,  Niobé 
est  appelée  l'amie  intime  de  La- 
lone  ;  et  Ton  voit  en  effet  ^  sur 
une  peinture  d'Herculanum  , 
L/atone  qui  }oue  aux  osselets 
avec  Niobé,  comme  l'indiquent 
les  noms  qui  y  sont  écrits.  Apol- 
lodore,  Diodore,  Tzetzès  et  plu- 
sieurs autres  ,  donnent  les  noms 
suivans  des  fils  de  Niobé  :  Sipy- 
lus  ,  Miuytus,  ïsméiuis,  Dama- 
sicblon,  Agénor,  Pbœdimus  et 
Tantalus  ;  les  noms  des  filles 
sont  :  Ethodsea  ou  Nésera,  Cléo- 
doxa,  Astiocbé,  Pblbia,  Pélo- 
pia,  Astycratéaet  Ogygia.  Selon 
Apollodore,  les  fils  furent  tués 
à  coups  de  Hèclies  par  Apollon  , 
pendant  une  cliasse  sur  le  CitlVcis- 
ron  ;  et  les  filles  ,  par  Diane  , 
dans  leur  demeure  à  Tbèbes. 
Après  la  mort  de  ses  enfans  , 
Niobé  retourna  dans  la  Phrygie , 
©ù  ,  sur  ses  prières  ,  Jupiter  la 
cbangea  en  pierre,  qui  versoit 
des  larmes  nuit  el  jour.  Comme 
Chloris  ,  épouse  de  N"élée  ,  est 
appelée  fille  d'Ampbion,  (non 
pas  de  celui  de  Tbèbes ,  mais  de 
celui  d'Orcboménos  ,  qui  étoit 
fils  de  Jasus  ) ,  cela  donna  lieu  à 
un  autre  mylbe,  d'après  lequel 
toutes  les  filles  de  Niobé  ne  fu- 
rent pas  tuées  ;  mais  Cbloris  ou 
Mélibœa  (  V^.  Chloris),  ainsi 
qu'Amycla  el  une  autre  appelée 
Pbilomacbé,  furent  sauvées. 
Un  autre  récit  qu'on  combina 
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avec  le  my ibe  de  Niobé  ,  etoit 
celui  d'Aëdon  ,  épouse  de  Zé- 
tbus  ,  frère  d'Ampbion  ,  la- 
quelle ,  par  jalousie  de  la  ferti- 
lité de  Niobé,  projeta  de  tuer 
un  de  ses  fils  ;  el  qui ,  tro|npee 
par  l'obscurité,  tua  elle-même 
son  fils  unique.  (  V.  Aédon.  ) 
Parlbénius  nous  donne,  d'après 
Xanthus,  Lydiax,  Néantbus  et 
Simmias  Rbodîus ,  un  récit  lout- 
à-fait  différent  de  celui  qu'on 
vient  de  rapporter.  Selon  lui  , 
Niobé  est  la  fille  d'Assaon  et 
l'épouse  de  Pbilottus.  Elle  se 
préféra  à  Latone  ,  à  cause  de  la 
beauté  de  ses  enfans  ;  c'est  pour- 
quoi elle  fut  frappée  par  la  ven- 
geance des  dieux.  Son  époux  fut 
décbiré  à  la  cbasse.  Son  père  de- 
vint épris  d'elle;  et  comme  ello 
ne  voulut  pas  l'écouter ,  il  brûla 
ses  enfans.  Elle  se  précipita  du 
baut  d'un  rocher  ,  et  son  père  se 
tua.  iEscbyle  et  Sophocle  ont 
traité  ce  mythe  dans  des  tragé- 
dies qui  sont  perdues  aujour- 
d'hui. Ce  mythe  est  devenu  cé- 
lèbre dans  les  temps  modernes  , 
sur-toul  par  le  groupe  de  Niobé 
et  de  ses  enfans,  maintenant  ex- 
posé à  Florence,  dans  une  salle 
qui  forme  un  quarré  long  ,  et 
qui  est  connue  sous  le  nom  de 
la  Tribune.  L'opinion  qu'on  a 
eue  du  mérite  de  ces  statues  ,  pa- 
roît avoir  varié  dans  les  diffé- 
rens  siècles  ;  elles  furent  d'abord, 
achetées  à  un  assez  bas  prix,  et 
ne  furent  placées  que  dans  les 
jardins.  Il  pareil  que  les  artistes 
du  temps  où  ce  groupe  fut  dé- 
couvert, n'apprécioient  pas  as- 
sez la  noble  simplicité  de  ces  fi- 
gures ,  du  moins  le  Guide  est  le 
seul  qui  les  a  imitées.  Vv^inckel- 
mann  attira  sur  elles  rallention 
Z  a 
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générale,  par  Li  belle  descrip- 
tion qu'il  en  lit.  dans  son  His- 
toire de  l'Art.  En  17795  le  sa- 
vant Augelo  Fabroni  a  publié  à 
Florence  une  descriplion  parti- 
culière de  ce  groupe  :  leC.  Vis- 
conti ,  on  expliquant  un  bas-re- 
lief du  Musée  Pio-Clémentin  , 
qui  oifre  ce  sujet ,  en  a  aussi  par- 
lé ;  et  derniérenienf ,  M.  Gœthé 
en  a  donné  une  nouvelle  des- 
criplion. 

On  compte  communément, 
parmi  la  famille  de  Niobé,  ou- 
tre le  groupe  de  la  mère  qui 
îieut  la  plus  jeune  de  ses  filles 
entre  ses  genoux ,  seize  autres 
figures  ;  mais  il  y  en  a  deux  ab- 
solument étrangères  :  Tune  des 
filles  est  douteuse ,  et  deux  fils 
sont  doubles  :  il  ne  resle  donc 
d'avéré,  que  la  mère,  cinq  fil- 
les >  six  fils  et  le  p^^dagogue. 
Niobé  est  représentée  dans  l'âge 
«ù  la  Nature  a  atteint  toute  sa 
grandeur ,  sa  force  et  sa  dignité , 
.«ians  être  encore  dans  sa  déc<i- 
dence  :  son  mouvement  expri- 
me le  désir  de  parer  les  flècbes 
mortelles  dirigées  sur  Fenfant 
qui  s'est  sauvé  près  d'elle  ;  à  cet 
effet  ,  elle  prend  son  manteau 
sur  l'épaule ,  et  cherche  à  le  tirer 
en  avant  :  elle  se  penche  sur 
l'enfant  ;  et  le  plaçant  de  la  main 
droite  entre  ses  genoux ,  elle  se 
tourne  un  peu  à  gauche ,  et  re- 
garde en  avant  vers  la  droite  , 
du  côlé  ori  existe  le  danger 
qu'elle  veut  éviter  ;  elle  est  pé- 
nétrée de  la  douleur  la  plus 
profonde  que  l'amour  maternel 
puisse  inspirer.  L'enfant  est  sus- 
pendu au  sein  de  sa  mère,  dont 
il  embrasse  le  corps  de  sa  main 
gauche ,  pendant  que  sa  droite , 
portée  sur  sa  tête,  veut  délour- 
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ner  les  flèches  que  ,  dans  ses  an- 
goisses, il  croit  déjà  sentir;  il  a 
les  genoux  plies ,  mais  ne  touche 
la  terre  que  du  bout  du  pied 
droit ,  que  les  vêtemens  déro- 
bent à  la  vue. 

Comme  chef-d'œuvre  del'art , 
la  troisième  fille  dispute  la  supé- 
riorité à  la  mère  ;  sa  marche  est 
précipitée  ;  elle  élève  la  tête ,  et 
la  penche  vers  le  côté  droit  ;  sa 
gauche  cherche  à  tenir  sa  robe 
sur  répaule ,  sa  droite  la  retient 
sur  ses  genoux ,  qui ,  ainsi  que  le 
dos  etia  jambe  droite,en  sont  cou- 
verts;les  cheveux  sont  nouéssous 
un  resciîe,  on  n'en  voit  qu'un© 
petite  partie  sur  le  front;  les  bou- 
cles sont  plus  fines  et  paroissenfc 
l^lus  délicates.  Il  est  impossible 
de  concevoir  unefigureplus  gra- 
cieuse ,  plus  pure  ,  plus  inno- 
cente :  ses  contours  ont  quelque 
chose  de  plus  coulant  et  de  plu» 
délicat  que  ceux  de  la  Niobé  ,- 
mais  elle  paroît  être  l'ouvrage  ' 
de  la  même  main. 

La  quatrième  fiUe  court  com- 
me pour  fuir  le  danger  qui  la 
presse  ;  ses  traits  et  ses  mouve— 
mens  expriment  la  frayeur;  elle 
prend  de  la  droite  son  manteau , 
qui  vollige  légèrement  sur  sea 
jambes.  Sa  robe  laisse  voir  tou& 
les  contours  ,  qui  sont  d'une 
beauté  inimitable,  elle  fait  Je 
digne  pendant  de  sa^œur  :  celle- 
là  est  peut-être  plus  céleste,  plus 
noble,  celle -ci  plus  fine,  plus 
tendre  et  plus  gracieuse. 

Le  plus  jeune  des  fils  de  îa 
malheureuse  Niobé,  a  neuf  au 
dix  ans  ;  il  fuit  en  étendant  de- 
vant soi  la  main  droite  ,  tandis 
que  sa  gauche  soulève  son  vête- 
ment traînant  ;  il  regarde  en  ar- 
rière vers  le  danger  qu'il  craint  ^ 
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et  tous  ses  trails  répondeiiî  aux 
seutimens  que  celte situationdoit 
lui  inspirer.  Celle  figure  a  beau- 
coup souffert,  et  n'esl  pas  très- 
bien  restaurée  ;  mais  tout  ce  qui 
est  antique  est  de  la  même  beauté 
que  les  figures  précédentes. 

La  seconde  fille  baisse  les 
yeux  ,  et  doit  vraisemblable- 
ment fixer  celui  des  frères  qui 
est  déjà  mort  et  étendu  par  terre, 
et  qui  aura  élé  placé  prés  d'elle. 
Ses  cheveux  sont  noués  élégam- 
ment avec  un  ruban;  sa  robe  est 
de  deux  pièces  ,  qui  sont  jointes 
par  une  ceinture  ;  de  la  main 
gauche,  elle  cherche  à  se  cou- 
vrir de  son  manteau.  Cette  sta- 
tue est  d'une  exécutiorr  moins 
finie  et  moins  soignée  que  les 
autres. 

La  fille  aînée  est  presque  de- 
bout ;  son  pied  gauche  est  posé 
sur  une  pierre  ,  ses  bras  sont 
étendus ,  sa  robe  est  très-simple  ; 
elle  est  entièrement  vêtue ,  ses 
bras  même  et  son  sein  sont  cou- 
verts. Elle  est  exécutée  avec  la 
même  perfection  que  les  pre- 
mières. Sa  tête  est  moderne  et 
désagréable  ;  son  sein  a  été  dimi- 
imé  parle  restaurateur,  ilavoit 
sans  doute  élé  fortement  endojn- 
mage  :  les  hanches  et  la  jambe 
droite  paroissent  avoir  été  trai- 
tées de  même. 

Une  figure  mâle  ,  d'un  âge 
avancé ,  qui ,  par  la  manière  du 
travail ,  par  le  genre  de  sa  dou- 
leur et  par  le  grain  même  du 
marbre  ,  appartient  à  la  môme 
suite  ,  paroît  être  le  paedagogue 
des  enfans ,  et  un  bas -relief  du 
Musée  Cléraentin  confirme  cette 
opinion.  On  a  été  tenté  de  la 
prendre  pour  Amphion  (  l'é- 
poux de  Niobé  ) ,  mais  le  carac- 
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1ère  de  ses  formes  esl  trop  com- 
mun, pour  qu'elles  puissent  être 
celles  d'un  héros  ;  ses  muscles 
sout  forts,  ses  membres  vigou- 
reux, sa  taille  petite;  il  est  en- 
tièrement vêtu ,  et  porte  des  ana- 
xyrides 

Le  fils  aine  cherche  à  se  sau- 
ver par  la  course  ;  il  a  sa  droite 
enveloppée  de  son  manteau ,  et 
paroit  vouloir  se  garantir  la  tête 
par  ce  moyen;  ses  formes  sont 
belles ,  l'ordonnance  est  parfai- 
te ,  mais  l'exécution  décèle  la 
copie  et  a  de  la  roideur. 

Le  troisième  fils  est  mort  et 
élendu  sur  son  vêtement  par 
terre  ;  ses  pieds  sont  l'un  sur 
l'autre  ;  sa  main  gauche  repose 
sur  son  sein,  à  coté  de  l'endroit: 
où  la  flèche  mortelle  l'a  percé  ; 
sa  droite  est  repliée  sur  sa  tête  j 
ses  yeux  à  demi-clos ,  sa  bouche 
entr'ouverte,  expriment  la  roi- 
deur de  la  mort. 

Un  autre  fils ,  vraisemblable- 
ment le  second,  a  le  pied  posé 
sur  une  pierre  ;  de  sa  gauche  , 
très -étendue,  il  tient  son  vête- 
ment en  l'air  ;  sa  droite  le  prend 
de  l'autre  côté. 

Le  quatrième  fils  paroît  ras- 
sembler ,  en  mourant,  tout  ce 
qu'il  lui  reste  de  force  :  il  est 
tombé  sur  le  genou  gauche  ,  et; 
«"appuie  de  la  droite  sur  une 
pierre;  de  sa  gauche,  il  paroît 
arrêter  le  sang  d'une  blessure  re- 
çue sous  la  hanche  ,  à  peine  est- 
il  encore  en  état  de  lever  la 
tête  ;  cependant  il  porte  un  re- 
gard mourant  vers  le  ciel.  Cette 
figure  est  en  général  très -élé- 
gante. 

A  côté  de  cette  figure ,  il  s'en 
trouve  une  toute  semblable ,  qui 
paroît  eu  être  l'antique  original  ; 
Zz   2 
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mais  elle  esl  entièrement  gâlée 
par  les  restaurateurs ,  qui  l'ont 
diminuée  pour  faire  disparoitre 
les  cassures.  Le  bras  et  le  pied 
{Jroit ,  qui  n'ont  point  été  en- 
dommagés; sont  d'une  exécution 
parfaite ,  et  font  bien  regretter 
les  parties  déiériorées  :  on  y 
voit  celle  contraction  violente 
des  muscles .  qui  accompagne 
une  mort  sanglante. 

Le  cinquième  des  fils  existe 
aussi  en  double  ,  et  l'une  des 
deux  figures  paroit  également 
élre  l'original  de  l'autre.  Elle  est 
dans  un  mouvement  violent;  le 
bras  droit  esl  étendu  ,  il  est  en- 
veloppé en  partie  du  manteau, 
qui  est  aussi  soulevé  par  la  gau- 
che. Cette  figure  a  aussi  beau- 
coup souffert,  la  tête  paroit  mê- 
me ne  pas  lui  appartenir. 

Une  figure  de  jeune  fille ,  qui 
a  Tair  d'attendre  avec  timidité 
qu'  Ique  chose  qui  doit  lui  venir 
d'en  liaut,  passe  aussi  pour  une 
fille  de  Niobé  ,  et  il  faut  conve- 
nir que  ses  formes  et  ses  vête- 
mens  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  reste  du  groupe  ; 
mais  on  voit  dans  son  dos  une 
-pièce  quanée  qui  y  esl  rappor- 
tée, et  de  laquelle  on  peut  con- 
cliire  que  la  figure  avoit  autre- 
fois des  ailes  :  c'étoit  peut  être 
xine  Psyché. 

Une  autre  figure  de  femme  , 
mieux  travaillée  que  la  précé- 
dente, est  aussi  comptée  au  nom- 
bre des  filles  de  Niobé;  mais  elle 
-a  des  proportions  beaucoup  plus 
.petites,  et  elle  appartient  plutôt 
•nu  slyle  gracieux  qu'au  grand 
^tyle.  Elle  n'est  point  effrayée  ou 
limide ,  mais  joyeuse  ;  elle  ne 
fuit  point,  elle  danse  ;  c'est  vrai- 
semblablement la  muse  Erato. 
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Une  figure  de  jeune  homme, 
qu'on  avoit  prise  autrefois  pour 
Adonis,  est  placée  aussi  auprès 
de  la  famille  de  Niobé,  comme 
étant  un  des  fils.  Elle  a  la  posi- 
tion des  Discoboles  ,  que  l'on 
suppose  être  des  copies  de  celui 
deMyron,  etdontl'une  se  trouve 
auj  ourd'hui  au  Muséum  des  Arts 
de  la  repu  blique  :  elle  est  très-bien 
faite,  et  conviendroit  à  Castor  : 
cependant,  elle  pourroit  bien 
n'en  être  qu'une  copie,  car  l'idée 
est  plus  belle  que  l'exécution. 

Autrefois,  on  meftoit  aussi  le 
célèbre  groupe  des  lutteurs  au 
nombre  des  fils  de  Niobé  ,  et 
leurs  têtes  auroientpu  autoriser 
cette  opinion  ;  mais  on  trouA^e 
c^ue  le  reste  est  d'un  style  plus 
moderne.  On  croyoitaussiqu'un 
cheval,  placé  aujourd  hui  dans 
l'antichajnbre  de  la  galerie  ,  ap- 
partenoit  à  ce  groupe.  Le  travail 
en  esl  beau  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
sans    défaut,  mais  il  ne  paroît 
point  convenir  à  la  position  des 
autres  figures  :  au  surjilus ,  ce 
cheval  n'apas  été  trouvé  à  Rome. 
Vraisemblablement ,  toutes  ces 
statues  n'ont  jamais  fait  un  grou- 
pe contigu  ;  on  ne  voit  aucune 
trace  d'endroits  où  l'une  auroit 
touché  l'autre  ;  mais ,  dans  tou- 
tes ,  im  côté  est  plus   travaillé 
que  l'autre  :  ce  qui  fait  croire 
qu'elles  étoient  destinées  à  être 
placées  contre  un  mur  :  de  plus  , 
le  socle  de  plusieurs  d'entr'elles 
étant  arrondi  sur  le  revers  ,  il 
paroît   qu'elles   dévoient   avoir 
des  niches.   On   peut  supposer 
qu'elles  étoieni  placées   autour 
d'une  salle  ronde ,  ou  bien  en  de- 
mi-cercle ,  et  que  le  vrai  point 
de  vue  étoit  le  cejilre  de  cet  em- 
placement. Le  fils  expiré  paroît 
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senl  avoir  été  isolé  et  couché  de- 
vant la  seconde  tille  qui  regarde 
vers  la  terre  d'unemanière  plain- 
tive. On  n'a  point  pu  découvrir 
eucore,  s'il  y  avoit  un  plus  grand 
nombre  de  figures  appartenantes 
à  celle  famille,  qui  ne  seroient 
point  reconnues  ou  qui  se  Irou- 
veroienl  perdues.  Peut  -  élre  les 
rcclier elles  subséquentes  des  an- 
tiquaires résoudront -elles  cetle 
question .  On  peut  demander  aus- 
si ,  si  les  figures  d'Apollon  et  de 
Diane  existoient  ou  non  ?  La  né- 
gative paroi l  plus  vraisembla- 
ble ;  car,  puisque  les  figures  lè- 
vent presque  toutes  la  tête,  il 
faudruit  que  ces  divinités  eus- 
sent été  placées  à  une  très-grande 
élévation,  et  elles  n'eussent  élé 
qu'accessoires,  à  moins  d'être  co- 
lossales; or,  dans  ce  dernier  cas , 
elles  auroient  détourné  l'atten- 
tion des  autres  figures  :  autant 
qu'on  peut  conclure  de  ce  qui 
existe  encore  ,  Niobé  paroi t 
avoir  toujours  élé  la  figure  prin- 
cipale, et  doilétreplacéeau  mi- 
lieu ;  à  ses  côtés,  ses  deux  filles 
aînées ,  qui  font  le  pendant  Tune 
de  l'autre  ,  et  plus  loin  la  troi- 
hième  et  la  quatrième  ,  qui  sont 
dans  le  même  cas.  L'ordre  dans 
lequel  les  fils  fer  oient  le  meil- 
leur eflet,  pourroit  être  trouvé 
par  des  essais;  il  seroit  sans  doute 
différent  de  celui  qu'ils  tiennent 
actuellement. 

NiOBiD^ ,  les  eufans  de  Nio- 
bé. 

NiPHÉ,  une  des  nymphes  de 
ia  suite  de  Diane. 

NiREUs,  fils  de  Charops  et 
d'Aglaia,  de  l'ile  de  Syme,  en- 
ire  Cnidus  et  Lorima.  Après 
Achille ,  c'étoit  le  plus  beau  de 
loasles  Greca  qui  éloienl  venus 
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au  siège  de  7'roie  ;  il  n'éloit  pas 
puissant ,  car  il  ne  conduisit  à 
cetle  expédition  que  trois  bâ— 
limens.  Selon  Hygin,  il  en  avoit 
seize.  Selon  Diodore,  il  étoit 
aussi  roi  de  Cnide.  11  fut  tué 
par  Eurypylus.  Il  paroit  qu'il 
existoit  plusieurs  mythes  sur 
Nirée  ;  car  dans  Plolemgeus  Hé- 
pliœslion  on  trouve  aussi  unNi- 
réus  de  Symé,  qui  étoit  favori 
d'Hercule  3  et  qui  lui  aida  à  tuer 
le  lion  de  l'Hélicon. 

N  I  s -E  I  Canes,  c'est-à- 
dire  ,  les  chiens  de  la  fille  de 
Nisus.  Voyez  Scylla  ,  fille  de 
rliorcus. 

NisjÉE  ,  une  des  nymphes  de 
la  mer. 

NisÉiA  ViR-Oo  ,  ou  NisÉis 
ScYLLA,  fille  de  Nisus.  Voyez 
ScYiiLA  ,  fille  de  Phorcus. 

Nisus,  fils  de  Pandion,  roi 
d'Athènes,  selon  Apollodore, 
ou  de  Mars,  selon  Hygin.  Il  étoit 
roi  de  Mégare ,  et  conserva ,  par 
la  décision  d'.-^acus ,  ce  royau- 
me,  malgré  les  prétentions  de 
son  beau-père  Scyron.  (  J^.  ce 
mot.)  Selon  les  mythograplies, 
il  avoit  un  cheveu  d'or  ou  de 
pourpre,  auquel  éloil  al  tachée 
sa  destinée ,  ainsi  que  celle  de 
son  empire.  Lorsque  Minos  fai- 
soit  la  guerre  aux  Athéniens  et 
qu'il  assiégeoil  la  ville  de  Mé- 
gare ,  Scylla  ,  fille  de  Nisus , 
qui  l'avoil  vu  du  haut  des 
murs  de  la  ville  ,  en  devint 
amoureuse.  Pour  mériter  son 
amour  ,  elle  coupa  à  son  père  , 
pendant  son  sommeil,  le  che- 
veu fatal ,  et  le  fit  remettre 
entre  les  mains  de  Minos ,  qui 
s'empara  alors  de  la  ville  dfc 
Mégare.  Cette  perfidie  fut  mal 
récompensée.  Selon  les  uns  , 
Zz  5 
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Minos  la  fit  jeler  à  la  mer,  se- 
lon les  autres  il  se  remit  bientôt 
après  en  mer  sans  l'emmener, 
quoiqu'elle  se  fût  accrochée  for- 
tement à  son  navire.  Les  dieux 
en  eurent  pilié,  et  la  changèrent 
en  ciris ,  mot  qui ,  selon  les  uns, 
désigne  un  oiseau,  selon  les 
autres  un  poisson.  Le  père  de 
Scylla  se  tua  lui-même,  et  fut 
changé  eu  une  espèce  de  vau- 
tour ,  qui  est  l'ennemi  des  ciris. 
Telle  étoit  la  tradition  allique  , 
rapportée  par  Apollodore  , 
Ovide,  Hygin  el  d'autres.  Les 
hahitans  de  Mégare ,  au  con- 
traire, nièrent  tout  ce  récit.  Se- 
lon eux,  Mégaréus  fut  le  suc- 
cesseur de  Nisus ,  dont  il  épousa 
la  fille  Iphinoé.  Les  ThéiDains 
avoient  à  ce  sujet  encore  une 
autre  Iradilion ,  selon  laquelle 
Mégaréus  vint  au  secours  de 
Ninus  contre  Minos  ;  il  fut  tué 
dans  un  combat  ,  et  Nisus 
donna  en  son  honneur  le  nom 
de  Mégare  à  la  ville  de  Nisa. 
(F.  MÉGAREUs.)  Onmonlroil,  à 
Athènes  le  monument  funèbre 
de  Nisus.  Les  habitans  racon- 
toient  qu'on  y  avoit  transporté 
son  corps  lorsque  Minos  l'a- 
voit  tué. 

Nisus  ,  ami  d'Euryalus.  Voy. 
ce  nom. 

Nistreus  ,  surnom  que  Nep- 
tune avoit  d'un  beau  temple 
dans  Vile  de  Nisyra  près  de 
Cos. 

NiXEs  {NixiiDii).  On  nom- 
înoit  ainsi  trois  dieux  qu'on  in- 
voquoil  dans  les  accouchemens 
difficiles,  et  quand  on  se  dou- 
loit  qu'il  y  avoit  plusieurs  en- 
fans  ;  onlesreprésentoil  accrou- 
pis sur  les  genoux.  Leurs  statues 
éloienlàRome  dans  le  capilole 
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devant  le  temple  de  Minerve  ; 
selon  l'opinion  vulgaire ,  Atti- 
lius  les  y  avoit  transportées  de 
la  Syrie. 

Noces.  Voyez  Thétis  ,Hip- 

PODAMIE    et  PÉRSÉE. 

Noctiluca  ,  surnom  de  la 
lune. 

NocTivAGUs  DEUs.  Le  Som- 
meil. 

NocTuiiius.  Voyez  Nuit. 

NOCTURNUS    ou   NOCTIFER  , 

dieu  quiprésidoit  aux  ténèbres. 
C'est  le  même  queVesper. 

NODINtJS,  NODOTUS,  NODU- 

Tis  ou  NoDUTUs  ,  dieu  qui  pré- 
sidoitaux  moissons  lorsqu'elles 
g<jrm oient  et  quand  les  nœuds 
se  formoient  aux  chaumes. 
N(EUD  GORDIEN.  Voyez  GOR- 

DIUS. 

NoMiA,  nymphe  célèbre ,  de 
laquelle ,  selon  les  Arcadiens  , 
les  monts  Nomiens  dévoient 
leur  nom. 

NoMius,  c'est-à-dire  le  her- 
^er,  surnom  d'Aristjeus. 

Nom  I  us,  surnom  d'Apol- 
lon, qui  garda  pendant  quelque 
temps  les  troupeaux  d'Admète. 

Nomius  j  surnom  de  Mer- 
cure ,  honoré  comme  dieu  des 
bergers ,  principalement  dans 
TArcadie. 

Nomius  ,  surnom  de  Pa3i , 
divinité  principale  des  bergers. 

N  o  M  o  s ,  être  allégorique  , 
que  les  poètes  prennent  dans 
un  sens  différent ,  selon  qu'ils 
ont  vécu  à  une  époque  plus 
ou  moins  reculée.  Pijidare  , 
dans  un  fragment  rapporté  par 
Hérodote ,  entend  par  celle  di- 
vinité la  nécessité  absolue  du 
destin,  à  laquelle  tout  doit  cé- 
der. C'est  pour  cela  qu'il  ap- 
pelle Nomos  le  roi  des  mortels 
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«l  des  immortels ,  qui  exerce 
îa  justice  avec  une  main  toule- 
pitissanle.  Sous  un  autre  rap- 
porl,  un  fragment  à^  Orphée  , 
publié  par  Gessner  ,  donne  à 
Nomos  le  nom  d'assesseur  de 
Jupiter ,  de  même  que  Dicè  et 
Tliémis  portoienl  ce  nom.  Il 
est  évident  que  Nomos  y  esl  re- 
gardé comme  le  symbole  des 
loix.  Enfin  ,  dans  un  hymne 
otphique  qui  lui  esl  consacré  , 
Nomos  est  représenté  comme  le 
roi  des  ^ieux  et  des  hommes  , 
celui  qui  dirige  les  éloiles  ,  pres- 
crit des  loix  à  la  nature,  et  ac- 
corde les  douceurs  de  la  vie  ; 
qui  récompense  et  qui  punil  les 
hommes  selon  qu'ils  le  méri- 
tent. Dans  ce  mylhe  qui  est 
beaucoup  plus  moderne,  No- 
mos désigne  la  volonté  de  la  di- 
vinité qui  détermine  le  sort  et 
les  loix  du  genre  humain. 

NoNACRiATÊS  ,  surnom  de 
Mercure  ,  du  culte  qu'on  lui 
rendoil  à  Nonacris  en  Arcadie. 

NoNACRiNA  viRGO  ;  Calis- 
to ,  fille  de  Lycaon  et  de  Noiia- 
cris. 

Nonacris,  épouse  de  I/y- 
caon,  roid'Arcadie  ,  qui  donna 
son  nom  à  Nonacris  ,  ville  de 
ce  paj'-s, 

NoNACRius  HÉROS ,  Evan- 
dre,  ainsi  surnommé  de  Nona- 
cris ,  montagne  d" Arcadie  ,  d'où 
il  étoit  origijiaire. 

NoNius  ,  un  des  chevaux  de 
Pluton. 

NoRAX  ;  c'étoil,  selon  Pausa- 
HÏas,  le  fils  de  Mercure  et  d'Ery- 
théa ,  fille  de  Géryon.  De  l'Es- 
pagne il  alla  en  Sardaigne ,  et  y 
fonda  la  ville  de  Nora. 

N0Pv.TIA    ou   NURTIA.     ScloU 

Tite-Live,  c'étoil  la  déesse  Po- 
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mone  des  Eiruriens.  Quelques 
peuples  donnoieiit  à  Némésis  le 
nom  de  Nortia.  V .  Némésis.  ; 
N  o  T  u  s  ,  fils  d'Aslrgeus  et 
d'Aurore  ,  un  des  quatre  venls 
cardinaux. 

NOVENSILES     ou    NoVENSI- 

DES  DU  ,  c'est-à-dire  dieux 
nouveaux .  Les  Romains  appe- 
loient  ainsi  les  divinités  des  Sa- 
bins,  que  Tatius  introduisit  à 
Rome.  Dans  la  suite ,  on  igno- 
roitabsolumJLnit  quelles  avoient 
été  ces  divinités  qui  éloient  de- 
venues toul-à-fait  celles  des  Ro- 
mains. On  ne  conservoit  que  la 
tradition  vague  que  les  dieux 
Nov  ensiles  avoient  été  appor- 
tés anciennement  à  Rome.  On 
les  regardoit  comme  les  Lares 
ou  Pénates  des  Romains  d'ori- 
gine Sabine.    ' 

NOVILUNIUM.  V.  NÉOMÉ- 
NIE. 

Nox.  V.  Nuit. 

NoxA  ou  Atk.  V-  ce  mot. 

NUBES.    V-    NÉPHÉliÈ. 

NuBiGENAE  ,  c'est-à-dir3 
nés  de  la  nue ,  les  Centaures. 

NuDiPÉDALiES  ,  fêles  que  les 
Grecs  et  les  Romains  célé- 
broient  ayant  les  pieds  nus. 

Nue.  V.  NÉPHÉLiÈ,  Ixion. 

Nuit.  Hésiode  met  la  Nuit 
au  nombre  des  Titans.  Il  la 
nomme  la  Mère  des  dieux ,  par  ce 
qu'on  a  toujours  cru  que  îa 
Nuit  etles  ténèbres  avoient  pré- 
cédé toutes  choses.  Lorsqu'il 
n'y  avoi  t  encore  ni  air ,  ni  terre, 
ni  cieux,  dit  Aristophane,  la 
Nuit,  étendant  ses  vastes  ailes  , 
déposa  un  oeuf  dans  le  sein  de 
l'Erèbe  ,  d'où  sortil  l'Amour  , 
revêtu  d'ailes  dorées  ,  qui  a  fé- 
condé Nature^  C'est  ce  dieu  qui, 
ayant  jïiélangé  les  élémens,  a 
i^  z  4 
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formé  les  cieux,  la  terre  ^  et 
jusqu'aux  immortels.  La  Nuit 
eul  encore  de  lErèbe,  une  foule 
d'autres  dieux  qui  peuplèrent  la 
^erre  et  les  lieux  infernaux. 
Chez  les  Grecs  et  les  Romaius, 
on  immoloit  à  la  Nuit  des  bre- 
bis noires;  et  c'est  un  pareil  sa- 
crifice qu'JEnée  lui  oilrit  avant 
d'entrer  dans  les  enfers.  Elle 
fut  connue  dans  tout  le  Pélo- 
ponnèse,  sous  le  nom  dAch/ys. 
Homère  l'a  surnommée  Eré- 
benne ,  comme  épouse  de  l'E- 
rèbe  ,  et  d'autres  l'ont  nommée 
EuphroTiée  eVEuhulie ,  comme 
mère  du  bon  conseil.  Les  La- 
tins appeloient  cette  divinité , 
Nox  \à  Nocendo)  j  de  son  in- 
fluence nuisible  ,  soit  parce 
qu'elle  répand  souvent  des  ma- 
ladies ,  soit  parce  que  ceux  qui 
ont  quelque  peine  les  senteiit 
arec  plus  d'amertume,  lorstjue 
son  ombre  couvre  1  "hémisphè- 
re; c'est  ce  qui  l'a  fait  surnom- 
yner  par  Ovide,  la  viere  des 
chagrins  et  de  la  douleur.  La 
plup^iit  des  peuples  d'Italie  re- 
gardoient  la  Nuit  comme  une 
déesse ,  mais  les  liabitans  de 
33rescia  en  avoieul  fait  un  dieu , 
2iommé  Noclulius  ou  Noctur- 
iiius ,  et  on  a  trouvé  parmi  eux 
plusieurs  monumens  qui  lui 
éloient  consacrés.  La  cho'.ielte 
«ju'on  voit  aux  pieds  de  ce  dieu , 
le  flambeau  renversé  qu'il  tient , 
et  qu'il  s'efîbrce  d'éteindre ,  an- 
iioncenl  celui  qui  est  ennemi  du 
jour.  Ou  le  a* oit  ainsi  rciné- 
scntésur  une  statue  qu'on  a  dé- 
couverte à  Brest.  Les  Grecs  ont 
iiguré  de  même  la  Nuit  par 
l'image  d'une  femme  tenant 
d'une  main  \\n  voile  noir  qui 
voltige,  et  de  Vautre  un  flam- 
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beau,  dont  la  flamme  tournée 
vers  la  terre,  est  prête  à  s'éva- 
nouir. Quelquefois  ils  lui  don- 
nent un  char  trainé  par  deux 
chevaux  noirs.  Souvent  ils  la 
placent' au  milieu  du  Tarlare  , 
entre  ses  deux  enfans ,  le  Som- 
meil et  la  Mort.  C  est  dans  le 
Tartarcj  diî  encore  Hésiode, 
que  se  tient  celte  déesse  téné- 
breuse ,  avec  ses  deux  enfans  : 
déesse  odieuse  que  jamais  le  So- 
leil n'éclaire  de  ses  rayons  ,  soit 
qu'il  moule  au  plus  haut  des 
cieux  ,  soit  qu'il  descende  dans 
la  mer  pour  y  terminer  sa  car- 
rière.Les  Romains  ne  donnoient 
point  de  char  à  la  Nuit.  Ils  la 
leprésentoient  souvent  oisive 
et  endormie.  Quelquefois  elle 
parojl ,  comme  chez  les  Grecs, 
couverte  d  un  grand  A-oile  que 
le  vent  agite.  Elle  dirige  sa 
course  vers  l'occident  ;  mais  sa 
lêle  est  tournée  vers  l'orient,  et 
elle  semble  appeler  les  nuages 
qui  la  suivent ,  pour  leur  ordon- 
ner de  couvrir  les  lieux  que  le  ' 
Soleil  vient  de  quitter.  Oii  voit 
devant  la  Nuil ,  sur  quelques 
monumens ,  un  enfant  qui  por  le 
lui  flambeau.  C'est  ainsi  que  les 
anciens  fîguroienl  le  crépuscule 
du  soir,  cl  c'est  celle  lueur  obs- 
cure qui  précède  la  Nuil  ,  que 
le  peintre  Solimène  avoit  re-* 
présenlée  à  Naples,  dans  la  ga- 
lerie de  sa  maison.  Les habilans 
de  Narni ,  d'Oria  ,  les  Etrus- 
ques ,  les  Pisainiens  ,  donnèrent 
à  cette  déesse  des  ailes,  comme 
à  la  Victoire,  pour  exprimer  la 
rapidité  de  sa  course  ,  et  com- 
bien elle  adoucit,  pour  peu  de 
temps  ,  les  peines  et  les  faligues 
des  m  or  tel  s.  Le  gracieux  Albane^ 
s'est   conformé  à  celte  idée  ,  et 
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a  pelirl  la  Nuit  ailée  dans  la  ga- 
lerie Vérospi.  La  déesse  étend 
ses  ailes  noires  ,  et  lient  ses  en- 
fans  entre  ses  bras. 

Le  coq  lui  éloit  particulière- 
ment immolé  ,  parce  que  ses 
chanis  troublent  son  silence  ;  et 
le  hibou  lui  éloit  consacré  , 
parce  que  cet  oiseau  ne  chérit 
que  les  ténèbres.  Une  figure 
rapportée  par  Maffei,  présente 
la  déesse  qui  retient  avec  les 
deux  mains  son  voile  qui  s'é- 
chappe, e1  qui  est  surmonté  de 
trois  étoiles.  Rhœcus,  célèbre 
sculpteur  de  Samos  ,  fit  pour  les 
Ephésiens  une  statue  delà  Nuit 
eu  aigile  ;  ce  qui  la  fil  surnom- 
mer par  ces  peuples,  la  statue 
iénébreuf^e.  Michel  -■  Ange  a 
sculpté  la  Nuit  à  Florence,  ainsi 
que  le  Jour,  l'Aurore  elle  Cré- 
puscule ;  mais  la  statue  de  la  pre- 
mière divinité  a  paru  sur-tout 
un  chef-d'œuvre.  Un  mainis- 
crit  de  laBibliothèque  nationale, 
que  Monifaucon  a  publié  dans 
.sa  Palœographie  grecque ,  ofî're 
la  Nuit  avec  ses  attributs  ordi- 
lîaires,  le  voile  obscur  et  le  flam- 
beau renversé. 

NuMÉRiE,  déesse  des  nom- 
bres et  du  calcul. 

NuMicius  ou  NUMICUS  , 
fleuve  d'Italie,  dont  Ajjne,  sœur 
de  Didon^  devint  une  nymphe. 
Ce  lieuve  ,  sur  les  bords  duquel 
avoil  été  le  tombeau  d  ./ÎEué^; , 
doit  révéré  comme  uu  dieu.  11 
ïi' éloit  pas  permis  de  se  servir 
d'autre  eau  que  de  celle  de  ce 
fîeuve  povu'  les  sacrifices  de 
y es ta. 

NuNDTNA.  ,  déesse  que  les 
Romains  invoquoient  quand  ils 
donnoient  un  nom.  à  leurs  en- 
fajis  j  ce  qu'ils  faisoient  le  ne»- 
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vième  jour  aprèsleur  naissance. 

NvcTÉis  ,  fille  de  Nycteus  , 
épouse  du  Thébain  Polydore, 
et  mère  de  Labdacus. 

N  vcTÉLi  A .  Voyez  B  a  cch us  . 

Nyctélius  ;  Eacclius  étuit 
ainsi  appelé  ,  parce  que  ses  sa- 
crifices se  faisoient  la  nuit  daus 
les  fêles  Nyctélies  ,  qu'on  cé- 
lébroit  en  son  honneur. 

Nycteus  ,  petit-fils  de  Nep- 
tune ,  fils  dHyriéus  et  de  Clu- 
nia.  Par  la  faute  d'un  copiste 
d'Apollodore ,  il  a  été  faille  fiis 
de  Chthonius .  Il  éloit  frère  de 
Lycus,  et  père  de  Nyctéis,  qui 
épousa  Polydorus.  Il  eut  de  Po- 
lyxo ,  une  fille ,  Antiope.  (  P'oy 
cet  article  ,  où  il  faut  lire  Nyc- 
teus, au  lieu  de  Nyxéus.)  Nyc- 
teus éloit  né  à  Ilyria  ,  ville  près 
d'Aulis,  où  deinetuoit  sou  père 
Hyriéus.  Les  deux  frères  allè- 
renttrouver  le  fameux  brigand 
Phlégyas,  fondateur  de  Phîé- 
gyte;  uiais  bientôt  après,  ils  le 
tuèrent.  Obligés  de  fuir,  ils  re- 
tournèrent à  Hyria  ,  et  de-là  à 
Thèbes ,  où  ils  arrivèrent  sous 
le  règne  de  Penthée  ,  qui  les  ac- 
cueillit très-  bien.  La  fille  de 
Nycteus  devint  même  l'épouse 
de  Polj'dorus.  Après  la  mort  de 
Labdacus ,  Nycteus  eut  îatutèle 
de  son  fils  Laïus  ,  qui  éloit  en- 
core en  bas  âge  ;  mais  il  s'em- 
para, avec  Lycus,  du  trône. 
Sur  ces  entrefaiies,  Antiope, 
fille  de  Nyciéusj  devint  en- 
ceinte de  Jupiter,  et  se  réfugia 
auprès  d'Epopéus,  roi  de  Si- 
cyon  ,  qui  l'accueillit ,  et  refusa 
de  la  rendre  à  son  père.  Nyc- 
teus le  regarda  donc  comme  1& 
séducteur  de  safille  ,  et  lui  fit  1% 
guerre.  Dans  celle  expédiîiou, 
il  fut  iué  ,  el  moarwi  da  «i»»- 
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leur  d'avoir  si  mal  réussi  dans 
sa  vengeance  contre  Epopéus. 
Avant  de  mourir  ,  il  chargea 
îjon  frère  de  venger  l'insulte 
qu'il  avoit  reçue  :  ce  que  celui- 
ci  exécuta.  (  V^.  Lycus  ,  An- 
TIOPE.)  C'est  ainsi  que,  d'après 
ApoUodore  et  Pausanias,  ce 
mythe,  assez  embrouillé,  peut 
être  présenté  le  plus  convena- 
blement. 

Nyctéus  ,  fils  de  Neptune  et 
de  Célîeno  ,  fille  d'Ergéus. 

Nyctéus.  Claudien  appelle 
ainsi  l'un  des  quatre  chevaux 
du  char  de  Pluton. 

Nycti MENÉ,  fille  d'Epopéus 
ou  de  Nyctéus  ,  roi  de  l'île  de 
Lesbos.  Elle  étoit  d'une  très- 
grande  beauté.  Son  propre  père 
en  devint  épris ,  et  la  séduisit. 
Nyctimène  en  eut  iellement 
honte,  qu'elle  se  cacha  dans  les 
bois.  Diane  eut  pitié  d'elle,  et 
la  changea  en  chouette.  Selon 
Ovide  ,  elle  devint  éprise  de  son 
père,  et  l'engagea  à  commettre 
cet  inceste.  La  métamorphose 
qu'elle  subit  est  regardée  par 
Ovide  comme  une  punition. 

Ntctimus  ,  le  plus  jeune  des 
iils  de  Lycaon  ,  qui ,  selon  quel- 
ques auteurs ,  fut  tué ,  et  servi  à 
Jupiter  dans  un  repas.  Selon 
Apollodore  ,  Jupiter,  .sur  la 
prière  de  Ghé,  ne  le  foudroya 
pas  comjne  ses  autres  frères.  Il 
succéda  à  son  père  en  Arcadie, 
où  il  régna  du  temps  de  l'inon^ 
dation  de  Deucalion. 

Nymphes.  C'est  ainsi  que  les 
anciens  appeloient  des  êtres  par- 
îicipant  de  la  nature  des  dieux 
et  de  celle  des  hommes ,  et  sous 
la  proteclion  desquelles  ils  met- 
toient  les  objets  de  la  nature, 
qui ,  par  des  changemens  con- 
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linuellement  répétés ,  semblent 
avoir  une  certaine  vie.  Elles  se 
nourrissent  comme  les  dieux, 
d'ambrosie,  prennent  part  à 
leurs  plaisirs  et  à  leurs  danses. 
Elles  ressemblent  aux  hommes , 
en  ce  cpi^elles  sont  mortelles  ; 
mais  leur  vie  a  la  durée  de  celle 
du  chêne.  Selon  l'hymne  ho- 
mérique sur  Vénus ,  «les  Nym- 
phes ne  sont  ni  des  déesses ,  ni 
des  mortelles.  Elles  vivent  long- 
temps ;  car  l'ambrosie  est  leur 
noLirriture.  Elles  se  réjouisisent 
sovivent  dans  les  danses  des 
dieux.  Hermès  et  les  Silènes  les 
aiment  et  1rs  embrassent  à  l'om- 
bre de  grottes  délicieuses.  A  la 
naissance  des  Nymphes  ,1a  terre 
produit  des  chênes  et  des  pins , 
qui ,  sous  leur  protection  ,  crois- 
sent, et  n'ont  pas  à  craindre  la 
hache  fatale  de  l'homme.  Mais 
lorsque  la  Parque  inexorable 
approche  d'elles  ,  leur  écorce 
dessèche,  leurs  branches  meu- 
rent, et  en  même  temps  les 
âmes  à^^  Nymphes  quittent  la 
vie  ».  On  voitpar-là  quele  poète 
parle  principalement  des  Nym- 
phes des  arbres. 

Le  jeune  yEnée  fut  confié  aux 
Nymphes  jusqu'à  l'âge  de  l'a- 
dolescence. On  attribuoit  aux 
Nymphes  de  favoriser  l'accrois- 
sement en  général ,  et  c'est  ainsi 
qu'on  leur  attribuoit  l'éduca- 
tion de  presque  tous  les  dieux. 
C'est  ainsi  encore  qu'on  leur  a 
attribué  l'éducation  deBacchus. 
De-là  on  \ç,s  appeloit  Couro- 
irophoï  {qui  nourrissent  les  en," 
fans.)  Par  la  suite,  ce  soin  fut 
attribué  aux  Heures.  L'hymne 
orphique  qui  leur  est  consacré  , 
en  fait  à-peu-près  la  même  des- 
cription que  nous  avons  donnée 
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plus  hau  t  d'après  Homère.  Avec 
Pan ,  y  esl-il  diteiilr'auîres  ,  el^ 
les  dansent,  sur  les  montagnes 
etles  rochers ,  et  favoriscnirac- 
croissemenl  des  bestiaux.  Elles 
versent  abondamment  sur  la 
terre  les  dons  de  Bacchus  et  de 
Cérès.  Leurs  demeures  favori- 
tes sont  lesai'fores  et  les  grottes. 
Selon  l'opinion  des  anciens  , 
il  y  a  voit  un  très-grand  nombre 
de  Nymphes  qu'on  peut,  d'après 
le  lieu  de  leur  séjour,  ou  d'a- 
près les  ob;els  auxquels  elles 
présidoient,  distinguer  :  i°.  en 
célestes^  qui  présidoient  aux 
différens  mouvemens  du  ciel. 
2°.  En  terrestres  ou  épigées , 
qu'on  distinguoit  encore  en 
Oréades ,  qui  vi voient  sur  les 
montagnes  ;  Lémoniades ,  dans 
les  prairies  ;  Napées ,  dans  les 
vallons;  Dryades ,  dans  des  fo- 
rêts entières  j  Hcunadryades  , 
dans  les  arbres.  '5'^ .H^n  Ephyd ri- 
des, c'est-à-dire  aquatiques ,  qui 
vi  voient  dans  l'eau.  On  les  dis- 
tingue en  Néréides  ,  ou  Nym- 
phes de  la  mer  ;  Potamides ,  ou 
Nymphes  des  fleuves  ;  Naïades, 
ou  Nymphes  des  fontaines; 
Limnades ,  ou  Nymphes  des 
lacs.  A  celles-ci ,  il  faut  encore 
joindre  les  Atlantides ,  lesAni- 
grides  ,  les  Ainiiisiad'es  ,  les 
Cahérides  ,  les  Cithceronitides  , 
les  Corycides ,  les  Dodonides  , 
les  Jiérésides  ,  les  Isménides  , 
les  loiiides  ,  les  Mycalésides  , 
les  Nyséides  ,  les  Silhnides  , 
les  Thysiades,  et  d'autres  dont 
les  noms  viennent  des  contrées 
ovi  endroits  dans  lesquels  elles 
éîoient  adorées.  Il  faut  remar- 
quer que  les  poêles  n'observent 
pas  toujours  exactement  cette 
classiScaliou     des     Nymphes. 


N  Y  M  r^i 

C'est  ainsi  que  ,  selon  Callijna- 
que,  Diane  choisit  parmi  les 
Océanides ,  les  Nymphes  qui 
l'accoinpagnent  à  la  chasse ,  et 
Virgile  place  les  Nymphes  de 
la  chasse  dan^  les  grottes  des 
Nymphes  de  la  mer  et  des 
fleuves.  ^^^ 

Les  plus  célèbres  des  Nym- 
phes ,  dont  les  auteurs  citent 
les  noms,  sont  Acacallis, Aca— 
marchis  ,  yEga  ,  yEgéria  ,  ^glé , 
Agno,  Amalthéa,  Amphithoé, 
Argyra,  Asia,  Bolina  ,  Callisto, 
Cassotis,  Crénis  ,  Cyane ,  Dau- 
lis,  Echénaïs  ,  Echidiia  ,  Echo  , 
Egiiatia  ,  Eunica,  Garamanlis, 
Hélice,  Ithome , Juturna ,Lara, 
Lotus  ,  Malis  ,  Mélioné  ,  Min- 
tha ,  Néda ,  Nycha ,  Orphné  , 
Philyra ,  Salmacis ,  Sagaritis  , 
Tliémis,  Thétis  ,  Thisoa  ,  etc. 
Voyez,  ces  mots. 

Selon  Festus  ,  on  croyoit  qu?^* 
ceux  que  les  nymphes  rencou- 
troient ,  tomboient  en  démence. 
D'après  Pausanias  cependant , 
d'autres  acquéroient  par— là  le 
don  de  la  divination. Elles  punis- 
soient  sévèrement  les  offenses 
qu'elles  éprouvoient.  C'est  ainsi 
que  Térambus  fut  changé  par 
elles  en  oiseau,  pour  en  avoir 
dit  du  mal.  Plusieurs  d'entr "el- 
les reçurent  des  punitions  de 
la  part  des  grands  dieux.  Jupi- 
ter arracha  la  langue  à  Lara , 
et  la  fit  conduire  aux  enfers. 
Junon  priva  Echo  de  la  faculté 
de  parler,  etc. 

Quant  à  leur  origine, les  opi- 
nions étoient  très- variées.  Les 
Nymphes  appelées  Meîiœ ,  na- 
quirent ,  selon  Hésiode,  du  sang 
tombé  sur  la  terre ,  lorsque  Sa- 
turne mutila  Uranos.  Alcseus 
les  appell»  eu  général  filles  de 
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Jupiter.  Homère  donne  la  mê- 
me origine  aux  Naïades  et  aux 
Oréades.  Apollodore  appelle 
filles  de  Jupiter  et  de  Théinis  , 
les  Nymphes  qui  indiquèrent  à 
Hercule  comment  il  pomroit 
lier  Néréus.  Quant  à  la  ma- 
nière de  les  représenter ,  il  n'est 
filière  possible  de  dire  à  ce  su- 
jet quelque  chose  de  déterminé. 
Souvent  on  les  Toit  légèrement 
velues  ,el  dansant  avec  des  Fau- 
nes ;  quelquefois  on  les  voit  oc- 
cupées à  parer  Vénus ,  ou  ac- 
compagnant Diane.  On  ne  sau- 
roil  douter  que  les  Nymphes  , 
auxquelles  on  consacroit  de 
certains  endroits  ,  n'aient  reçu 
un  certain  culle.  Selon  Théo- 
crite ,  on  leur  sacrifîoit  de  l'hui- 
le et  du  lait,  des  agneaux  et  du 
miel ,  dont  elles  avoient  ensei- 
f^né  à  Arislée  la  préparation.  A 
Piome ,  elles  avoient  un  temple 
particulier,  dans  lequel  on  con- 
Aervoit  les  tables  des  Censeurs  , 
el,  que  P.  Clodius  fit  pour  cela 
même  incendier,  comme  on  le 
voit  par  le  discours  de  Cicéron 
pour  Milon.  Les  fêtes  célébrées 
en  leur  honneur  s'appeloient 
Nymphéa.  Ce  nom  fut  aussi 
donné  aux  chapelles  qui  leur 
étoient  consacrées.  Les  villes 
de  Lindus ,  d'Alysus  ,  de  Camé- 
rus,  de  Cos  et  de  Cnide,  célé- 
hroient  sur  le  mont  Triopus  une 
fêle  consacrée  aux  Nymphes ,  à 
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Apollon  et  à  Neptune,  sous  le 
nom  à^Jgon  Dorios. 

Nysa  ,  étoit ,  selon  Diodore , 
une  des  filles  d'Arislseus.  Jupi- 
ter lui  confia  l'éducalion  du 
jeune  Bacchus.  Quelques-uns 
la  mettent  au  nombre  des  Ny- 
séïdes.   Voyez,  ce  mot. 

Nysjeus  ,  surnom  de  Bac- 
chus ,  parce  ^u'il  fut  élevé  à 
Nysa. 

Nyséïdes  ou  Nvsiades  , 
nymphes  qui  élevèrent  le  jeune 
Bacchus  daus  la  ville  de  Nysa , 
ou  sur  la  montagne  de  ce  nom. 
Hygiji  cile  leurs  noms  ;  Cisséis , 
Nysa,  Erato,  Eryphia,  Bro- 
miae  et  Polyhymnia.  Elles  fu- 
rent placées  au  ciel  sous  le  nom 
des  Hyades.  Selon  Phérécydes  , 
elles  furent  aussi  ajjpelées  Do- 
don  ides. 

Nysus  ;  c'est  ainsi  qu'Hygin 
appelle  celui  qui  soignaléduca- 
tion  de  Bacchus  ,  et  dont,  selon 
lui ,  il  prit  le  nom  de  Dionysus. 
Dans  un  autre  passage ,  Hygin 
dit  que  Bacchus  avant  de  partir  , 
pour  son  expédition  aux  Indes 
confia  son  royaume  de  Thèbes 
à  gouverner  à  ce  Nysus.  A  son 
retour,  Nysus  refusa  de  le,lui 
céder  ;  et  comme  Bacchus  ne 
voulut  point  employer  conlre 
lui  la  force,  il  fit  célébrer  des 
orgies ,  et  fit  faire  prisonnier 
Nysus  par  des  soldats  déguisés 
en  Bacchantes, 
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OannÈs  éloil  le  premier  des  doti.  On  lui  donnoîl  la  figure 

sept  animaux  de  la  Mythologie  d'un  poisson,  qui  avoif  au-des~ 

elialdéenne  ;    on   les   regardoit  sous  de  sa  tête  d'animal  une  lêle 

comme  des  demi-dieux,  el  on  d'homme;  sa  queue  de  poisson 

leur  donnait  1«  nom  ^'^nn^^  éîoit  terminée   en  deux  peds 
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d'Jiomme,  eUi  uvoil  la  voix  hu- 
îîjaine  ;  pendant  le  jour,  il  \i- 
voit  auprès  des  hommes  j  aux- 
quels il  enseignoit  toutes  sortes 
de  conuoissances,  qui  contri- 
I)uenl  à  la  civilisation  ;  pendant 
la  nuit,  il  vivoit  sous  les  eaux. 
Selon  quelques  -  uns  ,  Oannés 
éloit  le  même  qu'Euliadnès ,  qui, 
sortant  de  la  mer,  vint  dans  la 
Chaldée  pour  y  enseigner  l'as- 
trologie. 

OaXIS,  fils  d'x^pollon  et 
d'Anthiléna,  fut,  selon  Sei- 
vius  ,  le  fondateur  de  la  ville 
d'Oaxus  en  Crète. 

Oaxus,  fils  de  Minos  et  d'A- 
cacallis  :  quelques  auteurs  lui 
allribuentla  fondation  de  la  ville 
du  même  nom  en  Crète. 

Obarator,  un  des  dieux 
cliampêlres  des  Latins  ,  qui ,  se- 
lon Servius ,  présidoit  au  labou- 
rage. 

Obélies.  On  donnoit  ce  nom 
à  une  espèce  de  gâteau  de  forme 
pyramidale,  dont  on  faisoil  des 
oblalioijs  à  Bacclius. 

Oblivio  {oubli).  Selon  Hé- 
siode ,  elle  est  fille  dé  la  Nuit  ; 
selon  Hj^gin ,  fille  de  l'iEtlier 
et  de  la  Terre. 

Or.RiMUs,  selon  Hygin,  un 
des  ciiiquante  fils  d'^Egyptus. 

Obsequens  ,  surnom  de  la 
Fortune,  sous  lequel  elle  avoit 
un  temple  dans  la  première ,  et 
tm  autre  c 
de  il  orne 

ObSTETRIX    ou   liOÇHIA.     J^. 

Diane. 

OcAiiEA ,  fille  de  Mantinéus 
et  épouse  d'Abas.  Dans  beau- 
coup de  manuscrils,  elle  est  ap- 
pelée Agallia ,  ce  qui  paroît 
élre  une  leçon  corrompue  pour 
Aglaias  c'est  aiusi  qu'elle  est 
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nommée  dans  l'Oreste  d'Euri- 
pide. 

Occasion  ,  divinilé  allégo- 
rique qui  présidoiC  au  moment 
le  plus  favorable  jîour  réussir 
dans  une  enlrej)rise.  Les  Ro- 
mains la  représentoient  sous  la 
figure  d'une  jeune  femme  ;  les 
Grecs  sous  celle  d'un  jeune 
homme,  chauve  par-derrière, 
ayant  sur  le  devant  une  bou- 
cle de  cheveux  ,  un  pied  eu 
l'air  ,  et  l'autre  sur  une  roue  , 
tenant  un  rasoir  d'une  main  et 
un  voile  de  l'autre,  et  quelque- 
fois marchant  avec  vitesse  sur 
le  tranchant  d'un  rasoir  sans  se 
blesser  :  tel  est  le  portrait  que 
Posidippe  en  fait  dans  l'Anllio- 
logie.  Ausone  donne  à  l'Occa- 
sion pour  compagne ,  Métanire 
(/fl  Repentir) ,  qui  reste  en  ar- 
Tiére  lorsque  l'Occasion  s'en- 
fuit. Pausanias  nous  apprend 
que  l'Occasion  recevoit  des  hon- 
neurs divins  ,  et  que  Ion  a  com- 
posé un  hymne  en  son  honneur. 
OccATOR,  un  des  dieux  des 
laboureurs  ;  il  présidoit  à  cette 
partie  de  l'agriculture  ,  qui  con- 
siste à  herser  les  terres  labou- 
rées. Le  Flamen  de  Cérès  Fin- 
voquoit  lorsqu'il  sacrifioit  à  sa 
déesse. 

Océan  (  Occanus).  Les  an- 
ciens avoieut  pUssieurs  noms 
pour  désigner  le  dieu  prolecteur 
de  la  mer  ,  tels  que  Ponius , 
Nérévs  ,  Oceanus  ;  dans  la  sui- 
te ,  ils  furent  tous  remplacés  par 
Poséidon  ou  Neptune.  Ou  con- 
serva cependant  les  anciennes 
divinités.  Parmi  les  anciens  phi- 
losophes ,  il  y  en  i» voit  plusieurs 
qui  regard  oient  l'eau  comm.e 
l'origine  de  toutes  les  choses , 
même  des  dieux.  C'est  ain^i  que 
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dans  l'Iliade  et  dans  un  Lymne 
orpîiique  ,  Océaaus  est  appelé 
le  père  de  tous  les  dieux.  Selon 
d'autres  Théogonies  ,  Océanus 
étoit  le  fils  aîné  dUranos  et  de 
Gliè ,  ou  le  plus  ancien  des  Ti- 
tans. Selon  un  mythe,  qui  sans 
doute  est  plus  moderne,  il  ne 
prit  point  part  à.  la  guerre  de  ses 
frères  contre  Uranos  et  Jupi- 
ter ,  et  ne  fut  point  pour  cette 
raison  enfermé  dans  le  Tartare. 
.11  épousa  sa  sœur  Tétliys ,  qu'il 
rendit  mère  des  plus  grands  fleu- 
ves ,  et  du  grand  nombre  des 
Gcéanides.  Hésiode  eu  nomme 
vingt-cinq  :  Achéloùs,  ^sapus , 
Alphéus  ,  Ardescus  ,  Caïcus  , 
Eridanus  ,  Evenus ,  Granicus , 
Haliacmon  ,  Heptaporus  ,  Her- 
mus  ,  Istrus ,  Ladon ,  MaBander , 
Nessus  ,  Nil  us,  Partliénius,  Pé- 
11  eus  ,  Phasis ,  llhésus ,  Rhodius , 
Sangarius ,  Scamander ,  Sim  ois , 
Strymon. 

On  altribue  à  Océanus  jus- 
qu'à trois  mille  filles ,  appelées 
Océanides.  Celles  qu'on  connoit 
particulièrement ,  sont  :  Acaste , 
Admète,  Ampliiro ,  Asia,  Cal- 
lirrhoé  ,  épouse  de  Chrysaor; 
Calypso,  Cercéis,  Clylie,  Cly- 
mène  ,  épouse  de  Japelus  ;  Cri- 
ble ,  Dione ,  Doris  ,  Eleclra ,  Eu- 
dore ,  Europa,  Eurynome ,  que 
Jupiter  rendit  mère  des  Grâces  ; 
Galaxaure ,  Hippo ,  Janita ,  Jan- 
llie  ,  Tdyia ,  épouse  d'^élès  ; 
Mélobosis  ,  Ménestho  ,  Métis , 
Ocyroé  ,  Pasitlioé  ,  Perséis  , 
épouse  d'Hélios  ;  Petrssa ,  Pitho, 
Plexaure  ,  Pluto  ,  Polydora  , 
Prymno  ,  Rhodia  ,  Slyx ,  Téles- 
tlio  ,  Thoé  ,  Tyche ,  Urania  , 
Xanthe,  Zeuxo. 

Outre  Tétliys ,  on  lui  attribue 
encore  deux   autres  épouses  , 
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Pampliolyge  et  Partlienope  ;  de 
la  première,  il  eut  Asia  et  Li- 
bya;  de  la  seconde ,  Europa  et 
Thrace.  A  ses  filles  citées  plus 
haut,  d'après  Hésiode,  Hygiti 
ajoute  Idothéa ,  Altliasa  et  x-Vdras- 
tïea  ;  d'autres  y  joignent  iEthra, 
Pléione,  Philyra,  et  plusieurs 
fils:  Triton,  Néréus,  Proléus, 
Inachus ,  Axius ,  Cépliisus ,  Sol , 
etc. 

L'antiquité  ne  nous  a  trans- 
mis que  deux  mouumeus  qui 
représentent  l'Océan  ;  l'un  est 
une  statue  qui  a  été  déterrée  à 
Rome ,  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle;  elle  nous  fait  voir 
Océan  sous  la  figure  d'un  vieil- 
lard assis  sur  les  ondes  de  la  mer, 
avec  une  pique  à  la  main,  et 
ayant  près  de  lui  un  monstre  ma- 
ri n  qu'on  ne  connoît  pas.  L'au- 
tre est  une  pierre  gravée  publiée 
par  Béger  ,  sur  laquelle  ce  dieu 
est  aussi  peint  sous  la  figure 
d'un  vieillard  assis  sur  les  on- 
des ,  où  sont  dans  le  lointain 
quelques  vaisseaux.  L'attribut 
de  rOcéan  est  cette  paire  de  pin- 
ces d'écrevisse  qui  lui  sortent 
du  front  comme  des  cornes  ; 
c'est  ainsi  qu'il  est  figurésur  deux 
pierres  gravées  du  grand-duc  de 
Toscane  ;  c'est  ainsi  qu'on  le  voit 
aussi  sur  un  bas-relief  publié 
par  "Winckelmann ,  qui  repré- 
sente la  chute  de  Phaéthon.  Se- 
lon Diodore  de  Sicile,  le  Nil 
fut  d'abord  nommé  Océanus. 
Hygin  croit  trouver  Océanus 
dans  la  constellation  appelée 
communément  Eridanus. 

Océanides,  filles  d'Océa- 
nus.  Hésiode  et  Apollodore  font 
monter  leur  nombre  j  usqu'à  trois 
mille. Les  poètes  rangeoient  sou- 
vent d'autrcKS  nymphes  parmi 
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lesOcéanides.  Dans  l'hymne  ho- 
mérique sur  Cérès,  Leucippe, 
Phseao  ,  Mélile,  Rhodope,  sont 
comptées  au  nombre  des  Océa- 
nides,  qui  se  réjouissoienl  avec 
Proserpiiie  lorsqu'elle  fut  en- 
levée par  Pluton.  Hésiode  n'en 
cdnnoît  aucune.  V.  Océanus. 
OcEANUs.  V.  Océan. 
OcHEsius,  chef  des  yEtoliens 
au  siège  de  Troie,  où  il  fut  tué. 
OcHiMUs  ,  selon  Diodore  de 
Sicile,  fils  d'Hélios  et  de  Rho- 
de.  Il  n'avoil  poinl  pris  part  au 
meurlre  de  Té n âgés ,  commis 
par  ses  autres  frères.  Ceux-ci 
furent  obligés  de  fuir  leur  pa- 
trie, et  Oohiraus  succéda  à  son 
père  dans  l'ile  de  Rhode  ;  il  eut 
de  la  nymphe  Hégétoria  une 
fille,  appelée  Cydippe. 

OciiNA  étoit,  selon  Plutar- 
que,  fille  de  Colonus ,  à  Tana- 
gra;  elle  devint  éprise  d'Eunos- 
tus,  fille  d'Eliéus.  Comme  elle 
le  trouva  insensible  à  son  amour, 
elle  l'accusa  auprès  de  ses  frè- 
res de  lui  avoir  fait  violence. 
Ceux-ci  tuèrent  Eunoslus,  et 
furent  emprisonnés  par  Eliéus. 
Ochna  eut  alors  du  regret  d'a- 
voir faussement  inculpé  Eu- 
nostus  ;  elle  découvrit  tout  à 
Eliéus.  Son  père  obligea  les  deux 
frères  de  quitter  le  pays.  Ochna 
se  précipita  du  haut  d'un  ro- 
cher, et  on  bâtit  une  chapelle 
en  l'honneur  d'Eunostus. 

O  c  N  u  s  ,  ancien  héros  des 
Etrusques.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Ocnus ,  que  quel- 
ques Grecs  placèrent  dans  les 
enfers.  Lorsque  les  Grecs  com- 
mencèrent à  orner  la  mytholo- 
gie latine  de  leurs  fables,  Ocnus, 
nommé  aussi  Aucnus  ,  devint 
fîis  du  Tibre  et  de  Manlo  ,  fille 


O  n  R        73/5 

de  TîrésiîS.  On  lui  atiribuoit  la 
fondation  de  Mantoue ,  qu'il  ap- 
pela du  nom  de  sa  mère.  D'au- 
tres lui  attribuent  encore  la  fon- 
dation de  Bologne  el  de  Felsina. 
Selon  d'autres,  Mantoue  fut  bâii 
par  Tarchon,  et  ils  dérivent  le 
nom  de  cette  ville  de  Mantus  , 
nomquelesElrusquesdonnoient 
à  Dis. 

OcYALE ,  nom  d'une  Ama- 
zone ,  selon  Hygin. 

OcYALUs ,  un  des  Phgeaciens 
les  plus  distingués  ;  il  en  est  fait 
mention  dans  l'Odyssée. 

OCYDROME   et   OCYDROMUS, 

deux  des  chiens  d'Actteon. 

OcYPETE,  fille  de  Thaumas 
et  d^Eleclra ,  étoit  une  des  Hai- 
pyies;  elle  est  aussi  appelée  quel- 
quefois Ocythoè  et  Ocypode. 

OcYPETE.  l'une  des  Danaï- 
des  ,  épouse  de  Lampus. 

Ocypode.  V.  Ocypete. 

Ocypode,  un  des  chiens 
d'AclcCon. 

OcYROE,  une  des  Océanides. 

OCYROÉ.    V .  MÉLANIPPE. 
OCYTHOÉ.    V.  OcYPETE 

OcYTHoiiSjUn  des  chiens. 
d'Actaeon. 

Odicé  ,  une  des  Heures. 

O  DITES,  un  des  principaux 
j^thiopiens  ;  il  fut  tué  par  Cly- 
menus  aux  noces  de  Persée. 

O  D  I  TE  s ,  Centaure ,  tué  par 
Mopsus  aux  noces  de  Pirithoùs. 

Odius,  chef  militaire  des 
Halizonesd'Aîybe,  qu'il  amena 
de  la  Rithynie  au  secours  des 
Troyens  avec  Epistrophus.  II 
fut  tué  par  Agamemnon. 

Od(Edocus  ,  fils  d'Opus  ;  iî 
eut  de  Laonome  deux  fils,  Oi- 
léus  el  Calliarus. 

Odrysius  ,  surnom  de  Bo- 
rée, parce  que  le  vent  du  nord 
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})afoît  ,  aux:  peuples  rnéridio- 
iiaux  de  FEurope ,  venir  de  la 
Thrace ,  dont  le  peuple  des  Odry- 
ses  habitoit  une  couirée.  Car- 
inen  Odrysiuni ,  signifie  les  vers 
d'Orphée,  parce  qu'il  éloit  de 
Thrace. 

Odyssée.  On  appelle  ainsi  le 
poëme  dans  lequel  Homère  a 
chanté  les  courses  marilinies 
d'Ulysse,  nommé  en  grec  Odys- 
séus  ,  à  son  retour  de  Troie.  (/^. 
Ulysse.)  L'Odyssée  personni- 
fiée, est  figurée  sur  le  bas-relief 
ap])elé  V apothéose  d'Homère. 
Elle  tient  de  la  main  un  apius- 
Ire ,  symbole  des  courses  mari- 
limes  d  u  h éros ,  tandis  que  la  bel- 
liqueuse  Iliade  tient  une  épée. 
F' oyez  Iliade. 

Odysséus  ,  nom  grec  d'U- 
lysse. Voyez  ce  mot. 

Gï  A  G^  R  u  s ,  roi  de  Thraice  , 
épousa  Calliope,  une  des  Muses, 
de  laquelle  il  eut  Orphée  et  Li- 
iius.  C'est  de  son  nom  que  Vir- 
gile donne  l'épilhète  dC (Eagiius 
à  l'Hèbre  ,  fleuve  de  Thrace. 
Hygin  lui  donne  encore  Mar- 
i>yas  pour  fils. 

OEax,  fils  de  Nauplius  et  de 
Clyméne,  fille  d'Atrée  :  il  étoit 
le  Irére  de  Palamèdes.  Lorsque 
les  Grecs  eurent  tué  ij}nocem- 
ment  ce  dernier  devant  Troie  , 
(iîax  fut  envoyé  par  son  père 
chez  les  épouses  des  diiférens 
chefs  des  Grecs,  poxu-leur  per- 
suader que  leurs  maris  amenoient 
de  Troie  des  concubines  ;  ce  qui 
fut  cause  qu'à  leur  retoxir  plu- 
sieurs de  ces  chefs  furent  tués 
par  leurs  épouses,  /-'"ojes  Nau- 
plius. 

(Ebalides  ou  OÎBALius ,  Hya- 
cinthe, fils  d'(Ebalus. 

(i;BAj:<us  ;  héros  grec ,  dans  le 
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myllie  duquel  le  mélangé  de  tra- 
ditions lacédiemoniennes  et  mes- 
séniennes  a  produit  une  grande 
confusion.  SelonlesMessénicns, 
Périérès  ,  fils  d'^Eo lus  ,  éloit  le 
pèred'Apharéus ,  deLeucippus , 
d'Icarius  et  deTyndaréus.  Selon 
les  Lacéd^moniens  ,  Cynorlas 
éloit  le  père  de  Périérès,  qui  eut 
deux  fils,  Apharéus  etLeucip- 
pus;  ilsdonnoienlàCynortasun 
second  fils,  Œbalus,  qui  eut  de 
sou  épouse  Batia  deux  fils,  ïca- 
rius  et  Tyndaréus,  et  une  fille. 
Arène  ^  il  eut  encore  de  Nicos- 
trate  un  fils  ,  Hippocoon.  Cela 
donna  lieu  à  un  autre  récit,  d'a- 
près lequel  (Ebalus  ,  le  père  de 
Tyndaréus,  d'Icarius,  d'Arène 
et  d'Hippocoon ,  étoit  considéré 
comme  fils  de  Périérès,  tandis 
qu'il  étoit  son  frère.  Selon  uue 
autre  opinion  ,  (Ebalus  avoit 
pour  épouse  Gorgophone ,  filie 
de  Persée. 

OEbalus  ,  ancien  héros  des  ha-"^ 
bilans  d'Italie,  dont  Virgile  fait 
mention  dans  V^Jiéïde.  Son  his- 
toire a  été  mêlée  par  les  Grecs , 
dans  leur  mythologie.  On  disoiC 
que  Télon,  ayant  quitté,  ave<r 
^quelques  Téléboëns,  l'ile  deTa- 
phos ,  s'étoit  établi  dans  l'île  d& 
Caprée ,  où  il  eut ,  de  la  nymphe 
du  fleuve  Sébéthus ,  près  de  Na- 
ples,  un  fils  appelé  (Ebalus.  Coxrx- 
ine  il  n'étoit  pas  content  du  peut 
royaume  que  son  père  lui  avoi& 
laissé,  ilfit  laconquêle  d'une  par- 
tie delà  Campanie;  il  fit,  dans  la 
suile ,  la  guerre  à  (Enée ,  à  la  lêle 
deshabitans  de  Rufoœ,  d'Abel- 
la  ,  de  Batulum ,  de  Célenna  et 
des  bords  du  fleuve  Sarnus. 

(E  B  o  T  A  s  ,  fils  d'CEnias  de 
Dyme ,  fut ,  selon  Pausanias ,  1© 
premier  Achéen  qui  remporta  le 
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pfîx  dans  les  jeux  olympîriiies. 
8es  coinpalrioles  n'y  firent poiiit 
attention.  (Ebotas  pria  alors  les 
cîieax  de  ne  jamais  donner  la 
vicloire,  dans  ces  jeux  ,  à  au- 
cun Achéen.  Il  fut  exaucé.  Les 
Acliéens  consultèrent  l'oracle, 
qui  leur  en  expliqua  la  raison. 
Ils  érigèrent,  sur  la  place  d'0~ 
lympie ,  une  statue  à  (Eboias  : 
depuis  ce  temps  ,  les  Acliéens 
remporlèrent  souyent  le  prix  ; 
et  à  chaque  vicloire,  ils  ornoient 
cette  slatue  de  la  couronne  qui 
leur  avoit  été  décernée. 
(Sci:.Éus.  V.  OicLÉus. 

(EciilDES.   P^.  OÏCLIOES. 

(Edipe  (  (Edipus)  :  ce  mythe 
est  un  des  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité. Comme  il  flattoil  l'orgueil 
national  des  Athéniens  ,  leurs 
poêles  tragiques  l'employoient 
souvent  sur  la  scène.  Eschyle  a 
traité  ce  sujet  dans  trois  pièces 
intitulées  ,  Sphinx  ,  (Edipe  et 
Laïus  ;  Euripide  dans  son  (Edi- 
pe ,  et  Sophocle  dans  deux  tragé- 
dies ,  l'une  intitulée  :  (Edipe  , 
roi ^  l'autre,  (Edipe  à  Colone. 
Ces  deux  dernières  nous  res- 
tent ,  les  autres  sont  perdues. 
Outre  cela  ,  les  poêles  ont  en- 
core mêlé  ce  mylhe  dans  les  tra- 
gédies et  les  autres  poèmes  on  il 
est  queslion  de  l'histoire  de  Thè- 
hes  ,  tels  que  les  Phoeniciennes 
et  les  sept  Chefs  devant  Thèbes. 
De -là  viennent  les  différences 
qu'on  rencontre,  sur  l'histoire 
dXEdipe,  dans  les  différens  au- 
teurs. Le  plus  ancien  récit  se 
Irouve  dans  l'Odyssée.  (  V.  Jo- 
CASTE.)Les  tragiques  postérieurs 
l'ont  augmenté  de  différentes  cir- 
conslances  :  selon  eux  ,  Laïus , 
père  dGSdipe  ,  pour  empêcher 
l'accomplisseoient  de  laracle  , 
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fît  exposer  le  jeune  (Edipe  sur  le 
mont  Cithteron  ;  et  pour  que 
personne  ne  s'avisât  de  l'empor- 
ter, il  lui  fit  jîercer,  selon  les 
uns ,  la  plante  des  pieds ,  selon 
les  autres,  la  cheville.  Cela  in- 
spira de  la  pitié  aux  bergers  qui 
trouvèrent  l'enfant;  ils  fappor- 
lèrent  k  Polybus,  roi  de  CoriH- 
the,  leur  maître.  Péribœa,  ou, 
selon  d'autres  ,  Mérope  ,  son. 
épouse,  qui  n'avoit  point  d'en- 
fans ,  l'adopta  ,  et  lui  donna  le 
nom  i\.' (Edipe,  de  ses  pieds  eJt- 
fiés.  (Edipe  se  distingua  bientôt 
par  sa  bravoure.  Il  insista  au- 
prés  de  Péribœa  ,  pour  savoir 
d'elle  le  nom  de  ses  parens;  elle 
l'envoya  consul! er  l'oracle  de 
Delphes  ,  qui  lui  répondit  de  ne 
pas  retourner  dans  sa  patrie  , 
parce  qu'il  y  tueroit  son  père  et 
épouseroil  sa  mère.  (Edipe ,  qui 
regardoil  Corinthe comme  sapa— 
trie,  résolut  d'aller  en  Bœotie. 
En  entrant  dans  ce  pays ,  il  ren- 
contra Lams  :  le  hérault  de  ce- 
lui-ci,  Polyphontès,  lui  ordonna 
de  céder  le  pas  à  son  maître.  Au 
refus  d'(Edipe,  Polyphontés  tua 
un  de  ses  chevaux;  celui-ci, 
irrité  de  cette  hardiesse  ,  tua 
le  hérault  et  son  maître,  par  con- 
séquent son  père.  L'oracle  fut 
accompli  malgré  lui.  Il  laissa 
les  deux  corps,  et  continua  sou 
chemin.  Damasistratus  ,  roi  de 
Plal£ea  j  les  inhuma.  (Edipe  se 
rendit  à  Thèbes  ,  où  il  trouva' 
tout  dans  la  plus  grande  désola- 
tion, parce  que  le  Sphinx,  dont 
personne  ne  pouvoit  résoudre 
l'énigme,  tuoit  tous  les  jours  un 
plus  grand  nomhre  d'habitans. 
Créon ,  qui  alors  occupoil  le  trô- 
ne ,  et  dont  le  fils  ,  Hsemon 
(  voyegi.  ce  nom  ),  venoit  aus&i 
Aa  a 
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ii'êiïe  la  viciirae  de  cemonslr©,. 
promit  le  troue  el  la  main  de  Jo- 
casle ,  sa  sœur ,  à  celui  qui ,  en 
devinant  l'éni.^me  du  Sphinx  , 
délivreroit  le  pays  de  sa  fureur. 
CEdipe  le  devina,  et  le  Sphinx 
se  précipita  du  haut  de  son  ro- 
che^. (  y'.  Sehinx.  )  iSdipe  de- 
vint ainsi  roi  de  Thèhes ,  et  Vé— 
poux  de  Jocasie ,  sa  mère.  Il  en 
eut,  selon  Apollodore,  deux  fils 
jumeaux,  Eiéocîe  et  Polynice, 
et  deux  filles,  Ismène  et  Anti- 
gone.  Selon  d'autres  auteurs,  il 
n'eut  point  ces  enfans  de  Jocas- 
ie ,  mais  de  sa  seconde  épouse 
Eurygania  ,  fille  d'Hyperphas. 
Selon  un  scholiaste  des  Phœni- 
cienncs  d'Euripide ,  il  eut  de  Jo- 
caste ,  Phrastus  et  Laonytus  ;  et 
d'Eurygania,  les  enfans  ci -des- 
sus indicjués  :  le  même  lui  donne 
encore  une  troisième  épouse  , 
Asiymédusa,  fille  de  Sthénélus. 
Le  secret  de  son  mariage  in- 
cestueux ,  fut,  selon  les  tragi- 
ques, bientôt  connu.  Péribœa, 
qui  l'avoit  élevé,  en  eut  la  pre- 
mière quelques  soupçons ,  et  en- 
fin tout  fut  découvert  par  Itema- 
îès ,  le  même  qui  a  voit  exposé  le 
jeune  (Edipe.  Jocaste  se  pendit, 
ou  se  tua,  selon  d'autres,  avec 
une  épée.  (Edipe  se  creva  les 
yeux ,  et  s'exila  ensuiie.  Quant  à 
i'esil  d'CEdipe,  la  tradition  com- 
mune veut  que  ce  furentles  Thé- 
bains  qui  le  chassèrent  du  trône, 
lorsqu'ils  furent  instruits  de  son 
juariage  incestueux.  Lorsqu'(HÎ- 
dipe  vit  ses  fils  même  dans  le 
parti  contraire ,  il  prononça  con- 
ir'eux  la  fameuse  malédiction. 
Selon  Diodore  de  Sicile ,  (Edipe 
fut  expulsé  de  Thèbes  par  ses 
propres  fils;  selon  d'autres,  il 
Isui-  céda  volunlHii  emeul  sa  cou- 
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ronnev  Conduit  par  sa  fille  An- 
tigone ,  (Edipe  se  relira  près  d'un 
bourg  de  l'Attique,  appelé  Co^ 
lonos  ,  dans  un  bois  consacré  aux 
Euméuides.  Quelques  Athéniens 
qui  l'y  rencontrèrent,  saisis  d'ef- 
froi à  la  vue  d'un  homme  arrêlé 
dans  un  lieu  où.  il  n'éloit  permis 
à  aucun  profane  de  ineltre  les 
pieds ,  encore  moins  lorsque  c'é- 
xoit  un  homme  que  poursuivoit 
la  colère  céleste,  tel  qu'(Edipe  , 
A^oulureut  l'en  chasser  ,  lors— 
qu'Antigone  intercéda  pour  sou 
père  et  pour  elle.  On  le  condui- 
sit h.  Athènes,  où  Thésée  le  reçut 
favorablement.  Ce  fut  dans  cetle 
ville  qu'il  termina  ses  jours. 
Il  fut  inhumé  dans  l'Aréopage. 
Deux  monumens  ,  publiés  par 
Winckelmann,  se  rapportent  à 
l'histoire  d'(Edipe:run  fait  voir 
un  vieillard  aveugle  (  (Edipe  ) , 
enti'aîné  par  deux  jeunes  gens 
(se*  deux  fils  qui  le  cliassent  de 
la  ville  ).  Ce  monument  a  été  re- 
produit par  Guattani.  L'autre 
Hionument  oifre  (Edipe  voilé, 
assis  dans  le  bois  des  Euménides; 
devant  lui  se  fait  le  sacrifice. 

(Edipode,  le  vaèwie  qu"(Edi- 
pe.  Ce  mot  est  formé  du  second 
cas  du  nom  d'(Edipe  en  grec. 

(Eiii  au  milieu  du  front,  foy. 

PoiiYPHÈME,  CYCIiOPES,   GoR« 
GONJËS. 

(Eme  ,  une  des  Danaïdes. 

(Eneis,  nymphe,  que  quel- 
ques auteurs  disent  avoir  été 
mère  du  dieuPaJi. 

(En EUS  (  (Enée).  Le  plus  an- 
cien récit  sur  (Enée  se  trouve 
dans  Homère.  Selon  ce  poète ,  il 
éloit  fils  de  Porthéus ,  roi.de  Ga- 
ly  don ,  el  frère  de  Mêlas  et  d'A- 
grius.  Il  avoi!  deux  fils ,  Méléa— 
gre-  el  Tydée.  Bellérophou ,  qui 
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éîioilaveclai  en  liaisons  d'b ospi- 
{aiflé,  resla  vingt  jours  dans  sa 
maison. Lorsqu'ils  se  quitlèrent, 
(Enée  doniia  à  Belléroplion  une 
ceinture  de  pourpre ,  el  reçut  de 
lui  un  vase  à  deux  coupes.  Son 
épouse  étoitAllhaea,  dont  il  eut 
beaucoup  de  fils  el  de  filles.  Un 
jour  il  négligea  de  sacrifier  à  Dia- 
ne, tandis  qu'il  avoit  sacrifié  à 
toutes  les   autres  divinités,    en 
reconnaissance    d'une  moisson 
abondante.  T^a  déesse  se  vengea, 
et  fit  dévaster  ses  terres  par  un 
sanglier  terrible. Méléagreréunit 
les  jeunes  liéros  de  la  Grèceponr 
le  tuer.  Le  partage  des  dépouilles 
causa  un  combat  sanglant  entre 
les  ^Itoliens  de  Calydon,  dont 
Méléagreéloillecbef ,  ellesCa- 
rèîes,  à  la  tête  desquels  étoient 
les  frères  d'Althsca.  Méléagre  y 
perdit  la  vie.   Tel   est  le  récit 
donné  par  Homère.  Les  poètes 
suivans,  sur-tout  les  tragiques, 
l'ont  embelli  de  différentes  ma- 
nières.  Selon   Apollodore  ,   le 
père  d'CEnée  s'appelle  Porthaon , 
el  sa  mère ,  Euryle ,  fille  d  Hip- 
podamas.  La  première  épouse 
d"(Enée  étoit  Altlisea  :  il  en  eut , 
selon  Apollodore  ,   Méléagre  , 
Théréus  etClyménus,  auxquels 
Antoninus  Libéralis  ajoute  Phé^ 
réus  ,  Agélaiis  et  Périplias.  Un 
scholiaste  de  l'Iliade,  lui  donne 
encore  quatre  filles,  Déjanire, 
Gorgé ,  Euryméde  et  Mélanip- 
pé.  Selon   Hygin  ,  cependant, 
Althsea  avoil  élé^:-endue  mère  de 
Déj anire  par  Bacchus ,  et  de  Mé- 
léagre par  Mars.  Il  ajoute  qu'en 
reconnoissance ,  Baccbus  fit  pré- 
sent à  (Enéus  d'un  cep  de  vigne. 
Il  paroît  que  ce  mythe  doil  son 
origine  à  l'étymologie  du  nom 
dXEnée ,  qui  vient  d'un  mut  greo 
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qui  signifie  uin.  Après  la  mort 
de  Méléagre ,  causée  par  AltbEeaj, 
elle  se  pendit.  (  J>".  Méléagre  , 
AiiTH^A.)  (Enéè  épousa,  en  se- 
condes  noces,  Péribeea  ,    fille 
d'Hipponoùs',  et  sœur  de  Capa- 
néus.  Elle  avoit  été  séduite  par 
un   cerlain    Hippostratus  :   son 
père,  pour  la  punir,  l'avoil  en- 
voyée dans  les  pays  étrangers  , 
oùCEnée  en  devint  épris  et  l'é- 
pousa. (  /^.  PÉRiBCEA.  )  Elle  eut 
d'(Enée  un  fils,  Tydée,  le  père 
de  Diomède.  Le  règne  cTCEEnée 
n'étoit  pas  très-tranqaille  :  outre 
la  guerre  des  Curetés,  il  paroît 
que  Lycopéus  et  Alcathoiis,  fils 
de  son  frère  Mêlas,  avoienl  le 
projet  de  le  détrôner.  Tydée  les 
tua,  et  se  vit  obligé  de  fuir  sa 
patrie  :  alors  les  fils  de  son  se- 
cond frère  Agrius  ,  le  chassé— 
rent  du  trône  ,  Je  mirent  en  pri- 
son et  le  maltraitèrent,  jusqu'à  le 
faire  frapper.  Ce  sujet  a  souvent 
été  traité  par  les  poêles.  Euripide 
a  écrit  une  tragédie,  intitulée  : 
(E Iléus  ;  il  xien  reste  que   des 
fragmens.  Diomède  ,  le  petit-fils 
d'CEnée,  vengea  son  grand-père 
en  lui  rendant  la  liberté,  et  en 
lua-at  Agrius  et   ses   deux   fils. 
Coiûime  Gînée  étoit  trop  vieux 
pour  gouverner  lui-même ,  Dio- 
mède l'emmena  à  Àrgos,  selon 
Apollodore,  et  confia  le  royau- 
me à  Andraemon ,  époux  de  Gor- 
gé, fille  d'(Enéus;  selon  d'au- 
tres ,  cependant,  il  rétablit  le 
vieux  (Enée  lui-même  sur  1© 
trône.  C'est  aijisi  que  ce  mythe  a 
été  traité  par  Eui'ipide.  (Enée, 
selon  Y  Iliade ,  vivoit  encore  au 
commencement  de  la  guerre  de 
Troie  :  c'est  pourquoi ,  selon  les 
tragiques,  il  accueillit  chez  lui 
Hercule  et  Alcrnseon  :  d'autres 
A  a  a  a 
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ont  même  pré  tendu  qu'il  a  vécu 
;jusqu'après  la  piûse  de  Troie,  et 
que  ce  n'est  qu'alors  qu'il  alla 
avec  Diomède  dans  le  Pélopon- 
nèse ;  selon  Apollodore ,  ce  fut 
dans  ce  pays  qu'il  trouva  son 
tombeau.  Deux  fils  d'Agrius  le 
rencontrèrent  auprès  du  temple 
de  Vesta ,  et  le  tuèrent  :  son  pe- 
tit-fils l'inhuma  au  même  en- 
droit, où  on  bâtit  la  ville  d'(E- 
noë.  La  vieillesse  malheureuse 
d'CEnée  passa  en  proverbe  chez 
les  Grecs. 

(Enéus,  fils  d'^gyptus  et  de 
la  Gorgone. 

(E  N  I A  ;  selon  Diodore ,  une 
des  douze  filles  d'Asopus  et  de 
Méthone. 

(EnidÈs;  Méléagre,  fils,  et 
Diomède,  petit-fils  d'(Enée. 

QEnistèries  ,  fêles  que  les 
^'eunes  gens  celé  broient  en  fai- 
sant des  libations  de  vin  en  l'hon- 
neur de  Bacchus. 

(Eno,  une  des  filles  d'Anius. 
Voyez  Anixjs. 

(Enoatis,  surnom  de  Diane , 
d'un  temple  que  Prœlus  lui  bâ- 
tit près  d'dïnoë,  dansl'Argolide. 
(Enoè,  femme  du  peuple  des 
Pygmées.  Elle  étoit  d'une  gran- 
de beauté  ,  et  devint  l'épouse  de 
Nicodamas.  Ayant  négligé  d^ho- 
norer  Junon  ,  cette  déesse  la 
changea  en  grue  ,  et  établit  une 
inimitié  éternelle  entre  les  pyg- 
mées et  les  grues.  Par  amour 
^our  son  enfant ,  elle  ne  cessa 
de  voler  autour  de  Nicodamas , 
jaiais  celui-cila  chassoit  toujours. 
(Enoé  ,  une  des  nymphes  qui , 
selon  les  Arcadiens ,  avoient  éle- 
vé le  jeune  Jupiter. 

(Eno.maùs,  un  des  héros  les 
plus  célèbres  des  Eléens,  qui 
dut  sur -tout  sa   célébrité  aux 
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poètes  qui  ont  chaulé  les  vaiii-t 
queurs  des  jeux  olympiques.  Les 
mythographes  ne  disent  rien  sur 
son  origine  ;  de-là  vient  qu'il  y  a 
beaucoup  de  variété  dans  ces  ré- 
cits. Selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune ,  (Enomaùs  étoit  fils  de 
Mars  et  de  la  pléiade  S  ter  ope  ou 
Aster opé  :  selon  d'autres ,  samère 
étoit  Harpina,  fille  d'Asopus,  ou 
Eurythoé  ,  fille  de  Danaiis.  Son 
père  est  aussi  quelquefois  appelé 
Alxion  ou  Hypérochus  ;  il  étoit 
roi  de  Pisa.  Selon  l'opinion  la 
plus  commune ,  son  épouse  étoit 
Evarété  ,  fille  d'Acrisius.  Il  en 
eut  une  fille,  Hippodamie,  et  un 
fils,  Leucippus,  qui  devint  épris 
de  Daphné.  {V*  Leucippus.  ) 
D'autres  lui  donnent  pour  épou- 
se, la  m^ïsiç^  Stérope  qu'on  re- 
garde communément  comme  sa 
mère.  Selon  Tzetzés,  son  épouse 
étoit  Eurythoé ,  fille  de  Danaiis. 
Ce  qui  a  rendu  (Enomaùs  célè- 
bre, c'est  le  mariage  de  sa  fille. 
(  V.  HiPPODAMiA.  )  (Enomaùs 
fut  enterré  près  du  fleuve  Cladé , 
à  l'endroit  où  ilavoit  péri.  Sun 
palais  fut  incendié  par  la  fou- 
dre ;  il  n'en  resta  que  les  colon- 
nes. A  la  place  de  ce  palais ,  on 
bâtit  un  autel  à  Jupiter  Cérau- 
nius. 

(Enomaùs,  Grec,  tué  par 
(Enée. 

(E  N  o  N  E  ;  Jupiter  la  mit  au 
nombre  de  ses  mai  tresses^  et  en 
eut  ^aque. 

(Enone  ,  fille  du  fleuve  Cé- 
bréus  ou  d'CEniéus  ,  une  des 
nymphes  du  mont  Ida.  On  dit 
qu'elle  se  laissa  séduirepar  Apol- 
lon, qui  lui  donna  une  parfaite 
connoissance  de  l'avenir  et  de  la 
médecine  :  selon  d'autres ,  ce  fut 
de  Rhéa  qu'elle  appiit  l'art  de 
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lire  dans  l'avenir.  Elle  épousa 
Paris,  lorsque  celui-ci  demeu- 
roit  encore  sur  le  mont  Ida.  Ce 
prince  l'abandonna  pour  aller 
en  Grèce  :  (Enone  lui  prédit 
qu'il  seroit  la  cause  de  la  ruine 
de  Troie ,  et  qu'il  recevroit  une 
blessure  que  personne  ne  pour— 
roit  guérir.  Ce  fui  ce  qui  eut  lieu 
lorsqu'il  fui  atteint ,  par  Pliiloc- 
lète,  d'une  des  flèches  d'Hercule. 
Dans  les  plus  fortes  douleurs ,  il 
se  fit  transporter  auprès  d'GEno- 
ne  ;  celle-ci  refusa  de  le  guérir , 
parce  qu'il  avoit  trop  cruelle- 
anent  outragé  son  amour.  Il  fut 
obligé  de  se  faire  ramener  à 
Troie,  où  il  mourut.  (Enone  se 
reprocha  sa  mort ,  et  se  pendit  de 
regret.  Selon  Tzetzès,  elle  se  pré- 
cipita dans  son  bûcher  allumé  ; 
selon  Lycophron ,  du  haut  d'une 
tour.  (Enone  avoit  eu  de  Paris  le 
beau  Corythus  ,  qu'elle  envoya 
auprès  de  lui  pour  regagner  son 
amour.  Hélène  en  devint  amou- 
reuse j  et  Paris  le  lua ,  parce  qu'il 
le  surprit  auprès  de  celle  prin- 
cesse. Dans  les  Héroïdes  d  Ovi- 
de, il  y  a  une  épitred'CEnone  à 
Paris. 

CE  NOP£,  fille  d'Epopéus;  Nep- 
tune la  rendit  mère  de  Mégaré us . 

(E  N  o  p  I  o  N  ,  fils  de  Bacchus 
eld'Ariadne.  Rhadamanthe  lui 
donna  l'ile  de  Chios ,  et  Bacchus 
lui  enseigna  l'art  de  faire  le  vin. 
Il  avoit  pour  épouse  une  nym- 
phe ,  appelée  Hélice ,  dont  il  eut 
iaie  fille  ,  Hasro  ou  Mérope. 
Orion  ,  fils  d'Hyriéus ,  en  de- 
vint épris.  (Enopion  différa  tant 
leur  mariage,  qu'enfin  Orion  fit 
violence  à  Hsero.  GSnopion  ven- 
gea le  déshonneur  de  sa  fille ,  en 
faisant  crever  les  yeux  à  son  su- 
borneur,  pendant  qu'ilétoil  dans 
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un  état  d'ivresse.  Celui-ci  se  fit 
conduire  à  licmnos ,  où  on  lui 
enseigna  le  moyen  de  recouvrer 
la  vue.  Il  revint  à  Chios  se  ven- 
ger d'OSnopion  ;  mais  les  habi-^ 
tans  l'avoient  caché  dans  une  ha- 
bitation souterraine,  construite 
par  Vulcain,  c'est-à-dire,  avec 
beaucoup  d'art.  Selon  Pausa— 
nias ,  (Enopion  passa  de  l'île  de 
Crèle  dans  celle  de  Chios  :  ses 
fils  ,  selon  cet  auteur  ,  étoient 
Talus ,  Evanthes ,  Mélanes ,  Sa- 
lagus  et  Athamas.  On  lui  éleva 
un  beau  tombeau. 

(Enotrius,  surnom  de  Ja- 
nus  ;  il  vient  du  mot  grec  oïnosj 
et  signifie  planteur  de  vigne. 

(ENOTROPiE  ,  les  filles  d'A- 
nius.  Bacchus  leur  avoit  donné 
le  pouvoir  de  changer  tout  eu 
vin  ;  (  c'est  aussi  ce  que  signifie 
leur  nom  ).  V.  Anius. 

(Enotrus  ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon ,  donna  son  nom  à  r(Eno- 
trie ,  contrée  de  l'Italie  dans  le 
pays  des  Bruttieus,  où  il  vint  s  é- 
tablir.  Quelques-uns  rapportent 
le  nom  d'(Enotrie,  qui  fut  don- 
né à  cette  contrée  ,  à  un  ancien 
roi  des  Sabins  ,  nommé  aussi 
(Enotrus.  ^.  Aborigènes. 

(Enus  ;  le  même  qu'Oncus. 

(EocLUs  ,  fils  de  Neptune  et 
d'Ascra,  bâtit,  en  l'honneur  do 
sa  mère  ,  la  ville  d'Ascra  en 
Bœotie. 

(EoiiYcus  ,  père  d'^Egée. 

(EoNUs,  est  le  véritable  nom 
du  fils  de  Licymnius,  frère 
d'Alcmène  ,  que  les  copistes 
d'Apollodore  ont  changé  eu 
Hyionius.  (  ployez,  ce  nom,  où 
son  histoire  a  été  rapportée.  \ 
Pindare,  dans  sa  lo®  Olympi- 
que, le  cite  parmi  les  premiers 
vainqueurs  à  la  course  dans  les 
A  aa  3 
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jeux  olympiques.  Par  le  même 
passage,  on  voit  qu'CSonusétoit 
le  chef  des  Iroupes  qui  éloient 
venues  de  Midéa  au  secours 
d'Hercule  ,  dans  la  guerre  que 
ce  héros  fit  à  Augéas. 

(EsTREBLÈs  ,  fils  d'Hercule 
et  de  la  Thestiade  Ilésychia. 

(Eta  ,  mont  fameux  par  la 
mort  d'Hercule.  Il  est  sur  les 
frontières  de  la  Thessalie. 

QEté^us  ou  (St-Eus  ,  Her- 
cule ,  ainsi  surnommé  du  mont 
(Eia,  où  il  se  brûla.  Oji  a  sous 
ce  litre  une  tragédie  de  Sénè- 
que.  C'est  aussi  Céyx  ,  roi  de  la 
parlie  de  la  Thessalie,  où  est 
cette  montagne. 

(EtHON.    V-  SiTHON. 

(EtosyruSj  surnom  sous  le- 
quel Hérodote  crut  trouver  le 
culte  d'Apollon  chez  les  Scy- 
thes. 

(Erug  ou  Othus,  Géant,  fils 
d'Aloéus,  et  frère  d'Ephialtès. 

(Etyjlus  ,  héros  qui  ,  selon 
Etienne  de  Byzance  et  Eusîathe, 
donna  son  nom  à  la  ville  dXS- 
tylus  en  Laconie. 

(EUF.    V-  LÉDA. 

Og  ,  Géant  d'une  taille  im- 
mense, dont  les  Syriens  firent 
un  dieu. 

Ogenus  ,  ancien  dieu  qu'on 
croit  être  le  même   qu'Océan. 

Ogmion  ouOgmius  , surnom 
sous  lequel ,  selon  Lucien  ,  les 
Gaulois  adoroient  Hercule.  Se- 
lon cet  auteur,  il  avoit  aussi  la 
peau  du  lion ,  la  massue  et  l'arc  ; 
mais  il  éloit  représenté  comme 
un  vieillard  ,  ayant  le  visage 
plein  de  rides  ,  et  la  chevelure 
foible.  De  sa  bouche  sorloient 
un  grand  nombre  de  chaînes 
qui  aboutissoient  aux  oreilles 
de  ceux,  qui  renlouruieiit,  pour 
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indiquer  la  force  de  Téloquence." 

Ogoa,  selon  Pausanias  ,  ou 
Osogo ,  selon  Sirabon  ;  nom  d'ua 
temple  fameux  qui  étoit  à  My- 
lase  ,  ville  du  pays  des  Cariejis. 
Ce  temple  étoit  consacré  à  Jupi- 
ter ,  surnommé  Osogus. 

Ogyg  ia  ,  une  des  filles  d'Am- 
phion  et  deNiobé,  tuée  par  les 
flèches  de  Diane.  L'une  des  por- 
tes de  Tlièbes  portoit  son  nom. 

Ogygie  ,  ile  et  demeure  or- 
dinaire de  Calypso. 

Ogygius,  surnom  d' a poUoa 
et  de  Pacchus. 

Ogygus  ou  OgygÈs,  le  plus 
ancien  roi,  connu  dans  la  my- 
thologie des  Athéniens.  Il  vint 
de  laBœotie,  et  bâtit  la  ville 
d'Eleusis.  Il  y  a  des  auteurs 
qui  le  disent  fils  de  Bœotus  ,  et 
père  d'Eleusis.  Il  épousa  Thé- 
bé  ,  tille  de  Jupiter  et  de  Joda- 
me^,  de  laquelle  il  eut  deux  fils, 
Cadmus  et  Eleusis  ,  et  trois  filles, 
Aulis  ,  Thelvinia,  et  Alalco- 
méné:  cette  dernière  éleva  Mi- 
nerve. Tout  ce  que  les  anciens 
Mythologues  enrappox'tent  se  ré- 
duit à  la  grande  inondation  qui 
de  son  temps  eut  lieu  en  Attique, 
et  qu'on  place  ordinairement  à 
la  même  époque  que  Fhoronée,* 
roi  d'Argos.  Le  marbre  de  Pa- 
ros  commence  l'histoire  d'A- 
thènes par  Cécrops.  C'est  pour- 
quoi les  auteurs  qui  ont  traité 
de  la  chronologie  de  la  Grèce, 
ont  rangé  dans  la  classe  des  fa- 
bles tout  ce  qu'on  rapporte  d'O- 
gygès. 

OiciiÈs  ou  OicLÉus,  ou  ïo- 
cLÈs  ,  Argien  ,  père  du  célèbre 
augure  Amphiaraùs.  Il  étoit  fils 
de  Manlius,  ou  selon  d'autres 
d'Antiphalès.  Il  accompagna 
Hercule    dajis  son    expédition 
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fondre  Troie  ,  où  il  eut  îe  com- 
înandemeui  delà  flotte  pendant 
que  ce  héros  débarqua.  Dans 
une  al  laque  que  Laoraédon  fît 
sur  la  flotle,  pour  y  met  Ire  le 
feu  ,  Oiclès  perdit  la  vie.  Selon 
Pausanias,  onmonlroitson  tom- 
beau dans  l'Arcadie;  il  s'ensuit 
que,d'après  d'autres  récils,  il  re- 
vint dans  sa  pal;rie.  Apollodore 
rapporte  qu'Alcmaîon ,  devenu 
furieux  après  le  meurtre  de  sa 
mère ,  se  réfugia  chez  Oiclès , 
son  grand-père,  qui  lui  fil  un 
bon  accueil. 

OïcLilDÈs  ou  (EciilDES,  Am- 

phiaraiis ,  fils  d'Oïclès. 

Oie  ,  entre  les  mains  d'une 
fille.   Voyez  Hercyna. 

OÏLÉus ,  fils  de  liéodacus  et 
d'Agrianome  ou  de  Laonome  , 
étoit  roi  des  Locriens.  Dans  sa 
jeunesse  il  assista  à  l'expédition 
des  Argonautes.  Il  avoit  épousé 
Eriopis  ,  dont  il  eut  le  célèbre 
A jax,  surnommé  Oï/éus,oa  fîls 
d'Oïlée ,  pour  le  dislinguer  du 
fils  de  Télamon.  Il  eut  d'une 
concubine,  appelée  Rhèue  ,  un 
fils,  Médon.  Eustalhe  dérive 
son  origine  d'Opus ,  dont  le  fils 
Cynus  éloit  père  d'Odoedocus  , 
qui  avoit  pour  fils  Oiclès. 

OïLiDÈs  ,  Ajax  ,  fils  d'Oïlée. 

Oiseau  DE  Junon;  on  donne 
souvent  ce  nom  au  paon,  parce 
qu'il  étoil  spécialement  consacré 
à  cette  déesse. 

Oiseau  de  Jupiter , l'aigle , 
pour  une  raison  semblable. 

Oiseaux.  Voyez  Augure  , 
AÉDON,  AcaLb  ,   Diomède  , 

PlIlLOMÈLE     ,        ProMETOÉe    , 
STYMPHAlilDES,  MeMNON. 

OizYS,  nom  grec  qu'on  tra- 
duit en  lai  in  par  JBrunma. 
Toycz  ce  mot» 
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OlbiA;,  nymphe  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Oibiadan^ 
la  Bithynie. 

OijEnia  capra  étoit,  selon 
Eustalhe  ,  la  chèvre  qui  éleva 
Jupiter. 

OiiÉNUs ,  fils  de  Vulcain  et 
père  des  deux  nymphes  yEgé  et 
Hélice  ,  qui  eurent  soin  de  l'en- 
fance de  Jupiter.  Amallhéa  est 
également  cilée  comme  sa  fille 
par  Théo  ;  il  la  nomme  Oléniè 
aïx  (  la  chèvre  d'Olénus). 

Olenus,  époux  de  Léthssa, 
qui  méprisoit  toutes  les  déesses 
à  cause  de  sa  beauté,  et  qui  par-là 
s'attira  leur  liaine.  Olénus  les 
pria  de  le  rendre  seul  l'objet  de 
celle  haine.  Les  dieux  les  clian- 
gérent  tous  les  deux  en  pierre. 

Olénus  ,  fondateur  d'Olénus 
en  Acliaïe ,  fîls  de  Jupiter  et  de 
la  Danaïde  Anaxilhea. 

Olénus.  Pausanias  fait  men- 
tion d'un  Olénus  qui  fît  un  bon 
accueil  à  Hercule,  lorsque  celui- 
ci  eut  netloyé  Fétable  d'Augéas. 
Apollodore  nous  apprend  qu'il 
s'appeloit  Dexainenus  ,  et  qu'il 
étoit  seulement  roi  d'Olénus. 

Oléria,  surnom  de  Miner- 
ve ,  du  culte  qu'on  lui  rendoifc 
à  Oléros,  ville  de  la  Crète;  on 
célébroit  en  sou  honneur  une 
fêle  appelée  aussi  Oléria. 

Olivarius,  surnom  d'Her- 
cule sous  lequel  il  avoit  à  Rome 
un  temple  dans  la  onzième  ré- 
gion près  de  la  porte  Trigeiiiina. 
Olivier.  Voyez  Apollon  ^ 
Minerve, Clémence,  Paix. 
Olor  ,  la  constellation  du 
cygne  que  Jupiter  plaça  au  ciel 
en  mémoire  de  Léda. 

Olymbrus.  Elienne  de  By- 
zance  nomme  ainsi  un  des  lll» 
de  Cœlus  et  de  la  Terre. 
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OiiTMPE ,  célèbre  montagne 
entre  la  Tliessalie  et  la  Macé- 
doine. On  croyoit  que  Jupiter 
faisoitavec  tonte  sa  cour  sa  de- 
meure ordinaire  sur  le  sommet 
de  cette  inontagne. 

Olympia,  surnom  de  Lu- 
cine,  d'un  temple  qu'elle  avoilà 
Olyjnpie. 

Olympiades  ,  surnom 
cju'Hésiode  doune  aux  Muses, 
du  niout  Olympus  qui  étoil  leur 
séjour  le  plus  ancien. 

OiiYMPiAS  ,  fontaiue  dans 
l'Arcadie ,  auprès  de  laquelle  il 
y  avoit  un  volcan.  On  croyoit 
que  c'étoil  là  que  les  géans 
avoient  combattu  contre  Jupi- 
ter. 

OiiYMPiE  ,  ville  de  l'Elide 
dans  le  Péloponnése,célèbre  par 
le  temple  de  Jupiler  Olympien^ 
et  par  les  jeux  Olympiques. 

Olympien.    /^.  Oly^mpius. 

Olympiens.  On  nommoit 
ainsi  les  douze  Dieux  princi- 
paux,  savoir  :  Jupiter,  Mars, 
Neptune  ,  Pluton  ,  Vulcain  , 
Apollon  j  Junon,  Vesla  ,  Mi- 
nerve, Gérés,  Diane  et  Vénus. 

Oly'mpiques  {Jeux  ).  Voyez 
Jeux  Olympiques. 

Oly^mpius  (  Olympien  )  , 
surnom  de  Jupiter,  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  à  Olympie.  Ce 
temple  éloit  magnifique;  etren- 
fennoit  le  chef-d'œuvre  de  Phi- 
dias ,  la  statue  de  Jupiter  Olym- 
jn'en.  Jupiter  fut  aussi  adoré 
sous  ce  nom  dans  plusieurs  vil- 
les ,  entr'autres  à  Athènes  ,  à 
Mégare,  à  Patrœ,  et  sui-tout  à 
Syracuse.  Selon  plusieurs  au- 
îeur.s  Jupiter  Olympius  désigne 
Jupiter  qu'on  croyoit  hahilersur 
îe  mont  Olympus  dans  la  1  hes- 
salie. 
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Oly'mpus,  montagne.  Voye^ 
Olympe. 

Olympus  ,  père  de  Marsyas. 

Oly'^mpus,  disciple  de  Mar- 
syas ,  jeune  Faune ,  auquel 
Apollon  fit  remettre  le  corps 
écorcbé  de  son  maître  malheu- 
reux ,  que  les  larmes  de  l'élève 
n'avoienl  pu  sauver  de  ce  cruel 
supplice,  il  est  souvent  figuré 
isur  les  monumens  qui  représen- 
tent l'histoire  de  Marsyas. 

Olympus  ,  qui  prit  soin  de 
l'éducation  et  de  1  insiruction  de 
Jupiter.  Ptolemœus Heph-ccstion 
rapporte  qu'Olympus  fit  une 
conjuration  avec  les  Titans  con- 
tre Jupiter  ,  qui  le  foudroya.  Ce 
dieu  en  eut  du  regret,  donna  à 
Olympus  son  propre  nom,  et  le 
plaça  sur  son  tombeau.  C'est  une 
explication  ridicule  de  l'inscrip- 
tion DiosTaphos  (tombeau  de 
Jupiter  )  trou\>é en  Créle. 

Olympus  ,  fils  d'Hercule  et 
de  la  Thestiade  Eubœa. 

Olympusa,  une  des  Thes- 
tiades.  Hercule  la  rendit  mère 
d'PIalocralès. 

Olynthus  ,  fils  de  Strymon, 
roi  de  Tlirace.  Il  fut  déchiré 
par  un  lion  à  la  chasse.  Son  frère 
Rrangas  le  fit  enterrer  sur  la  mê- 
me place  :  on  y  bâtit  ensuite  la 
ville  d'Olynlhus. 

Oly^nthus,  fils  d'Hercule  et 
de  Bolié.  11  donna  son  nom  au 
fleuve  Olynthus  dans  la  Chal- 
cidice. 

Oly^nthus  ,  autre  fils  d'Her- 
cule qui,  selon  Stephanus  de 
l^yzance  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  d'Olynthus. 

Omadius,  surnom  de  Bac- 
chus  ,  sous  lequel  il  éloit  adoré, 
sur-tout  dans  l'ile  de  Chios.  On 
celé  bruit  en  non  honneur  des 
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fêles  dans  lesquelles  on  lui  sa- 
cfjfioitun  homme,  dont  on  dé- 
chiroitcrnL4lemeiîtlesmembres 
les  nns  après  les  a  aires.  Ce  nom 
lui  fut  donné ,  parce  que  dans 
ses  expéditions é^icchusfutpor- 
lé  sur  les  épaules  par  lesSalyres 
et  ies  Silènes,  ou  parce' qu'on 
portoit  ainsi  les  ihyrses  et  d'au- 
tres instrumens  bacchiques, 

Omanus.  yoyez  Amanus. 

Omiîre.  f^.  Mânes,  Mort. 

Ombrius  ,  c'est-à-dire  ,  celui 
qui  donne  de  îa pluie,  surnom 
de  Jupiter,  sous  lequel  il  avoit 
un  temple  à  Hymeltus  ,  dans 
l'Atlique.    V.  OuRios  et  Plu- 

TIUS. 

OMEiiYMPUSjSelonHygin,  est 
le  nom  d'un  des  chiens  (X Ac- 
Iseori.  Ce  nom  paroît  corrompp. 

Omophagies  ,  fêles  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  dans  lesquelles 
on  lui  immoloit  des  boucs  dont 
on  dévoroit  les  entrailles  toutes 
crues. 

Omorca  ,  Omoroca  ou  Omo- 
liOCA  ,  selon  la  Cosmogonie  des 
Chaldéens,  c'éloit  une  femme 
née  d'un  œuf ,  ainsi  qu'Oannès. 
Onlaregardoit  comme  celle  qui 
dominoit  sur  les  êtres  informes 
et  sur  les  monstres  qui  se  trou- 
voient  dans  le  Chaos.  Belus  la 
partagea  en  deux  :  l'une  lui  ser- 
vit pour  faire  la  terre ^  l'aulre 
pour  former  le  ciel.  C'est  ainsi 
que  tous  ces  monstres  ont  péri. 

OmphaLtE  ,  fille  de  Jardanus  , 
roi  de  Maeonie ,  et  épouse  de 
Tmolus  ,  auquel  elle  succéda. 
Lorsqu'Hercule  eut  commis  le 
meurtre  d'Iphitus,  il  fut  vendu 
à  Omphale  comme  esclave,  11 
en  devint  épris  ,  et  la  rendit 
mère  de  Lamus  et  d'Agélaùs. 
Voyea.  Heiicule. 
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Onarxjs  éioit,  selon  Plu tai*- 
que  ,  un  prêire  de  Bacchus  dans 
l'île  deNaxos  ;  il  épousa  A riadne 
que  Thésée  y  avoit  abandonnée  : 
ce  qui  fit  dire  que  Bacchus  l'a-^ 
voit  épousée. 

Onca  ou  Onga  ;  c'éloit,  se- 
lon Hésychius  ,  le  nom  sous  le- 
quel Minerve  fut  adorée  par  le» 
Phoenicieus.  Elle  est  connue  par 
les  tragiques  ;  et  Ton  sait  par  Pau- 
saïiias  qu'elle  avoit  à  Thèbes  un 
autel,  et  à  Amyclée-dans  la  La- 
conie  ,  un  temple  ,  sur  le  fronlis- 
pice  duquel  Fourmont  a  encore 
trouvé  le  mot  Ogai.  Un  scho- 
liasle  de  Pindare  dérive  ce  nom 
du  bourg  Onco  ,  près  de  Thèbes, 
Un  scholiaste  d'yEscbyle  le  fait 
dériver  de  l'Egypte. 

Onc^ates  ,  Oncjeits,  sur- 
nom d'Apollon,  du  fleuve  Ôn- 
cus  enArcadie,  où  il  étoit  adoré. 
Onchestus  ,  fils  de  Neptune 
et  fondateur  de  la  ville  d'On- 
chestus  en  Bœolie,  où  il  bâtit  le 
premier  temple  en  l'honneur  de 
son  père, qui  de-là  reçut  le  sur- 
nom dOnchestius. 

Onchestus  ,  fils    d'Agrius. 
Pour  fuir  Diomède,  il  se  retira 
dans  le  Péloponnèse ,  où  il  de- 
vint le  meurtrier  d'(Eneus. 
Onchestius.  F".  Onchestus. 
Oncus  ,  fils  d'Apollon ,  régna 
à  Oncium  en  Arcadre.  Il  y  avoit 
de  fort  beaux  chevaux.  Gérés 
s'étant  changée  en  cavale  pour 
éviter  les  poursuites  de  Neptu- 
ne, se  mêla  parmi  ses  troupeau  x. 
Neptune  ayant  découvert  sa  re- 
traite ,  la  rendit  mère  du  cheval 
Arion,que  Cérès  donna  à  Oncus. 
Onéïrus  ,  fils  d'Achille  et  de 
Déïdamie.  Oreste  le  tua  inopi- 
nément dans  une  légère  dispute 
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qu'ils  eurent  en  conslruisant 
leur  habilatioQ. 

Onésippus  ,  fils  d'Hercule  et 
de  la  Tliesliade  Chryséis. 

Onétor  ,  prêtre  de  Jupiter  à 
Troie  ,  où  il  jouissoit  d'une 
grande  autorité.  Son  fils  Lao- 
gonus  fut  tué  par  Mérionès. 

OnitÈs  ,  un  des  fils  dTIercule 
el  de  Déjanire. Une  leçon  fautive 
d' ApoUodore  a  fait  un  seul  nom, 
Glycisonétès ,  des  noms  de  deux 
frères,  Glenus  etOuités.  Onitès 
étoit  le  frère  d'Hyllus. 

Onga.  y.  Onca. 

Onocentaures  ,  êtres  ima- 
ginaires, moitié  hommes,  moi- 
tié ânes  :  l'idée  des  Centaures  a 
donné  l'origine  à  plusieui's  com- 
positions de  ce  genre.  Les  an- 
ciens appeloient  aussi  Onocen~ 
taures ,  le  Gibbon  (  Siinia  Ion- 
gimaîtus). 

OnochoiritÈs  ouOnochoe- 
tÈs  ,  monstre  moitié  âne,  moi- 
tié porc  ,  dont  les  païens  disoient 
que  les  chrétiens  avoient  fait 
leur  dieu  ;  c'étoit  une  des  ca- 
lomnies que  les  prêtres  avoient 
inventées  pour  tâcher  de  jeter 
du  ridicule  sur  la  religion  chré- 
tienne. 

Ononychitjbs,  le  même 
qu'Onochoïritès. 

Onua va  ,  divinité  gauloise. 

Onuphis  ,  un  des  trois  boeufs 
.sacrés ,  honorés  par  les  iEgyp- 
tiens,  comme  symboles  du  So- 
leil. Les  deux  autres  étoient 
Apis ,  à  Memphis  ;  et  Mnevis  , 
il  On  ou  Héliopolis.  Onuphis 
cloit  honoré  à  Hermtnitlns,  dans 
la  Haute -iE'igyple.  Selon  Ma- 
crobe ,  ce  bœuf  étoit  appelé  Pa- 
cis  ou  Bacis ,  et  il  avoit  la  pro- 
priété singulière  de  changer  ,  à 
cl)  y  que  heure,  la  couleur  de  son 
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poil ,  qui  devoit  être  hérissé.  Se- 
lon Jablonski,  le  mot  Onuphis 
signifie  le  bon  bœuf ,  et  il  le 
regarde  comme  un  surnom  du 
bœufBacis ,  qu'il  croit  avoir  été 
son  véritable  nom. 

OpaIjIES>  fêtés  en  l'honneur 
d'Ops. 

Opas  ,  Aphthas  ou  Phtha  , 
divinité  fegyptienne.T^.  Phtha. 

Opéconsiva,  la  même 
qii'Ops  ou  Cybéle.  On  donnoit 
aussi  ce  nom  comme  adjectif  > 
au  jour  du  mois  d  août  et  de  dé- 
cembre ,  où  Ton  célébroit  le* 
Opalies  ,  Dies  opeconsiua  oa 
opiconsiva. 

"  Operaria,  surnom  de  Mi-> 
nerve ,  le  même  qu'Ergané.  y, 
ce  mot. 

Opertaneens  ,  dieux  qu'on 
plaçoit  avec  Jupiter  dans  la  pre- 
mière partie  du  ciel. 

Opheltès,  nom  de  l'un  des 
Pirates  qui  voulurent  enlever  le 
jeune  Bacchus  ,  et  qui  furent 
changés  par  lui  en  daupbins. 

OpHEiiTÈs ,  fils  de  Lo^curgue^ 
roi  de  Némée  et  d'Eurydice;  il 
fut  surnommé  Archemorus.  V. 
ce  nom. 

Opheltius  ,  Troye» ,  tué  par 
Euryalus. 

Ophion,  un  des  Titans  les 
plus  anciens,  [l  épousa  Eury- 
nome,  fille  d'Océauus.  Selon 
quelques  anciennes  théogonies 
grecques  ,  Ophion  et  Eurynome 
gouvernoient  le  monde  avant 
Cronos  et  les  Titans. 

Ophion,  selon Claudien ,  un 
des  Géans. 

Ophionidès  ;  Amycus,  fil* 
d'Ophion.  ^ 

OphitÈs  ,  selon  Hygin,  un 
des  fils  qu'Hercule  eut  de  Mé- 
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gare  ,  et  qu'il  lua  dans  sa  fureur 

Ophiuchos,  nom  grec  de  la 
consiellalion  daserpeiilaire,  ap- 
pelée en  laiia  serpenlarius  et 
anguiienens .  Les  anciens  diffé- 
roienl  beaucoup  dans  leurs  ex- 
plications de  celle  constellation. 
Selon  Hygin  ,  on  la  prenoil  tan- 
tôt pour  Carnab  on  (/^.  ce  mol.); 
tantôt  pour  Hercule  ,  qui  tua  un 
grand  serpent  près  du  fleuTe 
Sangarius  ;  ou  pour  Triopas,  que 
Cérés  fit  toui'jnenter  par  des  r.er— 
pens  pour  avoir  dévasié  son  leni- 
ple;  ou  Plioi-bas, qui,  dans  l'Ile  de 
Rhodes ,  avoil  tué  un  grand  ser- 
pent; ou  enfin  Polyidus.  Voy. 
Glaucus,  fils  de  Minos;  Polyi- 
dus. 

Ophius.  ^oyezCoMBÉ. 

Ophiusa  est,  selon  quelques 
auteurs,. la  nicnie  que  Clialcio— 
pe,  fille  d'iEélès  et  épouse  de 
FLrixus. 

OpiiTHAiiMiTis.  J^oye^  O?- 

TILÉTIS. 

Opiconsiva.  Voy.  Opecon- 

SIVA. 

Opifjêra.  T^oje;; Diane. 
Opifer  deus  (  le  dieu  secoii' 
rahle  ;)  ^sculape. 

OpIFEX  TrISULCI  FUIiMINlS 

DEUs  (  le  dieu  qui  fait  la  foudre 
à  trois  dards ,  )  Vulcain. 

OpigÈne. Les  femmes  invo— 
quoient  sous  ce  nom  Junon  et 
Lucinc'pour  en  obtenir  unelîeu- 
reuse  délivrance. 

Opinion;  divinité  allégori- 
que, qui  présidoit  aux  sentimens 
des  hommes. 

Opis  ouUpis,  une  des  deux 
Jeiiues  filles  hyperboréennes  , 
envoyées  parleur  nation  à  De- 
los ,  poxir  oifrir  leurs  hommages 
à  Apollon  et  à  Diane.  Cette  am- 
bassade étoit  très -célèbre  dans 
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l'antiquité ,  et  fut  souvent  clian- 
lée  par  les  poêles.  Les  Hyper— 
boréens  éloient  les  habilans  des 
côtes  sejîlenlrionales  du  Pont— 
Euxin  :  selon  quelques  auteurs  , 
ils  étoicnt  d'origine  grecque. 
Olen,  dans  Pausanias,  appelle 
ces  deux  jeunes  filles ,  Ifypérc— 
ché  et  Laodicé.  Selon  les  Dé— 
liens,  comme  nous  l'apprenons 
par  Pausanias  et  Callimaque  , 
elles  s'appeloientLoxo,Hécaèi- 
gé  et  Opis.  Spauheim,  dans  ses 
Commentaires  sur  Callimaque  , 
a  fait  voir  que  Diane  elle-même 
porte  quelquefois  le  nom  d'Opis 
ou  d'Upis.  Selon  une  autre  tra- 
dition,  Opis  étoit  une  des  com- 
pagnes de  cette  déesse  :  c'est 
d'après  cela  qu'A  pollodore  rap- 
porte qu"Orion  voulut  faire  vic- 
lence  à  Opis ,  et  qu'il  fut  tué  par 
les  flèches  de  Diane. 

Opis  ;  selon  S.  Augustin,  c'é- 
toit  un  surjiom  donné  à  Jupiter , 
comme  protecteur  des  enfaus 
nouveaux- nés. 

OpitulatorouOpitulus  {le 
secourahle) ,  surnom  que  les  Ro- 
mains donnoient  souvent  à  Ju- 
piter. 

Opléus  ,  un  des  fils  de  Nep- 
tune et  de  Canacé,  fille  d'yole. 
Triops  el  Aloéus  étoient  ses 
frères. 

Ops  ,  nom  de  la  Terre,  ado- 
rée par  les  anciens  Latins  com- 
me une  divinité.  Selon  Macro- 
be,  elle  est  la  même  que  M.zq-à  , 
BouaDea,  Fauna  et  Fatua.  Les 
J^utins  la  regardoient  comme 
l'épouse  de  Vulcain.  Selon  d'aï-' 
très  récils,  Ops  étoit  regardée 
comme  épouse  de  Saturne,  sym-* 
bole  de  l'introduclion  de  l'agri- 
culture. Par  le  mélange  des  my- 
thes ei'ecsavec  ceux  des  Latins  » 


748  O  P  T 

l'histoire  d'Ops  fut  confondue 
avec  celle  deRIiéa,  dont  origi- 
nairement elle  avoit  été  bien 
diflérente. 

OPTIIiÉTIS    ou   OpHTHALMI- 

Tis,  c'est-à-dire  ,  qui  a  de  bons 
yeux ,  ou  qui  conserve  les  yeux  ; 
siii  nom  de  Minerve;,  sous  le- 
qae]  Lycurgue  ,  le  législateur 
cies  Lacédfenioniens  ,  lui  consa- 
Cia  un  temple  lorsqu'il  eut  per- 
du un  de  ses  yeux. 

Optimus  Maximus  {le meil- 
leur,  le  plus  grand).  C'est  ainsi 
que  les  Romains  surnomnioient 
ordinairement  leur  plus  grand 
dieu,  Jupiter  Capitolin. 

Optix  ,  Nymplie  ,  mère  de 
Dorus. 

Opuns,  fils  de  Jupiter  et  de 
Ja  fille  d'Opuns  de  l'Elide  ,  le 
Leau-fils  de  Locrus.  Il  entre— 
tenoit  des  liaisons  d'hospitalité 
très-étendues;  c'est  pourquoi  il 
reçut  souvent  des  étrangers  de 
Thèbes^  d'Ârgos  ,  de  l'Ajrcadie 
et  de  Pisa.  Ménoetius,  père  de  Pa- 
ti  ocle  ,  éloit  son  intime  ami. 

Ora  (  P^.  Hgrsilie.  )  i  nym- 
plie moitié  femme  et  moitié  ser- 
pent, dont  Jupiter  eut  un  fils, 
nommé  Colaxés. 

Oracles.  On  donnoit  ce 
nom  aux  réponses  que  faisoient 
les  prêtres  et  les  prêtresses  des 
dieux  ,  à  ceux  qui  les  venoient 
cousulter  sur  ce  qu^ils  dévoient 
faire  ou  sur  ce  qui  devoit  arri- 
ver :  ces  réponses  étoienl  ordi- 
nairement ambiguës ,  et  presque 
toujours  captieuses.  On  donnoit 
aussi  le  nom  d'oracles  aux  diiîé- 
rens  lieux  où  ils  se  rcndoient , 
comme  l'oracle  de  Delphes ,  l'o- 
racle deCumes. 

Oit.Ax  ,  filij  de  Nauplius  et  de 
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Clymène  ;  d'autres  l'appellent 
(Eax.  Ployez  ce  nom. 

Orbona  ,  déesse  qu'on  invo- 
quoit  pour  la  conservation  des 
enfans.  Elle  avoit  à  Rome  un 
temple  près  de  celui  des  Lares. 

Orchamus  ,  roi  des  Achœ- 
méniens  ,  fît  enterrer  vivante  sa 
fille  Leucothoé,  enceinte  d'Hé- 
lios.  ployez  Leucothoé. 

Orchoménus,  un  des  fils  de 
Lycaon ,  fondateur  d'Orchomé- 
nium  en  Arcadie. 

Orchomékus  ,  fils  d'Atha- 
mas  et  de  Thémisto  :  il  fut  tué 
par  sa  propre  mère,  qui  voulut 
faire  mourir  un  des  enfans  d'[- 
no ,  parce  que  celle-ci  avoit  été 
la  cause  qu'Athamas  l'avoit  ré- 
pudiée. J^.  Thémisto. 

Orchoménus,  le  Phocéen, 
fils  de  Jupiter  et  de  la  dan  aide 
Hésione.  Il  bâtit  la  ville  d'Or- 
choménus  en  Bœotie.  11  eut 
d'Hermippe  ,  fille  de  Bœotus  , 
un  fils,  Minyas.  ApoUodorelui 
atlïibue  encore  une  fille  appelée 
Clara ,  qui  fut  la  mère  deTityus. 

OrchomÉnus  ,  fils  de  Minj^as 
et  petit- fils  d'Orchoménus  le 
Phocéen.  11  y  a  des  autems  qui 
lui  attribuent  la  fondation  d'Or- 
choménus. Comme  il  n'avoit 
point  d'enfans ,  le  royaume  pas- 
sa, après  sa  mort,  à  Clyménus, 
petit- fils  de  Phrixus.  Ce  Cly- 
ménus fut  tué  par  un  Thébaiii, 
et  ce  meurtre  fut  vengé  sur  les 
Thébains,  d'une  manière  bien 
rigoureuse ,  par  son  filsErginus. 
Selon  Eustathe  ,  Orchoménus 
eut  trois  fils  ,  Asj)ledon,  Clymé- 
nus et  Amphidoiis. 

Orcippus.  Voyez  Gymnas- 
tique. 

Orcus  ,  dieu  des  Enfers  et 
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des  sermens  ;  le  même  que  Plu-^ 
ton.  On  donnoit  aussi  le  nom 
d'Orcus  au  Styx ,  à  l'Achéron  ,  à 
Ciiaron  même  et  à  Cerbère. 

Orea  ,  une  des  filles  qu'Oxy- 
lus  eut  de  sa  sœur  Hamadryas. 

O RÉADES,  nymphes  des  mon- 
tagnes. On  les  représente  comme 
des  chasseresses  en  habit  retrous- 
sé, souvent  dans  la  compagnie  de 
Diune. 

Orées  ,  fils  d'Hercule  et  de  la 
thestiade  Chryséïs. 

OREIIiliES  d'aNE.  F.  MiDAS. 

OREiiiOcaïA.  ployez  Okilo- 

CHIA. 

OrEIUS.   ^.  PoiiYPHONTE. 

Oréos  ouOuRÉsiPHoiTÈs(ce- 
hii  qui  habite  fes  montagnes  ) , 
surnom  de  Bacchus  ,  parce  que 
les  Bacchantes  cour  oient  dans  les 
pays  moutueux. 

Oresbius,  Bœotien  deHyla. 
Homère  le  représente  comme  un 
homme  avide  de  richesses.  Hec- 
tor le  tua  dans  le  premier  com- 
bat. 

Orésitrophus,  c'esl-à-dire  , 
nourri  sur  les  montagnes  ;  tin 
des  chiens  d'Act;eon. 

Oreste  (Ore^^es),  un  des  plus 
célèbres  héros  tragiques.  Selon 
Homère ,  il  étoitfils  d'Agamem- 
non  et  de  Clytsemnestre.  Lors- 
que son  pèi-e  fut  tué  par  JE(is- 
tlie  et  Clytîemneslre ,  Oreste  étoit 
encore  dans  lenfance  :  l'une  de 
ses  sœurs  le  fit  transporter  à  Oi'- 
choménus  en  Phocide.  Dans  la 
huitième  année  du  règne  d'^E- 
gisthe  à  Mycènes ,  il  revint  d'Or- 
choménosàMycènes,  et  vengea 
le  meurtre  de  son  père  en  tuant 
^gisthe ,  ainsi  que  sa  mère  Cly- 
tiemneslre.  Il  donna  au  peuple 
un  repas  funèbre  solemnel ,  à 
cause  de  ce  meurtre.  Couformé- 
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menl  à  la  façon  de  penser  de  ;^ou 
tempis,  Homère  ne  trouve  rieji 
d'extraordinaire  dans  ce  meur- 
tre ;  on  celébroil  un  taphos  (fes- 
tin ou  repas  funèbre)  pour  ex- 
pier les  mânes.  A  ce  récit,  Pin- 
dare  ajoute  que  sa  nourrice  Ar— 
sinoë  (  que  Stésichorus  appelle 
Laodamia  dans  son  poëme  épi- 
que intitulé  Orestia  )  ,  l'enleva 
en  secret  à  sa  mère,  lorsqu'elle 
eut  tué  Agamemnon  et  Cassan— 
dra  ,  et  qu'elle  le  fit  conduire 
chez  Strophius  :  ce  fut  là  quO- 
resle  lia  avec  Pylade  cetée  ami- 
tié qui  les  a  reJidus  à  jamais  cé- 
lèbres. En  retournant  de  chez 
Strophius ,  il  tua ,  sous  lu  protec- 
tion de  Mars,  yEgisthe  et  sa  mère. 
Ces  deux  récits  peuvent  être  re- 
gardés comme  la  source  où  pui- 
sèrent les  tragiques.  Quant  aux 
parens  d'Oresle,  les  auteurs  ont 
suivi  constamment  le  récit  d'a- 
j)rès  lequel  il  étoit  fils  d' Aga- 
memnon et  de  Clyiœmnestre. 
Quant  à  son  éducation  ,  on  y 
mêloit  Electre,  sœur  d'Oreste  , 
et  on  la  désignojt  communément 
comme  la  personne  qui  avoit 
fait  conduire  son  jeune  frère 
chez  Strophius,  qui  avoit  épou- 
sé la  sœur  d'Agamemnon. 

Les  tragiques  ojit  ajouté  au 
meurtre  de  Clytcemnestre,  com- 
mis par  Oreste,  di.ier-entes  cir- 
constances accessone?.  SelonEu- 
ripide,  ce  futl'oraelequJ  ordon-^ 
na  à  Oreste  de  venger  \b.  mort  de 
son  père.  Accompagné  de  son 
ami  Pylade,  il  partit  pour  My- 
cènes. Oreste  entra  d'abord  seul 
dans  le  palais  de  sa  mère,  et  se 
fil  passer  pour  un  messager  qui 
devoit  lui  apporter  la  nouvelle 
de  la  mort  dOreste.  Bientôt 
après ,  Pyîude  se  présenta  avec 
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le  vase  qu'il  cUsoit  renfermer  les 
cendres  d'Oreste.  Us  furent  Irés- 
bien  accueillis,  et  causèrent,  par 
cette  nouvelle,  une  joie  exirème 
à  JEgistlie    et  à  Clytgemiieslre. 
Oreste  trouva  bienlôt  occasion 
de  se  faire  connoitre  de  sa  sœur 
Electre ,  et  de  concerter  avec  elle 
les  moyens  d'exéculer  sa  ven- 
geance. Le  couple  incestueux  fut 
surpris  ettué ,  on  pendantlanuit , 
ou  dans  le  temple  de  Pallas ,  à  la- 
quelle il  alloit  ofà-ir  un  sacrifice 
pour   cette  heureuse  nouvelle. 
Comme  les  tragiques  écrivoient 
dans  un  temps  où  l'on  ne  pou- 
voit  plus  regarder  avec  indiffé- 
rence le  meurtre  d'une  mère  , 
ils  représenièrent  aussi  le  même 
Oreste   tourmenté  par  les  re- 
mords et  les  regrel5  les  plus  ter- 
ri blés.  Dans  le  langage  des  poè- 
tes ,  il  voyoil  par-toul  les  furies 
de  sa  mère ,  qui  le  poursuivoient 
avec  leurs  serpens  et  leurs  flam- 
beaux. Ces  remords  d'Oreste  font 
lesujetde la  tragédie  d'iEschyle, 
intitulée:  les  Euménides.  Ores- 
te, que  son  ami  Pylade  ne  vou- 
lut jamais  quitter,  erra  dans  dif- 
férens  pays  sans  trouver  du  re- 
pos. Il  alla  d'abord  à  Athènes  , 
où  il  fut  accusé  devant  l'aréo- 
page ,  selon  les  uns  ,  par  Tynda- 
réus ,  son  grand  -  père ,  qui  vi- 
voit  encore;  selon  d'autres,  par 
Erigone  ,    fille  d' Jîlgisthe  et  de 
Clytœmnestre.  U  manquoit  un 
suffrage  à  Oreste  pour  être  ab- 
sous; il  alloit  périr,  quand  Mi- 
nerve vint  donner  sa  voix  en  sa 
faveur   et  le   fit   absoudre.   Ce 
prince,  en  reconnoissance,  fit 
élever  un  autel  à  la  déesse ,  sous 
le  nom    de   Minerve   Area    ou 
Guerrière.  (  T^.  Area.  )  Oreste 
tie  se  conlenla  pas  d'être  absous 


O  K  E 

par  le  jugement  de  l'aréopage, 
il  alla  encore  chez  les  T'rœzé— 
niens  ,  pour  se  soumettre  à  la 
cérémonie  de  l'expiation,  et  il 
fut  obligé  de  loger  dans  un  lieu 
séparé,  personne  n'osani  l'avoir 
chez  soi.  Il  toucha  enfin  les  Trœ- 
zéniens,  qui  l'expièrent.  Il  sor- 
tit un  laurier  du  lieu  où  se  fit 
celte  célèbre  expiation  ,  parce 
qu'on  y  avoit  répandu  de  l'eau 
de  la  fontaine  Hippocrèjje.  Les 
Trœzénieus  monlroient  encore , 
au  temps  de  Pausauias ,  ce  lau- 
rier ,  et  le  logement  d Oreste, 
prés  du  temple  d'Apollon.  Les 
descendans  de  ceux  qui  av oient 
été  commis  à  celte  purification  , 
mangeoienl  tous  les  ans,  à  cer-* 
tain  jour  ,  dans  ce  lieu.  Les 
Trœzéniens  montroien!  aussi  la 
pierre  sur  laquelle  s'étoienl  assis 
les  neuf  juges  qui  l'avoient  ex- 
pié ,  et  ils  la  nommoient  ia 
pierre  sacrée.  Le  même  auteur 
raconte  qu'Oreste  ,  toujours 
poursuivi  par  les  Furies ,  s'étoit 
arrêté  près  de  Gytlùum  dans  la 
Laconie  ,  où  il  s'étoit  assis  sur 
une  pierre  brute,  qu'on  voyoit 
encore  de  son  temps  ;  et  que, 
comme  ce  prijice  y  avoit  trouvé 
du  soulagement  à  ses  fureurs,  il 
donna  à  celte  pierre  le  nom  de 
Jupiter  Cappautas ,  c'est-à-dire  , 
Jupiter  qui  soulage.  Après  ces 
expiations ,  Oreste  fut  rétabli 
dans  son  royaume  par  Démo- 
phoon  ,  roi  d'Athènes,  qui  ve- 
noil  de  succéder  à  Mnesthée.  Le 
jugement  de  l'aréopage  ni  celui 
des  Trœzéniens  ,  ne  porlè)-ent 
point  le  calme  dans  le  cœur  du 
inalheui'eux  Oreste ,  et  les  Fu- 
ries ne  cessant  point  de  le  tour- 
menter ,  il  alla  enfin  consulter 
l'oracle  d'Apollon,  où  il  appnt 
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^ne ,  pour  eu  êlre  délivr  ' ,  il  de- 
voit  aller  dans  la  Tauride  enle- 
ver la  statue  de  Diane,  et  déli- 
vrer sa  sœur  Iphigénie  de  la  ty- 
rannie de  Thoas.  Il  y  alla  avec 
Pylade  ;  mais  ayant  été  pris  et 
cliargé  de  chaînes ,  on  fui  sur  le 
point  de  l'immoler  à  la  déesse, 
suivant  la  coutume  du  pays.  Ce 
fut  dans   cetle  occasion    qu'on 
vit  ce  généreux  combat  d'ami- 
tié dont  parle  Cicéron,  chacun 
de  ces  deux  amis  offrant  sa  vie 
l'un  pour  l'aulre  :  cependant, 
Oreste  ayant  été  reconnu  par  la 
prêlresse,  sa  sœur,  elle  fit  sus- 
pendre le  sacrifice ,  el^  croire  au 
roi  que  ces  étrangers  étant  cou- 
pables  d'un   meurtre  ,    on    ne 
pou  voit    les  immoler  qu'après 
les  avoir  expiés;  que  la  céré- 
monie devoit  se  faire  sur  la  mer, 
et  que  la  statue  de  Diane  ayant 
aussi  été  profanée  par  ces  im- 
pies .  on  la  de  voit  purifier.  Iphi- 
génie étant  montée  sur  le  vais- 
seau de  son  frère ,  se  sauva  avec 
lui ,  et  emporta  la  statue  de  la 
déesse. Quelques  auteurs  croient 
qu'avant  départir,  Oreste  avoit 
lue  Thoas;  quoi  qu'il  en  soit, 
cet  événement  fait  le  sujet  d'une 
des  plus  belles  tragédies  d'Eu- 
ripide. Après  que  ce  prince  eut 
exécuté    celle    entreprise  ,    les 
Furies  cessèrent  de  le  tourmen- 
ter.  Plusieurs  se  vantoient  de 
posséder  celte  célèbre  statue  de 
Diane.  Il  n'est  pas  aisé  de  dé- 
cider en  quel  endroit  Oreste  la 
laissa  :  il  y  a  apparence  qu'on 
en  fit  faire  plusieurs  semblables 
pour  les  consacrer ,  et  les  lais- 
ser en  plusieurs  endroils.    Les 
Athéniens  publioient  qu'il  l'a- 
voit  déposée   à  Brauron ,    sur 
k*.  eanlîjis  de  l'Attique.  Mais 
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Pausanias  croit   plus  vraisem-» 
blable  l'opinion  des  Lacédœmo- 
niens,  qui  prétendoieut  que  c© 
héros  l'avoit  emportée  à  Sparte  , 
où   en  effet  il  régna  ,  et  où  1^ 
statue  de  Diane  étoit  honorée 
sous  le  nom  dOrthia  ,    parce 
qu'Oreste  l'avoit  apportées!  bien 
liée  ,  qu'elle  ne  penchoil  ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre;  du  mot  orlhos, 
reclus ,  qui  est  droit;  et  fygo-> 
desmas ,  parce  qu'il  l'avoit  em- 
paquetée dans  des  brins  de  sar- 
ment.  Ou   lui   immola   même 
des  victimes  humaines  jusqu'au 
temps  de  Lycurgue  qui  en  abo- 
lit la  coulume ,  et  substitua  à  s» 
place   celle   de  la  flagellation  , 
pour  marquer  que  l'autel  de  la 
Diane  Taurique  étoit  toujours 
teint  du  sang  humain.  Oreste,. 
après  son  relour  ,  fit  épouser 
Electre  à  son  cher  Pylade ,  dojit 
elle  eut  deux  enfans ,  Strophiiis 
et  Médon  ;  il  songea  aussi  alors- 
à  reprendre  Hermione ,  fille  de 
son  oncle  Mené] as,  et  d'Hélène , 
qui  lui  avoit  été  jiromise  il  y 
avoit  loïig-temps,  et  que  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille ,  lui  avoit  en-- 
levée.  Ainsi ,  ayant  appris  que 
son  rival  étoit  allé  à  Delphes  ,. 
pourappaiserApollonqu'i]  avoit 
insulté ,  à  cause  de  la  mort  de- 
son  père,  il  ne  manqua  pas  de 
s'y  rendre  avec  Pylade  ;  il  per- 
suada au  peuple   que  Pyrrhua 
n'étoit  venu  que  pour  piller  leur 
temple  ;  on  se  jeta  sur  loi ,  et  on, 
le  massacra.  Après  la  mort  de 
Pyrrhus ,  Oreste   épousa  Her- 
mione, et  vécut  depuis  assez  pai-- 
siblement  dans  son   royaume  ^ 
mais  élant  allé  en  Arcadie,  il  y: 
fut  mordu  par  un  serpent ,  et  y 
mourut  âgé  de  90  ans  ,  après  erti 
avgir  régné 70;  car  il  xi^a  avoit; 
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que  20  lorsqu  il  sortit  delà  cour 
Je Sliopliius  ,  e1  qu'il  monta  sur 
le  Irûne  après  la  mort  d'^Egis- 
tlie.  Son,  filsTisanienus  lui  suc- 
céda, et  après  lui  Penthilus,  qu'il 
avoit  eu  d'Erigcue,  fille  d.M~ 
gislhe  et  de  Clylœmneslre  ,  et 
par  conséquent  sa  sœur  de  mère. 
Il  avoit  ^'oint  au  royaume  de 
Mycénes  celui  de  Sparte;  après 
la  mort  de  Ménélas,  son  oncle 
et  son  beau-père ,  les  Lacédaa- 
moniens  ayant  mieux  aimé  don- 
ner la  covironneàl'époux  d'Her- 
mione,  fille  de  ce  prince  et  d'Hé- 
lène, qu'à  ses  enfans  naturels. 
Ce  fut  al  or  s  que  finit  le  royaume 
de  Mycénes.  Les  Héraclides  en- 
tièrent  dans  le  Péloponnèse  au 
temps  de  Penthilus  ,  et  l'obligè- 
rent de  se  retirer  en  Achaie. 
Hygin  rapporte  encore  un  autre 
événement,  Electre  ayant  reçu 
la  fausse  nouvelle  de  la  mort 
d'OresîeetdePylade,  queThoas 
avoit  immolés  à  Diane  ,  et  le 
bruit  s'en  étant  répandu,  Alé- 
tès,  fils  d'^gisthe,  voyant  qu'il 
îie  restoit  plus  personne  du  sang 
des  Atrides ,  le  mit  en  posses- 
sion du  royaume  de  Mycénes. 
Cependant  Eleclre  ,  pour  s'é- 
claircir  davantage  sur  une  noO- 
Telle  aussi  intéressante  pour 
elle  ,  y  arriva  le  même  jour 
qu'Oreste  et  Tpliigénie ,  et  la  pre- 
mière nouvelle  qu'elle  y  apprit, 
fut  que  c'étoit  Iphigénie  elle- 
même  qui  avoit  immolé  son  frè- 
re. Outrée  de  rage  et  de  déses- 
poir ,  elle  prit  un  tison  enflam- 
mé sur  l'aulel ,  et  alloit  crever 
les  yeux  à  sa  sœur,  lorsqu'lieu- 
reusement  Oreste  parut ,  et  tua 
son  parejit  Alétés.  Il  auroil  fait 
soufl'rir  le  même  traitement  à 
Erigone ,  née  du  commerce  du 
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même  ^gislhe  avec  Clytasrti-- 
nestre,  si  Diane  ne  l'avoit  enle-* 
vée  et  portée  dans  l'Attique, 
où  elle  devint  sa  prêtresse.  Ou 
rapporte  qu'Oreste  mourut  à 
l'âge  de  90  ans,  à  Orestea,  en 
Arcadie,  de  la  piqûre  d'un  sei- 
pent.  Selon  le  viii^  livre  de 
Pausanias ,  il  fut  inhumé  à  Thy- 
réa  ;  selon  le  iii^  livre  du  même 
auteur,  il  le  fut  à  Tégéa.  Plus 
tard ,  son  corps  fut  transféré  à 
Sparte,  où  il  fut  inhumé  prés 
du  temple  des  Parques.  Dans  une 
guerre  des  Spartiates  et  des  Té- 
géates,  l'oracle  avoit  promis  aux 
premiers  la  victoire,  s'ils  fai- 
s oient  transporter  à  Sparte  les 
ossemens  d'Oreste  ;  depuis  long-» 
temps  on  ne  savoit  point  où  les 
trouver.  Un  certain  Lichas  en- 
tra un  ^'our  chez  un  ouvrier  à 
Tégéa  ,  qui  lui  raconta  avoir 
trouvé  dans  sa  cour  un  cercueil 
et  un  corps  de  sept  pieds  de  lon- 
gueur. Lichas  se  fit  alors  bannir 
de  Sparte ,  et  se  retira  à  Tégéa , 
loua  la  maison  de  cet  ouvrier, 
et  fit  ti^ansporter  ces  ossemens 
à  Sparte. 

La  tragédie  d'Eschyle ,  inti- 
tulée Oresiej,  est  perdue;  celle 
d'Euripide,  sous  le  même  titre , 
existe  encore.  Un  vase  étrusque 
représente  Oreste  et  Pylade 
trouvant  le  tombeau  d'Agamem- 
non.  Une  belle  pierre  gravée, 
du  cabinet  de  Vienne ,  nous  fait 
voir  Oreste  vengeant  son  père 
par  la  mort  d' Jîgistbe  et  de  Cly- 
tsemneslre.  Sur  un  sarcophage,, 
publié  par  Winckelmann  ,  on 
voit  Oreste  en  fureur  ,  secouru 
par  Pylade.  Sur  un  beau  vase 
étrusque,  il  est  expié  à  Trœzène» 
Un  beau  bas-relief,  publié  par 
Dorville,  une  pieiTe  gravée ,  de 
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yienaé ,  et  une  lampe ,  publiée 
par  Caylus  ,  représeulenl  Mi- 
nerve (ioiiiianl:  sa  voix  pour 
Orefite  ,  et  le  faisant  absoudre 
par  l'aréopage.  Un  vase  de  la 
collection  du  C.  Paroi,  que  j"ai 
fait  graver,  représente  Oresle 
protégé  par  Apollon  et  par  Mi- 
nerve contre  les  Furies  qui 
le  poursuivent.  Une  peinture 
d'Herculanum  représente  Ores- 
te  et  Pylade  enchaînés^  el  con- 
duits devant  Iphigénie.  Un  bas- 
relief,  publié  par  AVinckel- 
naann ,  exprime  le  même  sujet  > 
ainsi  qu'une  pierre  gravée  du 
cabinet  de  Florence,  et  un  bas- 
relief  de  la  villa  Albani,  Un 
bas-relief,  publié  par  Winckel- 
mann,  est  divisé  en  trois  par- 
lies  ;  celle  à  droite  fait  voir 
Oresle  poursuivi  par  les  Furies; 
celle  à  gauche  Oreste  et  Pylade 
emmenant  Iphigénie ,  el  dans  le 
milieu  la  mort  de  Thoas. 

O  RESTEA  DE  A ,  la  déesse  d'O- 
reste ,  Diane ,  dont  Oresle  avoit 
emporté  la  statue  de  la  Cherson- 
nèse  Taurique. 

Oresïes  ,  fils  d'Achéloiis  et 
de  Périméde  ouPérimèle,  fille 
d'Hippodamas. 

O  RESTES,  Troyen^  tué  par 
Léonléus. 

Ob-Esthéus,  fils  de  Lycaon, 
fondateur  de  la  ville  d'Oreslha- 
eium  en  Arcadie  ;  dans  la  suite  , 
elle  fut  appelée  OresLéum. 

Oresthéus,  fils  de  Deuca- 
lion ,  et  roi  des  Locriens.  Selon 
un  récit  conservé  par  Pausa- 
niâs,  la  chienne  d'Oresthéus  mit 
bas  un  morceau  de  bois  ,  au  lieu 
de  petits.  Il  l'enfouit  dans  la 
lerre,  et  quelque  temps  après 
de  ce  morceau  de  bois  sortit 
un  cep  de  vigne  ;  dont  les  larges 


Ô  R  ï  '^h% 

rameaux  (en  grec  ozoï)  donnè- 
rent lieu  au  nom  O^olij  imposé 
aux  Locrieus.  Selon  Alhénée  > 
il  fit  enterrer  ce  morceau  de 
bois  par  son  fils  >  qui  de-là  fut 
surnommé  Phytus  (le planteur),- 
son  petit-fils  eut  de  même  le  sur- 
nom Oinéus ,  du  ïnot  grec  oïnos, 
qui  signifie  vin.  V.  Nessus. 
Orestiades.  V-  OrÉ;1des. 
Oréus  ,  surnom  de  Bacchus  ;, 
pris  du  culle  qu'on  lui  rendoit 
sur  les  montagnes* 

Oréus,  Centaure,  tué  par 
Hercule.  Son  combat  contre- 
ce  héros  étoit  figuré  sur  le  trônd 
d'Apollon  Amyclseus. 

Orgeanes,  prêtresses  d© 
Bacchus,  qui  présidoient  aux 
orgies. 

OrgeonS  et  Orgiastes.  Les 
Grecs  donnoient  ces  noms  aux 
prêlres  qui  s'assembloient  pour 
célébrer  des  mystères  secrets. 

Orgies  (  Orgia.  )  Yoy.  Bac- 
cHANAiiEs ,  Bacchus. 

Orias  ,  un  des  chiens  d'Ac- 
tiEon. 

Oribasus,  c'est-à-dire, 
grimpe  montagne  ;  nom  d'uii 
chien  d'Aclseon. 

0  R I  G  o  ;  c'étoit  le  premier 
nom  de  Didon. 

Obilochia,  nom  d'Iphigé-^ 
nie  ,  lorsqu' après  sa  mort  elle  fut 
mariée  dans  l'île  de  Leucé,  à 
Achille. 

OpvION  i  fils  d'Hyriéus  ;,  étoit 
un  célèbre  chasseur. C'est  un  des 
personnages  de  la  Mythologie, 
sur  lequel  les  récils  des  anciens 
diffèrent  beaucoup  ;  ce  qui  vie^it 
sur-tout  de  ce  que  son  image  fut 
placée  parmi  les  étoiles.  Quant 
à  l'origine  d'Orion,  l'opinion 
la  plus  commune  est  fondée  sur 
lélymologie  du  nom.  Jupiter  y 
B  b  b 
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Neptune  et  Mercure  vinrent  tin 
;.ûur  trouver  Hyriéus  à  Tana- 
gra  en  Bœotie.  fl  leur  fit  un  si 
bon  accueil  qu'ils  lui  promirent 
l'accoinplissement  d'nn  de  ses 
vœux.  Hyriéus  qui  n'avoit  point 
d'enfans ,  demanda  un  fils.  Les 
dieux  urinèrent  dans  la  peau 
du  bœuf  qu'il  venoit  d«  tuer  ,  et 
lui  ordonnèrent  de  la  laisser 
enfouie  dans  la  terre  pendant 
dix  mois.  Après  ce  temps,  il  y 
trouva  Oriou  ,  auquel  il  donna 
d'abord  le  nom  à' Ourios  ,  du 
mol  grec  oureïn  3  qui  signifie 
ziriner.  La  singularité  de  ce  ré- 
cit le  fit  accueillir.  Selon  Stra- 
lion ,  Pindare  en  fit  même  usage 
dans  ses  Dithyrambes.  Tzetzès 
nomme  Apollon  ,  au  lieu  de 
Mercure.  Selon  un  autre  récit  ,^ 
Orion  étoit  fils  de  Neptune  et 
d'Euryale  ,  fille  de  Minos  ,  qui , 
par  une  faule  de  copiste,  a  été 
appelée  Brylle.  Selon  ApoUo- 
dore,  Orion  reçut  de  son  père 
le  don  de  marcher  sur  la  mer  ; 
selon  Virgile,  il  étoit  si  grande 
que  l'eau  de  la  mer  ne  lui  alloit 
que  ^'usqu'aux  épaules.  La  plus 
grande  partie  de  ce  mythe  se 
trouve  déjà  dans  le  plus  ancien 
lécil  que  nous  fournit  Homère  ; 
selon  lui,  Orion  étoit  un  jeune 
homme  d'une  grande  beauté. 
Aurore  en  devint  éprise  ;  cet 
amour  excita  la  jalousie  des  au- 
tres dieux ,  elDiane  le  tua  à  coups 
de  flèches  dans  File  d'Ortygie. 
G'étoit  un  géant  énorme  ,  et 
grand  amateur  de  la  chasse.  lî 
s'y  livre  encore  dans  les  enfers ,. 
où  il  chasse  avec  une  miassue  le 
gibier  qu'il  a  pris  pendant  sa  vie. 
Il  fut  placé  pai'mi  les  étoiles  ,. 
vis-à-vis  de  la  grande  ourse;  les 
inariiis  se  règlent  «ur  cette  cou- 
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steîlalion  qui  ne  se  couche  ja- 
mais. D'après  ce  récit,  il  paroît 
que,  dans  Oi'ion,  il  faut  distin- 
guer avec  soin  le  Héros  de  la 
constellation.  Le  Héros  étoit  un 
grand  chasseur  ,  et  l'un  des  pre- 
miers qui  s'immortalisa  par  la 
destruction  des  animaux  féro- 
ces. Né  à  Tanagra,  il  fut  élevé 
à  Hyria,  dont  son  père  éloit  le 
fondateur ,  et  vécut  dans  la  suite 
à  Thèbes.  De  la  Bœotie  il  passa 
dans  l'ile  de  Chios ,  pour  la  dé- 
livrer des  animaux  féroces.  II 
y\rievint  épris  de  Haro  ou  Mé- 
rope ,  fille  du  roi  de  celte  île. 
Pendant  long-temps  (Enopion  , 
père  de  son  amante,  lui  promit 
de  la  lui  donner  pour  épouse. 
Orion ,  las  enfin  de  ses  vaine» 
promesses  ,  fit  violence  à  Haro. 
(Snopion  l'enivra ,  et  lui  fit  cre- 
xev  les  yeux.  Orion  institua  le 
culte  de  Neptune  dans  différens 
endroits,  enir'autres  à  Chios, 
où  il  consacra  à  son  père  un 
temple  magnifique  bâti  par  Vul- 
cain.  Il  lui  en  bâtit  un  autre  sur 
le  promontoire  Pélorum ,  eu 
Sicile.  Selon  Apollodore,  Juno 
précipita  dans  le  Tartare  son 
épouse  Side ,  à  cause  de  son  or- 
gueil. Les  Phœniciens  qui  s'éta- 
blirent en  Bœotie  ,  y  apporié- 
rent  aussi  les  traditions  qui  se 
rapportoient à  une  constellation, 
à  laquelle  on  donna  le  nom 
d'Orion,  sans  doute  à  cause  d& 
quelque  ressemblance  dans  son 
histoire.  On  rapportoit  alors  à 
Orion  plusieurs  traditions  qu'au- 
paravant on  n'avoit  racontées 
que  de  la  constellation.  Orion  se 
couche  lorsque  l'Aurore  se  lèvej 
il  tombe  dans  son  sein  ;  elle  l'ai- 
me et  l'enlève.  Orion  est  l'en- 
nemi consUnt  de  Diane  ;   car 
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Diane  ou  la  T^une  obscurcit  sa 
clarté.  Ces  traditions  simples 
donnèrent  lieu  à  une  suite  d'au- 
tres récils,  dont  le  pins  ancien 
se  trouve  dans  Homère.  Diane 
le  tua  par  jalousie.  Un  autre  ré- 
cit ,  un  peu  plus  moderne ,  fait 
luer  Orion  à  coups  de  flèches 
Pfir  Diane,  parce  qu'il  fit  vio- 
lence à  la  déesse  même  ou  à  sa 
compagne  Opis.  Selon  d'autres , 
Diane étoit  devenue  éprise  d'O- 
rion  ,  et  projeta  même  de  l'eu- 
lever.  Apollon  qui  voulut  l'en 
empêcher,  fit  que  Diane  le  tua 
malgré  elle.  Comme  Orion  tra- 
versoit  la  mer  ,  la  lêle  seule  que 
Diane  ne  reconnut  point ,  sor- 
toit  au-dessus  des  eaux.  AppUon 
engagea  sa  sœur  à  lui  lancer 
des  flèches ,  et  la  fit  luer  par  elle , 
ainsi  que  son  amant.  Selon  d'au- 
tres, ce  fut  la  jalousie  qu'inspira 
à  Diane  son  grand  talent  pour 
la  chasse  ,  qui  lui  attira  la  mort. 
Elle  ou  la  Terre  ,  qui  lui  en 
vouloit  pour  avoir  fait  serment 
qu'il  ne  laisseroit  vivre  sur  elle 
aucun  animal  sauvage  ,  euvoy.a 
un  scorpion  qui  le  blessa  mor- 
tellement. L'explication  de  ce 
mythe  est  très-simple  La  con- 
stellation du  scorpion  ne  se  lève 
que  lorsque  celle  d'Orion  est 
près  de  se  coucher.  C'est  d'après 
ces  difFérens  récits  de  la  con- 
stellation ,  qu'on  a  étendu  1  a- 
Ventuie  amoureuse  d'Orion  à 
Chios.  Orion,  privé  de  la  lu- 
miiér'e  ,  se  fit  conduire  par  un 
jeune  garçon  dans  l'ile  de  Lem- 
ïios  ,  où  il  demanda  comment  il 
pourroit  obtenir  la  vue.  "V'  ul- 
cain  lui  conseilla  de  marcher 
toujours  la  face  tournée  vers  le 
«oleil ,  et  lui  donna  pour  guidé 
un  j  ©une  homme  ;  nommé  Géd^-- 
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lion.  Il  obtint  en  effet  l'usage  de 
ses  yeux.  La  constellation  d'O- 
rion se  lève  dans  le  temps  du 
solstice  d'été,  et  se  couche  dans 
celui  du  solstice  d'hiver.  A  ces 
deux  époques  ,  s'élèvent  fré- 
quemment des  tempêles.  De-là 
les  anciens  poètes  représentent 
souvent  Orion  comme  l'auteur 
des  tempêtes.  Il  avoi  t  deux  filles, 
MétiochaetMénippa. Elles  s'im- 
molèrent volontairement. 

Orion,  nom  d'un  géant 
énorme  à  qui  (Enopiou,  dont  il 
vouloit  séduire  la  fille,  creva 
les  yeus:  ;  mais  il  en  recouvra 
l'usage  en  faisant  ce  qui  lui  avoit 
été  prescrit  par  l'oracle  ,  qu'il 
consulta. 

Orios,  Lapithe,  fils  de  la  fa- 
meuse rnagicienne  Mycale  ;  ii 
fut  tué  par'  le  cenlaure  Gynéus 
aux  noces  de  Pirithoùs. 

Orithus  ,  un  des  hls  de  Phi- 
nétjs.  Voyez  ce  nom. 

Orithyia,  une  des  Né- 
réides. 

Orithyia,  rein^  des  Ama- 
zones ,  pendant  l'absence  de  la- 
quelle Her cille  fit  la  guerre  aux 
Amazones,  el  emmena  en  cap- 
tivité sasœiu'  Antiope.  Elle  fit 
ensuile  uneirruplion  dans  l'Ai- 
tique  ,  sans  pouvoir  réussir  dans 
ses  projets,  parce  que  la  mésin- 
telligence se  mit  dans  ses  troupes 
et  celles  des  Scythes  ,  ses  alliés. 

Orithyia  .  fille  d'Erechlhée, 
roi  d'Athènes,  et  de  Diogéneti. 
Boréas  ,  qui  la  vit  jouer  sur  les 
bords  de  l'ilissus,  prés  d'Athè- 
nes ,  en  devint  épris.  Il  essaya 
vainement  de  la  rendre  sensi- 
ble ;  et  n'ecoutani  plus  que  les 
conseils  de  la  violence,  il  sou- 
leva des  tourbillons,  parmi  les- 
quels il  l'enleva  et  la  lransp(;rta 
Bbb  2 
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en  Thrace  ,  où  il  la  rendit  mère 
de  deux  fils ,  Calais  et  Zétliès , 
les  deux  célèbres  Boréades,  ainsi 
que  de  Cléopâtre  et  de  Chion. 
Ce  mythe  est  aljsolument  atti- 
que.  Platon  en  fait  mention  dans 
son  Phaedre ,  et  il  a  fourni  le 
sujet  de  deux  tragédiens ,  l'une 
d'-($lscliyle, l'autre  de  Sophocle. 

L'enlèvement  dOrithyie  par 
Borée,  est  le  sujet  d'un  des  grou- 
pes autour  du  grand  bassin  du 
jardin  des  Tuileries.  Ce  groupe 
commencé  par  Marsy,  et  aclie- 
vé  par  Flamen  ,  est  habilement 
composé,  dessiné  ,  exécuté,  et 
d'un  bel  effet.  Borée  saisit  ici 
entre  ses  bras  Oiilhyie  ,  qui 
implore  vainement  le  secours 
du  ciel. 

O  R I  iT  s.  Diodore  de  Sicile 
donne  ce  nom  à  un  des  Cen- 
iaures ,  qu'Hercule  tua  lorsqu'ils 
voulurent  entrer  dans  la  grotte 
de  Pholus. 

Ormenis;  Astydam.îe ,  fi.lle 
d'Orménus. 

Orméxus  ,  fils  de  Cercaphus , 
et  petit-fils  d'yole.  Il  éloit  père 
d  Amyntor,  et  par  conséquent 
i^rand-père  du  célèbre  Phœnix. 
11  bâlit  la  ville  d'Orménium  en 
Thessalie. 

Orménus,  Troyen,  tué  par 
Polypœtes  dans  l'assaut  des  re- 
tranchemens  des  Grecs. 

Orne  A ,  nymphe ,  qui,  selon 
Eustalhe ,  donna  son  nom  à  la 
ville  d'Ornea. 

OrnéatÈs,  surnom  de  Pria- 
pe ,  qu'il  eut  d'une  place  près 
deCorinthe,  où  il  éloit  particu- 
lièrement honoré. 

Or-NÉus,  fils  d'Erechthéus, 
roi  d'Alhènes.  Il  donna  son  nom 
à  Ornea  dans  le  territoire  de 
Corinlho.  Il  avoitim  fils,  Pétéo»; 
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père  de  Miieslhéus,  qui  assista 
au  siège  de  Troie. 

O  R  N  É  u  s  ,  Centaure  ,  fils 
d'Ixion  et  de  la  Nue. 

Ornéus  j  surnom  de  Priape , 
en  l'honneur  de  qni  il  y  avoit 
des  fêtes  appelées  Ornéennes. 

Ornithomantie  ,  l'art  des 
augures. 

OrNYTION  ou  ÔR-NYTXTS  ,  fils 
de  Sisyphe  ;  il  éloit  frère  de 
Glaucus ,  et  père  de  Phocus. 

O  R  N  Y  T  u  s  ,  appelé  Teuthis 
par  d'autres  ;  son  mythe ,  qui  est 
absolument  local ,  nous  a  élé 
conservé  par  Pausanias.  Il  éloit 
chef  des  troupes,  que  les  habi- 
lans  de  Teuthis ,  petite  ville  de 
r Arcadie ,  envoyèrent  au  siège 
de  Troie.  Pendant  que  les  Grecs 
furent  obligés  de  s'arrêter  dans 
l'Aulide ,  il  eut  avec  Agamem- 
non  une  dispute ,  à  la  suite  de 
laquelle  il  s'en  retourna  avec  ses 
troupes.  Mmerve ,  sous  la  forme 
d'un  certain  Mêlas,  voulut  l'en 
dissuader  ;  mais  il  en  fut  telle- 
ment irrité,  qu'il  la  blessa  à  la 
cuisse.  Bientôt  après  qu'il  fut 
de  retour  chez  lui ,  Minerve  lui 
apparut,  et  lui  montra  sa  bles- 
sure. Il  eut  une  maladie  de  lan- 
gueur ,  et  son  pays  fut  puni 
d'une  disette,  jusqu'à  ce  que, 
par  le  conseil  de  l'oracle ,  il  éle- 
vât à  la  déesse  ^^une  statue  qui 
monlroitla  cuisse  blessée. 

Okodemniades  ,  nymphes ,; 
les  mêmes  que  les  Oréades  :  co 
nom  signifie  celles  qui  s'endort 
ment  sur  les  montagnes. 

OromasdÈs  ou  Oromase, 
le  principe  ou  le  dieu  du  bien  , 
selon  Zoroastre  ,  qui  admet  toit 
un  autre  principe ,  ou  auteur  du 
mal,  nommé  Ariman. 

Oromedon.  Properce  don^ç 
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ce  nom  à  un  des  Géans.  Son  nom 
paroît  être  pris  d'une  montagne 
de  l'île  de  Cos. 

Orontes  ,  un  des  capitaines 
Troyens  de  la  suite  d'^née  ; 
c'est  aussi  le  nom  d'un  fleuve 
de  Syrie,  qui  fut  ainsi  appelé 
du  nom  d\in  Géant  d'une  taille 
prodigieuse. 

Orppiée  étoit  fils   d'CEagre , 
roi  de  Thrace  el  de  la  muse  Cal- 
liope,  père  de  Musée,  et  disciple 
de  liinus.  D'autres  Font  dit  fils 
d'Apollon.  Il  a  voit  cultivé  un 
des  premiers  la  cithare  :  pour 
prouver   combien    il  excelloit 
dans   cet  art,   on   publia  qu'il 
l'avoit  reçue    d'Apollon  ou  4e 
Mercure,  et  qu'il  avoit  ajouté 
deux  cordes  aux  sept  premières. 
On  lui  attribuoit  aussi  l'inven- 
tion du  vers  hexamètre.  L'union 
de  la  poésie  avec  les  sciences  les 
))lus  sublimes  de  ce  temps ,  fit 
d'Orphée  ,  non  -  seulement  un 
philosophe ,  mais  aussi  un  grand 
théologien  ;  il  avoit  cependant 
des  senlimens  qui  lui    éloient 
particuliers  ;    il   s'abstenoit   de 
manger  de  la   chair  ,    et  avoit 
en  horreur  les  œufs ,  persuadé 
que  l'œuf  étoit  plus  ancien  que 
la  poule ,  et  le  principe  de  tous 
les  êtres.    Opinion  cosmogoni- 
que  qu'il  avoit  puisée  chez  les 
égyptiens.  Son  père  (Eagre  lui 
donna  les  premières  leçons  de 
théologie  en    l'instruisant    des 
mystères  deBacchus,  tels  qu'on 
les  pratiquoit  alors  dans  laThra- 
ce;  il   devint    dans  la  suite  le 
disciple  des  Dactyles  du  mont 
Ida  en  Crète,- et  il  puisa  dans  leur 
commerce   de  nouvelles    con- 
noissances  sur  les   cérémonies 
religieuses.  Mais  rien  ne  contri- 
bua davanliige  à  perfecUonner 
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sesconnoissancesqueson  voyage 
en^gypte,  où  il  se  fit  initier  dans 
les  mysières  d'Isis.e1  d'Osiris  ;  il 
acquit  sur  les  initiations ,  sur  lès 
expiations ,  sur  les  funérailles 
et  sur  d'autres  points  de  culte , 
des  lumières  fort  supérieures  k 
celles  qu'ilavoit  eues  jusqu'alors. 
De  retour  dans  la  Grèce,  Orphée 
ycommuniquales  connoissances 
qu'il  avoit  acquises  en  -Egypte, 
en  les  accommodant  aux  notions 
des  gens  du  pays,  et  persuada 
qu'il  avoit  découvert  le  secret 
d'expier  les  crimes  ,  de  purifier 
les  criminels,  de  guérir  les  ma- 
ladies, et  de  fléchir  les  dieux 
irrités. D'après  les  cérémonies  fu- 
nèbres des  TÎÎgypliens  il  imagina 
un  enfer ,  dont  l'idée  se  répandit 
dans  toute  la  Grèce  ;  il  institua, 
les  mystères  et  le  culte  d'Hécate 
Chtlioniachez  les  ^ginèles  ,  el; 
celui  de  Cérès  à  Sparte.  11  fit  tant 
d'autres  changemens  dans  le 
système  de  lareligion  des  Grecs, 
qu'on  peut  le  regarder  comme 
un  de  leurs  plus  grands  théolo- 
giens,  et  un  de  leurs  premiers 
réformateurs. 

Orphée  perdit  sa  jeune  com- 
pagne Eurydice,  qu'un  serpent 
caché  sous  des  fleurs  avoit  mor- 
due ;  il  en  fut  inconsolable ,  et 
par  un  dévouement  de  l'amoiir 
conjugal,  il  osa  pénétrer  dans 
les  enfers.  Les  sons  de  sa  lyro 
attendrirent  les  Démons  ;  Pro- 
serpine  el  Plulon  lui  per- 
mirent de  ramener  Eurydice 
sur  la  terre,  à  condilion  qu'il: 
ne  la  regarderoîtpas  qu'il  n'y  fût 
parvenu.  Orphée  promit,  mais 
ilne  put  résister  au  désir  de  re- 
voir plutôt  son  épouse  chérie ,  il 
la  regarda ,  elle  s'évanouit ,  et  il 
la  perdit  pour  jamais.  Getlefalile- 
Bbb3 
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esL  le  sujet  d'un  bel  épisode  des 
Géorgiques  de  Virgile  et  d'un 
bel  opéra  de  Gluck.  D'an  Ires 
disent  qaOrpîiée  alla  dans  un 
lieu  de  la  Tiiesprolie,  nommé 
Aornos ,  où  un  ancien  oracle 
rendoit  ses  réponses  en  évoquant 
les  morts.  11  y  revit  sa  chère  Eu- 
rydice ,  et  croyant  l'avoir  enfin 
retrouvée ,  il  se  flatta  qu'elle  le 
suivroit  ;  mais  ayant  regardé 
derrière  lui ,  el  ne  la  voyant  pi  us 
il  en  fut  si  affligé,  qu'il  se  tua  lui- 
même  de  désespoir.  Plalon  ,dans 
sou  Banquet ,  fait  dire  à  un  de 
ses  interlocuteurs  qu'Orpîiée  fut 
puni  par  les  dieux ,  pour  avoir 
feint  sur  la  mort  d'Eurydice 
lîue  douleur  qu'il  ne  ressentoit 
pas  ;  qu'il  ne  se  seroit  pas  tué 
pour  elle,  comme  Alceste,  pour 
Adméte  ;  ce  fut  pour  cela  que  les 
dieux  arrêtèrent  qu'il  ne  jouiroit 
qu'un  moment  de  la  vue  de  son 
épouse,  ou  plutôt  de  son  fantô- 
me ,  et  qu'il  fût  mis  en  pièces 
bien  peu  de  temps  après  par  des 
femmes. 

Quelques  auteurs  le  font  pé- 
rir d'un  coup  de.  foudre ^  en 
punition  d'avoir  révélé  à  des 
profanes  les  mystères  les  plus 
secrels.  Suivant  une  autre  tradi- 
tion;, les  fejnmes  de  Thrace  irri- 
tées de  ce  que  leurs  maris  les 
abandonnoient  pour  le  suivre  , 
îni  dressèrent  des  embûches  :  et 
malgré  la  crainte  qui  les  retint 
pendant  quelque  temps ,  elles  le 
firent  mourir.  Plutarque  assure 
que,/usqu'à  son  temps ,  les  Thra- 
ces  stigmatisoient  leurs  femmes 
pour  venger  cetle  mort.  D'autres 
le  font  tuer  encore  par  des  fem- 
mes, mais  en  Macédoine,  prés 
de  la  ville  de  Dion,  où  l'on 
voyoitson  loœbcau.  Céloitune 
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urne  de  marbre,  posée  sur  une 
colonne.  Ce  tombeau  étoitprès 
de  liibèlhre ,  lieu  de  la  naissance 
d'Orphée ,  d'oij  il  fut  transporté 
à  Dion  par  les  Macédoniens , 
après  la  ruine  de  Libèthre  en- 
sevelie dans  les  eaux  dans  un 
débordement  subite,  causé  par 
un  orage  effroyable.  Les  Libé- 
thriens  ayant  envoyé  consulter 
l'oracle  de  Bacchus ,  qui  étoit 
dans  la  Thrace  ,  pour  savoir - 
quelle  seroit  la  destinée  de  leur 
ville,  sa  réponse  fut  que  si-tôt 
que  le  soleil  verroit  les  os  d'Or- 
phée ,  Sus  détruiroit  leur  ville. 
Gomme  ce  mot  signifie  un  porc 
ou  un  sanglier,  les  Libéthrien.*; 
demeurèrent  tranquilles  ,  ne 
pouvant  s'imaginer  qu'un  tel 
animal  pût  leur  causer  un  si 
grand  malheur.  Un  jour  un  ber- 
ger s'étant  endormi  près  du  tom- 
beau d'Orphée ,  se  mit  à  chanter 
eu  dormant,  mais  d'un  air  si 
tiendre  et  si  louchant,  que  ceux 
qui  l'entendirent  y  accoururent. 
S'étant  poussés  les  uns  sur  les 
autres,  ils  renversèrent  la  co- 
lonne ,  en  tombant  l'urne  se  cas- 
sa et  laissa  les  os  à  découvert.  La 
nuit  suivante  un  grand  orage  fit 
déborder  le  Sus  ,  torrent  qui 
tomboit  du  mont  Olympe ,  de 
manière  que  la  ville  de  Libèlhre 
fut  ensevelie  sous  les  eaux  ;  et 
l'oracle  dont  le  sens  n'avoil  paâ 
été  pénétré  fut  accompli. 

Les  poésies  d'Orphée  étoient 
fort  courtes  et  en  pêlit  nombre. 
Les  Lycomides ,  famille  athé- 
nienne, les  sa  voient  par  cœur, 
et  les  chaoïloieUt  en  célébrant 
leurs  mystères.  Ces  hymnes  le 
cédoieutpour  l'élégance  à  ceux 
d'Homère  :  cependant  la  religion 
ayanl  adopté  les  prejiiiers,  n'* 
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pas  fait  le  même  honneur  aux 
derniers;  au  resté  nous  n'avons 
plus  aucun  ouvrage  de  cet  an- 
cien poêle;  et  ceux  qui  portent 
son  nom,  comme  les  Argonauli- 
<jues ,  le  poème  sur  les  pierres,  et 
divers  fragmens,  sont  ou  d'Ono- 
macrite,  contemporain  de  Pisis- 
traie,  ou  de quelqu'autre auteur 
îiicounu.  Les  Thraces  disoient 
que  les  rossignols  qui  avoiezît 
ieurs  nids  près  du  lieu  où  étoit 
le  tombeau  d'Orphée,cliautoient 
avec  plus  de  mélodie  et  de  force 
que  tous  les  autrci?.  Selon  Ovide, 
pendant  que  la  tête  d'Orphée  que 
les  Bacchantes ,  qui  l'av oient  dé- 
chiré, avoient  j-etée  dans  IHè- 
hre ,  étoit  entraînée  par  les  flots, 
sa  bouche  faisoit  entendre  des 
sons  tristes  et  lugubres.  Cette 
tête  s'élant  arrêtée  près  de  l'île  de 
Lesbos,  un  serpent,  qui  avoit 
voulu  la  mordre ,  fut  changé  en 
pierre.  Cette  tête  fut  extrême- 
ment révérée  des  Lesbiens ,  qui 
la  consultoient  comme  un  ora- 
cle. L'Hélicon  se  cacha  sous 
terre  paurnepas  donner  ses  eaux 
auxBacchantes qui,  après  avoir 
déchiré  Orphée  ,  venoient  s'y 
purifier.  On  disoit,  pour  faire 
connoîlre  l'étendue  de  son  ta- 
lent ,  que  le  son  de  sa  lyre  atliroit 
autour  de  lui  les  bêles  les  plus  fa- 
rouches, qui  venoient  le  cares- 
ser. On  prétendit  que  celte  lyre 
avoit  conservé  le  même  don 
après  la  mort  de  son  maître. 

f  jucien  dit  qu'on  Favoit  mise 
dans  le  temple  d'Apollon  à  Les- 
bos.  Un  certain  Neanlhus ,  fils 
du  tyran  Piltacus ,  l'acheta  des 
prêt  les,  croyant,  qu'il  n'y  avoil 
qu'à  la  toucher  pour  attirer  les 
arbres  et  les  rochers;  mais  il  y 
réussit  si  mal,  que  les  chiens  du 
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faubourg  où  il  jouoil  le  mirent 
en  pièces. 

Plusieurs  pierres  gravées  re- 
présentent Orphée  jouant  de  la 
lyre  el  entouré  de  divers  ani- 
maux. Celles  où  on  lui  a  donné 
un  violon  au  lieu  d'une  lyre  ,  ne 
sauroient  être  antiques.  On  le 
voit  aussi  sur  un  beau  médaillon 
d'Alexandrie,  au  revers  d'An- 
tonin  ,  jouant  de  la  lyre  au  mi- 
lieu des  animaux. 

Orphiques.  Ou  donnoit  ce 
nom  aux  orgies,  parce  que,  selon 
quelques-uns,Oi'phée  avoil  con- 
tribué à  l'inslilulion  de  ces  fêtes. 

Orphn^us.  Claudien  nom- 
me ainsi  un  des  chevaux  de 
Pluton. 

Orpiine  ,  nymphe  des  enfers; 
selon  Ovide  elle  eutd'Achérou 
un  fils,  Ascalaplms.  V.  Asca- 

LAPHUS,   PrOSERPINE. 

Orsedice  ,  une  des  filles  de 
Cinyras  et  de  Mélharme,  fille  de 
Pygmalion. 

Orseïs  ,  épouse  d'Hellen  et 
înère  de  Dorus,  d'^îEolus  et  d@ 
Xuthus. 

Orsi  ,  nomi  que  les  Perses 
donnoient  à  l'Etie  souverain. 

ORsiLOCHUs,roi  deMessénie, 
fils  d'Alphéusetpère  de  Diodes. 
Ce  fut  chez  lui  qu'Ulysse ,  dans 
sajeunesse,  lia  amitié  avec  Tphi- 
tus,  qui  alors  eherchoit  ses  ca- 
vales. 

Orsilochus  jiîlsdeDioclès, 
petit-fils  du  précédent ,  et  frère 
de  Crethon.  Ces  deux  vaillans 
Messéniens  étoientles  chefs  de 
ieurs  compatriotes  au  siège  de 
Troie  :  ils  furent  tués  par  j¥^née  •; 

OrsiIiOChus,  fils  d'idomé- 
née.  Il  surpassoit  tous  ses  com- 
patriotes à  la  course".  Lorsque 
B  b  b  4 
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UJyssCjSans  étrereconnu,  revint 
à  Itliaque  ;  Orsiloqueprelendoit 
Favoir  tué  et  l'avoir  obligé  ù 
fuir. 

OusiLOCHUs^Iroyen  qui  alla 
avec  JEnée  en  lialie.  Il  y  tua 
Kémulus ,  et  fut  tué  par  Camille 
à  la  suite  d'un  combat  violent. 

Oksinome,  fille  d'Euryno- 
mus ,  épouse  de  JLapithès ,  m^re 
de  Pliorbas  et  de  Périphas. 

OrthanÈs,  (  appelé  quel- 
quefois^ à  tort,  Ortliagès,  Ortlia- 
cès  etOrethacès)  divinité  sem- 
Mable  à  Priape,  étoit  honorée 
à  Athènes  auprès  de  Vénus. 

Orthesiè.  Hygin  appelle 
ainsi  une  des  Heures. 

Orthia  ou  Orthosia  ,  sur- 
nom de  Diane  Taurique  ,  qui 
revient  à  celui  deLygodesmas  : 
selon  Hésychius  elle  le  reçut 
d'une  montagne  de  l'Arcadie, 
Elle  étoit  sur-tout  adorée  sous 
ce  nom  à  Limn^eus  ,  bourg  de 
la  Laconie.  Selon  les  Lacéd;«- 
moniens  cetle  statue  avoil  été 
apportée  par  Oresle  de  la  Tau- 
Tide.  On  offroit  anciennement 
à  cetle  déesse  des  victimes  hu- 
maines. Lycurgue  les  supprima, 
et  ordonna  qu'on  fouetteroit 
tous  les  ans  jusqu'au  sang  les 
jeunes  Lacédiemonienspour  les 
exercer  à  la  fermeté.  Pendaiif 
cette  flagellation  la  prêtresse  le- 
3ioit  la  stiitue  de  la  déesse;  elle 
prétendoit  que  lorsqu'on  ne 
fiappoit  pas  assez  les  jeunes 
gens ,  la  statue  devenoit  si  pe- 
sante qu'on  ne  pouvoit  plus  la 
porter. 

Orthos,  c'est-à-dire,  droit; 
Bacchus  avoit  sous  ce  surnom  , 
à  Athènes  ,  un  autel  dans  le 
temple  des  Heures.  Ampliic- 
tyoa  fui  le  premier  qui  i  huuora 
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sous  ce  nom ,  parce  qw'il  lui 
avoit  enseigné  à  mêler  de  Teau 
avec  du  vin,  afin  que  ceux  qui 
en  avoient  bu  pussent  marcher 
droit. 

Orthosia.  T^ .  Orthïa. 

OR.THUS  ou  Othrus  ,  cliicii 
né  de  Typhon  et  d'Ecliidna;  il 
avoit  deux  têtes  et  gardoit  les 
troupeaux  de  Geryon.  Selon 
Hésiode  ,  sa  propre  mère  en  eut 
le  lion  de  Némée  et  le  Sphinx, 
Hercule  le  tua  en  même  temps 
que  Geryon. 

Ortygia  ¥>ea  ,  Diane  née 
dans  rile  de  Délos,  qui  étoit 
aussi  nommée  Ortygie. 

Ortygius  ,  un  des  fils  de 
Cleinis  et  deHarpa;  il  fut  chan- 
gé en  un  oiseau  appelé  yEgilhal- 

luS.  J^.  C1.EINIS. 

Orus.  V^.  Horus. 

Oscille.  On  nommoit  ainsi 
de  petites  figures  humaines 
qu'on  suspendoit  au  simulacre 
de  Saturne ,  pour  se  le  rendre 
favorable. 

OsCHOPHORIES,   OsCHOPHO- 

RiA,  fêtes  qu'on  célébroit  à  Athè- 
nes en  mémoire  de  Bacchus  et 
de  la  victoire  que  Thésée  avoit 
remportée  sur  le  Minotaure. 

OsiRis.  La  mythologie  ^egyp- 
tienne  ne  fait  point  connoîlrele 
père  d'Osiris,  mais  les  Grecs  lui 
ont  dressé  une  généalogie.  Les 
mjs  le  font  fils  de  Saturne  et  de 
Rhée;  les  autres,  de  Jupiter  et 
de  Jtuion  ,  qui  eurent  de  leur 
hymen  Osiris,  Lsis,  Typhon  , 
Apollon  et  Vénus.  Aussi  -  tôt 
après  sa  naissance  ,  ajoute  Plu- 
tarque,  une  femme  de  Thèbes  , 
appelée  Pamyle  ,  qui  étoit  allée 
puiser  de  l'eau  ,  entendit  une 
voix  qui  annonça  que  le  grand 
roi  Osiris  éloil  né  ;  de -là  une 
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fcte  consacrée  à  Osiris,  prit  le 
nom  àePamylie.  Osiris  étoit  la 
principale  divinité  des  ^égyp- 
tiens ;  ils  lui  altribuoient  leurs 
premières  loix  et  toutes  les  in- 
ventions utiles.  AvanX  de  re- 
chercher ce  que  c'étoit  que  celle 
divinité,  il  faut  rassembler  les 
récits  qui  composent  son  his- 
toire. Le  père  d'Osirisavoit  dé- 
mêlé les  bonnes  qualités  de  son 
fils ,  et  les  vices  de  son  frère  Ty- 
phon ;  il  assejubla  les  prêtres  et 
les  soldats  ,  jîour  désigner  son 
successeur  :  son  choix  tomba  sur 
Osiris  ;  de-là  la  haine  implacable 
de  Typhon  contre  son  frère. 
11  épousa  isis,  sa  sœur,  et  vécut 
avec  elle  dans  uneparfaite  union. 
To us  les  deux  s'appliquoient  uni- 
qiiementà  policer  leurs  sujets ,  à 
leur  enseigner  l'agriculture,  la 
culture  du  bled,  la  plantation  de 
la  vigne  et  plusieurs  arts  néces- 
saires à  la  vie-,  et  à Jes  réunir  en 
société.  11  fut  le  fondateur  de 
Thébes. 

Osiris  forma  le  dessein  d'aller 
jusque  dans  les  Indes  pour  les 
conquérir,  moiiis  par  la  force 
des  armes,  que  par  la  douceur 
et  les  bienfaits.  Il  leva  une  ar- 
mée composée  d'hommes  et  de 
femmes  ;  et  après  avoir  établi 
Isis  régente  de  son  royaume,  il 
partit  pour  son  expédition,  et  il 
f  lit  si  heureux ,  que  tous  les  pays 
où  il.alla  se  soumirent  à  son  em- 
pire. Son  voyage  fut  un  triom- 
phe perpétuel  :  il  parcourut  d'a- 
bord l'jÊthiopie,  où  il  fit  élever 
des  digues  contre  les  inondations 
du  Nil  ;  dc-là ,  il  traversa  l'Ara- 
bie ,  les  Indes ,  et  vint  ensuite  en 
Europe  ;  parcourut  la  Thrace  et 
les  contrées  voisines  ;  laissa  par- 
tout des  marques  de  ses  bien- 
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faits  ;  ramena  les  hommes  alors 
entièrement  sauvages ,  aux  dou- 
ceurs de  la  société  civile  ;  leur 
apprit  l'agriculture  ,  à  bâtir  des 
villes  et  des  bourgs  ,  et  revint 
comblé  de  gloire  ,  après  avoir 
fait  élever ,  dans  les  lieux  où  il 
avoit  passé,  des  colonnes  et  d'au- 
tres monumens  ,  sur  lesquels 
étoient  gravés  ses  exploits.  L.es 
Grecs,  dans  le  récit  qu'ils  ont 
fait  de  ce  voyage ,  ont  confondu 
beaucoup  des  actions  de  leur 
Bacclius  ;  ils  prétendent  qu'après 
avoir  laissé  la  régence  à  Isis  ,  k 
qui  il  donna  pour  conseiller 
Mercure  ,  etpour  général  de  ses 
armées.  Hercule ,  et  après  avoir 
envoyé  Busiris  en  Ethiopie  et 
Antée  en  Libye ,  et  avoir  pris 
avec  lui  Apollon,  Anubis,  Ma— 
cédo.  Pan ,  Maro  etTripiolème , 
il  partit ,  et  jura  de  ne  plus  faire 
sa  barbe  qu'il  ne  fut  de  retour. 
Il  fut  en  Ethiopie ,  où  Saturne 
même  combattit  pour  lui  ;  il  y 
bâtit  des  villes,  et  enseigna  l'a- 
griculture :  il  traversa  l'Arabie 
et  la  Mer-Rouge ,  et  fut  dans  ITn- 
de ,  où  il  bâtit  la  ville  de  Nisa  :  il 
vainquit  en  Thrace  le  tyran  Ly- 
curgue  ,  mit  à  sa  place  Maro , 
et  établit  Macédo  dans  le  pays  qui 
fut  depuis  appelé  Macédoine,  et 
Triptolème  dansl'Altique.  Il  en- 
seigna, danslesendroilsoùiln'y 
avoit  point  de  vin-,  à  fabriquer 
de  la  bière.  De  retour  enJE^j^- 
te,  il  se  livra  au  plaisir  et  à  la 
joie,  et  fut  toujours  suivi  d'un 
choeur  de  musiciens ,  qui  pàrois- 
sent  être  l'origine  des  neuf  Mu- 
ses. Tel  est  le  récit  de  Plutarqu» 
et  de  Diodore.  Il  est  aisé  de  voir 
qu'ils  ont  confondu  le  mythe 
du  Bacchus  Indien  ou  Hébqn, 
avec  celîîi  d'Osiris. 
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Ce  prince,  élaiit  de  reiour  en 
iEgyple ,  trouva  que  son  frère 
Typhon  a  voit  ourdi  des  trames 
<^onl:re  le  gouvernement,  et  s'é- 
toit  rendu  redoutable  :  Junius 
Firniicus  ajoute  même  qu'ilavoit 
séduit  sa  belle-sœar  Isis.  Osiris , 
qui  èloit  un  prince  pacifique  , 
entreprit  de  calmer  cet  esprit 
ambitieux;  mais  Typhon,  bien 
loin  de  se  soumettre  à  son  frère , 
ne  songea  qu'à  le  persécuter  et 
à  lui  dresser  des  embûches.  En- 
fi  rr ,  il  lui  fit  perdre  la  vie  :  il  l'in- 
vila  à  un  superbe  festin ,  et  pro- 
posa ,  après  le  repas ,  aux  convi- 
ves de  se  mesurer  dans  un  coffre 
iVaa  travail  exquis ,  promettant 
de  le  donner  à  celai  qui  seroit 
de  même  grandeur.  Osiris  s'y 
-élant  mis  à  son  tour,  les  conju- 
rés se  levèrent  de  table,  fermè- 
rent le  coffre  ,  elle  jetèrent  dans 
te  Nil. 

Selon  M.  Zoèga,  Osiris  est  le 
symbole  du  Nil.  On  sait,  dit-il, 
le  respect  que  les  anciens  avoient 
pour  l'eau,  que  quelques  philo- 
sophes ont  regardée  comme  l'ori- 
gine de  tout.  Thaïes  en  faisoit  le 
principe  du  monde,  et  Pindare 
célèbre  cet  élément  au  commen- 
cement de  sa  première  Olym- 
piade. Plutarque  dit  qu'on  re~ 
gardoiî  Osiris  comme  l'Océan  et 
le  maître  de  l'éiément  humide  ; 
«t  Lucien  ajoute  que  l'eau  étoit 
révérée  comme  une  divinité 
chez  les  égyptiens.  Dans  la  re- 
ligion du  peuple ,  il  ne  falloit  en- 
tendre par  ces  mois ,  que  le  Nil 
adoré  en  Egypte  sous  le  nom 
d'Osiris ,  dont  on  Irouvoit  des 
lemples  depuis  Elépliantine  jus- 
qu'au Phare.  Il  est  incontestable 
<jue  da)is  les  temps  les  plus  re- 
culée ,  on  se  rejjrésenioit,  sous 
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l'image  d'Osiris,  le  Nil,  qui  est 
le  centre  de  toute  la  mythologie 
93gyptienne.  La  diminution  des 
eaux  causoit  une  tristesse  uni- 
verselle, et  leur  accroissement , 
au  coniraire,  une  joiegénéralci 
L'^lgyplien  ,  livré  à  l'agricultu- 
re, et  pour  ains-i  dire  lié  à  son  fer- 
tile pays,  haïssoit  lanavigation  et 
la  mer  ;  et  comme  au  décroisse— 
ment  du  Nil  la  mer  paroissoit 
engloutir  ce  fleuve,  rvEgyptien 
fit  de  l'Océan  le  tyran  Typhon, 
qui  dévoroit  son  frère ,  le  bien- 
faisantOsiris.  Osiris  est  le  soleil, 
source  de  tous  les  biens.  On  lui 
doitla  civilisation,  la  découverte 
de  Tagricullure  ;  il  voyagea  pour 
le  bonheur  des  hommes  ;  il  leur 
enseigna  à  cultiver  le  bled  et  la 
vigne  :  l'Europe,  l'Afrique,  et 
les  contrées  les  plus  reculées  d® 
l'Inde  reçoivent  ses  bienfaits. 
Il  a  pour  ennemi  son  frère  Ty- 
phon, qui  à  son  retour  le  fait  pé- 
rir d'une  manière  cruelle.  Osi- 
ris et  Isis  sont  donc  la  source  du 
bien,  et  Typhon  la  source  du 
mal  :  ainsi  les  vents  ,  les  ténè- 
bres ,  la  sécheresse ,  tout  ce  qui 
dans  la  nature  est  nuisible ,  sem- 
ble êtie  l'ouvrage  de  Typhon  : 
la  bonté  est  donc  le  caractère 
d'Osiris ,  et  la  méchanceté  celui 
de  Typhon. 

Cette  explication  astronomi- 
que et  plus  savante  des  prêtres, 
suivant  laquelle  Osiris  est  un 
symbole  du  soleil  et  de  sa  révo- 
lution ,  fit  vraisemblablement 
oublier  peu  à  peu  l'opinion  an- 
térieure du  peuple ,  qui  le  pre- 
noit  pour  le  génie  du  Nil ,  et 
l'honoroit  comme  vivant  dan» 
^pis ,  dans  lequel  ils  croyoient 
que  son  ame  étoit  passée  :  de-Jà 
vient  qu'il  n'y  a  que  ies  repré- 
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senlalions  les  plus  antiques  d'O- 
siris  ,  qui  semblent  avoir  rap- 
port à  un  symbole  du  Nil ,  figure 
plus  rare  que  celles  d'Isis.  On  l'y 
voit  le  inemî)re  génital  à  la  main , 
pour  indiquer  la  fécondation  du 
Nil.  Le  Musée  national  possède 
plusieurs  figures  de  cette  espèce  ; 
un  bel  Osiris  de  granit  verd ,  ap- 
porté de  Turin,  et  d'autres  gra- 
vées dans  Caylus  ;  Osiris  nu, 
coiffé  d'une  espèce  de  mitre , 
avec  la  perséa  ,  soulevant  son 
voile  de  la  main  droite ,  et  te- 
nant dans  la  main  gauche  son 
phallus  ,  auquel  il  fait  faire 
une  libation  ,  selon  Plutarque. 
Isis  et  Osiris  étoient  représentée 
ain  si ,  et  le  Mercure  grec  qui  étoit 
à  Cyllène  lui  ressembloit.  Un 
soufre  pris  sur  une  améthyste 
en  caboclion  du  prince  d'O- 
range ,  autrefois  dans  le  cabi- 
net du  comte  de  Thoms ,  re^ 
présente  Osiris,  qui,  avec  un 
visage  sévère,  soulève  le  voile 
qui  cachoit  son  phallus  ,  lequel 
est  en  état  de  coopérer  à  la  fé- 
condation ;  il  paroît  une  belle 
allégorie  de  la  fécondité  de  la 
Nature ,  et  du  produit  qti'on  en 
peut  tirer,  quand  on  est  parvenu 
à  soulever  le  voile  dont  elle  se 
cache.  La  tresse  qu'il  a  sous  le 
menton,  et  qu'on  nommecom- 
munément  la  plante  perséa  ^ 
quoiqu'elle  ne  soit  très-vraisem- 
blablement qu'unebarbemal  tra- 
vaillée ,  fait  voir  qu'il  est  un 
vieillard,  car  les  Grecs  repré- 
sentoient  aussi  les  dieux  des  fleu- 
ves sous  la  figure  de  vieillards 
avec  une  barbe.  Un  soufre  de 
Stosch  représente  OsJris  rnitré  , 
tenant  d'une  main  le  fouet,  de 
l'autre  le  fîéau  :  il  a  la  barbe 
poiulue,  comme  on  le  voit  sur 
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la  plupart  des  monumens.  Ou 
donne,  au  contraire  ,  une  expli- 
cation plus  vraisemblable  aux 
images  plus  récentes  dOsiris,  en 
le  prenant  pour  un  symbole  du 
soleil.  Il  paroît  alors  avec  la  tête 
radiée;  quelquefois  il  a  sur  l'é- 
paule le  fouet  ou  le  fléau,  nom 
difïéreut  que  l'on  donne  à  l'ins- 
trument qu'il  porte,  selon  qu'on 
le  prend ,  pour  celui  qvii  sert  à 
conduire  le  char  qui  éclaire  le 
monde,  ou  pour  le  symbole  de 
la  fécondité  et  de  1  agriculture» 
La  figure  d'Osuis  est  cependant 
plus  rare  que  celle  des  autres  di- 
viuilés.  Osiris,  sur  les  monu- 
mens segyptiens ,  est  représenté 
comme  l'image  du  soleil^  tantôt 
avec  une  tête  d'homnie,  tantôt 
avec  une  tête  d'épervier.  Quel- 
quefois il  a  descoiuiesdeboeuf , 
symbole  de  son  union  avec  la 
Terre ,  fécondée  par  lui.  Son  si- 
jnulacre  vivant  éloit  Apis  :  sou- 
vent il  a  la  fleur  de  lotus  sur  la 
tête,  con^me  un  panache.  L'é— 
pervier  étoit  le  symbole  du  so- 
leil, parce  qu'il  a  la  vue  per- 
çante et  le  vol  rapide.  Les  prê- 
tres jçgypliens  en  nourrissoient 
pour  cette  raison  :  on  le  voit 
souvent  dans  les  biéroglyphes. 
D'autres  fois  il  a  une  tête  d'ibis? 
Selon  Plutarque,  on  donnoit  à 
Osiris  un  manteau  d'unie  couleur 
lumineuse  et  éclatante,  sans  mé- 
langed'aucune  autre  couleur.On 
le  voit  avec  la  tête  radiée  ,  dans 
des  temps  plus  modernes.  Plu- 
sieurs pierres  gravées  représen- 
tent Osiris  à  tête  d'ibis  et  d'éper- 
vier. La  ville  deBusiris  avoit  re- 
çu son  nom  :  c'étoil  la  patrie  et  le 
tombeau  (ï'Ôsiris,pèul-être  parce 
que  le  Nil  se  jetoit  dans  la  mer  a 
Èusiris.  La  découverte  du  corps 
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d  Osiiis,  êtoil  représeiilée  dans 
des  myslères  à  Sais,  à  Busiris, 
à  Mempliis  et  à  Phile.  Ces  mys- 
tères s'étendirent  ensuite  dans  la 
Phœnicie  et  dans  l'Italie ,  prin- 
cipalement à  Byblus,  à  Corin- 
llie,  àTilhorée,  danslaPhocide 
èl  à  Rome.  Osiris   fut  dans   la 
suite  remplacé  par  Sérapis  :  les 
empereurs  sont  souvent  repré- 
sentés  comme  Osiris.  La  villa 
Pincianapossède  une  statue  d"0- 
siris  plus  grande  que  nature;  c'est 
une  sculpture  moderne,  faite  sur 
le  modèle  des  anciennes  statues 
segyptiennes.  La  figure  tient  de 
la  main  droite ,  qui  est  abaissée  , 
un   bâton  terminé   en    tête    de 
liuppe  ,  et   de  la   gauche  ,    qui 
pend  ,  le  fameux  Tau,  symbole 
propre  d'Osiris  ,  et  copié  sur  les 
monumens  antiques.  Les  reins 
sont   entourés  d'une  espèce  de 
tablier ,  qui  se  joint  au  milieu 
des  cuisses  ;  tout  le  reste  est  nu  , 
suivant  la  coutume  des  égyp- 
tiens.  Dans  les  figures  d'hom- 
mes ,  la  tèle  est  couverte  de  la 
coiffure  ordinaire.  Cette  figure 
est  d'un  très-beau  basalîe,  les 
syjnboles  sont  de  métal  doré  : 
derrière  la  statue  s'élève,  pour 
la  soutenir ,  un  pilastre  quarré 
et  pj'ramidal . 

OsoGO  ouOgoa,  surnom  de 
Jupiter  chez  les  Milésiens. 

OssA  ,  l'une  des  montagnes 
que  les  Géans  entassèrent  les 
unes  sur  les  autres  poui"  escala- 
der le  ciel. 

Oss^i  BiMEMBREs;  les  Cen- 
taures qui  habiloient  le  moiit 
Ossa. 

OsSIIiAGO.  y^.  OSSIPANGA. 
OSSIPANGA    ,     OSSIPAGA     OU 

OssïLAGO,  déesse  gui  présidoit 
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à  l'affermissement  des  os  des  pe- 
titsenfaus. 

OsTAsus  ,  selon  Etienne  de 
Byzance  ,  un  des  fils  d'Uranos 
et  de  Ghè  (  du  Ciel  et  de  la 
Terre). 

Othréis  ,  nymphe  ,  de  la- 
quelle Jupiter  eut  Mélitéus. 
Apollon  en  avoit  eu  avant  un 
fils ,  appelé  Phagrus.  y.  Méli- 

TÉUS. 

Othreptb  ,  nom  qu'Hygin 
donne  à  une  Amazone. 

Othryonéus  ,  Thrace  deCa- 
bésus.  II  voulut  épouser  Cas- 
sandra  sans  dot  :  il  fut  tué  par 
Idoménéus. 

Othjqs  ou  Otus.  F".  Aloeus, 
Aloïd^. 

Otiona  ,  fille  d'Erechthéus  t 
son  nom  s'écrit  mieux  Chthouia. 
Ployez  ce  nom. 

Ôteéra  ou  Otrira  ,  célèbre 
Amazone  ,  fille  ou  maîtresse  de 
Mars.  Elle  bâtit  le  leraple  de 
Diane  à  Ephèse.  Elle  éloitmére 
d'Hippolyte,  à  laquelle  Hercule 
enleva  la  ceinture. 

Otréus.  Voyez  Calycopis. 

Oteéus,  roi  de  Plirygie,qui 
combattit  les  Amazones  sur  le 
fleuve  Sangarius ,  long-temps^ 
avant  la  guerre  de  Troie.  Piiam, 
alors  jeune  encore  ,  vint  à  son 
secours. 

Otréus  étoit,  selon  Valérius 
FlaccuSjUndesprétendansd'Hé- 
sione  :  il  fut  tué  au  combat  du 
Ceste  conti-e  Amycus. 

Il  est  vraisemblable  que  ces 
trois  Otréus  ne  sont  au  fond  que 
le  même  personnage. 

Otriades,  fils  dOlréus;  Pan- 
thée. 

Otrira.  Voyez  Otréra. 

Otryntéus  ,  de  la  Mœonie. 
Homère  l'appelle  le  de&LrucLeiw 
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des  villes.  A  Hytie  ,  sur  le  Tmo- 
Uis ,  il  rendit  une  Naïade  mère 
d'Iphilion. 

Otus.  Voyez  Aloïd^. 

Oubli,  fleuve  fabuleux.  V. 

SOMMEILi,  LÉTHÉ. 

OuBiii.  Voyez  Oblivio. 

OurésiphoïtÈs.  V.  Oréos. 

OuRios  ou  OuRiQN, surnom 
que  les  Grecs  donnoient  à  Jupi- 
ter ,  dans  le  même  sens  que  les 
Latins  lui  donnoient  celui  d'Im- 
peralor. 

Ours.  F".  Bouvier,  Egeste, 
CiRCÉ,  Arcas,  Calisto. 

OxYDERCO  [celui  qui  a  la  vue 
pénétrante) ,  surnom  sous  lequel 
Diomède  bâtit,  à  Corinthe,  un 
temple  à  Minerve ,  parce  qu'elle 
l'avoit  guidé  dans  les  ténèbres. 

OxYiiOs,  fils  d'Orius.  Voyez 
Hamadryas. 

OxYiiUs ,  fils  de  Mars  et  de 
Prologénia,  fille  de  Calydon. 

OxYLUs  ,  fils  d'AndrEemon  , 
ou,  comme  Pausanias  l'appelle 
plus  justement,  de  Haemon.  Il 
étoit  un  des  descendans  d'An- 
draemon,  roi  d'yîltolie  et  de  Gor- 
gé ,  dont  le  fils  s'appeloitThoas , 
le  petit -fils,  Hsemon.  Il  étoit 
borgne  ;  et  du  temps  que  les  Hé- 
raclides  firent  une  irruption  dans 
le  Péloponnèse,  il  avoit  commis 
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un  meurtre,  qui  l'obligea  de  fuir 
de  r_'Etolie  en  Elide.  Au  retour 
dans  sa  patrie ,  il  monta  un  mu- 
let :  les  Héraclides  qui  le  ren- 
contrèrent, crurent  trouver  en 
lui  l'accomplissement  de  l'ora- 
cle, qui  leur  avoit  ordonné  de 
choisir  un  chef  à  trois  yeux.  Ils 
firent  sous  lui  la  conquête  du  Pé- 
loponnèse ,  et  lui  abandonnè- 
rent, pour  récompense, leroyat." 
mé  de  l'Elide. 

O  X  Y  N  I  u  s ,  fils  d'Hector  et 
frère  de  Scamandre.  Selon  Co~ 
non ,  Priam  les  envoya  tous  les 
deux  dans  la  Lydie ,  pendant  lo 
siège  de  Troie  :  de  cette  manière , 
ils  restèrent  en  vie ,  et  se  mirent , 
aprèsla  destruction  de  cette  ville, 
de  nouveau  en  possession  de  leur 
royaume  paternel. 

OxYPONUs,  fils  de  Cinyras  et 
de  Métharme ,  frère  d'Adonis. 

O  X  Y  R  H  o  É ,  un  des  cliien^î 
d'Actgeon. 

OzocHORouOsocHOR,  divi- 
nité égyptienne  ,  qu'on  a  crti 
être  la  même  qu'Hercule  ;  c'est 
la  divinité  appelée  plus  commu- 
nément Chon.  Voyez  ce  nom. 

OzoMJÉNÉ.  Hygin  est  le  seul 
auteur  qui  en  fait  mention.  Se- 
lonlui,elleétoitr  épouse  deThau- 
mas ,  et  mère  des  Harpyies. 


Paamyles  est  regardé  tantôt 
comme  un  dieu  des  égyptiens, 
semblable  à  Priape ,  lantôt^om- 
mela  femme  qui  éleva  Osiris. 
Il  paroît  que  ces  opinions  sont 
nées  des  fêtes  Pamylieruies , 
qu'on  célébroit  en  portant  un 
phallus,  en  mémoire  de  ce  qu'Isis 
avoit  retrouvé  le  corps  d'Osiris. 


Pacalies,  fêtes  qu'on  célé- 
broit  à  Rome  en  l'honneur  de 
la  paix. 

Pachytos  ,  c'est-à-dire  épais, 
un  des  chiens  d'Actaeon. 

Pacificateur,  surnom  de 
Jupiter. 

Pactole  ,  fleuTe  de  Lydie , 
dont  le  sàbîe  étoit  devenu  d'or , 
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depuis  que  Midas  s'y  éloit 
Laigné. 

PjEAN  ,    P^EON    ou    P^ON  , 

surnom  donné  à  Apollon  el  à 
iSsculape.  Il  signifie  celui  qui 
guérit.  Apollon  fut  adoré  sous 
le  nom  de  Tœon ,  el  Minerve 
sous  celui  de  Pœonia  à  (Eopus 
en  Boeolie. 

Pjean,  espèce  d'hymne  en 
l'honneur  d'Apollon,  qui  pour 
cela  étoit  aussi  appelé  Psean.On 
donna  aussi  ce  nom  aux  vers 
qu'on  chantoit  aux  fêtes  de  Bac- 
chus  el  de  Mars.    Foyesi  lo  , 

P^AN. 

P^DOTROPHE  ,  c'esl-à-dire 
qui  nourrit  les  enfans.  On  don- 
iioit  ce  nom  à  Diane  ,  parce 
qu'elle  présidoit  à  tout  ce  qui 
sert  à  les  nourrir. 

Pjsgn^us  ,  un  des  Curetés, 
qui  a  voit  un  a^tel  à  Pisa. 

PiEON,  fils  d'Endymion. 
Comme  il  n'élôit  pas  content  du 
partage  que  son  père  avoit  fait, 
il  alla  de  l'Elide  en  Macédoine, 
et  donna  son  nom  à  laPreonie. 

P^ON,filsd'Antilochus,  dont 
descendoient  les  Pgeonides  d'A- 
tliènes. 

PjEON  ,  le  médecin  des  dieux, 
qui  -guérigsoit  leurs  blessures. 

Pjeon  ,  fils  de  Neptune ,  qu'il 
eut  de  tfellé ,  après  qu'elle  fut 
tombée  dans  1  Hellespont. 

P^ONIA.     V.    P^AN. 

Paganalies  ,  fêtes  qu'on  cé- 
lébroit  dans  les  villages  en  l'hon- 
neur des  dieux  champêtres. 

Pagas^a,  Alcesfe  ,  qui 
étoit  de  Pagase ,  ville  de  la  Tlies- 
ealie. 

Pagas^us  ou  Pagasïtes  , 
«arnom  d'Apollon,  du  bourg 
de  Pagase,  sur  le  promontoire 
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Magnésien  en  Thessalie ,  où  iî 
avoit  un  temple  célèbre. 

Pagase  us  ,  Jason  ,  parce 
qu'il  éloit  de  Thessalie. 

Pagrus.  Voyez  Phager. 

Paix  [Fax) ,  divinité  allé- 
gorique ,  fille  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  Elle  fut  adorée  par  les 
Grecs  el  les  Romains.  Son  au- 
tel ne  pouvoit  pas  être  souillé 
de  sang.  L'empereur  Claude  kii 
dédia  un  temple  que  Vespasien 
fit  conslruii'e  dans  la  voie  sacrée 
à  Rome,  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ,  et  auprès  duquel  il 
établit  une  bibliolhèque.Ce  tem- 
ple ,  qui  passa  long-temps  pour 
le  plus  beau  de  Rome ,  fut  ré- 
duit entièrement  en  cendres 
sous  l'empereur  Commode.  Les 
attributs  de  la  paix  sur  les  mé- 
dailles ,  sont  la  haste  pure  ,  uu 
rameau  d'olivier,  ou  une  corne 
d'abondance,  souvent  un  ca- 
ducée :  quelquefois  on  la  repié- 
sente  mettant  le  feu  à  un  mon- 
ceau d'armes. 

Pal^mon.  Voyez  Mélicer- 

TES. 

Pal^mon,  un  des  fils  de 
Priam. 

Pal^emon,  fils  de  Vulcain 
ou  d'^tolus ,  l'un  des  Argo- 
nautes. 

Pal^mon,  fils  d'Hercule  et 
de  la  Thestiade  Autonoé.  Un 
scholiaste  de  Lycophron  cile 
un  Palaamon  qu'Hercule  eut 
d'Iphinoé,  fille  d'Antasus..^    ^., 

PaLi^monius  ,  fils  naturel  de 
Lernus.  Il  assista  à  l'expédilion 
des  Argonautes.  Comme  il  étoit 
perclus  des  deux  pieds,  on  le 
disoit  fils  de  Vulcain. 

PAiiiENO,  une  des  Danaïdes. 

pAii^sTEs  ,  c'est-à-dire  le 
lutteur ,    surnom    de  Jupiter  , 
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parce  qu'il  a  volt  coinballu  Iwi- 
Tiiéme  avec  Hejxule  à  la  liitfe, 
îors  (lu  rétablissement  des  jeux 
olympiques. 

Paljestin^  ,  surnom  des 
Furies  de  la  ville  de  Palaîste  en 
Epire.  On  croyoit  qu'ilyavoil 
là  une  des  entrées  de  l'enfer. 

PAii^sTiNUs,  fibdeNeplu- 
ne,  roi  de  Thrace.  Il  se  préci- 
pila  dans  le  Canozus ,  qui  de- 
puis fut  appelé  PaliBstinus  ,  et 
par  la  suite  Strymon.  Use  tua, 
parce  que  son  fils  Aliacmon, 
auquel,  pendant  sa  maladie,  il 
avoit  été  obligé  de  remettre  le 
commandement  de  son  armée  , 
avoit  péri  dans  une  bataille  , 
que  sa  trop  grande  hardiesse  lui 
fil  livrer  aux  ennemis, 

PaI/^.stra.  Voyez  Chori- 
cîJs  ,  Mercurius. 

PalamédÈs,  éloit  le  fils  de 
Nauplius  d'Eubée  et  de  Cly- 
mène,  fille  de  Calréus,  roi  de 
Crète.  Il  étoit  célèbre  par  sa  sa- 
gesse, liorsque  Paris  enlevaHé- 
lène-,  il  se  trouva  avec  Méné- 
îas  en  Crète,  pour  recueillir 
l'héritage  de  son  grand-père. 
Comme  membre  de  la  famille , 
Palamédès  fut  enveloppé  dans 
cette  affaire.  D'abord  on  l'en- 
voya à  Ti'oie  ,  pour  engager 
Priam  à  rendre  Hélène.  N'ayant 
point  réussi,  il  parcourut  la 
Grèce  avec  Agamem  non  et  Mé- 
nélas  ,  pour  exciter  les  Princes 
à  venger  l'affront  que  venoit 
d'essuyer  l'un  d'eux.  C'est  là 
que  commença  cette  inimitié  ir- 
réconciliable entre  TJlysse  et 
lui ,  à  cause  de  la  ruse  qu'em- 
ploya Palamède  pour  le  faire 
aller  4  la  guerre  de  Troie.  (V- 
Ulysse.)  Palamédès  assista  à  la 
guerre  de  Troie ,  où  il  iuvenU , 
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pour  amuser  ses  guerriers ,  ie 
^eu  de  tessères.  Pausiinias  tîte 
un  tableau  dePolygoote  ,  où  Pa- 
lamédès étoit  représenté  jouani 
aux  tessères  5  et  dans  un  autre 
passage,  le  même  auteur  dit  qu'il 
consacra  les  premières  tessè- 
res dans  le  temple  de  la  Fort  une 
à  Argos.  Selon  l'auteur  des  Poé- 
sies Cypriaques  citées  par  Pau- 
sanias ,  Ulysse  le  tua  comme  il  ' 
alloit  à  la  pêche.  Selon  Diclys 
de  Crète  ,  Ulysse  et  Diomède 
l'engagèrent  à  descendre  dans 
un  puits,  sous  le  prétexte  qu'il 
y  avoit  un  trésor  considérable  ; 
ensuite  ils  le  tuèrent  à  coups  de 
pierres.  Selon  l'opinion  la  plus 
commune  rapportée  par  Ovide , 
Hygin  et  les  diâerens  scholias-- 
tes,  il  fut  condamné  à  mort  par 
une  sentence  formelle.  Ulysse,. 
disent-ils  ,  pour  entraîner  Pa- 
lamédès dans  sa  perte,  fit  en-' 
fouir  secrètement  une  certaine 
somme  d'argent  dans  l'habita- 
tion de  ce  dernier.  Il  remit  en- 
suite une  lettre  supposée  de 
Priam  à  Palamédès  entre  les 
mains  d*un  Phrygien ,  qu'il  eut 
soin  de  faire  périr  immédiate- 
ment après.  Dans  cette  lettre  , 
Priam  remercioit  Palamédès 
d'avoir  trahi  l'armée  des  Grecs  , 
etfaisoit  mention  d'une  somme 
d'argent  qu'il  lui  avoit  envoyée. 
D'après  cette  lettre  ,  Palamédès 
fut  cité  devant  le  tribunal  de* 
chefs.  On  trouva  dans  sa  tenta 
la  somme  d'argent  indiquée 
dans  la  lettre  ,  et  il  fut  lapidée 
Au  moment  de  sa  mort,  Pala- 
médès montra  beaucoup  de  fer- 
meté, et  ne  dit  que  ces  mots  t 
<c  Réjouis  -  toi ,  Vérité  ,  d'éire- 
»  morte  avant  moi  ».  Tous  ces 
détail*  prouvent;  que  ce   réciS 
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èA  moderne ,  et  qu'il  est  dû  A 
quelque  poète  tragique.  Ce  su;et 
a  été  traité  par  Sopliocle  et 
par  Euripide.  Il  ne  reste  du 
Palamédès  de  ce  dernier  que 
ces  mots  :  «  O  Grecs  !  vous 
»  avez  tué  le  rossignol  le  plus 
M  savant  ,  le  plus  innocent  , 
>)  et  dont  la  voix  étoit  la  plus 
»  mélodieuse  w  !  Comme  celte 
tragédie  fut  jouée  bientôt  après 
la  mort  de  Socrate  ,  les  specta- 
teurs les  lui  appliquèrent.  La 
tradilion  rapportée  par  Servius , 
paroît  aussi  être  prise  d'un  tra- 
gique. Selonlui,  l'inimitié  d'U- 
lysse et  de  Palamédès  venoit  de 
ce  qu'ils  avoient  été  envoyés 
tous  les  deux  pour  chercher  des 
fourrages  ;  que  Palamédès  en 
avoit  rapporté  beaucoup,  Ulys-- 
se  ,  au  contraire,  très- peu. 
Après  la  mort  de  Palamédès , 
Sun  père  Nauplius  vint  en  de- 
mander satisfaction  auprès  des 
chefs  des  Grecs.  Comme  il  ne 
put  point  l'obtenir ,  il  s'en  ven- 
gea, yoyez  Nauplius. 

Les  ti'agiques  représentoient 
toujours  Palamédès  comme  un 
général  actif,  sage ,  juste  et  fer- 
me ;  et  pour  mieux  faire  res- 
sortir son  caractère ,  ils  le  met- 
toient  en  opposition  avec  le  ca- 
ractère fier ,  chancelant,  impru- 
dent et  injuste  d'Agamemnon. 
Les  sophistes  développoient  en- 
core davantage  ce  sujet.  Tantôt 
ils  écrivoient  pour  défendre  Pa- 
lamédès, tantôt  pour  l'incul- 
per. De-là  il  est  résulté  que 
souvent  Palamédès  a  été  mis  au- 
dessus  de  tous  les  autres  héros. 
C'estainsiquePhilostratele  place 
même  au-dessus  d'Achille. Tout 
cela  étoit  répété  par  les  gram- 
mairiens ,  qui   ailèrent  même 
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j  ifêqu'à  en  faire  uii  poète ,  dont 
les  vers  ont  été  supprimés  par 
Homère  ,  qui ,  par  envie ,  n'eu 
a  pas  fait  mention.  Selon  d'au- 
tres ,  Homère  n'a  pas  fsitmen^ 
tion  de  Palamédès,  parce  que 
son  histoire  appartient  à  des 
temps  antérieurs  au  sujet  de,!'/- 
liade.  C  est  pour  cette  même 
raison  que  l'auteur  des  Poésies 
Cypriaques  en  a  fait  mention. 
Dans  VJEnéïde  ,  on  trouve  une 
autre  raison  de  la  haine  qu'U- 
lysse lui  portoit  :  c'est  qu'iln'é- 
toit  pas  de  1  opinion  de  conti- 
nuer la  guerre.  Pausanias  nous 
apprend  que  les  artistes  Grecs 
éloient  dans  l'usage  de  représen- 
ter Palamédès  sans  barbe. 

PAiiANTHA  ,  PaLANTHO,  Pa- 
liATHO,   PALIiA.NTlA  OU  P  AL  A- 

TlA  ,  une  des  maîtresses  d'Her- 
cule, et  mère  de  Latinus,  don- 
na ,  selon  quelques  -  uns ,  son 
nom  au  mont  Palatin. 

Palatins.  Les  prêtres  Sa- 
liens  étoient  ainsi  surnommés , 
parce  que  c'étoit  sur  le  mont 
Palatin  qu'ils  célébroient  les  fê- 
tes de  Mars. 

Palatinus  ,  surnom  d'A- 
pollon, qu'on  lui  donna ,  à  cause 
du  temple  qu'Auguste  lui  bâiit 
sur  le  mont  Palatin  ,  après  la 
bataille  d'Aclium.  Il  y  établit 
aussi  une  belle  bibliothèque. 

Palatua  ,  déesse  révérée  à 
Rome  sur  le  mont  Palatin.  Sou 
prêlie  senommoit  Flame?i  Pa» 
laiualis. 

Palatua L  ou  Palatuati. 
C'est  le  nom  qu'on  donnoxt  au 
sacrifice  qu'on  faisoit  à  la  déesse 
Palatua. 

PalÈs  ,  déesse  des  bergers  , 
conservatrice  des  troupeaux. 
La  fét©  qu'on  céJébroit  eu  sojt* 
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honneur  ,  le  20  avril ,  s'appe- 
îoit  Palilia  ou  Parilia.  Toute 
la  cérémonie  consistoit  à  faire 
brûler  de  grands  amas  de  paille 
sur  lesquels  on  sautoit.  On  n'y 
tuoil  point  d'animaux,  et  les 
purifications  se  faisoient  avec 
de  la  fumée  de  sang  de  cheval, 
et  avec  les  cendres  d'un  veau 
qui  avoit  été  tiré  d'une  vache 
immolée  ,  ou  avec  des  cendres 
de  fèves.  On  purifioit  aussi  les 
troupeaux  avec  de  la  fumée  de 
soufre  ,  d'olivier  ,  de  pin ,  de 
laurier,  de  romarin.  Ensuite, 
après  que  les  bergers  avoient 
sauté  autour  du  feu  de  paille, 
ils  olÎToient  en  sacrifice  du  lait , 
du  fromage ,  du  vin  cuit  et  des 
gâteaux  de  millet. 

Comme  Romulus  jeta  les  pre- 
miers fondemens  de  la  ville  de 
Rome ,  au  20  du  mois  d'avril , 
et  que  ce  jour  étoit  consacré 
dès-lors  à  Paies,  ce  prince  fit 
servir  la  fête  qu'on  célébroit  en 
l'honneur  de  cette  déesse  à  la 
mémoire  de  la  fondation  de  sa 
nouvelle  ville  :  ainsi  on  les  con- 
fondit toujours  depuis  Tune 
avec  l'autre. 

Palestrine  (autrefois  Prœ- 
nesie) ,  ville  du  Latium  ,  célè- 
bre par  la  mosaïque  qu'on  y  a 
trouvée  dans  le  temple  de  la  For- 
tune. Eu  1 655 ,  le  cardinal  Fran- 
çois Barbeiini  la  fit  transporter 
dans  le  palais  des  princes  à  Pa- 
lestrine.-Le  sujet  principal  est 
l'inondation  du  Nil.  L'abbé  Bar- 
thélémy y  voit  le  voyage  d'Ha- 
drien en  ^Egypte  ,  la  quinzième 
année  de  son  règne  ;  AVinckel- 
manu  l'arrivée  de  Ménélàs  ;  le 
C.  Visconli  l'expédition  d'A- 
lexandre. 

Palet  ,    espèce  de  carreau 
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fait  ou  de  bois,  ou  de  pierre ;, 
ou  de  fqr.  La  victoire  étoit  ad- 
jugée à  celui  qui  le  jeloil  le  plus 
loin.  Les  palel;s  étoient  fort 
grands  et  fortpesans  :  il  enarri- 
voit quelquefois  de  funestes  ac— 

cidens.  F.  HTACINTHE,AfcRISE, 

Persee  ,  Disque. 

Pâleur.  Ployez  Pallor. 

Palici,  divinités  siciliennes. 
Pi-ès  de  la  ville  d'Eryx,  il  y  avoit 
deux  petits  lacs  d'eau  sulfureu- 
se. Les  anciens  altribuoient  les 
fontaines  d'eau  sulfureuse  à  des 
divinités  qui  prédisoient  l'ave- 
nir. C'est  ce  qui  eut  lieu  à  l'é- 
gard de  ces  deux  lacs.  On  leur 
bâtit  jnème  un  temple  près  de 
l'ancienne  ville  de  Pâlira,  d'Qu 
ils  eurent  leur  nom.  On  avoit 
la  coutume  de  faire  prêter  à 
ceux  qu'on  accusoitd'un  volun 
serment  de  purification  auprès 
de  ces  deux  lacs.  Le  serment 
étoit  gravé  sur  une  table,  qu'on 
jetoit  dans  l'eau.  Lorsque  la  ta- 
ble alloil  au  fond,  l'accusé  étoit 
coupable ,  et  on  le  jetoit  lui- 
même  à  l'eau.  Lorsque  la  lable 
restoit  sur  la  surface  de  l'eau  , 
l'accusé  étoit  déclaré  innocent. 
Dans  la  suite  ,  les  Palici  devinr 
rentun  oracle  célèbre  de  la  Si- 
cile. Alors  on  indiquoil  aussi 
leur  origine.  On  les  disoit  en- 
fans  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
JElna  ,  ou  ds  Vulcain  et  d'^Et- 
na;  Jupiter,  ajoutoit-on,  crai- 
gnant la  jalousie  de  Junon  ,  les 
cacha  dans  la  terre,  qui,  en. 
rouvrant  son  sein  ,  les  mit  aa 
monde.  De-là  leur  nom  Palici, 
qu'on  expliquoit  par  ceux  qui 
.  sortent  deux  fois.  D'autres  leur 
donnent  pour  mère  la  nymphe 
Thalia,  qui,  par  une  crainta 
semblable ,  pria  la  Terre  dsj'ea- 
C  c  c 
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gloutir.  Elle  en  sorlil  après  avec 
«es  enfans. 

Palilia.  y.  Palès. 
PaLiINURUs,  fils  de  Jasius  et 
pilote  d'^Enée  dans  son  voyage 
en  Italie.  Le  Sommeil,  sous  la 
figure  de  Phorbas ,  rendormit 
pendant   une    belle  nuit  tran- 
quille, et  le  précipita  avec  son 
gouvernail  dans  la  mei".  Il  lutta 
contre  les   flols   peùdant  trois 
jours ,  et  aborda  enfin  au  pro- 
montoire qui  reçut  son  nom  ; 
inais  les  liabilans  farouches  de 
ces  contrées  le  tuèrent  et  le  lais- 
sèrent sali*  linbumér.    Il  sen 
plaignit  à  Mnée  dans  l'enfer  ;  la 
Sibylle  le  consola  en  lui  annon- 
çant qu'il  séroit  bientôt  inhumé 
par  les  habiians  avec  solemnilé. 
Ce  fut  ce  qui  eut  lieu  lors  d'une 
peste  où  l'oracle  enjoignit  aux 
iiucaniens  de  lui  élever  un  tom- 
beau. Ils  bâtirent  dans  un  bois 
sacré  antique  un  monument  en 
mémoire  de  Palinurus  ,  et  don- 
nèrent sort  nom  à  ce  promon- 
toire.   Virgile   a    su  employer 
cette  ancienne    tradition    avec 
beaucoup  d'art  dânsson  jïînéïde. 
Palla  ,   vaillante  Amazone 
tuée  par  Hercule. 

Pallades  ,  jeunes  filles  con- 
sacrées à  Jupiter  dàils  un  temple 
de  Thèbes  en  Egypte.  Leur 
ministère  étoit  infâme. 

Palladium,  image  de  Pal- 
las  ,  à  laquelle  étoient  attachées 
les  destinées  de  Troie.  Celte  sta- 
tue ,  haute  de  trois  coudées ,  te- 
noit  une  pi(^ue  à  la  main  droite, 
elle  éloit  terminée  en  gaine.  Les 
uns  disent  que  Jupiter  l'avoit  fait 
tomber  du  ciel,  près  de  la  tente 
d'Ilus,  lorsqu'il  bâtissoit  la  cita- 
delle d'Ilium.  Hérodien  assure 
îfijfelleéloillumbéeàPessinunle, 
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ville  de  la  Phrygie  ;  d'an!fs& 
veulent  qu'Electre  ,  mère  de 
Danaùs ,  l'eût  donnée  à  ce  prin- 
ce. Il  y  en  a  qui  prétendent  que 
c'éloit  Asius  qui  en  avoit  fait 
présent  à  Tros ,  comme  d'un 
talisman  d'oii  dépendoit  la  con- 
servation de  la  ville,  ou  que  Da  r- 
danus  le  reçut  de  Chryse ,  qui 
passoit  pour  être  la  fille  d& 
Pallas.  Denys  d'Halicarnasse , 
qui  a  suivi  le  sentiment  de  ceuK 
qui  croient  que  c'étoit  un  pres- 
sent du  ciel  ,  ajoute  qu'^Ênée 
s'en  saisit  et  le  porta  en  Italie 
avec  ses  dieux  Pénales  ,  et  que 
les  Grecs  n'en  avoieut  eidevé 
qu'une  copie  faite  à  la  ressem- 
blance de  l'original.  On  le  gar- 
doit  dans  le  temple  de  Yesia ,  et 
plusieurs  médailles  représen- 
tent cette  déesse  assise  dans  son 
temple  ,.  tenant  en  main  le  Pal- 
ladium. Enfin,  Arnobe,  Saint 
Clément  d'Alexandrie  ,  et  Ju- 
lius  Firjnicus,  assurent  que  le 
Palladium  avoit  été  fait  des  os 
de  ce  héros.  Apollodore  avoit 
dit ,  long-temps  avant ,  que  celte 
statue  de  Minerve  étoit  une  es- 
pèce d'automate.  Ulysse  ef  Dio- 
mède  enlevèrent  le  Palladium  :■ 
on  voit  cette  statue  entre  leurs 
mains  sur  plusieurs  pierres  gra- 
vées ;  elle  sert  de  lype  à  de  belles 
médailles  d'Ilion.  f^.  Pallas. 

P ALLANTE  OU  PaLLAS^    roi 

deTrœzéne.  Thésée  le  massacra 
ainsi  que  tous  ses  enfans,  excepté 
une  fille, nomméeAricée  ou  Ari- 
cie ,  qui  devint  l'épouse  d'Hip- 
polyte,  et  s'emj)ara  du  royau- 
me. On  les  appeloit  Pallantides, 
Pallanti  A ,  fille  d'Evandre, 
dont  Hercule  abusa.  Le  mont 
Palatin  à  Romo reçut  «on  nom^ 
selon  Servi  us  „  | 
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Pallantia.  F.  Palantha. 

Pallantias  OuPaLLiANïIS, 
Aurore,  que  quelques-uns  font 
fille  du  géant  Pallas. 

PaLiLantius,  surnom  de  Ju- 
piter. 

,~  Pallas  ,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  Minerve  ,  considé- 
rée comme  déesse  guerrière  et 
armée. 

Pallas  ,  fille  de  Triton  ,  à  la- 
quelle fut  confiée  l'éducation  de 
Minerve.  Elles  aimoienl  toutes 
les  deux,  dit  ApoUodore,  les 
exercices  des  armes  ;  elles  s'eu- 
tr'atlaquèrent  un  jour.  Pallas 
alloit  porter  à  Minerve  un  coup 
dont  elle  auroit  été  blessée  dan- 
geureusement,  si  Jupiter  n'eut 
mis  rigide  devant  sa  fille.  Pal- 
las en  fut  épouvantée  ;  et  tandis 
qu'en  reculant  elle  regardoit 
celte  ^Egide,  Minerve  la  blessa 
à  mort.  Cependant  elle  en  eut 
grand  regret ,  et  pour  se  conso- 
ler elle  fit  une  image  toute  sem- 
blable à  Pallas ,  et  arma  sa  poi- 
trine de  r^Egide  qui  avoit  causé 
sa  frayeur.  Pour  lui  faire  plus 
d'Uouneur,  elle  voulut  que  cette 
statue  demeurât  axiprés  de  Jupi- 
ter. Electra,  ajoute  Apollodore, 
se  réfugia  auprès  de  ce  Palla- 
dium dans  une  grande  peste,  et 
ellel'apporta  à  Ilium.  Le  roi  Ilus 
fit  alors  construire  un  temple  ma- 
gnifique dans  lequel  on  le  plaça. 

Pallas  ,  un  des  Titans ,  fils 
de  Crius  et  d'Eurybia.  Styx  le 
rendit  père  de  Nice ,  de  Cratos , 
de  ZélusetdeBia. 

Pallas  ,  un  des  Géans  ;  Mi- 
nerve le  vainquit ,  l'écorcha  et 
couvrit  son  bouclier  de  sa  peau. 
Selon  Claudien,  elle  le  changea 
en  pierre  en  lui  opposant  la  tête 
de  Î^-Iéduse.  Ou  voit  sur  des  me- 
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dailles  de  Dioclétien  et  sur  une 
peinture  d'Herculanum  ,  Mi- 
nerve tuant  ce  Géant. 

Pallas,  père  de  Pallas  qu'il 
eut  de  Titanis.  Il  fut  tué  par  sa 
fille ,  à  laquelle  il  voulut  faire 
violence. 

Pallas,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

Pallas,  fils  d'Évandre;  il 
vint  au  secours  d'^Enée  contre 
,Turnus  qui  le  tua.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  le  grand-père 
d'Evandre  porta  ce  nom  ;  et  le 
filsdela'fiUe  d'Évandre  est  ainsi 
appelé  par  quelques-uns.  Le 
nom  du  mont  Palatin  est  dérivé 
de  ces  trois  Pallas  par  les  diiïé- 
rens  auteurs. 

Pallènb.  V.  Clitus. 

Pallène.  ^.Astérie. 

Pallénéis  ,  selon  Hérodote , 
Minerve  eut  ce  surnom  dans 
l'Attique. 

pALLÉisréus ,  géant  tué  par 
Minerve. 

Pallenis,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  dans  l'Attique. 

PALLORetPAVOR  (la  Crainte 
et  la  Peur)  ont  été  divinisées 
comme  la  guerre.  Hésiode  les 
dit  filles  de  Mars  tt  de  Vénus. 
Homère  donne  toujours  à  co 
dieu  la  Crainte  et  la  Fuite  pour 
cortège;  il  les  place  sur  l'égide 
de  Minerve  et  le  bouclier  d'A- 
gamemnon.  Ces  déesses ,  au  mi- 
lieu du  trouble  que  causa  le  com- 
bat d'Hector  et  d'Ajax ,  sortirent 
des  vaisseaux  des  Grecs  pour 
mettre  en  fuite  lesTroyens.  On 
chercha  ensuite  à  appaiser  ces 
deux  terribles  divinités  par  des 
sacrifices.  Les  Corinthiens  con* 
sacrèrent  une  statue  à  la  Peur. 
Tullus  Hostilius,  dans  un  coni- 
G  c  c  2 
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Ibal  où  ses  soldais  pli  oient ,  voua 
un  temple  à  la  Crainte  el  à  la 
iPàleur  ,  appelées  Pavor  et  Pal- 
lor,  et  il  remporta  la  victoire. 
Ce  culte  est  consacré  sur  les  mé- 
dailles de  lafamilleHoplilia  ;  sur 
l'une  est  une  tèle  avec  les  che- 
veux hérissés  ,  le  visage  élevé,  la 
bouche  ouverte  et  un  regard 
troublé  ;  Taulre  a  une  face  mai- 
gre et  alongée ,  les  cheveux  abat- 
tus el  un  regard  fixe  ;  c'est  le 
véritable  portrait  <le  la  pâleur 
qu'inspire  la  crainte.  Enfin  pour 
rendre  le  serment  plus  redouta- 
ble, on  y  faisoit  intervenir  la 
crainte.  Les  sept  chefs  devant 
Thèbes  jurent  par  Mars,  par 
Èellone  et  par  la  Peur. 

Palme  ou  Palmier.  Voyez 
Victoire. 

Palmytes  ou  Palmytius^ 
divinité  ^ïlgyplienne. 

Pambœsoties, fêtes  en  l'hon- 
neur de  Minerve  à  Coronée ,  où 
les  Bœotiens  se  rendoient  en 
foule  pour  les  célébrer. 

Pammilès.  V-  PaamylÈs. 

Pammilies  ou  Pamylies  , 
fêtes  en  l'honneur  de  Pammilès. 
Elles  se  célébroient  après  les 
récoltes. 

PAM\aoN,  fils  de  Priam  et 
cl'Hécube ,  pleura  Hector  avec 
son  père. 

Pamphagus  ,  (  qui  mange 
tout,  voj^ace  )  surnom  d'Her- 
cule. 

Paatphagus,  un  des  chiens 
d'Aclscon. 

PamphÈde  ,  fille  de  Phorcus 
el  deCéto,  ujiedes  Pliorcyades. 
D'aulres  l'appellent  Pepliredo. 

Pamphilus,  fille  d'Apollon. 
On  lui  attribue  l'invenlion  de 
l'art  de  broder  en  soie. 

Pamphilus  ,  un  des  fils  d'iE- 
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gyptus ,  tué  par  la  Danaïde  Para* 
phile  ou  Démophile. 

Pampholyge,  une  des  épou- 
ses d'Océanus,  de  laquelle  il  eut 
deux  filles ,  Asia  et  Libya. 

Pamphylé  ,  fille  de  Phacius 
et  de  Manto  ,  qui ,  selon  Etienne 
de  Byzance ,  donne  son  nom  à  la 
Pamphylie. 

Pamphylus  ,  fils  d'^Egimius, 
roi  de  Doride  el  frère  de  Dymas. 
Dans  une  irruption  que  les  Hé- 
raclides  firent  dans  son  pays ,  ils 
perdirent  la  vie  lous  les  deux. 
Deux  tribus  des  Spartiates  por- 
toienl  de  ces  deux  frères  les  noms 
de  Pa/nphylis  el  de  Dyrnanis. 

Pan  ,  un  des  compagnons  de 
Bacchus  ,  et  son  coopéraleur 
puissant  dans  la  conquête  des 
Indes.  Il  éfcoil  fils ,  selon  les  uns, 
de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Ca- 
listo.  D'aulres  prétendent  qu'il 
éloit  fils  de  Pénélope  et  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  lui  faisoient 
la  cour  en  l'absence  d'Ulysse  ,  et 
que  c'est  de-là  qu'il  a  été  nommé 
Fan,  qui ,  en  grec ,  signifie  loui  ; 
d'autres  encore  lui  donnent  pour 
père  Mercure  ,  et  pour  mère 
Pénélope ,  et  ajoutent  que  Mer- 
cure la  surprit  un  jour  gardant 
sur  la  montagne  Taygéte,  les 
troupeaux  de  son  père  Icare ,  par- 
mi lesquels  il  y  avoit  des  boucs , 
et  qu'il  eut  d'elle,  sous  celte  for- 
me ,  Pan  qui  naquit  avec  des 
cornes  et  des  pieds  de  bouc.  La 
première  enfance  de  Pan  ,  dieu 
des  bergers  ,  fut  confiée  à  des 
nymphes  de  l'heureuse  Arcadte . 
La  nymphe  Sinoé  fut  celle  qui 
lui  prodigua  le  plus  de  sains.  Ses 
premiers  soupirs  furent  pour  la 
nymphe  Dryupe  ,  qui  fut  aussi 
aimée  de  Mercure  ;  ce  fut  elle 
que  Bacchus  changea  en  chêne 
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pour  avoir  cueilli  vme  branche 
de  lotos,  planfequiluiétoil  con- 
sacrée. Pan  aima  aussi  les  trois 
nympîies  Écho ,  Syrinx  et  Pitys. 
Echo  aimoit  Narcisse  ;  cepen- 
dant quelques-uns  disent  que 
Pan  en  eut  une  fille  nommée 
Jynx,  qui  donna  à  Médée  les 
philtres  avec  lesquels  elle  char- 
ana  Jason. 

Syrinx ,  nymphe  d-'Arcadie , 
inspira  de  Tamour  à  Pan;  elle 
étoit  de  la  suite   de  Diane,   et 
avoit  promis  à  cette  déesse  de 
conserver  sa   chasteté  ;  Pan  la 
3-encontra  un  jour  seule  ;  elle  re- 
venoit  de  la  montagne  de  Lycée; 
il  lui  tint  des  discours  qui  l'alar- 
mèrent ,  e!  elle  crut  devoir  met- 
Ire  en  sûreté  sa  pudeur  par  une 
prompte  fuite.  Le  fleuve  Ladon, 
son  père,  sur  le  rivage  duquel 
elle  arriva ,  la  changea  en  roseau 
pour  la  dérober  aux  poursuites 
de  celte  lubrique  divinité.  Cette 
fable  est  purement  historique  , 
et  forgée  sur  ce  que  Pan  ayant 
remarqué   que  l'air  agité   dans 
un  roseau  y  rendoit  une  espèce 
de  son  ,  s'en  servit  pour  faire 
une  flûte ,  en  la  composant  de  sept 
tuyaux   de    longueur    inégale  ; 
cette  flûte  se  nomma  Syrinx , 
oti  flûte  de  Pan.  L'image  de  ce 
dieu  s'observe  sur  les  médailles 
de  Messana,  de  Pella,  dePanli- 
capée  ,    de  Thessalonique ,  des 
Arcadiens ,  de  Megalopolis ,  de 
Cgesarée  Paniade ,  d'Antigonel, 
.roi    de  Macédoine.    Son  culle 
«toit  très-célèbre  en  ^Egypte  , 
•ainsi  que  le  prouvent  le  nom  et 
les  médailles  du  nome  Panopo- 
lilè  .  K  l'égard  de  Pitys,  il  vint 
â  bout  de  s'en  faire  aimer  ;  mais 
-Borée,    qui  n'éloit  pas   moios 
épris    de    cette    nymphe  ,    fut 
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transporté  d'une  si  grande  ja- 
lousie ,  qu'il  la  précipita  du  haut 
d'un  rocher.  Les  dieux,  pen- 
dant sa  chute  ,  la  métamorpho- 
sèrent en  pin,  arbre  qui  sep]  ait 
sur  les  montagnes.  Il  a  été  depuis 
consacré  à  Pan,  qui  en  porte 
ordinaiiement  une  guirlande. 

On  appeloit  terreur  panique 
une  terreur  subite,  telle  <:pie 
celle  qu'éprouvèrent  les  Gau- 
lois, et  qui  leur  fut  inspirée  par 
Pan ,  au  moment  oii  ils  se  dis- 
posoient  à  piller  le  temple  de 
Delphes. 

On  raconte  que  le  pilote  Tha- 
mur    étant   un   soir    dans    son. 
vaisseau  vers  les  îles  de  la  mer 
J5gée,   entendit  avec  tous    ses 
compagnons  une  voix  qui  l'ap- 
peloil,  il  y  répondit,  et  reçut 
ordre ,  quand  il  seroit  arrivé  à 
un  certain  lieu,  de  crier  que  le 
grand  Pan  étoit  mort.  A  peine 
eut-il  prononcé  ces  paroles  danss 
le  lieu  désigné,   qu'ion  entendit 
de  tous  eûtes  des  plaintes  et  des 
gémissemens  comme  d'un  grand 
nombre  de  personnes   affligées 
de  cette  nouvelle.  L'empereur 
Tibère  assembla  des  savans  qui 
expliquèrent  ces  paroles  comme 
ils  purent,  et  les  appliquèrent 
à  Pan  ,  fils  de  Pénélope. 

Pan  est  ordinairement  repré- 
senté en  satyre  avec  des  cornes 
de  chèvre  et  un  manteau  de  peau 
de  chèvre,  jouant  de  la  syrinx 
ou  flûte  à  sept  tuyaux ,  et  tenant 
le  pedum  ou  bâton  pastoral.  Il 
présidoit  ans  troupeaux  :  c'étoit 
en  son  honneur  qu'on  avoit  éla- 
bli  lesLupercales.  (  V-  Lupbr- 
CA.L1ES.  )  Les  surnoms  donnés  à 
Paii  ,  sant  :  Agréus  ,  Agrius , 
^gipan  ,     Arcadius  ,    Inuus  ; 
Lampeus ,  Lupercus  ,  Lycaeiis., 
Ce  e  3 
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I.y{eiîus,  Ma3iiaiius,  ÎSomi'JS, 

Scoletns ,  Sinoï^.  ^ 

Pj4NACéa  (  Panacée) ,  déesse 
à  laquelle  on  atlribuoit  la  gué- 
risoii  de  toutes  les  maladies  : 
elle  avoil  un  autel  particulier  à 
Oropus. 

Fanach^a  ,  surnom  de  Gé- 
rés à  J^gé  en  Acliaïe. 

Panachais  ,  surnom  de  Mi- 
nerve à  Lapliiria  en  Achaïe.  Ces 
deux  noms  de  Panachsea  et  de 
Panachasis  nous  font  voir  qu'elle 
recevoit  un  culte  commun  de 
tous  les  Achéens. 

Panathénées.  Les  Athé- 
niens célébroient  en  l'honneur 
de  Minerve  les  grandes  et  les 
petites  Panathénées.  Ces  fêles 
avoient  été  d'abord  instituées 
pal'  Erichthonius ,  et  réglées  en- 
suite par  Thésée.  Les  petites  Pa- 
nathénées étoient  célébrées  tous 
les  ans  à  l'époque  qui  répond  au 
mois  d'avril  ;  les  grandes  Pana- 
thénées se  célébroient tous  les  5 
ans  au  mois  de  )uin.  Les  petites 
Panathénées  étoient  célébrées 
par  une  course  à  pied  avec  des 
fiambeaux  allumés  ,  par  des 
combats  d'athlètes  et  des  com- 
bats de  poètes  qui  y  récitoient 
leurs  poésies  ,  leurs  tétralogies  : 
ellas  se  terminoienl  par  un  sa- 
crifice solemnel. 

Pancrace  ,  ou  mieux  Pan- 
CTiATiON,  exercice  violent  qui 
faisoil  partie  des  anciens  jeux 
publics  de  l'arène  :  c'étoit  un 
composé  de  la  lutte  et  du  pugi- 
lat. On  appeloit  les  antagonistes 
Pancratiastes. 

Pancrates.  Voyez  Panto- 

CRATOR. 

Pancratis.  Selon  une  tradi- 
îicn  qui  n'est  ])as  très-ancienne  , 
ei  qui  se  Uouvedaiis  Diodore  de 
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Sicile  et  Parthénius  ,  elle  étoît 
la  fille  d'Aloéuset  d'Iphimédia, 
et  par  conséquent  sœur  des  célè- 
bres Aloïdes.  Elle  est  quelque- 
fois appelée  Pancrato.  Elle  fut 
enlevée  par  une- troupe  de  pi- 
rates conduits  par  Butés  ;  mais 
les  pirates  eux-mêmes  s'en  dis- 
pulérentlapossession. Dans  cette 
querelle ,  Siculus  et  Hecatseus  , 
ou  ,  selon  Parthénius,  Scellis  et 
Carsaménus  ,  perdirent  la  vie. 
Selon  Diodore ,  elle  resta  alors  à 
Agussaraèdes,  que  les  Aloïdes 
forcèrent  de  la  leur  rendre. 

Pancrato.  /^.Pancratis. 

Panda  ou  Pantiça,  déesse 
qu'on  invoquoit  quand  on  se 
raeitoit  en  chemin  ,  sur -tout 
lorsque  le  voyage  étoit  dange- 
reux ,  ou  que  le  lieu  où  l'on  al- 
loit  éloit  d'un  accès  difficile. 
Quelques-uns,  sur  l'autorité  de 
Varrou  ,  ont  cru  que  Panda 
étoit  la  même  que  Cérès ,  mais 
il  ne  paroît  pas  que  ce  soit  le 
vrai  sens  de  cet  auleur,  qui  les 
distingue  formellement. 

Pan  d  a  r  é  u  s  (  Pandarée  ) , 
Ephésien  :  Cérès  lui  avoit  accor- 
dé le  pouvoir  de  manger  tant 
qu'il  voudroil,  sans  être  ;jamais 
incommodé.  Il  étoit  père  d'Aé- 
don  ,  épouse  de  Polylechuus. 
Voyez  AÉDON. 

P  ANOARÉtJs ,  fille  deMérops , 
selon  Antoninus  Liberalis.  Pau- 
sanias  le  dit  né  à  Milet  en  Crète. 
Il  étoit  l'aide  de  Tantale  dans  ses 
vols ,  et  lit  pDur  lui  beaucoup  de 
faux  sermens.  Il  vola  le  chien 
d'or  qui  étoit  devant  le  temple 
de  Jupiler ,  et  le  confia  à  garder 
à  Tantalus.  Celui-ci  nia  l'avoir 
reçu.  En  punition  de  ce  vol , 
Pandaréus  fut  chiuigéen  pierre. 
Selon  Pausaaias^  ce  Pandaréus 
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est  le  même  dont  Homère  ra^- 
conte  qu'il  avoit  plusieurs  filles. 
Celles-ci  étoient  encore  très-;eu- 
»es  lorsqu'elles  perdirent  leur 
père  et  leur  m^ère;  les  dieux  les 
prireni  sous  leur  protection.  Vé- 
«us  les  nourrit  de  fromage  ,  de 
miel  el  de  vin  ;  Junon  leur  donna 
j)lus  de  beauté  et  de  sagesse  qu'à^ 
toutes  les  autres  jeunes  filles; 
Diane  leur  donna  une  taille  svçl- 
te  ,  et  Minerve  leur  £\ppril  à  tra- 
vailler avec  art.V  énus  vint  dans 
1  Olympe  demander  des  maris 
pour  ces  jeunes  filles  ;  pendant 
ce  lemps ,  les  Haipyies  les  enle^ 
vèrent,  et  les  firent  esclaves  deg 
Eriunyes.  L'une  d'elles,  Aédon , 
devint  l'épouse  de  Zétlius ,  et  tua 
son  propre  fils  Itylus.  IJlle  fut 
«cliangée  en  rossignol.  (  Voyez 
A  EDON.  )  Pausanias  ci  te  les  noms 
de  deux  de  ses  sœurs, Çamiro  et 
€lytie. 

Pandarus,  fils  de  Lycaon, 
liycien.  Il  étoit  trés-liabile  à  ti- 
rer de  l'arc  ;  ofe  qui  fait  dire  à 
Homère,  que  son  arc  étoit  un 
don  d'Apollon.  Il  étoit  le  clief 
des  habilans  de  Zéléa  sur  l'Ida 
et  près  du  fleuve  jEsepus ,  qui 
vinrent  au  secours  desTroyens. 
Minerve  ,  sous  les  traits  de  Lao- 
<locus ,  l'engagea  à  tirer  une  flè- 
clie  à  Méiiélas ,  après  la  conclu- 
sion du  traité  :  il  blessa  alors  Dio- 
mède  à  l'épaule;  mais  lorsqu'il 
voulut  attaquer  un^  seconde  fois 
ce  héros  ,  conjointement  avec 
jEnée ,  il  fut  tué.  iEnée  protégea 
son  corps ,  pour  qu'il  ne  fut  pas 
enlevé  par  les  Grecs. 

Pandarus  ,  fils  d'Alcanor. 
Lui  el  son  frère  Bitias  accom- 
pagnèrent iEnée  dans  son  voya- 
ge en  Italie.  Il  fut  tué  dans  le 
camp ,  par  Tur nus. 
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pANDEMOs,  surnom  de  Vé- 
nus ,  qui  signifie  la  vulgaire ,  la 
commune  ;  en  latin  ,  vol^ivaga. 
Selon  Pausanias  ,  Thésée  intro- 
duisit son  culte  à  Athènes,  lors- 
qu'il réunit  toutes  les  Iribus  de 
i'Attique  en  un  seul  peuple.  Se- 
lon d'au  Ires  j  Selon  lui  bâtit  un 
temple  delà  contribution  payée 
p^r  les  femmes  publiques.  Pau- 
sanias dit  qu'elle  g. voit  une  sta- 
tue à  Thèbes,  ainsi  qu'à  Elis, 
où  «lie  étoit  assise  sur  un  bouc. 
Béger  regarde  comme  Vénus 
Panden^os,  celle  qu'on  voit  sur 
une  pierre  gravée  publiée  par 
luij  et  qui  est  dans  un  char  at- 
telé d'un  bouc. 

Pandion,  un  des  fils  d'7?E- 
gyptus ,  tué  par  la  danaïde  Cal- 
lidice. 

Pandion,  fils  de  Phinéus  et 
deCléopâtre.  Son  père  irrité  par 
les  calomnies  de  sa  belle-mère, 
lui  creva  les  yeux.  F'.Phinéas. 

Pandion  I,  roi  d'Athènes, 
étoit  fils  du  roi  Erichtlionius  et 
de  la  nymphe  Pasithéa.  Il  suc- 
céda à  son  père.  Il  épousa  Zen- 
xippe,  sœur  de  sa  mère;  il  en 
eut  deux  fils ,  Erechlhéus  et  Bu- 
tés ,  et  deux  filles ,  Philoméla  et 
Procné.  Sous  son  règne ,  la  cul- 
ture du  bled  et  de  la  vigne  fut  in- 
troduite dans  I'Attique.  Dans  une 
guerre  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
Labdacus  ,  roi  de  Thèbes,  les 
Thraces  ,  qui  alors  occupoient 
Daulis  enPhocide,  vinrent  à  sou 
secours  sous  leur  roiTérée  :  en 
reconnoissance ,  Pandion  don- 
na à  Térée  sa  fille  Procné  pour 
épouse  ,  mais  ce  mariage  fut 
très  -  malheureux.  (  Voyez  TÉ- 
RÉus.  )  Après  la  mort  de  Pan- 
dion I ,  Erechthéus  lui  succéda , 
«t  Butés  devint  prêtre  de  l' Acro- 
G  c  c  4 
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pôle  ,  c'est-à-dire  du  temple  de 
Minerve ,  qai  éloit  dans  la  cita- 
delle d' A  lliènes  appelée  Acro- 
pole ,  parce  qu'elle  étoit  placée 
sur  une  hauteur. 

Pandion  II,  roi  d'Athènes  : 
il  étoit  fils  de  Cécrops  II  et  de 
Métiadusa.  Il  fut  chassé  du  trône 
paternel  par  les  Métionides ,  ou 
les  fils  de  Mélion,  le  frère  de 
son  père.  Il  se  retira  à  Mégare , 
où  il  épousa  Pilia,  fille  de  Pylas, 
xin  des  héros  nationaux  des  Mé- 
garéeus  ;  il  en  eut  ^qéus ,  Pal- 
las,  Nisus  el  Lycus.  Il  est  mort 
à  Mégare  ,  et  fut  inhumé  près  de 
Mégare  ,  sur  le  rocher  de  Mi- 
Berve  Alithyia. 

Pandionidje,  les  fils  de  ce 
'dernier  Pandion.  Après  la  mort 
de  leur  père  ,  ils  s'emparèrent 
de  TAttique  ,  et  partagèrent  ce 
royaume  entr'eux.  vEgéus  eut  le 
^ôUToir  suprême  ;  Lycus  ,  la 
côte  occidenta-le au-dessus  deSu- 
■aiium  ;  Nisus  eutMégare  ;  el  Pal- 
îas^  les  Paralia,  oulacôte  occi- 
dentale. Us  eurent  souvent  en- 
semble des  démêlés ,  qui  sont  de- 
venus célèbres. 

Pandora  (  Pandore  ) ,  nom 
de  la  première  femme.  Jupiter 
l'envoya  aux  mortels,  pour  les 
punir  de  ce  que  Proméihée  avoit 
dérobé  le  feu  du  Ciel.  Vulcain  la 
forma  de  terre,  et  chaque  dieu 
ainsi  que  chaque  déesse  ,  lui 
iit  un  don  avec  la  parole  et  la 
vie.  Minerve  lui  enseigna  à  tra- 
vailler avec.irt;  Vénus  lui  don- 
ïia  de  la  beauté,  des  charmes; 
Mercure,  le  désir  de  plaire;  Mi- 
nerve, le  don  de  persuader;  et 
les  Grâces  eurent  soin  de  sa  pa- 
rure. On  lui  donna  le  nom  de 
'Pandore  ,  parce  que  ,  ponr  le 
Inalheur  des  mortels ,  ^lie  uvoit 
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!reçu  tous  les  dons  des  dieux.  Ju- 
piter lui  donna  de  plus  un  vase 
qui  renfermoit  tous  les  maux: 
possibles;  Mercure  la  conduisit 
chez  Epiméthée ,  frère  de  Pro- 
méthée;  malgré  que  celui  -  ci 
l'eût  averti  de  n'accepter  aucun 
présent  de  la  part  de  Jupiter , 
il  Ijiccueillit  et  ouvrit  même  le 
vase  fatal.  Jusqu'alors  les  hom- 
mes n'avoient  pas  connu  le  mal- 
heur; dès  ce  moment,  ils  furen 
accablés  de  soins ,  de  soucis  ,  de 
maladies ,  et  il  ne  resta  au  fond 
du  vase  que  l'espérance.  Ce  my- 
the veut  dire  que  la  civilisalioa 
et  les  arts ,  qui  y  sont  représen- 
tés sous  la  figure  d'inie  femme 
accomplie ,  ont  répandu ,  parmi 
les  mortels,  toutes  aortes  de  mal- 
heurs et  de  désastres.  Epiméthée 
eut  dePandore,Pyrrha,  l'épouse 
de  Deucalion.  Pandore  est  figu- 
rée sur  plusieurs  pierres  gra- 
vées. V.  Prométhée. 

Pandora  ;  c'est  ainsi  que , 
dans  les  Argonautiques  dOr- 
phée,  est  appelée  une  des  com- 
pagnes d'Hécale  et  des  Furies  : 
ce  poëme  lui  attribue  un  corps 
de  fer  ,  et  ajoute  qu'elle  tour- 
mente les  hommes. 

Pandore,  nom  d'une  fille 
d'Erechthée. 

Pandorus,  filsd'Erechthéus, 
roi  de  l'Allique ,  et  de  Diogénéa. 
Il  étoit  frère  de  Cécrops  If  et  de 
Métion  :  il  gouvernoil  TEubée. 

Pandrose  (  Fandrosos  ).  J^, 
Aglaure. 

PanheI/LÉnius  ,  surnom  de 
Jupiter  ;  adoré  de  tous  les  Grecs. 
Lorsque,  sur  les  prières  d'^a- 
cus ,  toute  la  G  rèce  fut  délivrée 
d'une  grande  sécheresse,  il  éta- 
blit à  ^^Igine  un  temple  et  un 
c  ai  le  cojiimuAis  k  J  upi  1er  Piiiihei- 
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îénios.  L'empereur  Adrien  bâlit 
en  son  honneur  un  beau  temple. 

JPanionion  ,  lieu  sacré  sur  le 
promonloire  de  Mycale,  où  les 
Ioniens  s'assembloient  en  foule 
pour  célébrer ,  en  l'honneur  de 
Neptune  ,  des  fêfes  qu'ils  nom- 
m oient  Panionies. 

Panique  {terreur).  V.  Paist. 

Panisques  ou  les  petits 
PanS;,  dieux  champêtres,  qu'on 
croyoit  tout  au  plus  de  la  taille 
des  Pygmées. 

Panomph^us  {Panojnphée), 
surnom  de  Jupiter  ,  sous  lequel 
il  avoit  un  autel  sur  la  cote  de 

I  Asie,  entre  le  promontoire  Si- 
gœum  et  Rlioetéum.  Ce  surnom 
est  composé  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  tout  et  voix ,  soit 
parce  qu'il  entend  toutes  les 
voix  ,  ou  parce  qu'il  étoit  adoré 
par  tous  les  peuples ,  à  chacun 
desquels  il  rendoit  des  oracles 
dans  son  propre  langage. 

Panop^us  ,  fils  de  Phocus  et 
d'Aster opeea  ;  Phocéen ,  qui  don- 
na son  nom  à  la  ville  de  Panope. 

II  étoit  le  compagnon  d'Amphi- 
ttyoïi  dans  la  guerre  contre  les 
Télébœens.  Il  assista  aussi  à  la 
chasse.,  de  Calydon  Son  frère 
étoii  Crissus ,' avec  lequel  il  se 
disputa  dans  le  sein  de  sa  mère. 
C'est  delui  que  descendoil  Epéus, 
le  constructeur  du  cheval  de  bois 
au  siège  de  Troie  :  de  son  frère 
Crissus  descèndoient  Strophius 
et  Py  lad  es. 

Panope  ou  Panopéa  (  quel- 
ques auteurs  l'appellent  Panto- 
jw?ia  ) ,  l'une  des  Néréides. 

Panope  ,  fille  de  Thésée , 
qu'Hercule  épousa  ,  et  dont  il 
eut  un  fils ,  qu'il  nomma  aussi 
Panope.        .  • 
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Pakopès  ,  grand  chasseur  de 
la  suite  d'Acestè. 

PanoptÈs  ,  c'est  -  à  -  dire ,  qu^ 
voit  tout  ;  surnom  de  Jupiter  et 
d'Argus  ,  fils  d'A rester.  Voyez 
Argus. 

Panothée,  célèbre  prêtresse 
d'Apollon ,  qui  vivoit  du  temps 
d'Abas  ou  d' A  crise.  On  lui  at- 
tribue l'invention  des  vers  hé- 
roïques. 

Panthees.  On  appeloit  ainsi 
des  statues  ou  d'autres  objets  or- 
nés des  symboles  de  plusieurs 
divinités  réunies  ensemble.  Les 
statues  de  Junon  avoient  sou- 
ventrapporlàplusieurs  déesses  : 
el]  es  1  e j  j  oi  ent  alors  quelque  diose 
de  celle  dePallas,  de  Vénus,  de 
Diane,  de  Némésis  ,  des  Par- 
ques ,  etc.  Les  médailles  nous 
offrent  aussi  des  Panthees,  ou  des 
têtes  ornées  des  symboles  de  plu- 
sieurs déités;  telle  est  celle  qui 
se  trouAc  sur  la  médaille  dAn- 
toninus  Pi  us,  et  de  Faustine  la 
jeune,  qui  est  tout  ensemble Sé- 
rapis  par  le  boisseau  qu'elle 
porte ,  le  Soleil  par  ses  rayons  , 
Jupiter  Ammon  par  les  cornes 
de  béJier,  Neptune  par  le  tri- 
dent, ^feculape  par  le  serpent 
entortillé  autour  du  manche.  Le 
Cabinet  des  Antiques  possède 
une  main  panthée  ,  cliargée  éga- 
lement des  symboles  de  beau- 
coup de  divinités. 

Panthéon  ,  temple  bâti  en 
Ihoîineur  de  tous  les  dieux.  Les 
plus  fameux  et  oient  à  Rome  et 
à  Athènes.  On  appeloit  aussi 
panthéons  ou  panthees,  des  fi- 
gures dans  lesquelles  on  réunis- 
soit  les  symboles  de  plusieurs 
divinités.   V.  Pantmées. 

Panthère.  T"^.  Eacgiius. 
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Panthius  ,  un  des  fils  d'iE- 

igyptus. 

Panthoïdes  ,  fils  de  Paii- 
tlioùs  :  c'est  Euphorbe.  Voy.  ce 
mot. 

PANTHU-SjUn  des  principaux 
îiabitaus  de  Troie.  Son  épouse 
s'appeloit  Phroiitis  ;  il  en  eut 
îrois  fils,  Eupliorbus,  Hypéré- 
îior  el  Polydainas.  Selon  Ser- 
vius  ,  il  étoit  fils  d'Olhryas  et 
prêtre  d'Apollon  de  Delplies.  Le 
fils  d'Anlenoi:  l'enleva  à  cause 
d e  sa  beauté ,  lorsqu'il  fut  envoyé 
demander  à  l'oracle  ,  si  Priam 
devoit  reconstruire  sur  son  an- 
cienne place  la  ville  de  Troie 
détruite  par  Hercule.  Pour  con- 
cilier Apollon  ,  Priam  lui  con- 
fia le  sacerdoce.  Ce  mythe  est 
d'origine  moderne:  Virgile  fait 
paroîtrePanlhus  comme  prêtre, 
iors  de  la  prise  de  la  ville. 

Pantica.  Voyez  Panda. 

Pantocrator  ou  Pancra- 
TES,  c'est-à-dire,  toui'puissant ; 
surnom  de  Jupiter. 

Pantoporia.  f.  Panope. 

Paon.  ?^.  Argus  et  JuNON. 

Papa,  surnom  d' A  lys. 

Papous,  Papp^us  ou  Pap- 
PAS  (c'est-à-dire  le  père).  Selon 
Hérodote,  c'est  le  surnom  que 
les  Scythes  et  les  Bilhyni ens 
donnoient  à  Jupiter. 

Paphia  ,  surnom  de  Vénus , 
honorée  à  Paplios  depuis  les 
temps  les  plus  anciens.  Sa  sta- 
tue avoit,  selon  Tacite ,  la  forme 
d'un  cône  pointu.  Justin  dit  que 
les  ^'eunes  Cypriennes  s'aban- 
donnoient  dans  son  temple  aux 
étrangers. 

Paphos,  ville  de  l'île  de  Chy- 
pre consacrée  à  Vénus ,  d'oii  elle 
étoit  suruominée  Papliia. 

Paphus,  fils  de  Cinyras. 
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Paphus,  fils  de  Pygmalion  et 
de  la  statue  dont  il  fil  son  épouse. 
Voyez  Pygmajlion. 

Papillon.  F.  Psyché. 

Pappas  ou  PAPP--EUS.  Voyei 
Pap^.us. 

Par^bius  ouParrhjebius  » 
ami  de  Phinéus.  Son  père  avoit 
abattu  un  chêne  ,  malgré  le^ 
mslances  que  lui  fit  Ihama- 
dryade  qui  l'habitoil ,  pour  le 
détourner  de  son  projet  impie» 
Il  fut  condamné  à  souffrir  la 
faim  ,  malgré  le  travail  auquel 
il  se  livroil.  Ses  descendans 
avoient  le  même  sort.  Phinéus 
conseilla  à  son  ami  d'appaiser 
la  déesse  ,  en  lui  élevant  un 
autel.  Il  fut  ainsi  délivré  de 
ce  fléau.  Selon  d'autres.  Para?- 
bius  et  son  père  furent  punis  de 
mort,pour  avoir  abattu  le  chêne 
dont  il  a  été  question. 

Paralos,  nom  du  vaisseau 
sur  lequel  Thésée ,  après  avoir 
tué  le  Minolaure  ,  ramena  à 
Athènes  les  jeunes  filles  qui  dé- 
voient être  dévorées  par  ce 
monstre.  D'autres  nomment  ce 
vaisseau  Théoris  ou  Délias. 

Parammon  ,  le  nom  de  Mer- 
cure dans  la  Libye,  et  sous  le- 
quel il  étoit  aussi  révéré  dans 
l'Elide. 

Parasites  ,  ministres  des 
temples ,  dont  les  fonctions  ,  à 
Athènes,  étoient  les  mêmes  que 
celles  des  Epulons  romains.  A 
Rome ,  par  Parasites  d'Apollon , 
on  entendoit  les  farceurs  el  les 
bouffons. 

Parasius.  Voyez  Parrha- 
sius. 

Parca.   V.  Partula. 

Parc^.  V-  Parques. 

Pardalide  ,  au  lieu  de  la 
X^ébris,  Bacchus  ,  »et  ceux  qui 
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raccompagnent ,.  portent  sou- 
vent une  peau  de  panthère  ,  ap- 
pelée PardaliJe. 

Pare  A,  surnom  de  Minerve 
dans  la  Laconie. 

Parea  ,  nymphe  de  laquelle 
Minos,  roi  de  Crète,  eut  Né— 
phalion ,  Eurymédon  ,  Chrysès 
et  Philolaùs. 

Parébius.  V.  Par-^bius, 
Dryades. 

Parentalies  ,  fêtes  funè- 
bres en  l'honneur  des  morts 
d'une  même  famille. 

Parés,.    V-  Palès. 

Paresse  ,  divinité  allégori- 
que, fille  du  Sommeil  et  de  la 
Nuit.  Elle  fut  métamorphosée 
en  lortue,  pour  avoir  écouté 
les  flatteries  de  Vulcaiu.  Le  li- 
maçon et  la  tortue  lui  étoieut 
consacrés. 

Parilies  ou  Parili A  ,  fêtes , 
les  mêmes  que  les  Palilies.  V . 
Palès. 

Paris,  fils  de  Priam  et 
d'Hécube  ,  fameux  comme 
cause  de  la  guerre  de  Troie. 
Hécuhe ,  sa  mère ,  étant  encein- 
te ,  eut  un  songe  funeste.  Il  lui 
sembloit qu'elle  portoit  dans  son 
sein  un  flambeau  qui  allumoit 
et  ruinoit  toute  la  ville.  Les 
devins  consultés ,  dirent  que  le 
fils  que  cette  princesse  mettroit 
au  monde  ,  seroit ,  avant  qu'il 
eût  3o  ans ,  la  désolation  de  sa 
patrie.  Selon  d'autres,  celfe  ré- 
ponse fut  rendue  par  l'oracle  de 
Zélia,  petite  ville  au  pied  du 
mont  Ida.  Selon  Apollodore, 
ce  fut  ^sacus ,  le  fils  que  Priam 
avoit  eu  d'Arisba ,  sa  première 
femme ,  qui  fit  cette  prédiction. 
Il  avoit  appris  la  science  de  l'in- 
terprétation des  songes  de  Mé- 
rops;  son  aïeul  maternel.  Aussi- 
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tôt  qtte  l'enfant  fut  né,  Priam 
le  donna  à  un  de  ses  esclaves , 
nommé  Agélaus  ou  Archélaiis, 
pour  l'exposer  sur  le  mont  Ida. 
Cinq  jours  après,  Archélaiis 
retrouva  l'enfant  qui ,  pendant 
ce  temps,  avoit  été  alaité  par 
une  ourse.  Il  l'emporta  chez 
lui ,  le  nourrit  comme  son  fils , 
et  le  nomma  Paris.  Il  vécut 
parmi  les  bergers  du  mont  Ida  , 
les  aidant  à  nourrir  et  entre- 
tenir las  troupeaux.  Quand  Pa- 
ris fut  grand,  fl  se  rendit  célè- 
bre parmi  ses  compagnons ,  par 
son  esprit  et  son  adresse.  C'est 
pourquoi  il  changea  de  nom, 
et  fut  dcç^^k.  Alexandre.  Il  s'op- 
posa encore  aux  voleurs  et  aux 
brigands  qui  infesl  oient  la  con- 
trée. L'action  qui  a  rendu  Paris 
célèbre,  est  son  jugement  des 
trois  déesses.  Tous  les  dieux  et 
toutes  les  déesses,  à  l'exceplioa 
de  la  Discorde  ,  avoient  été  in- 
vités aux  noces  de  Thétis  et  de 
Pelée.  Offensée  de  l'aflront 
qu'elle  avoit  éprouvé  par  cetle 
exclusion  ,  laDiscorde  jeta  dans 
la  salle  du  festin  une  pomme 
d'or  avec  l'inscription  :  A  la 
plus  belle.  Juuon,  Minerve  et 
Vénus  étoient  les  trois  déesses 
qui  pouvoient  prétendre  avec 
le  plus  de  droit  à  celte  pomme. 
Jupiter  n'osant  terminer  ce  dif- 
férend,  les  envoya  sous  la  con-» 
duite  de  Mercure  sur  le  mont 
Ida  en  Phrygie ,  pour  y  être  ju- 
gées pai*  Paris.  Les  déesses  pa- 
rurent devant  lui.  Elles  n'a- 
voient  rien  négligé  de  ce  qui 
pouvoit  relever  leurs  charmes , 
et  Vénus  sur-tout  n'oublia  pas 
sa  ceinture.  Chacune  lui  fit  les 
promesses  les  plus  flatteuses. 
1  linon  ,  dont  le  pouvoir  s'éten- 
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doit  sur  loasles  trônes ,  lui  pro- 
posa tout  ce  qui  pouvoit  flatler 
l'ambition,  s'il  vouloit lui  adju- 
ger la  ]yomine.  Minerve Ini-pro- 
jnit  la  vertu,    comme  le  plus 
grand  de  tous  les  biens.  Vénus 
l'assura  que  s'il  se  déclaroit  en 
sa  faveur ,  elle  le  rendroit  pos- 
sesseur de  la  plus  belle  femme 
qu'il  y  eût  sur  la  terre.    Paris 
étoit  embarrassé  ;  il  exigea  des 
déesses  tme  condition  dont  la 
pudeur  de  Junon  et  de  Minerve 
fut  d'abord  alarmée  :  ce  fut  de 
paroître  nues.  Mais  la   vauité 
l'emporta  sur  la  modestie  ;  elles 
s'y   décidèrent,    et    Vénus    ne 
garda  que  son  ceste.  Paris  pro- 
nonça en  faveur  de  Vénus.  Ju- 
lion  et  Minerve  jurèrent  de  se 
venger  de  cet  outrage,  non-seu- 
lement sur  leur  juge  ,  mais  aussi 
sur  Priam  ,  son   père  ,    et   sur 
l'empire  troyén ,  dont  la  perte 
fut  résolue.  Cet  afl'ront  fait  à  la 
beauté  de  Junon,  joint  au  res- 
senlijnent     qu'elle     conservoit 
toujours  delà  faveur  où  Gany- 
inè(!e  étoit  auprès  de   Jupiter, 
lit  de  cette  déesse  une  ennemie 
implacable    des  Troyens.    Les 
poètes  et  les  artistes  les  plus  an- 
ciens ne  disent  pas  queles  dées- 
ses se  soient  désliabillées.  Elles 
sont  habillées,  sur  un  marbre 
publié  par  Béger  ,  où  l'on  voit 
Paris  auprès  de  son  troupeau  , 
et  Mercure   qui  lui  amène  les 
déesses.  Elles  sont  encore  ha- 
billées   dans   une   peinture  du 
tombeau  des  Nasons ,  et  sur  une 
pierre  gravée  publiée  par  Bé- 
^er.  Les  artistes  et   les   poètes 
moins  anciens  les  fout  paroître 
nues  devant  Paris.   C'est  aintà 
qu'on  les  voit  sur  une  pierre 
gravée  publiée   parMaffr-i,    et 
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que  Properce  les  représeiite 
dans  une  de  ses  élégies.  Le  ju- 
gement de  Paris  est  encore 
figuré  sur  une  médaille  d'Anto- 
nin  le  Pieux ,  frappée  à  Alexan- 
drie ;  sur  une  peinture  faite  d'a- 
près l'antique  ,  par  Francesco 
Bartoli ,  conservée  à  la  biblio- 
thèque du  Vatican,  et  publiée 
dans  les  Monitineizii  inediti  de 
Winckelmann  ;  sur  un  beau 
bas-relief  de  la  villa  Ludovisi, 
publié  aussi  par  \Vinckelmann  ; 
sur  Une  patère  antique  dile 
étrusque,  publiée  par  Lanzi. 
Raphaël,  Rubens  et  l'Albane  ont 
aussi  peint  le  jugement  de  Pa- 
ris. Ce  sujet  est  encore  traité 
dans  un  des  dialogues  de  Lucien. 
Lampridius  nous  rapporte  que 
l'empereur  Elagabale  prenoit 
beaucoup  de  plaisir  à  jouer  la 
pantomifiie  du  Jugement  de  Pa- 
ris. Tout  le  monde  connoît  le 
ballet  du  Jugement  de  Paris, 
parle  C.  Gardel.  Paris  demeura 
encore  berger  pendant  quelque 
temps  après  cette  aventure.  Eu- 
fin,  il  fut  reconnu  et  rétabli 
dans  son  rang  comme  fils  de 
Priam.  On  devoil  célébrer  à 
Troie  des  jeux  funèbres  ca 
l'honneur  dec|ueîque  prince  de 
la  famille  royale.  Les  fils  de 
Pjtiam  combattoient  dans  ces 
jeux,  et  le  prix  de  la  victoire 
étoit  un  taureau.  Le  beau  ber- 
ger du  mont  Ida  se  présenta  à 
ces  jeux  ,  et  osa  combattre  co)i- 
tre  ses  frères  ,  qu'il  vainquit  les 
uns  après  les  autres.  Déiphobe, 
honteux  de  sa  défaite,  voulut 
tuer  Alexandre,  alors  celui-ci 
produisit  les  langes  avec  les- 
quels il  avoit  été  exposé  ,  et  fut 
reconnu  par  sa  mère.  Priam  le 
reçut  avec  joie  ;  et  croyant  quo 
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î'oracîe  éloit  faux  ,  puisqu'il 
avoit  les  trente  ans  accomplis  , 
le  fit  conduire  au  palais  ,  et  lui 
donna  le  nom  de  Paris.  Il  l'en- 
voya ensuite  en  Grèce ,  sous 
prélexle  de  sacrifier  à  Apollon 
Da|)linéen;  mais  en  eifet  pour 
recueillir  la  succession  d'Hé- 
sione. 

Paris  débarqua  àLacédémo- 
ne  ;  il  devint  amoureux  d'Hé- 
lène, épouse  deMéjiélas,  et  fut 
payé  de  retour.  Ménélas  fit  un 
voyage  en  Crète.  Paris  profita 
de  son  absence  pour  emmener 
Plélène  à  Troie.  Quelques  au- 
teurs l'ont  justifiée,  et  ont  dit 
qu'elle  résista  constamment  à  Pa- 
ris; maisqueVénusdonnaàPâris 
la  figure  de  Ménélas  ,  et  qu'Hé- 
lène ,  trompée  par  cette  ressem- 
blance ,  le  suivit  jusques  sur  ses 
vaisseaux  ,  croyant  suivre  son 
mari.  D'autres  auteurs  ,  sans 
parler  de  ce  déguisement  de  Pa- 
ris ,  ont  dit  que  l'infidélité  d'Hé- 
lène ne  fut  consommée  que  sur 
le  rivage  de  la  terre-ferme ,  qui 
est  vis-à-vis  Vile  de  Cranaé,  et 
que  Paris  témoigna  à  Vénus  sa 
reconnoissance  de  cette  faveur , 
en  lui  faisant  élever  un  temple 
dans  ce  lieu  même. 

Selon  Homère ,  la  bravour'e 
de  Paris  étoit  un  peu  équivo- 
que ;  mais  les  poètes  s,uivans  le 
représenteut  comme  un  héros 
vaillant.  Dans  V Iliade  cepen- 
dant ,  il  est  plusieurs  fois  dans 
les  premiers  rangs  des  combat- 
tans.  Un  jour  que  les  deux  ar- 
mées étoientenprésence,  et  sur 
le  point  de  combattre ,  Paris , 
semblable  à  un  dieu,  dit  Ho- 
mère, s'avança  à  la  têle  des 
Troyens.  Couvert  d'une  peau 
de  léopard;   armé  d'ua  sxc  et 
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d'une  épée,  et  avec  une  couie- 
nancè  tière  et  menaçante  ,  il  dé- 
fia les  plus  braves  des  Grecs. 
Ménélas  l'apperçut ,  et  courut 
à  lui  pour  le  punir  de  sa  perfi- 
die. Paris,  en  le  voyant,  fut 
saisi  de  frayeur,  et  alla  se  ca- 
cher parmi  les  troupes  troyen- 
nes.  Hector ,  rougissant  de  cette 
lâcheté  ,  lui  en  fit  sentir  la 
honte  et  ranima  son  courage; 
de-  sorte  qu'il  se  présenta  de 
nouveau  au  combat.  Prè^  de 
succomber  sous  les  coups  de  son 
ennemi ,  Vénus  l'enleva  dans 
un  nuage,  et  l'emporta  à  Troie. 
Hélène  vint  l'y  trouver ,  et  lui 
fit  d'abord  de  violens  reproches; 
bientôt  elle  se  radoucit;  et  par 
des  paroles  flatteuses ,  elle  tâ- 
cha de  le  consoler  ,  et  de  l'en- 
gager à  retourner  au  combat.  Il 
avoit  été  stipulé  que  si  Paris 
éloit  vaincu  dans  le  combat  sin- 
gulier avec  Ménélas,lesTroyeus 
rendroient  à  ce  dernier  Pléléne 
avec  toutes  ses  richesses.  Eu 
conséquence  de  celte  conven- 
tion ,  Anténor  proposa  au  con- 
seil de  Priam  d'exécuter  le 
traité  pour  faire  cesser  la  guer- 
re ;  mais  Paris  s'y  opposa  ,  et  dé- 
clara qu'il  ne  rendroit  point 
Hélène.  Quant  aux  richesses 
qu'il  avoit  amenées  avec  elle  , 
il  oflroil  de  les  rendre,  et  d'y  en 
ajouter  même  beaucoup  d'au- 
tres ,  si  les  Grecs  voulôient  s'en 
contenter.  Ces  propositions  ne 
furent  pas  acceptées,  el  la  guerre 
recommença.  Dans  un  des  com- 
bats suivans,  il  blessa  Diomède 
au  pied  ,  et  Machaon  à  l'épaule. 
Il  étoit  avec  Alcathoiis  et  Agé- 
nor,  chef  d'une  des  divisions 
des  Troyens  ,  qui  attaquèrent 
les  retranchemeiis  des  Grecs,  li 
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y  comballit  Idoménée  ,  pour 
protéger  le  corps  d'Alcalîioùs. 
il  vengea  la  mort  d'Harpalion, 
en  luant  Eucliénor  et  Dioclius. 

Selon  les  poètes  postérieurs , 
il  tua  Acliille,  avec  le  secours 
de  Déiphobns  dans  le  temple 
d'Apollon.  Selon  l'opinion  la 
plus  commune,  il  fut  tué  par 
ime  des  flèches  empoisonnées 
d'Hercule  ,  dont  Philoctète  le 
frappa.  Selon  quelques  auteurs  , 
il  reçut  la  mort  ,  de  la  main 
de  Pliiloctète,  dans  un  combat 
singulier  ;  selon  d'autres  ,  il  fut 
tué  par  Ajax. 

Homère  ne  lui  donne  pour 
épouse  qu'Hélène.  Des  poêles 
moins  anciens  disent  qu'aupara- 
vant il  avoit  été  marié  avec 
(Enone.  (F",  ce  nom.)  Selon 
Dictys  de  Crè  le,  Paris  eut  d'Hé- 
lène plusieurs  ejifans.  Trois  de 
ses  fils ,  Bunomus  (  appelé  Bu- 
nichus  par  Tzetzès) ,  Corylhus 
et  Idaeus  ,  furent  tués  par  im 
plafond  qui  s'enfonça.  Tzetzès 
ajoute  encore  un  quatrième  fils 
de  Pâi'is  et  d'Hélène.  Il  l'ap- 
pelle Agavus.  Les  artistes  an- 
ciens ont  souvent  représenté  la 
figure  de  Paris.  Pline  rapporte 
qu'Euphranor  l'a  peint  de  ma- 
nière à  ce  qu'on  pouvoit  à-la- 
fois  y  reconnoiti'e  l'arbitre  des 
trois  déesses  ,1e  séducteur  d'Hé- 
lène, et  l'assassin  d'Achille. 
Dans  la  villa  Ludovisi ,  il  y  a 
un  bas-relief  qui  représente  Pa- 
ris et  (Enone.  Celle-ci  est  coiffée 
d'une  espèce  de  bonnet,  tel  que 
le  portent  ordinairement  les 
femmes  sur  les  monumens.  Un 
camée  du  Cabinet  national  qui 
représente  un  homme  et  une 
femme  en  bonnet  phrygien  , 
paroît    être   Pâiis    et    (Ënoue. 
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"Winckelmann  a  publié  dans  ses 
Monumenli  inediti ,  une  pierre 
gravée  qui  représente  Paris 
comme  berger  des  troupeaux  de 
son  père  Priam.  Il  tient  le  pé- 
dum.  Guattani  a  publié  une  léle 
de  Paris  et  une  statue  du  même, 
qui  apparîenoit  à  M.  Jenkius  , 
et  qui  maintenant  est  une  des 
plus  belles  du  Musée  Pio-Clé- 
mentin.  Dans  la  villa  Ludovisi , 
il  y  a  un  beau  bust©  de  Paris , 
deux  fois  plus  grand  que  nature. 
Il  a  la  poitrine  couverte  de  la 
chlamyde.  La  tête  a  tout-à-fait 
les  traits  d'une  femme. 

Parius  ,  fils  de  Jasion  ,  qui , 
selon  Etienne  de  Byzance ,  don- 
na son  nom  à  la  ville  de  Parium 
dans  l'Hellespont. 

Parnassa  ;  Mars  la  rendit , 
selon  quelques  auteurs ,  mère 
d'une  fille  appelée  Sinope. 

Parnasse  ,  mont  de  la  Pho- 
cide  consacré  aux  Muses.  Voy. 
Parnassus. 

Parn  AssiA ,  surnom  de  Thé- 
mis ,  pris  d'un  temple  qu'elle 
avoit  5ur  le  mont  Parnasse. 

Parnassides.  On  appeloit 
ainsi  les  Muses  à  cause  du  mont 
Parnasse  qu'elles  habitoient. 

Parnassus,  fils  de  Neptune 
ou  de  Cléopompe ,  et  de  la  nym- 
phe Cléodora  ;  il  habitoit  les  en- 
virons du  mont  Parnasse,  au- 
quel il  donna  son  nom  :  on  lui 
attribue  l'invention  de  l'art  des 
augures. 

Parnethius  ,  surnom  de  Ju- 
piter ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendoit  sur  une  montagne  de 
l'Attique ,  oii  il  avoit  un  siïnu- 
lacre  d'airain. 

pARNOP  I  us.  Ce  nom  pris 
d'un  mot  grec ,  qui  signifie  che- 
nille on  saulerelh ,  fut  donné 
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A  Apollon  pour  avoir  fait  mou- 
rir ces  insectes  dans  les  campa- 
gnes del'Attiqae  ,  qui  en  étoient 
infestées.  Phidias  fit  sa  stalue  en 
bronze. 

Paroî^,  île  de  la  mer  JEgée , 
célèbrepar  le  beau  marbre  qu'on 
en  tire  :  on  croit  qu'elle  fut  ainsi 
nommée  de  Parus,  fils  de  Ja- 
son  ;  d'autres  disent  d'un  autre 
Parus,  fils  de  Parrhasius. 

Parques    (  Parcœ  )  ;  elle» 
étoient  filles  de  l'Erèbe;  et,  se- 
lon d'autres  auteurs,  de  la  Mer 
.et  de  Jupiter.  Elles  le  secouru- 
rent avec  succès  dans  la  guerre 
des  Géans ,  dont  plusieurs  pé- 
rirent sous  leurs  coups.   Elles 
oifrirent  des  fruits  et  des  rafrat- 
ehissemens    à   Typhon  ,    pour 
donner  à  Jupiter  le   temps  de 
l'atteindre.  Elles  habitoient  un 
antre  ténébreux  dans  le  Tarta- 
re  ,  symbole  de  l'obscurité  qui 
•  couvre  l'avenir,  dont  elles  fi- 
loient  le  cours.  Le  monarque 
des  enfers  les  établit  ses  minis- 
tres :  onle  surnomma  même  leur 
conducteur  ;  et  à  Olynapie  ,  un 
autel  magnifique  lui  fut  dédié 
sous  ce  nom.  Souvent  persua- 
sives et  éloquentes ,  les  Parques 
consolèrent   Proserpine    de   la 
violence  qu'on  lui  avoit  faite. 
Elles  calmèrent  la  douleur  de 
Cérés  ,  qui  déploroit  la  perle  de 
sa  fille;  et  lorsque  cette  déesse 
reçut  un  outrage  de  Neptune ,  ce 
fut  à  leurs  seules  prières  qu'elle 
consentit  à  sortir  d'une  caverne 
<le  la  Sicile,  où  Pan  la  décou- 
vrit ,  et  à  rendre  à  la  terre  la  fer- 
tilité qu'elle  lui  avoit  ôtée.  Ra- 
rement les  Parques  écQUloient 
les  vœux  des  mortels.  Admète 
seul ,  roi  de  Phérès ,  en  Thes- 
Mlie,  put  obl(:'air  d'elles  le  pou- 
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voir  de  substituer  quelqu'un  à 
sa  place  lorsqu'il  lui  faudroit 
mourir ,  et  cet  instant  inévitable 
étant  arrivé,  Alcesle,  son  épou- 
se ,  prit  volontairement  sa  place. 
Lors  de  la  naissance  de  Méléa- 
gre ,  elles  vinrent  trouver  Al- 
tha&a,  et  lui  prédirent  que  son 
fils  vivroit  aussi  long-lemps  que 
le  tison  qui  se  trouvoit  au  feu 
ne  seroit  point  cansumé.  Ton- 
7 ours  immuables  dans  leurs  dé- 
crets et  tou;  ours  redoutées ,  les 
Parques  tenoient  ce  fil,  ingé- 
nieux symbole  du  cour»  de  la 
vie ,  rien  ne  pouvoit  les  empê- 
cher d'en  couper  la  trame ,  et 
de  nous  priver  de  l'existence. 
Tandis  que  Mercure  ramenoit 
des  enfers  les  âmes  qui ,  suivant 
le  système  de  plusieurs  philo- 
sophes, dévoient,  après  une  ré- 
volution de  plusieurs  siècles, 
animer  de  nouveaux  corps ,  les 
Parques ,  de  leur  côté ,  étoient 
chargées  de  conduii'e  à  la  lu- 
mière ,  et  de  faire  sortir  du  Tar- 
tare  les  héros  qui  avoient  osé  y 
pénétrer  ;  elles  servirent  de 
guides  à  Bacchus ,  à  Hercule ,  à 
Thésée ,  à  Ulysse  et  à  Persée ,  à 
Orphée  qui  écrivit  ensuite  l'his- 
toire de  ce  voyage ,  et  à  ^née 
qui  y  parvint  pour  voir  An- 
chise.  On  atlribuoit  encore  aux 
Parques  l'invention  des  six  let- 
tres ,  A ,  B ,  H ,  T,  I ,  Y.  C'étoil: 
enfin  à  ces  déesses  que  PIuIoia 
confioit  son  épouse  ,  lorsque  , 
suivant  l'ordre  de  Jupiter,  elle 
retournoit  dans  le  ciel  pour  y 
passer  six  mois  près  de  sa  mère». 
Les  Grecs  et  les  Piomains  ren- 
dirent de  grands  honneurs  aux 
Parques,  el  ils  les  invoquoienS 
ordinairement  après  Apollon, 
parce  q^ue  ,  comme  ce  dieu ,  elles 
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piesidoient  à  l'avenir.  On  leur 
éleva  des  autels  à  Olympie  el  à 
Mégare.  Elles  en  avoient  un  plus 
célèbre  encore  enlièremeut  dé- 
couvert ,  et  placé  au  milieu  d'un 
bois  épais  ,  où  les  peuples  de 
Sicyone  et  de  Titane  leur  of- 
froient  chaque  jour  des  sacrifi- 
ces. A-  Sparle  ,  enfin  ,  on  leur 
dédia  un  temple  superbe  près 
du  tombeau  d'Oreste,  dont  les 
cendres  y  avoient  été  apportées 
de  Tégée.  Elles  avoient  des  au- 
tels dans  le  bois  sacré  des  Eu- 
ménides  à  Sicyon  et  à  Elis.  Les 
peuples  d'Italie  adorèrent  aussi 
les  Parques  ;  elles  eurent  un 
temple  dans  la  onzième  région 
de  Rome ,  et  des  autels  dans  la 
Toscane ,  et  sur-tout  à  Vérone  , 
où  l'on  en  a  découvert  qui  lenr 
avoient  été  consacrés  par  Cas- 
siLis  et  par  Valerius  Tropbimus. 
C'est  Hésiode  qui,  le  premier, 
a  établi  leur  nombre  et  leurs 
noms  ,  qui  sont  :  Cloiho  ,  La- 
chésis  et  Atropos.  (Voyez^ces 
noms.)  Dans  les  batailles,  elles 
disputent  aux  Kers  le«  guerriers 
blessés,  pour  savoir  s'ils  doivent 
mourir ,  ou  si  leur  vie  doit  être 
proloiîgée  :  la  tristesse  les  suit 
alors.  Homère  parle  souvent 
d'une  seule  Moera  ou  Parque, 
par  laquelle  il  entendla  destinée 
inévitable  de  la  mort.  Bacchyli- 
des  parle  aussi  d'une  seule  Mœ- 
ra  ,  qui  envoie  aux  mortels  la 
guerre  et  la  sédition;  selon  lui, 
elle  préside  aux  états.  Pindare 
fait  assister  llitbyie  par  les  Par- 
ques. Dans  l'hymne  homérique 
sur  Mercure  ,  les  Moer»  sont 
regardées  <  omme  enseignant  la 
divination.  Elles  ont  la  tête  cou- 
verte de  farine ,  et  sont  occupées 
à  recueillir  du  miel. 
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On  représent  oit  les  Parques 
avec  des  couronnes,  pour  dési- 
gaer  leur  pouvoir  sur  tous  les 
hommes.  Celle  de  Clotho  étoit 
ordinairemeni  formée  de  sept 
étoiles  ;  les  autres  avoient  des 
couionnes  d'or.  Les  Parques  ti- 
loienl  de  la  laine,  dont  la  cou- 
leur désignoitlesortdeceuxqui 
étoient  soumis  à  leurs  décrets. 
La  noire  annonçoit  une  vie 
courte  el  infortunée  ;  la  blanche 
une  existence  longue  et  heureu-. 
se.  Lachésis  est  toujours  repré- 
sentée tenant  le  fuseau ,  et  Clo- 
tho la  quenouille  ,  parce  que  , 
lorsqu'on  apprend  à  filer ,  une 
personne  tient  ordinairement  la 
filasse,  tandis  qu'une  autre  fait 
tourner  le  fuseau  ,  et  que ,  dans 
l'origine  de  l'art,  on  filoit  sans 
doute  de  la  sorte.  Lycophron  a 
dit  que  les  Parques  étoient  boi- 
teuses :  celte  jnarche  inégale 
qu'on  leur  attribue,  d'après  ce 
poète,  étoit  l'emblème  de  Tiné- 
galité  des  événemeus  de  la  vie , 
et  désignoit  combien  nos  jouis 
sont  entremêlés  de  peines  et  de 
plaisirs,  de  privations  el  de  jouis- 
sances. Une  des  plus  anciennes 
représentations  de  ces  déesses, 
fut  celle  qu'en  fit  Bathyclès  sur 
la  base  du  trône  d'Amyclée.  Il 
les  plaça  avec  les  Heures  au- 
tour de  Pluton.  A  Mégare  ,  elles 
avoient  été  sculptées  par  Théo- 
cosme  sur  la  tête  dun  Jupiter , 
parce  que  ce  dieu  étoit  soumis  au 
destin,  dont  les  Parques  étoient 
les  ministres.  Sur  la  coupe  de 
Cypsélus ,  on  voyait  une  Parque 
avec  les  dénis  alongées  ,  des 
mains  crochues  et  un  visage  af- 
freux :  ces  déesses,  quelquefois 
cruelles,  s'altachoient  au  corj)s 
des  mortels  après  leur  trépas^ 
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tet  elles  les  rendoient  livides  en 
suçant  leur  sang.  C'est  celle  idée 
que  le  sculpteur  a  voulu  expri- 
mer. Hésiode  lui  en  avoit  fourni 
le  sujet.  Vulcain,  dit-il,  avoit 
représenté  sur  le  bouclier  d'Her- 
cule ,  les  Parques  au  visage  noir, 
à  la  dent  meurtrière  et  au  re- 
gard farouche  ;  avides  de  car- 
nage ,  elles  se  disputent  le  corps 
des  mourans.  Dès  qu'un  mal- 
heureux est  blessé ,  elles  le  sai- 
sissent de  leurs  griffes  redouta- 
bles ,  et  le  font  descendre  dans 
les  froides  ténèbres  du  Tartare. 
Atropos  ,  quoique  la  plus  pe- 
tite ,  est  la  plus  féroce ,  et  sou- 
vent elle  se  déchire  elle-même. 
Il  ne  nous  est  resté  que  peu  de 
monumens  oii  les  Parques  aient 
été  représentées.  Un  marbre 
trouvé  à  Rome  les  montre  au- 
près de  Méléagre ,  qui ,  consumé 
il'un  feu  intérieur  ,  va  bientôt 
périr.  Sur  plusieursmouumens , 
les  Parques  tiennent  des  tablet- 
tes, ou  montrent  du  doigt  sur 
un  gnomon  l'heure  fatale  déter- 
minée par  le  destin. 
Parrh^bius.  F.  Par^bius. 
Parrhasis  ,  surnom  de  Ca- 
listo  (  la  grande  ourse  )  ;,  du  nom 
d'une  ville  d'Arcadie ,  où  elle 
étoit  née. 

Parrhasius  ,  un  des  fils  de 
Lycaon,  bâtit  la  ville  de  Par- 
ï-hasia  en  Arcadie. 

Parrhasius  ,  surnom  sous 
lequel  Apollon  avoit  un  bois  sa- 
cré sur  le  mont  Lyc^eus  en  Ar- 
cadie. Les  habitans  de  ce  pays 
prétendoient  que  Jupiter  étoit 
né  dans  une  partie  de  ce  bois  , 
appelé  Crétéa. 

Parrhasius  ou  Parasius, 
fils  de  Mars  et  de  Philouomie. 
11  fut  nourri  pa,r  une  loaye  ayçc 
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son  frère  Lycaste  ,  dans  une 
forêt ,  où  leur  mère  les  avojit 
abandonnés  aussi-tôt  après  leiii.^ 
naissance. 

Parta.  F".  Fartula. 
Parthaon  ,  appelé  par  Ho- 
mère Portheus ,  ^tolien  ,  ^s 
d'Agenor  et  d'Epicaste  ;  selon 
l'Iliade,  il  étoit  père  d'Œlnéus  , 
d'Agrius  et  de  Mêlas;  ApoUo- 
dore  y  joint  Lycopéus  et  Alca- 
thoùs ,  que  le  scholiaste  de  l'I- 
liade dit  fils  d'Agrius.  Apollo- 
nius et  Hygin  lui  donnent  en- 
core un  sixième  fils ,  Laocoon. 
Apollodorelui  donne  une  fille, 
appelée  Héropé  ,  à  laquelle  le 
scholiaste  de  Lycophron  ajoute 
Périboea  ,  mère  d'Ajax.  Par-j 
tliaon  avoit  épousé  Euryte,  fillo 
d'Hippodamas. 

Parthaonia  DoMUs,  la  fa« 
mille  de  Méléagre. 

PARTHÉi-ri  DU  Parthénoï 
(  c'est  -  à  -  dire  les  Vierges  ) .  Les 
Athéniens  donnoient  ce  nom 
aux  filles  d'Erechtheus,  d'Hya- 
cintlms  et  de  Léus  ,  qui  se  sacri- 
fièrent à  des  époques  différentes 
pour  le  bien  de  i'élat. 

Parthénia  (  la  virginale  ) , 

surnom  de  Diane  et  de  Minerve. 

PARTiiÉNiA,épousedeSamus ,! 

Parthénion,  nom  de  la 

plante  que  Minerve  montra  à 

Périclès,  pour  guérir  un  ouvrier 

tombé  d'un  échafaud.  (  î^,  Hy-^ 

Gi^A.)  C'est  notre  matricaire. 

Parthénius  ,  fleuve  de  la  Pa- 

phlagonie,  ainsi  appelé,  parce 

que  Diane,  surnommée  Parthe- 

nos  ,  alloit  souvent  à  la  chasse 

dans  les  bois  au  milieu  desquels 

il  couloit.  C'étoit  aussi  le  nom 

d'une  montagne  d'Arcadie  ,  où 

les  jeunes  filles  célébrolent  des 

fêles  en  l'honneur   de  Vénus, 

Ddd 


786  PAR 

Parthénon  ,  nom  d'un  tem- 
|)le  d'Athènes  consacré  à  Mi- 
nerve Parlhénia. 

Parthénon.  V-  Minerve, 
Parthénos. 

ParthénoPtï;  us,  l'un  des  sept 
chefs  qui  s'armèrent  conlre  Tliè- 
lies.  Il  est  appelé  tantô  l  fils  de  Ta- 
îaùs  et  de  Lysimacliè ,  tantôt  de 
Mélanion  et  d'Atalanta.  Selon 
nue  scholie  del'CBldipe  de  Sopho- 
cle ,  il  y  avoit  deux  princes  de  ce 
jiom  ;  celui  qui  assista  à  l'expédi- 
tion des  sept  chefs ,  étoit  fils  de 
Talaiis.  Ce  Partliénopgsus  eut  le 
prix  de  Tare  dans  les  premiers 
jeux  Néméens.Il  fut  tué  par  Am- 
phidicus  ouPériclyménus.  On  le 
voit  sur  la  célèbre  cornaline  qui 
représente  cinq  des  sept  chefs 
contre  Thèbes. 

Parthénopjeits  ,  fils  d'Ata— 
lante  l'Arcadienne.  Elle  l'eut, 
selon  les  uns,  de  Mélanion  (il 
étoit  donc  frère  de  Tlisiménés  ), 
selon  d'autres  ,  de  Mars  ou 
de  Méléagre.  Selon  Hygin ,  sa 
mère  l'exposa  sur  le  mont  Par- 
thénion,  d'oii  il  reçut  son  nom. 

Parthénopè  ,  fille  de  Stym— 
phalus,  petite -fille  d'Elalus  et 
d'Arcas.  Hercule  en  eut  un  fils> 
E  verres. 

Parthénopè  ,  fille  d'Ancseus  % 
Apollon  la  rendit  mère  de  Ly- 
Gomédès. 

Parthénopè  ,  l'une  des  épou- 
ses d'Océanus.  Il  en  eut  deux 
filles ,  Europa  et  Thrace. 

Parthénopè  ,  l'une  des  Si- 
rènes qui,  de  désespoir,  se  pré- 
cipitèrent dans  la  mer,  pour  n'a- 
voir pu  charmer  Ulysse  par  leur 
chant.  Parthénopè  aborda  en  Ita- 
lie ,  et  les  habilans  ayant  trouvé 
son  corps,  lui  élevèrent  un  tom- 
bwau.  Dans  la  suite,  la  ville  où 
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étoit  ce  tombeau  ayant  été  ren- 
versée, on  y  en  bâtit  une  autre 
plus  magnifique  ,  qu'on  appela 
Naples,  c'est-à-dire,  ville  nou-^ 
velle  ;  d'où  cette  ville  est  appelée 
par  Ovide ,  Parthenopéia  Mce^ 
nia.  Voyez  Sirènes. 

Parthénos.  F.  Hémithéa. 

Parthénos,  surnom  de  Mi- 
nerve, sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  superbe  dans  l'Acropole 
d' A  thènes.  Sa  statue  fut  faite  par 
Phidias;  le  temple  fut  construit, 
par  Ictinus. 

Parthénos,  fille  d'Apollon 
et  de  Chrysothémis  :  elle  mou- 
rut dans  sa  jeunesse  ,  et  fut  pla- 
cée par  son  père  dans  la  constel-^ 
lation  de  la  Vierge. 

Partula,  Parta,  Parca  , 
Partunda  etPARUNi)  A,déesses- 
que  les  femmesinvoquoienl  dans 
le  temps  de  leurs  couches.  Il  y  en 
a  qui  pensent  que  ces  noms  n'é- 
toicnt  pas  autant  de  divinités  dif- 
férentes ,  mais  seulement  des 
surnoms  de  Lucine. 

Parva.  F'oyes  Brevis. 

Parunda  ,  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui  assistoit  les  femmes 
en  couches  :  la  même  que  llli— 
thyie  des  Grecs. 

Pasiphaé  ,  fille  d'Hélios  et 
dePerséïs,  épouse  de  Minos.  /^. 

MiNOS. 

Pasiphaé  ,  déesse  qui  avoit 
un  temple  près  de  Sparte.  Sou- 
vent les  magistrats  y  passoient  la 
nuit  ,  parce  qu'ils  croyoient  y 
recevoir  les  oracles  les  plus  vé- 
ritables. Selon  Plutarque,  on  la 
regarde it  tantôt  comme  une  des^ 
nymphes  allantides ,  tantôt  com- 
me la  même  que  Cassandra,  ou 
que  Da])hné  changée  en  laurier. 

Pasiphaéïa  ;  Phèdre ,  fille  de    \ 
Pasiphaé  et  de  Miuos.  î 
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Pasithéa  ,  une  des  Grâces. 
Juïiou  la  promit  pour  épouse  au 
Sommeil ,  dont  elle  voulut  se 
procurer  le  secours.  V-  Junon. 

Pasithéa  ,  surnom  de  Cy- 
béJe ,  mère  de  tous  les  dieux. 

Pasithéa;  Nais,  épouse  d'E- 
richlhonius,  méredePandion  T. 

Pasithéa,  l'une  des  Né- 
réides. 

Pasithoé,  une  des  Océa- 
nides. 

Pasparius  ,  surnom  d'Appl- 
lon  ,  sous  lequel  il  fut  adoré  par 
les  Pariens  et  les  Pergaméniens. 

Passalus  ,  frère  d'Alcmon. 

J^Oyez  MÉliAMPYGQS. 

Pastophores.  V.  Isis. 

Pastor,  c'esl-à-dire  èer^er/ 
surnom  d'Apollon.  Voyez  Am- 
phrise. 

Pataïques  (  Palœcij,  Paiaïci), 
dieux  que  les  Pliœniciens  ado- 
r oient,  et  qu'ils  attach oient  à  la 
proue  de  leurs  vaisseaux. 

Patalena  ,  Patelina  ou 
Patellena  ,  déesse  qu'on  in- 
voquoit  pour  les  moissons  quand 
les  épis  commençoient  à  se  for- 
mer. 

Pataréus,  surnom  d' Apol- 
lon ,  pris  d'un  temple  fameux 
qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Pa- 
tara  en  Lycie.  Il  ^  rend  oit  des 
oracles  pendant  les  six  mois  de 
l'hiver  ;  et  pendant  les  six  au  1res 
mois  de  l'année,  dans  l'île  de 
Délos.  Apollon  reçut  aussi  de  cet 
oracle,  le  surnom  de  Lycius. 

Patarus  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Lycia,  fille  deXantbus  :  se- 
lon Etienne  de  Byzance ,  il  don- 
na son  nom  à  la  ville  de  Patara 
en  Lycie. 

Patéciques;  les  mêmes  que 
les  Pataïques. 

Patéïdes  ,  surnom  des  Mu- 
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ses,  qu'elles  eurent,  selon Fes- 
tus,  d'une  fontaine  qui  leur  éloit 
consacrée  dans  la  Macédoine: 

Patelia  ou  Patellan'a  j  la 
même  que  Patalena. 

PATEiiiiA  ,  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui ,  selon  Arnobius  , 
présidoit  aux  objets  qui  dévoient 
s'ouvrir. 

Patellarii  Du.  Qes  dieux 
étoient  ainsi  nommés  de  ce  qu'on 
leur  servoit  des  mels  dans  des 
petits  plats  {in  patellis  ) ,  et  non 
dans  des  tasses  {injpateris) ,  com- 
me aux  dieux  Lares. 

Patellena.  V.  Patelena  et 

pATELIiA. 

Pater  ,  c'est-à-dire  vere. 
Quoique  presque  tous  les  dieux 
eussent  ce  surnom,  on  le  don- 
noit  plus  communément  à  Jupi- 
ter et  à  Janus.  On  regardoit  ce- 
lui-ci comme  le  dieu  des  dieux  , 
le  premier  ou  le  plus  ancien. 
Les  Saliens  le  nommoient  ainsi 
dans  leurs  chansons. 

Patrensis  ,  surnom  de  Gé- 
rés ,  du  temple  qu'elle  avoit  à 
Patras.  Il  y  avoit  une  fontaine 
dans  laquelle  on  plongeoit  un 
miroir,  pour  savoir  si  un  ma- 
lade seroit  guéri  ou  s'il  mour- 
roit. 

Patricia,  surnom  d'Isis , 
sous  lequel  elle  avoit  un  temple 
dans  la  ciriquième  région  de 
Rome. 

Patrius.  V.  PATROiis. 

Patro,  fille  de  Theslius,  dont 
Hercule  eut  Archémachus. 

Patro  A.  V.  Patroiis. 

Patroa  ,  siirnom  de  Diane , 
qu'on  adoroit  à  Sicyon  sous  la 
figure  d'une  colonne. 

Patroclus,  fils  d'Hercule  et 
de  la  thestiade  Pyrippe. 

Patjeloci.us  {Pat? ode),  le  cé- 
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lébre  ami  d'Achille  ,  éfoil  fils  de 
Mtnoelius'  el  pelit-fils  d'Actor. 
Il  avoit  pour  mère  Stliénélé  , 
filled'Acastus;  ouPériapé,  fille 
de  Pliérès  ;  ou  Polymélé  ,  fille 
de  Péléus;  ou  plutôt  comme  Ho- 
mère l'appelle ,  Philomélé ,  d'où 
Patrocle  est  appelé  Philoméli- 
diès-  Dans  sa  jeunesse ,  il  avoit 
tné  à  Opuns  le  jeune  Clésony- 
inus,  fils  d'Amphidamas ,  avec 
lequel  il  jouoit  aux  osselets  : 
son  père  fut  obligé  alors  de  se  re- 
tirer avec  lui  chez  Péléus ,  où  il 
fut  élevé  avec  Achille  ,  qu'il  ac- 
compagna au  siège  de  Troie.  Il 
combattit  à  Lesbos  contre  Ulys- 
t,e ,  il  excita  le  rire  des  assistaus. 
Il  avoit  des  connoissances  en 
médecine,  et  guérit  Eurypylus. 
Pendant  quelque  temps ,  ainsi 
que  son  ami  Achille,  il  ne  prit 
point  part  aux  combats ,  et  l'é- 
coula  tranquillement  chanter 
dans  son  habitation.  Lorsque  les 
Troyens  ,  enfin,  menacent  la 
flotte  des  Grecs  ,  Patrocle  se 
présente  à  Achille  les  yeux  bai- 
iinés  de  larmes ,  et  le  conjure  vai- 
iiejnent  de  prendre  les  armes. 
Achille  est  inexorable  ;  mais  il 
permet  à  son  ami  de  voler  au 
secours  de  ses  compatriotes;  il 
lui  donne  ses  propres  armes, 
commande  à  ses  soldats  de  sui- 
vre Patrocle  ,  en  leur  enjoi- 
gnant ,  ainsi  qu'à  lui ,  de  se  bor- 
ner à  repout-ser  les  Troyens  loin 
tie  la  flotte,  et  de  ne  pas  des- 
cendre dans  la  plaine.  L'ami 
d'Achille  ,  à  la  têle  des  bandes 
thessaliennes  ,  fond  sur  les  en- 
nemis ,  qui  le  prennent  pour  le 
fils  de  Thélis  ,  et  ils  fuient  de- 
vant lui  ;  Hector  lui-même  est 
entraîné  par  ses  chevaux  ;  Sar- 
pedpn  tombe  §ows  le«  coups  de 
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Patrocle.  Fier  de  sa  victoire  ; 
Patrocle  oublie  l'ordre  que  lui  a 
donné  son  ami  ;  il  poursuit  les 
Troyens  jusques  sous  leurs 
murs.  Apollon  ,  pour  la  troi- 
sième fois,  taniène  Hector  au 
combat;  ce  héros  cherche  Pa- 
trocle, le  rencontre,  le  combat 
et  le  tue.  Patrocle  lui  prédit 
qu'il  doit  bientôt  succomber  lui- 
même  sous  la  main  du  fils  de 
Tliétis.  Hector  se  moque  de  la 
prédiction,  et  le  dépouille  de  ses 
armes.  Dans  le  même  moment 
arrivent  Ménélas ,  Dioméde  et 
Ajax.  La  mêlée  recommence 
autour  du  cadavre.  Les  Grecs 
sont  d'abord  repoussés  ;  le  vail- 
lant fils  de  Télamon  fixe  bientôt 
la  victoire' dans  son  parti.  Su- 
périeurs alors  à  leurs  adver- 
saires ,  ils  emportent  le  corps 
sanglant  de  Patrocle.  Antiloque 
est  chargé.d' annoncer  à  Achille 
cette  perte  cruelle.  Achille  verse 
im  torrent  de  larmes.  Il  passe 
la  nuit  auprès  du  corps  de  son 
ami ,  et  jure  de  le  venger.  Pen- 
dant que  ce  héros  combat  les 
Troyens,  Tliélis  garde  le  corps 
de  Patrocle  ,  et  le  préser ,  e  de 
la  destruction.  La  nuit  après  la 
mort  d'Hector, Patrocle  apparoît 
à  Achille ,  et  le  prie  de  lui  ac- 
corder bientôt  la  sépulture ,  et 
la  faveur  de  faire  renfermer  ses 
cendres  dans  la  même  urne  qui 
contiendra  aussi  les  siennes. 
La  pompe  funèbre  de  Patrocle 
est  accompagnée  des  Myrmi- 
dons  en  armes.  Par  les  ordres 
d'Achille ,  un  bûcher  est  élevé 
sur  le  bord  de  la  mer  ;  le  corps 
élant  placé  dessus,  il  l'allume, 
coupe  sa  belle  chevelure  ,  qui 
devint  bienlôt  la  proie  des  flam- 
mes. Il  précipite  aussi  quatre  d« 
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ses  plus  beaux  chevaux  et  deux 
chiens _,  après  les  avoir  égorgés. 
Il  finit  celte  cérémonie  lugubre 
en  immolant  douze  prisonniers 
Troyens  ,  des  plus  vaillans  et 
des  meilleures  familles.  Tout  ce 
qui  éloit  sur  le  bûcher  étant  con- 
sumé, on  recueille  les  cendres , 
on  les  enferme  dans  une  urne 
d'or ,  et  elles  sont  aussi-tôt  dé- 
posées dans  riiabilation  d'A- 
chille. Ce  héros  n'éloil  pas  en- 
core satisfait  ;  il  ue  croyoit  pas 
avoir  assez  dignement  célébré 
la  mémoire  d'un  ami  aussi  fi- 
dèle ;  il  fait  annoncer  des  jeux 
et  des  combats ,  et  de  magnifi- 
ques prix  qu'on  apporte  de  son 
habilation  ,  sont  étalés  pour  ex- 
citer l'émulation  des  combat- 
îans.  Pour  la  course  des  chars, 
il  y  avoit  cinq  prix  :  le  premier , 
qui  consistoit  en  une  esclave  et 
tm  trépied,  fut  adjugé  à  Dio- 
mède  ;  le  second  ,  une  cavale 
pleine ,  à  Antilochus  ;  le  troi- 
sième ,  un  vase  ou  bassin ,  à  Mé- 
nélas  ;  le  quatrième,  deuxtalens 
d'or ,  à  Mérionès  ;  le  cinquième , 
la  cuirasse  d' Astéropaeus ,  à  Eu- 
mélus.  Nestor  eut  un  vase  à 
deux  coupes,  c'est-à-dire,  dont 
îe  pied  pouvoit  aussi  servir  de 
vase.  Epéus ,  vainqtieur  dans  le 
combat  du  ceste ,  reçut  une  ju- 
ment non  domptée,  âgée  de  six 
ans.  Euryalus,  qui  avoit  été  vain- 
cu, reçut  un  double  vase.Le  prix 
des  lutteurs ,  qui  consistoit  en 
un  trépied,  douze  taureaux  et 
une  esclave  de  la  valeur  de  qua- 
Ire  chevaux,  fut  partagé  entre 
Ajax  Télamonius  et  Ulysse  , 
parce  qu'aucun  d'eux  n'avoit  été 
vaincu.  A  la  course ,  Ulysse  eut 
Je  premier  pris,  qui  cousisloit 
eu  uu  vase  maguifique  d'argent  j 
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le  second  prix,  un  taureau  bien 
gras ,  fut  donné  à  Oïléus  ;  le  troi- 
sième, un  demi-lalent  d'or,  à 
Antilochus.  L'armure  de  Sar- 
pedon  étoit  le  prix  du  combat 
d'armes.  Ajax,  fils  de  Télamon , 
elDiomède  ,  dont  aucun  n'avoit 
été  vaincu ,  le  partagèrent.  Dans 
les  jeux  du  disque,  Polypoelès 
reçut  pour  prix  le  disque,  qui 
autrefois  avoit  appartenu  à  Ee- 
tion.  Le  prix  de  l'arc  fut  par- 
tagé entre  Teucer  et  Mérionès  ; 
le  premier  avoit  coupé  la  corde 
à  laquelle  étoit  attachée  la  co- 
lombe qui  servoit  de  but  :  ce 
dernier  avoit  tué  la  colombe  au 
vol.  Teucer  eut  dix  Iiaches ,  Mé- 
rionès autant  de  bipennes  ou 
haches  à  deux  tranclians.  Lors- 
qu'Agamemnon  et  Mérionès  se 
présentèrent  pour  le  combat  du 
javelot,  Achille  accorda  aussi  à 
chacun  d'eux  un  prix  ;  au  pre- 
mier un  vase  ,  au  second  une 
lance. Ulysse  vit  Pal rocle  auprès 
d'Achille  dans  les  enfers.  Selon 
Strabon,  sou  urne  fut  déposée 
à  côté  de  celle  d'Achille ,  au  pro- 
montoire Sigée.  Dans  le  voyage 
du  C.  Lèche valier,  on  trouve 
des  détails  sur  des  élévations  qui 
se  trouvent  encore  aujourd'hui 
dans  celte  contrée,  et  qu'on  a 
regardées  comme  le  tombeau 
d'Achille  et  de  quelques  autres 
héros  Grecs.  Selon Tzetzés,Bac- 
chus  renferma  les  cendres  des 
trois  amis ,  Patrocle,  Antilochus 
et  Achille ,  dans  une  urne  d'or 
qu'il  donna  à  Thétis ,  qui  l'avoit 
protégé  contre  Lycurgus.  P^oy. 
à  l'article  Iliade  pour  lés  mo- 
numens. 

PATROtis  ou  Patrius  ,  cest- 
k-di\ie ,  paternel ,  et  qui  aime  la 
patrie.  Les  Gi-ecs,  et  sur-loiU 
Ddd  3 
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les  Athéniens  ,  surnommoient 
ainsi  Jupiler  et  Apollon,  sous  la 
pr  otec  II  on  desquels  ils  croy  oient 
être  plus  particulièrement  que 
les  autres  peuples.  On  donnoit 
aussi  ce  surnom  à  Bacohus,  et 
celui  de  Palroa  à  Diane. 

Patulcius,  c'est-à-dire,  qui 
ouvre;  surnom  de  Janus.  (  Voy. 
CiiUsius.)  Junon  étoit  aussi  sur- 
nommée Paiulcia. 

Paventia,  déesse  qu'on  in- 
voquoilpour  garantir  les  enfans 
de  la  peur. 

Pavor.  Voyez,  Pallor. 

Pavot.  Voyez  Morphée. 

Paupertas.  V.  Pauvreté. 

Pausus,  dieu  du  repos  el  du 
loisir. 

Pauvreté  (  Paupertas  )  , 
sœur  de  la  Faim  et  fille  de  la 
Nuit ,  senommoit  Pe/zzè  chez  les 
Grecs.  Selon  Platon  ,  d'après 
Diolime  ,  on  la  croyoit  mère 
de  l'Amour.  Dans  le  dialogue 
intitulé  :  le  Banquet,  il  fait  ra- 
conter à  l'un  des  interlocuteurs, 
que  les  dieux  donnant  un  grand 
fesîin,  Porus,  qui  avoit  un  peu 
hi\ ,  s'endormi!:  à  la  porte  de  la 
.salle.  Peniè  étant  alors  surve- 
nue pour  recueillir  les  restes  du 
repas,  s'approcha  de  lui,  et  il 
en  eut  un  lils,  c'étoit  l'Amour, 

Pax.   Voyez  Paix. 

Peau  de  lion,  voyez  Her- 
cule ,  Adraste  ;  de  bœuf,  v. 
Orion  ;  de  serpent,  voyez  Py- 
thon ;  de  tigres ,  de  chevreaux , 
voy.  Bacchantes  ;  de  sanglier, 
voy,  Adraste  ;   enflée  ,   voyez 

^OLB., 

PÉcuNiA  ,  déesse  de  l'argent 
monnoyé. 

P  É  D  ^  u  s  ,  fils  d'Anténor  , 
très-bien  élevé  par  son  épouse 
'1  hcano ,  quoiqu'il  ne  fût   que 
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fils  d'une  esclave.  Il  fut  tué  par 
Mégés . 

PÉDAsus  ,  un  des  chevaux 
d'Achille.  Il  l'avoit  pris  à  Eé- 
tion. 

PÉDAsUs  ,  Troyen  ,  fils  de 
Bucolion  et  d'Abarharéa  ,  et 
frère  jumeau  d'yEsépus.  Ils  fu- 
rent tués  l'un  et  l'autre  parEu- 
ryalus. 

P  É  D  I  A  s  ,  fille  du  Spartiate 
Menys ,  épouse  de  Cranaiis  ,  roi 
d'Athènes,  et  mère  deCranaé, 
de  Cranséchmé  et  d'Athis. 

PÉDiCRATÈs,  l'un  des  chefs 
des  Siciliens  ,  tués  par  Plercule , 
et  auxquels  leurs  compatriotes 
rendirent  les  honneurs  héroï- 
ques. 

PÉDUM  ,  ou  Bâton  pastoral , 
recourbé  en  haut.  On  le  voit 
dans  les  mains  de  Paris ,  d'À— 
tys  ,  de  Ganymède  ,  de  Pan  , 
des  Faunes  ,  d'Action  ,  etc.  {V. 
ces  noms.)  C'est  de-là  que  vient 
l'usage  de  la  crosse  des  évêques 
dans  les  rits  des  chrétiens. 

PÉG^A.     V.  lONlDES. 

PÉGASE  ,  montagne  et  ville 
de  Thessalie. 

PÉGASiDES  ,  surnom  des  Mu- 
ses, pris  de  la  fontaine  que  le 
cheval  Pégase  fit  jaillir  e)i  frap- 
panl  la  terre  de  ses  pieds. 

PÉG  ASis  (peut-être  Pédasis) , 
nymphe,  de  laquelle  Emathion 
eut  Alj^mnius. 

PÉGAsus  (.Pe^«.5e)  ,  fameux 
cheval  ailé  ,  fils  de  Neptune  et 
de  Méduse  ,  selon  Hésiode.  Se- 
lon Apollodore,  il  naquit  du 
sang  de  '  Méduse  ,  lorsque  Per- 
sée  lui  conpa  la  télé,  et  servit 
ensuite  à  ce  héros  pour  délivrer 
Andromède.  (  Voyez  Pérsée.) 
Par  uji  coup  de  pied  ,  il  fit  naî- 
tre   la     foii  laine    Hippocrène. 
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(  V.  ce  mot.)  Bellérophon  devoit 
s'en  servir  pour  combattre  la 
Chimère.  Minerve  lui  montra 
le  frein,  qui  lui  servit  à  le  domp- 
ter près  de  la  fontaine  Pyrène 
âCorinihe.  Bellérophon  voulut 
se  servir  de  Pégase  pour  mon- 
ter à  l'Olympe  ;  mais  Jupiter  fit 
piquer  ce  clieval  par  un  taon , 
<?t  renverser  le  cavalier  orgueil- 
leux, (f^ojes  Bellérophon  ) 
Depuis  ce  temps ,  Pégase  ,  se- 
lon Hésiode  ,  est  dans  lliabita- 
tion  de  Jupiter,  el  porte  son 
foudre  ,  ou  est  attelé  au  cliar  de 
l'Aurore ,  selon  Tzetzès ,  ou 
«nfin,  selon  Eratliosthène ,  il  est 
placé  parmi  les  étoiles.  Hésiode 
dérive  son  nom  du  mot  grec 
pègè  (  source  ) ,  parce  qu'il  est 
né,  selon  lui,  aux  sources  de 
rOcéan.  Il  ne  connoîl  donc 
pas  encore  son  origine  du  sang 
de  Méduse. 

PjsiR^us,  fils  de  Clylis  d'I- 
tliaque,  accompagna  Téléma- 
que  à  Pylos ,  et  accueillit  chez 
lui  Théoclyménus. 

PÉLAGiA  ,  surnom  qu'Isis 
porte  dans  quelques  inscrip- 
tions ,  et  qui  lui  fut  donné ,  se- 
lon les  uns,  parce  qu'elle  in- 
venta les  voiles  ;  selon  les  au- 
tres ,  parce  que  l'^Egypte  res- 
semble à  un  lac  immense ,  loi's- 
qu'elle  est  inondée  par  le  Nil. 
Sous  ce  nom  ,  elle  avoit,  selon 
Pausanias  ,  un  temple  près  de 
l'Acrocorinthe.  Sur  les  médail- 
les ,  on  voit  souvent  Isis  éten- 
dant un  voile  ;  on  la  regarde 
r.lors  comme  Isis  Pélagia.     f^. 

PlîAllIA. 

Pelagia  ,  surnom  de  Vé- 
nus, le  même  que  Pontia.    P^. 

PONTIÀ. 

•  PÉLAGON  ,   fils    d'Asopus  et 
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de  Mérape ,  fille  de  Ladoii ,  se- 
lon A pollodore.  Diodore  de  Si- 
cile l'appelle  Pélasgus. 

PÉLAGON  ,  un  des  prétendans 
d'Hippodamie  ,  tué  par  (Eno- 
maùs. 

PÉLAGON  ,  Phocéen  ,  fils 
d'Amphidamas.  Cadmus  suivit 
un  de  ses  bœufs  pour  couuoilre 
l'endroit  où  il  devoit  bâtir  Tliè- 
bes. 

PÉLARGÉ  ,  fille  de  Potnéus  , 
et  épouse  d'Isthmias.  Elle  in- 
troduisit les  mystères  desCabi- 
res.  Ce  fut  pour  cela  que  l'ora- 
cle de  Dodon€  ordonna  de  lui 
offrir  des  sacrifices. 

PÉLASGA  ,  surnom  de  Junon, 
parce  que  son  culte  fut  intro- 
duit de  bonne  heure  chez  les 
Pélasgiens,  à  Argos  etàSamos. 
PÉLASGEs  ,  les  plus  anciens 
habitans  de  la  Grèce,  ainsi  ap- 
pelés de  Pélasgus  ,  fils  de  Jupi- 
ter ,  d'où  les  Grecs  en  général 
sont  quelquefois  appelés  Pe- 
lasg-es. 

PÉLASGis ,  surnom  de  Cé- 
rès,  pris  du  culle  qui  lui  éloit 
rendu  dans  un  temple  bâti  à  Ar- 
gos par  Pélasgus. 

PÉLASGUS  ;  plusieurs  fonda- 
teurs de  colonies  jiéJasgiennes 
sont  désignés  par  ce  iiom  ,  qui , 
peut— élre  ,  est  pris  de  celui  d'un 
peuple.  11  y  en  a  sur-lout  trois 
qui  méritent  d'être  distingués. 
Le  premier  el  le  plus  remar- 
quable est  celui  qui  enseigna 
auxArcadiens  à  consiruire  des 
huttes ,  à  faire  des  habits ,  et 
qu'on  peut  appeler  le  fondateur 
de  ce  peuple.  Selon  Etienîie  de 
Byzance,  il  viirt  de  l'Argolide 
dans  l'Arcadie  ,  où  il  régna 
vingt-quatre  ans,  elbâtitla ville 
de  Parrhasia.  Il  étoit  petit-fils  de 
Ddd  4 
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Jasus ,  et  arrière-petit-fils  d'Ar- 
gus. Denys  d'Halicarnasse  en 
donne  une  généalogie  différen- 
te. Jupiter ,  selon  lui ,  eut  de 
Niobé ,  fille  de  Plioronéus  ,  un 
fils ,  Pélasgus  !'='■  (  cela  est  aussi 
conforme  à  Apollodore).  Son 
fils  Azan  ou  Azéus  étoit  le  père 
de  Lycaon  I'^'^ ,  dont  la  fille.  Dé- 
janire ,  eut  de  Pélasgus  II  (  le 
même  peut-être  qui  est  cité  par 
Etienne  de  Byzance  )  un  fils  , 
JLycaon  Il^i  père  d'(Enotrus. 

Le  second;  auquel  les  Thessa- 
liens  doivent  leur  origine,  éloit 
un  Autochton ,  le  père  d'Hœ- 
mon ,  et  le  grand-père  de  Thés»- 
«alus. 

Le  troisième  est  appelé  fils  de 
Triopas  ou  d'Agénor  .Selon  Pau- 
eanias  ,  il  a  bâti  un  temple  à  Ju- 
piter Olympien  dans  l'Arcadie , 
et  un  autre  à  Cères  Pélasgis  dans 
Argos.  Il  fit  aussi  un  bon  ac- 
cueil à  cette  déesse  lorsqu'elle 
vint  à  Argos. 

PELATES ,  guerrier ,  qui  vou- 
lut, aux  noces  de  Persée  ,  dé- 
fendre la  porte  de  la  salle.  Il 
fut  tué  par  Abas. 

P  É  iv  É  G  o  N  ,  Macédo-nien , 
fils  du  fleuve  Axius  et  de  Pé- 
xibcea  ,  père  d'Astéropseus. 

PÉt/ÉTHRONius ,  roi  dcs  La- 
pithes ,  inventa  le  freiii  et  la 
selle. 

PÉLÉus  iPéléé) ,  fils  d'iEacus 
et  d'Endéïs  ,  fille  de  Cliiron , 
étoi  I  le  frère  de  Télamon.  Com- 
me il  avoit  pris  part  au  meur- 
ire  de  Pliocus  (  T^.  ce  mot)  ,  il 
fut  obligé  de  quitter ^^ginc.  Il  se 
réfugia  alors  à  Phthia  chezEu- 
rytion ,  fils  cl'Actor ,  qui  l'expia 
du  meurtre  qu'il  avoit  commis. 
Il  lui  donna  ea  mariage  sa  fille 
Aiiti§oi3e,el  lui  céda  I*  troisième 
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partie  de  son  royaume.  L'his- 
toire de  cette  fuite,  qui  a  fait 
le  sujet  de  quelques  tragédies, 
est  fondée  sur    l'établissement 
des  Myrmidons  dans   la  Thes- 
salie.  De  ce  mariage  naquit  une 
fille    nommée    Polydore  ,    qui 
épousa  Borus ,  fils  de  Périérès , 
d'où  naquit  Mneslbée,  le  même 
qui  chassa   Thésée  d'Athènes  , 
et  monta  sur  le  trône  à  sa  place. 
Pelée ,  invité  à  la  chasse  de  Ca- 
lydon,  y  alla  avec   son  beau- 
père  ,   qu'il   tua  malheureuse- 
ment en  lançant  son  javelot;  con- 
tre le  sanglier.  Obligé  pour  ce 
meurtre  involontaire,  d'aban- 
donner  Phthie ,   il  se   retira  à 
lolchos   auprès   d' A  caste,    qui 
l'expia.  Une  nouvelle  aventure 
vint  encore  troubler  son  repos. 
Astydatnie  j,  que  d'autres  appel- 
lent Hippolyte ,  femme  d'Acas- 
te ,   en  devint  amoureuse  ;  et , 
le  trouvant  insensible,  l'accusa 
d'avoir  voulu  la  séduire.  Pour 
se  venger  de  son  insensibilité, 
elle   avoit    écrit  à  l'épouse  de 
Pelée ,    que   ce    dernier    albsit 
épouser  Stérope,  fille  d'Acasle. 
Antigone,  au  désespoir  ,  se  pen- 
dit. Acaste,  pour  ne  pas  violer 
les  droits  de  l'hospitalilé  en  le 
faisant  mourir,  ordonna  à  ses 
officiers   de    le   conduire    à  la 
chasse   sur  le  mont  Pélion  ,  et 
là  de  le  lier ,  de  le  garrotter ,  de 
cacher  son  épée ,  et  de  le  laisser 
ainsi  exposé  à  la  merci  des  bê- 
tes féroces.  Jupiter,  .son grand- 
père  ,  le  fit  délier  par  Pluton , 
qui  lui  donna  une  épée  avec  la- 
quelle il  se  vengea;  de  la  cruauté 
d'Astydamie.  Il  rassembla  quel- 
ques amis,  èntr'aulres   Jason  , 
Castor  et  Polhix  ,  fut  à  lolchos  , 
eii  Irrt  de  force  dan*  te  palais  d' A- 
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caste ,  et  tua  Astydamie.  Ainsi 
ce  prince,  originaire  de  l'île 
d'iEgine ,  devint  le  maître  d'une 
partie  de  la  Thessalie.  AprèvS  la 
mort  de  sa  première  femme  \- 
Pelée  épousa  Thélis,  sœur  de 
Lycomède ,  roi  de  Scyros  ,  dont 
il  eut  plusieurs  enfans  ,  qui 
moururent  en  bas  âge,  excepté 
Achille.  Tliétis  eut  de  la  peine 
à  se  résoudre  à  épouser  un  sim- 
ple mortel ,  après  avoir  été  ai- 
mée de  Jupiter  même.  Elle  fit 
ses  ejfforts  pour  rompre  ce  ma- 
riage ;  et  pour  ne  point  l'accom- 
plir ,  elle  prit  diflerentes  for- 
mes ;  mais  par  le  conseil  de  Clai- 
ron ,  Pelée  l'attacha  avec  des 
chaînes,  et  l' obligea  enfin  d'y 
consentir.  Pelée  confia  l'éduca- 
lion  du  jeune  Achille  à  son  ami 
Cliiron.  {Voyez  AcHiiiLE.)  Il 
assista  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes. Avant  de  partir,  Chi- 
ron  lui  présenta  son  jeune  fils. 
Selon  quelques  auteurs ,  il  fut 
vaincu  à  la  lutte  par  Atalante 
dans  les  jeux  funèbi'es  célébrés 
par  A  caste ,  en  mém.oire  de  son 
père  Pélias. 

A  Phthie,  Pelée  régnoit  sur 
les  Myrmidons.  Homère  l'ap- 
pelle un  homme  sage ,  respec- 
table, et  grand  oraleur.  Il  pa- 
roit  qu'il  se  réconcilia  avec  le 
père  d'Eurylion.  Selon  Anto- 
ninus  Libéralis ,  il  le  fit  son  ami, 
en  lui  donnant  un  troupeau  de 
bœufs.  Actor  ne  voulut  point 
accepter  ces  bœufs;  il  les  laissa 
courir  ;  un  loup  les  dévora  ,  et 
fut  changé  en  pierre.  La  même 
chose  est  racontée  d'un  autre 
loup  envoyé  par  Psamathe.  {J^. 
ce  nom.)  Pendant  le  règne  de 
Tèlée  ,  Fliœnix  et  Patrocle  se 
réfugièrent  aiiprèg  de  lui.  (7^" 
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ces  noms.)  Le  premier  devint 
le  précepteur  de  son  fils,  et  Pa- 
trocle son  ami  inséparable.  Il 
vit  avec  peine  partir  Achille 
pour  l'expédition  de  Troie,  et 
promit  au  fleuve  .Sperchius  dé 
lui  consacrer  la  chevelure  de  ce 
fils  chéri,  .s'il  revenoit  conso- 
ler sa  vieillesse.  La  gloire  d'A- 
chille rejaillit  aussi  sursonpêre, 
et  fit  qu'on  le  chanta  dans  dif- 
férens  poèmes.  Parmi  les  armes 
de  Pelée ,  son  épée  et  sa  lance 
sont  sur-tout  célèbres.  Selon 
Pindare ,  il  avoit  lui-même  taillé 
cette  dernière  ;  selon  d'autres  , 
il  la  reçut  de  Chiron.  Selon 
un  scholiaste  d'Homère ,  pu- 
blié par  Villoison,  Chiron  lui 
avoit  fait  présent  d'un  frêne, 
avec  ses  branches  et  ses  feuilles. 
Minerve  le  façonna ,  et  Vul- 
cain  l'arma  d'une  pointe  d'ai- 
rain, pour  devenir  fatale  aux 
héros.  Cette  lance  se  nommoit 
Pélias ,  parce  qu'elle  avoit  été 
coupée  sur  le  mont  Péliouj 
Achille  étoitle  seul  qui  pouvoit 
la  manier.  Les  auteurs  ne  don- 
nent point  de  détails  sur  la  mort 
de  Pelée.  Pindare  l'établit  un 
des  juges  àefi  enfers,  avec  Cad- 
mus  et  Achille.  Parmi  les  mo- 
numens  relatifs  à  l'histoire  de 
Pelée ,  on  distingue  sur-tout  un 
sarcophage  de  la  villa  Albani , 
qui  représente  les  noces  de  Pelée 
et  de  Thétis. 

P^LiADEs  ,  les  filles  de  Pé- 
lias. V.  PEIilAS. 

Pelias  ,  fils  de  Neptune  et  de 
Tyro,  fille  de  Salmonéus.  Hygin 
l'appelle  fils  de  Créihéus ,  qui 
épousa  par  la  suite  Tyro.  (  K. 
NÉLÉus.  )  Bientôt  après  que  Pe- 
lias et  son  frère  Néléus  eurenl 
tué   leur    belle-jeièi  e    Sid^r»  . 
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Crélliéus  mourut.  Pélias  s'em- 
para alors  du  royaume  d'folcos  , 
qui  auroil  appartenu  de  droit  à 
son  frère  iEson,  et  obligea  son 
fiàm  jumeau  Néléus  de  quitler 
la  Thessalie.  Dans  l'Odyssée  il 
tsi  appelé  le  favori  des  dieux; 
Hésiode ,  au  contraire ,  le  dit  un 
liomme  violent  qui  causoil  beau- 
coup de  mal.  Son  épouse  étoit, 
selon  les  uns,  Anaxibie,  fille 
de  Bias  ;  selon  les  autres,  l'iiilo- 
macbe,  fille  d'Amphion.  Il  en 
«ut  Acastus,  son  successeur,  et 
plusi-eurs  filles  ,  Pisidicé ,  Pelo- 
péa,  Hippotlioé  ,  Alcestis  (ou 
Alceste),  Astéropia,  et  Anti- 
2ioé.  A  ces  noms  cités  par  Apol- 
îodore,  Hygin  ajoute  une  Mé- 
duse. Diodore  les  appelle  Al- 
ceste, Ampbinome  et  Évadne. 
Elles  sont  connues  ôous  le  nom 
des  Péliacles, 

Jason  ,  fils  d' JEson,  avoit  fait 
valoir  sur  ces  entrefaites  ses 
prétentions  au  trône  dlolcos. 
Pélias  sut  s'en  débarrasser  en 
l'envoyant  dans  la  Colchide 
clierclier  la  toison  d'or.  Mais 
bientôt  .Tason  revint  avec  la  toi- 
son ,  et  renouvela  ses  prélen— 
lions.  (  V.  Jason.  )  Pélias,  qui  le 
croyoit  mort  dans  cetLe  expédi- 
tion ,  avoit  fait  périr ,  selon  Dio- 
dore ,  tEsoii  et  toute  sa  famille, 
sur  la  nouvelle  des  désastres 
qui  avoient  frappé  les  Argonau- 
tes. Tous  les  auteurs  cependant 
3)6  sont  pas  d'accord  sur  ce 
meurtre  d'JEsou  par  Pélias.  (  V. 
yEsoN.)  Médée  causa  par  la  suite 
sa  mort.  Sur  ce  point  les  auteurs 
varient  encore  beaucoup.  Selon 
Diodore,  Médée,  déguisée  en 
vieille  sorcière,  arriva  à  [olcos, 
«t  prétendit  pouvoir  ressusciler 
les  morts  et  rajeunir  les  vieil- 
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lards.  Devant  les  yeux  de  Pélia» 
elle  devint  une  jeune  personne, 
et  changea  en  agneau  un  bélier 
qu'elle  avoit  mis  en  pièces  et  fait 
cuire  dans  une  marmite.  Pélias, 
qui  desiroit  ardemment  être  ra- 
jeuni de  même  ,  ordonna  à  ses 
filles  de  suivre  en  tout  les  or- 
dres de  Médée.  Celle-ci  leur 
ordonna  de  tuer  leur  père ,  de 
mettre  son  coi-ps  en  morceaux 
et  de  les  jeter  dans  une  mar- 
mite. Mais  au  lieu  de  faire  revi- 
vre Pélias  ,  elle  donna  aux  Ar- 
gonautes le  signal  d'attaquer  lol- 
cos.  Jason  et  les  Argonautes  ne 
s'emparèrent  point  du  royaume, 
mais  l'abandoanérenl  à  Acasle , 
fils  de  Pélias  ;  ce  fut  à  cette  oc- 
casion que  ce  prince  célébra,  eu 
l'honneur  de  son  père  ,  les  jeux 
funèbres  devenus  si  célèbres 
dans  l'antiquité.  (  /^.  Acaste.  ) 
Il  paroit  que  Pelée  prit  part  à 
ces  jeux,  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  détruire  lolcos  par  la 
suite  à  cause  de  quelqu'inimitié 
jiarticulière.  Seloji  Diodore  , 
qui ,  d'après  sa  manière  adapte 
ce  mythe  entie}-  à  l'histoire ,  Ja- 
son maria  les  filles  de  Pélias 
d'une  manière  convenable.  Se- 
lon Pausanias,  elles  se  réfugiè- 
rent en  Arradie ,  et  Alceste  se 
retira  auprès  d'Admète.  Cette 
dernière  n'avoit  point  partici- 
pé ,  selon  Diodore ,  au  meurtre 
de  son  père  ,  elle  avoit  déjà  été 
mariée  à  cette  époque.  (  F".  Ad- 
]vrÉTUs.)Ce  mylhe  ayantété  choi- 
si pour  sujetde  tant  de  composi- 
tions, il  est  naturel  d'en  liou- 
ver  difl'érenles  versions.  Selon 
Ovide  et  Hygin, les  Péliades  con- 
çurent elles-mêmes  le  projet  de 
tuer  leur  père  pour  le  faire  ensui- 
te rajcLUiir,  lorsqu'elles  eurent 
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vu  ra/eunir  par  Médée  le  vieux 
i52son,  qui,  d'après  eux,  vivoit 
encore  à  cette  époque  ,  et  ii'avoit 
pas  été  tué  par  Pélias.  Un  beau 
vase  publié  par  Tischbein,  fait 
voir  Médée  reme (tant  aux  filles 
de  Pélias  le  fer  et  les  breuvages 
dont  elles  doivent  faire  usage 
pour  tuer  leur  père  qu'elles 
n'ont  pu  rajeunir. 

Pélias,  la  lance  d'Achille. 

V.  PÉLEUS. 

Pelias  Arbor.  Le  vaisseau 
des  Argonautes  ;  il  avoit^té  fait 
du  bois  coupé  sur  le  montPélion. 

PiiiiDEs  ou  Peleïus  Héros  , 
Achille ,  fils  de  Pelée. 

Pelion  ,  l'une  des  montagnes 
de  Thessalie ,  que  les  géans  en- 
tassèrent pour  escalader  le  ciel. 

Pellen  ,  fils  de  Phorbas ,  et 
petit-fils  de  Triopas.  Il  donna 
son  nom  à  Pellène  en  Acliaïe. 

PejlleneaouPellenis  ,  sur- 
n  om.  de  Diane ,  adorée  à  Pellène, 
ville  d' Achaie.  Lorsque  sa  statue 
devenoit  visible ,  on  appréhen- 
doit ,  selon  Plutarque  ,  des  mal- 
heurs. 

Pellonia,  déesse  dont  les 
Romains  imploroientle  secours 
pour  chasser  les  ennemis. 

Pelopees,  fêtes  qu'on  célé- 
broit  dans  i'Élide  ,  en  l'honneur 
de  Pélops.  F',  ce  mot. 

Pelopeïa  Virgo  ,Iphigénie, 
arriére-petile-fille  de  Pelops; 

PeI/Opia  ,  une  des  filles  de 
Pélias. 

PEiiOPîA ,  fille  de  Thyestés. 

Pelopia.  Mars  la  rendit  mère 
de  Cycnus. 

Pelopia  ,  vine  des  filles  d' Aïn- 
phionetdeNiobé,  tuées  à  coups 
de  fJèciies  par  Diane. 

Pelopides  ,  Alrée  et 
Thyesle  ,  pelils-Sls  de   Pélops. 
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On  a  aussi  appelé  Pelopides  ceux 
qui  leur  ressembloiefit  par  les 
crimes  ;  d'où  Pélopéius  a  signifié 
la  même  chose  que  scéléralus. 

Péloponnèse  ,célèbrepres- 
qu'ile  de  la  Grèce  dont  elle  fai- 
soit.  partie  ;  elle  éloit  ainsi  appe- 
lée du  nom  de  Pélops  ,  un  de  ses 
anciens  rois. 

Pelops  ,  roi  de  I'Elide ,  fils  de 
Tantale  :  sa  mère  est  appelée 
tanlôl  Dioné  ,  fille  d'Atlas ,  tan- 
tôt Clylie ,  fille  d'Amphidamas , 
ou  Eurysthemiste ,  fille  de  Xan- 
thus ,  ou  Euryanassa ,  fille  de 
Pactole,  ou  enfin  Euprytone. 
Pélops  étoit  originaire  de  la 
Phrygie,  d'où  il  passa  dans  le 
Péloponnèse.  Son  histoire  est 
donc  composée  de  deux  mythes, 
l'un  phrygien  et  l'autre  grec. 
Le  premier  est  assez  difficile 
à  débrouiller  ;  le  second  est 
fondé  sur  des  fails.  Son  père  , 
dit  Pindare,  étoit  l'ami  et  le 
commensal  des  dieux.  Un  jour 
il  avoit  invité  les  dieux  à  un. 
festin  ,  et ,  pour  les  éprouver ,  il 
avoit  tué  le  jeune  Pelops  et  le 
leur  avoit  servi.  Cérés  seule  en 
mangea  une  épaule  ;  mais  les 
dieux  s'en  apperçurentàtemps , 
jetèrent  les  membres  du  jeune 
prince  dans  un  vase,  et  Clotho 
l'en  retira  plus  beau  qu'il  n'avoit 
élé.  Au  lieu  de  l'épaule  que  Gé- 
rés avoit  mangée ,  Jupiter  lui  ea 
donna  une  d^ivoire.  Cemyllie  a 
élé  expliqué  et  orné  de  différen- 
tes manières  par  les  poètes.  V.. 
Tantale. 

Le  jeune  Pelops  succéda  à 
Tantale  ;  el  par  une  suite  de  la 
longue  guerre  de  son  père  avec 
Tros ,  roi  de  Troie,  il  fut  obligé 
de  sortir  de  la  Phrygie ,  et  de  se 
rellrer  chez  (Eaomaùs,  qui  1» 
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reçut  favorablement,  et  dont  il 

épousa  ensuite  la  fille.  (  Ployez 

HyPPODAMIE    ,       (ENOMAlis     , 

Myrtile  )  Dans  les  peintures 
décrites  par  Philostrate,  il  y  en 
a  une  qui  représentela  course  de 
Pelops  et  d'CEuoniaiis.  Celui-ci 
a  des  chevaux  noirs ,  c'est-à- 
dire  ,  de  mauvais  augure  ;  le 
premier  a  des  chevaux  blancs, 
c'est-à-dire,  heureux.  Les  au- 
teurs diffèrent  au  sujet  des  des- 
cendans  de  Pelops.  Selon  l'opi- 
ïiion  commune  il  eut  d'Hippo- 
damie  trois  fils,  Atrée , Thyeste 
et  Hippalcus.  Selon  Pausanias 
il  eut  de  la  nymphe  Axioche  ou 
Danaïs,  un  autre  fils ,  Chrysip- 
pus,  que  Laïus  enleva  à  cause 
de  sa  beauté.  (  y.  Ciirysippus.  ) 
Selon  d'autres,  ce  fils  fut  tué 
à  l'instigation  d'Hippodamie. 
(  V.  ce  nom.  )  Lorsque  Pelops 
s'apperçut  de  la  méchanceté  de 
son  épouse  ,  celle-ci  se  vit  obli- 
gée de  fnir.  Les  auteurs  lui  af- 
Iribuent  encore  deux  fils,  Al- 
cathoiisctPitthéus;etdeuxfilleâ, 
Ly.nidice,  épouse  d'Alcjeus  ,  et 
Nicippe,  épouse  de  Sthénélus  ; 
maisils  n'en  nomnientpas  les  mè- 
res. Selon  Strabon  et  Pausanias 
Troezèn  éloit  aussi  fils  de  Pe- 
lops. Dans  la  famille  d' Atrée  et 
de  Thyesle  il  arriva  beaucoup 
d'événemens  funestes.  Selon 
les  tragiques  ,  ils  furent  Ctiusés 
par  le  meurtre  que  Pelops  com- 
mit sur  Myrtile,  son  bienfai- 
teur. (  V-  MYRTiiiE.  )  Il  tua  aus- 
si, par  une  ruse  ,  Stymplialus, 
fils  d'Elatus.  Le  nom  de  Pelops, 
est  devenu  célèbre  ,  parce  qu'il  a 
été  un  des  instituteurs  des  jeux 
olympiques  ,  ou  que  du  moins 
•n  lui  allribuoit  de  les  avoir 
réte'VHs;  et  sur-lout  parce  que 
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son  histoire  a  fourni  beaucoup 
de  sujets  tragiques  pour  la  scène 
des  anciens.  Après  sa  mort  on 
conserva  ses  ossemens  dans  une 
cais-i-e  d'airain ,  et  chaque  année 
les  Eliens  sacrifioient  en  son 
honneur  avant  de  sacrifier  à  Ju- 
piter. D'après  une  tradition  par- 
ticulière ,  rapportée  par  Clément 
d'Alexandrie  ,  le  Palladium 
étoit  fait  des  ossemens  de  Pelops. 
Selon  Pausanias ,  les  oracles 
avoient  annoncé  que  pour  s'em- 
parer de  Troie  il  falloit  possé- 
der l'épaule  de  Pelops.  Le  mê- 
me auteur  ajoute  quele  vaisseau, 
dans  lequel  se  trouvoit  cette 
épaule  ,  avoit  coulé  à  fond  pen- 
dant le  voyage  ;  qu'un  naviga- 
teur, appelé  Demarm  en  us,  fut 
assez  heureux  pour  la  retirer  de 
l'eau ,  et  que  sa  grandeur  avoit 
fait  penser  qu'elle  avoit  appar- 
tenu à  Pelops.  On  voit  facile- 
ment que  c'est  une  tradition  na- 
tionale. 

Pelor.  F .  Sfarti. 

Pelories  ,  fêles  Thessalien- 
nes,qui  ressembloient  beaucoup 
aux  saturnales  des  Romains. 

Pelorus  ,  un  des  géans. 

Peloton  de  fil.  Koyez, 
Ariane  ,  Thésée  ,  Mino- 
TAURE  ,    Parques. 

Pemphrédo,  V.  Pephredo. 

Pen  ou  Penninus,  une  des 
divinités  des  Gaulois. 

PÉNATES ,  dieux  domestiques 
que  l'on  confondoil  quelquefois 
avec  les  dieux  Lares  et  les  Gé- 
nies ,  mais  que  l'on  dislinguoit 
encore  pins  souvent  les  uns  des 
aulres.  Les  Pénates  ne  formoieiit 
point  une  classe  différente  de 
divinités  , .  puisqu'au  contraire 
ils  étoient  choisis  dans  chacune 
d'elles.  C'éloit  quelquefois  Ju- 
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piler  ,  plus  souvent  Vesta ,  ou 
d'autres  dieux,  qui  éloieut  choi- 
sis parmi  ceux  du  ciel,  de  la 
terre,  des  eaux  et  des  enfers  ,  et 
parmi  les  héros  ,  selon  la  dévo- 
tion des  particuliers  qui  en  fai- 
soient  le  choix;  il  étoit  libre  à 
chacun  de  choisir  ceux  qu'il 
vouloit  ;  aussi  avons-nous  d'an- 
ciennes inscriptions  qui  font 
mention  de  dieux  Pénates  et 
de  dieux  Lares  de  toutes  sortes  , 
et  même  des  empereurs  vivans. 
Il  étoit  même  pernais  démettre 
ses  ancêtres  au  nombre  de  ces 
dieux ,  et  c'est  ce  qui  arrivoit 
le  plus  souvent. 

Les  Romains  nommoientin- 
différemment  Pénales  tous  ces 
dieux  ;  mais  ceux  qui  ont  ren- 
du ce  mol  grec  ,  les  ont  appelés 
les  uns  des  dieux  paternels  ,  les 
autres  des  dieux  originaires  ^ 
d'autres  encore  les  dieux  de 
possession,  quelques  -  uns  les 
dieux  secrets  ou  cachés  ;  enfin 
les  dieux  défeiiseurs. 

Anciennement  il  n'étoit  pas 
permis  d'avoir  de  ces  dieux 
particuliers ,  ni  de  leur  adresser 
aucun  culte;  mais  enfin  on  en 
souiFritrinlroduction.  Ilyavoit 
même  une  des  loix  des  douze 
tables  qui  ordonuoit  de  célébrer 
religieusement  les  sacrifices  des 
dieux  Pénates ,  et  de  les  conti- 
nuer sans  interruption  dans  les 
familles  ,  de  la  manière  que  les 
chefs  de  ces  familles  les  avoient 
établis.  Lorsque  quelqu'un,  par 
l'adoption  ,  passoit  dans  une 
autre  famille,  le  magisti'at  avoit 
soin  de  pourvoir  au  cnlle  des 
dieux  que  l'adopté  abandon- 
noit. 

L'origine  des  dieux  Pénates 
est  fondée  sur  l'opinion  où  l'on 
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étoit  que  les  mânes  des  ancêtres 
se  plaisoient  encore  après  leur 
mort  à  demeurer  dans  leurs 
maisons,  où  même  souvent  oa. 
les  faisoit  enterrer,  et  où  on  gar- 
doit  ordinairement  leurs  por- 
traits dans  les  lieux  les  plus  res- 
pectables. Car,  après  les  avoir 
regardés  comme  des  personnes 
illustres ,  on  vint  peu  à  peu  à 
leur  rejxdre  des  hommages  et 
des  respects ,  ensuite  on  implo- 
ra leur  assistance,  et  on  leur 
décerna  un  culte  et  des  céré- 
monies. Il  paroît  donc  qu'an- 
ciennementles  premiersPénales 
n'ctoient  que  les  mânes  des  an- 
cêtres ;  mais  que  dans  la  suite 
on  y  associa  tous  les  autres 
dieux  sans  distinction. 

On  faisoit  les  statues  des  dieux 
Pénates ,  non  de  cire  seulement 
comme  le  prétendent  quelques 
auteurs,  mais  indifféremment 
de  toutes  sortes  de  matières, 
même  d'argent  ;  on  les  consa- 
croit  dans  le  lieu  le  plus  secret 
qu'on  appeloit  le  Lai-aife^Péné- 
tralia.  Làonleurélevoit  des  au- 
tels, on  tenoit  des  lampes  allu- 
més ,  et  on  y  joignoit  des  sym- 
boles qui  marquoient  tous  la  vi- 
gilance ,  entr'autres  le  chien , 
dont  ces  statues  portoient  sou- 
vent lapeausurles  épaules,  ainsi 
que  les  Lares  ;  quelquefois  ils  en 
avoient  sous  leurs  pieds  une  fi-- 
gure  ;  à  leur  défaut ,  de  l'encens, 
du  vin  et  quelquefois  des  vic- 
times; il  y  avoit  pour  cela  des 
autels.  La  veille  de  la  fête ,  on 
avoit  soin  de  frotter  les  statues 
avec  du  baumeeldelacirepour 
les  rendre  propres  et  luisantes  , 
et  pour  pouvoir  y  imprimer  les 
vœux  qu'on  leur  faisoit  ;  cette  ci- 
re formoit  à  la  longue  une  croût© 
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qui  caclioit  la  ma  lier  e  dont  ces 
statues  éloient  faites,  ce  qui  a 
îrompé  quelques  auteurs  qui  ont 
cru  qu'on  ne  les  faisoit  que  de 
cire.  Anciennement  on  leur 
iminoloit  des  enfans  ;  maisBru- 
ius,  celui  qui  chassa  les  Tar- 
quins ,  changea  ce  barbare  sa- 
crifice en  un  plus  humain  ;  et 
on  ne  leur  offrit  dans  la  suite 
que  du  via,  de  l'encens,  des 
fruits  et  quelquefois  des  vie- 
limes  sanglantes  ,  des  agneaux  , 
des  brebis,  etc.  On  couronnoit 
aussi  leurs  statues  de  festons , 
d'ail  et  de  pavots,  et  on  yajoutoit 
plusieurs  autres  petites  cérémo- 
nies qu'il  estinulile  derapporter. 
Il  est  bon  de  remarquer  seule- 
an  eut  que  dans  les  sacrifices  pu- 
blics qu'on  offroit  aux  Pénates  , 
on  leur  immoloit  une  truie. 

On  croit  que  cette  coutume 
avoit  été  inti-oduite  par  ^rtée. 
C'étoit  pendant  les  saturnales 
qu'on  célébroit  la  fête  des  dieux 
Lares  et  des  Pénates  ;  et  il  y  avoit 
outre  cela ,  un  jour  de  chaque 
mois  destiné  à  honorer  ces  dieux 
domestiques.  Le  zèle  alloil  mê- 
me quelquefois  jusqu'à  en  fê- 
ter quelqu'un  tous  les  jours ,  et 
même  plusieurs  fois  dans  le 
naême  jour.  Néron  négligeoit 
tous  les  autres  dieux  en  faveur 
d'un  Péilate  favori.  Comme 
non-seulement  les  particuliers 
a  voient  chacun  leurs  dieux  La- 
ies ou  Pénates ,  mais  que  cha- 
que peuple  en  choisissoit  pour 
veiller  à  la  conservation  de  l'é- 
tat, on  voyoit  dans  Rome  un 
temple  consacré  aux  dieux  do- 
mestiques, et  on  leur  avoit  mar- 
qué un  jour  de  fête  qu'on  célé- 
broit avec  beaucoup  de  solem- 
nité.  Le  2  des  calendes  de  jan- 
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vier,  on  y  joignoit  les  jeux 
qu'on  appeloil  Compilâmes,  c'est- 
à-dire  ,  des  carrefours,  parce 
que  les  Pénates  y  présidoient. 
Enfin  on  avoit  tant  de  respect 
pour  les  dieux  Pénates  ,  qu'on 
n'entreprenoit  rien  de  considé- 
rable sans  les  consulter  :  on 
portoit  même  quelquefois  leurs 
figures  dans  les  voyages.  Eu 
quelqu'endroit  que  j'aille  ,  dit 
Apulée,  je  porte  toujours  pen- 
dant mon  voyage ,  la  figure  de 
quelque  dieu.  Cicéron  eut  pro- 
bablement peur  de  fatiguer  sa 
Minerve  favorite,  lorsque  prêt 
à  partir  pour  son  exil,  il  alla 
solemnellement  la  consacrer 
dans  le  capilole. 

La  figure  des  dieux  Pénates 
étoit  quelquefois  la  simple  re- 
présentation de  quelque  dieu , 
d'un  génie,  d'un  héros  ou  demi- 
dieu,  ou  enfin  de  quelqu 'an- 
cêtre célèbre  ;  souvent  c'étoit 
des  figures  panthées ,  c'est-à-dire, 
de  celles  qui  portoient  les  sym- 
boles de  plusieurs  divinités.  Il 
y  a  apparence  que ,  parmi  les 
dieux  Pénales ,  il  y  en  avoit  • 
qui  rendoient  des  oracles.  On 
sait  qu'on  n'entreprenoit  rien 
de  considérable  sans  consulter 
l'oracle  ;  mais  comme  les  lieux 
où  ils  le  rendoient  étoient  quel- 
quefois éloignés  ,  qu'il  falloit 
pour  les  consulter  bien  des  pré- 
paratifs et  bien  de  la  dépense ,  il 
étoit  plus  commode  d'en  avoir 
chez  soi ,  que  l'on  consuhoitdu 
moins  pour  les  afîaires  domes- 
tiques. 

Penatiger,  c'est-à-dire, 
qui  emporte  ses  dieux  Pénales  ^ 
sm-nom  tM Mnée. 

Feneia  ou  Penéis.  Daphné, 
fille  du  fleuve  Véwke. 
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PÉNJÉLÉus ,  l'un  des  chefs 
des  Bœotiens  au  siège  de  Troie. 
Ils  en  av oient  cinq  ;  chacun 
d'eux  avoit  sous  ses  ordres  5o 
vaisseaux  et  1 20  guerriers.  Les 
aulres  chefs  éioient  Leitus  , 
fils  d'Electryon  ,  Arcesilaùs  , 
Prothoénor^  fils  d'Areil3^cus  et 
Cloniufi.  ApoUodore  ,  dans  le 
premier  livre,  dit  Pénéléus,  fils 
d'PIippalcimus ,  et  dans  le  troi- 
sième ,  fils  de  Leitus.  Ce  der- 
nier passage  paroît  corrompu. 
Cet  Hippalcimus  n'étoit  pas  fils 
de  Pelops ,  mais  fils  d'Itonus  et 
petit-fils  de  Bœotus ,  et  son  frère 
Eleclryon  étoit  le  père  deLei  I  us. 
Pénéléus  assista  à  l'expédilion 
des  Argonautes  ;  il  fut  aussi  l'un 
des  prétendans  d'Hélène.  Au 
siège  de  Troie  il  tua  Ilionéus  et 
Lycon.  Dans  le  combat  auprès 
du  corps  de  Patrocle,  il  tuaPo- 
lydamas.  Selon  Pausanias  et 
Dictys  de  Crète,  il  fut  tué  par 
Eurypylus ,  fils  de  Téléphe. 
Pénéléus  qui,  dans  le  second  li- 
vre de  l'Enéide  ,  tue  Corœbus, 
doit  être  un  autre  héros  de  ce 
nom. 

PÉNÉLOPE,  épouse  d'Ulysse, 
qu'on  regarde  généralement 
comme  la  fille  d'Icarius  ou  Ica- 
rion,  frère  de  Tyiidaréus.  Se- 
lon Apollodore  ,  elle  eul  pour 
mère  la  Naïde  Peribœa  :  les  au- 
teurs varient  cependant  beau- 
coup sur  son  nom.  Eusialhe  , 
dans  son  commentaire  sur  le 
premier  livre  de  l'Odyssée  , 
rapporte  difii'érentes  opinions 
sur  l'origine  de  ce  nom.  En- 
tr'aulres  il  dit  que  Tyndaréus  , 
effrayé  d'un  oracle  qu'il  reçut 
pendant  que  son  épouse  étoit 
enceinte  de  Pénélope ,  étoit  allé 
l'exposer  ou  plutôt  la  jeter  à  la. 
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mer,  immédiatement  après  sa 
naissance.  Lorsqu'il  eut  po.sé 
l'enfant  sur  le  rivage ,  des  Mé- 
léagrides,  ou  Pénélopes,  vmrenî 
le  nourrir.  Cela  engagea  le  père 
à  remporter  sa  fille  et  à  l'appe- 
ler Pénélope,  Il  la  donna  en 
mariage  à  Ulysse  ,  soit  en  récom- 
pense du  bon  conseil  qu'il  lui 
avoit  donné  pour  le  délivrer 
des  nombreux  prétendans  qui 
étoient  venus  demander  Hélène 
en  mariage,  soit  comme  prix 
d'une  course  q.u'Icarius  fit  célé- 
brer en  l'honneur  de  .sa  fille.  Le 
départ  de  sa  fille  l'afiligea  beau- 
coup. (  ployez  IcAraus.  )  Elle 
étoit,  selon  l'Odyssée,  très-belle^ 
habile  dans  les  ouvrages  des 
femmes ,  et  en  même  temps  d"  un 
esprit  très-fin  :  Ulysse  en  eut  un 
fils  appelé  Télémaque.  Bientôt 
après  Ulysse  partit  pour  la  guer- 
re de  Troie.  Comme  il  prolon- 
geoit  long-temps  son  absence, 
et  qu'on  le  croyoit  mort,  un 
grand  nombre  de  prétendans  se 
présenta  pour  la  demander  en 
mariage;  il  y  en  eul  cinquante-^ 
deux  de  Dulichium  ,  vingt— 
quatre  de  Samos ,  vingt  de  Za— 
cyntlie ,  et  vingt  d'Ithaque.  Cha- 
cun avoit  à  sa  suite  un  grand 
nombre  d'esclaves  qui  vivoient 
aux  dépens  de  sa  maison.  Cela 
dura  pendant  quatre  ans;  Pé- 
nélope commençoit  à  devenir 
incertaine  sur  le  parti  qu'elle 
devoit  prendre  ;  elle  amusa  les  • 
prétendans  en  disant  qu^elle  se 
décideroit  ,  lorsqu'elle  auroit 
achevé  un  tissu  auquel  elle  Ira- 
vailloit ,  et  qui  devoil  servir  aux 
funérailles  du  vieux  Laërle... 
Elle  défaisoit,  pendant  la  nui  l^ 
l'ouvrage  de  la  joui^née.  Celle 
ruse  fui  enfin  découverte  pai^ 
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une  de  ses  esclaves ,  qui  en  ins- 
Iruisitles  prétendans;alors  ceux- 
ci  exigèrent  une  réponse  décisi- 
ve. Elle  se  trouva  dans  un  nou- 
vel embarras,  par  l'absence  de 
son  fils  qui  étoil  parti  sans  l'en 
avertir.  Enfin  Eumseus  lui  an- 
nonça le  retour  de  son  fils.  Té— 
lémaque  arriva  et  annonça  la 
prochaine  arrivée  d'Ulysse. 
Consolée  par  cette  nouvelle , 
elle  se  fit  voir  aux  prétendans 
dans  le  plus  grand  éclat  de  sa 
beauté ,  telle  que  Minerve  elle- 
même  la  lui  avoit  donnée  ;  elle 
annonça  alors  qu'elle  se  propo- 
.  soit  de  donner  bientôt  la  réponse 
décisive  qu'on  attendoit.  Mais  , 
avant  tout ,  elle  demanda  à  par- 
ler au  mendiant,  et  reçut  dé  lui 
les  marques  les  plus  certaines  du 
retour  d'Ulysse.  Le  lendemain 
elle  apporta  aux  prétendans 
Tare  de  son  époux ,  et  douze 
manchespercéês  qu'Ulysse  avoit 
souvent  placées  dans  un  aligne- 
.iment,  et  il  faisoit  traverser  les 
douze  trous  par  une  flèche.  Elle 
promit  sa  main  à  celui  qui  en 
feroit  autant  :  mais  aucun  des 
prétendans  ne  fut  en  état  de 
tendre  l'arc ,  à  l'exceptioii  du 
mendiant  (  sous  les  trails  duquel 
Ulysse  étoit  caché  )  auquel  elle 
ordonna  de  le  tendre.  Elle  n'étoit 
pas  présente  lorsque  les  préten- 
dans furent  massacrés.  Eurycléa 
lui  en  porta  la  première  nou- 
velle. Les  traditions,  sur  ses 
dernières  années  ,  varient.  Se- 
lon les  uns  ,  Ulysse  en  eut  en- 
core un  fils,  Ptoliporthès ,  après 
son  retour  de  Troie,  Selon  une 
tradition  rapportée  par  ITygin  , 
elle  épousa,  d'après  les  conseils 
de  Minerve  ,  Télégouus  ,  fils 
que  Circé  avoit  eu  d'Ulysse,  et 
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qui  tua  ce  dernier.  Elle  en  eut 
Italus.  Selon  d'autres  ,  Ulysse 
l'expulsa  d'Ilhaque,  elle  passa 
alors  à  Sparte  et  à  Mantinée, 
où  elle  mourut.  Selon  une 
tradition,  qui  se  trouve  dans 
Théocrite ,  avant  d'être  mariée 
elle  fut  surprise  sur  le  mont 
Taygète  par  Mercure  qui  s'étoit 
changé  en  bouc.  Eschyle  et 
Euripide  ont  écrit  des  tragédies 
sous  le  nom  de  Pénélope  :  elles 
sont  perdues. 

PÉNÉTRÂMES  Dir ,  Ics  Pé- 
nates. 

Peneus  (Pénée)  ,  fleuve  de 
Thessalie ,  qui  eut  de  Créiise  un 
fils ,  Hypséus  ,  et  trois  filles , 
Slilbe,  Cyrène  et  Daphné.  Ce 
fut  sur  les  bords  de  ce  fleuve  que 
Daphné  fut  changée  en  laurier.  ' 

Peni  A ,  déesse  de  la  pauvreté. 

Peninus  ou  Penninus.  /^. 
Pen. 

Pentalectron,  surnom 
d'Hélène.  Voyez  Hélène. 

Pentapylon  ,  c'est-à-dire  '^ 
qui  a  cinq-portes.  On  donnoit  Ce 
nom  au  temple  de  Jupiter  Arbi- 
trât or,  à  Rome. 

Pentate  étoit  le  nom  qu'on 
donnoit  aux  exercices  les  plus 
ordinaires,  propres  à  faire  pa- 
roître  la  force,  l'agilité  et  l'a- 
dresse ;  tels  que  la  course  ,  le 
saut,  le  disque  ou  le  palet,  la 
lutte  ou  le  pancrace,  le  javelot 
et  le  pugilat.  F  oyez  Jeux. 

Pentiiésilea,  fille  de  Mars 
et  d'Otrère,  célèbre  reine  des 
A  niazones ,  qui  vint  au  secours 
de  Priam.  Elle  combattoit  avec 
beaucoup  de  valeur  et  d'intré- 
pidité :  enfin  Achille  la  blessa  à 
mort  avec  sa  lance,  la  saisit  par 
les  cheveux  et  la  fit  tomber  de 
bon  cheval.  Il  voulut  l'inhumer 
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d'une  manière  décente  ;  înaîs 
Diomède  déclara  que  la  bra- 
voure de  Peuthésilée  éloit  con- 
traire à  la  nature  ;  il  fut  d'avis 
de  la  ;jeter  dans  le  Scamandre, 
ou  de  l'abandonner  aux  chiens. 
Selon  Tzetzès,  ce  fut  sur-lout 
Thersilès  qui  s'opposa  à  son  in- 
humation. Il  fit  à  ce  sujet  de 
violens  reproches  à  Achille  ;  ce 
héros  en  fut  irrité  ,  et  frappa 
Thersitès.  Diomède  prit  sa  dé- 
fense, parce  qu'il  étoit  de  sa  fa- 
mille. Penthésilée  se  voit  sou- 
vent sur  les  anciens  monuméns. 
Les  Amazones  ne  sont  intro- 
duites dans  l'histoire  de  la  guerre 
de  Troie  ,  que  par  les  auteurs 
postérieurs  à  Homère. 

P  E  K  T  H  É  u  s  ,  fils  du  Sparte 
Echion  et  d'Agave  ;  (l  fut  le  suc- 
cesseur de  Cadmus.  Pendant  son 
-règne,  le  culte  de  Bacchus  se 
répandit  à  Thébes.  Penthée  s'y 
opposa  ;  mais  iorsqu^il  voidut 
inlerrompre  les  orgies  sur  le  Ci- 
thaîro.n ,  les  femmes  qui  les  cé- 
lébroient,  a  la  tète  desquelles 
étoit  Agave  ,  le  prirent  pour  un 
sanglier  ,  et  le  -déchirèrent.  Ce 
mythe  a  été  traité  par  ^schile  ; 
il  fait  le  sujel  des  Bacchantes 
d'Euripide,  que  nous  possédons 
encore,  hes  Bacchantes  le  pren- 
nent dans  cette  tragédie  pour  un 
lion ,  el  il  entre  lui-même  en  fu- 
reur ;  ce  qui  sert  à  expliquer  le 
vers  469  du  iv®  livre  de  l'^E- 
néïde. 

P-ËNTHiLUs  ,  fils  d'Oreste  et 
d'Erigone,  fut  le  fondateur  des 
colonies  geoliennes. 

Penus.  Les  Romains  don- 
noient  ce  nom  au  sanctuaire  du 
lemple  de  Vesta. 

Pjéphredo  ou  Pemphredo, 
une  des   Grées  :  sou  nom  est 
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dérivé  d'un  mot  grec  qui  signi<= 
fie  trembler  de  frayeur. 

PÉPLUs.  Le  Péplus  de  Mi- 
nerve étoit  un  objet  de  vénéra- 
tion chez  les  anciens  ,  c'éloit  ua 
grand  voile  qui  se  conservoit 
dans  son  temple,  et  qui  se  por- 
toit  à  ses  cérémonies,  sur-(out 
dans  les  grandes  panaihénées  , 
comme  un  symbole  de  l'art  de 
lisser  et  de  broder  ,  quelle  avoit 
enseigné  aux  hommes.  Hélène, 
dansTIliade,  est  occupée  à  bro- 
der le  péplus  de  Minerve.  Ce 
Pépkis  éloit  une  robe  blanche 
sans  manches ,  el  toute  brochée 
d'or,  sur  laquelle  étoient repré- 
sentés les  combats  el  les  gran- 
des actions  de  Minerve,  de  Ju- 
piter et  des  héros.  A  cette  pro-  ^ 
cession,  dans  laquelle  on  p  or- 
toit  le  Péplus  ,  assistoienl  des 
gens  de  tous  les  élats  et  de  tous 
les  âges  ,  de  Fun  el  de  l'autre 
sQxe ,  avec  cette  diUérence ,  que 
les  jeunes  mardi  oient  les  der- 
niers; que  les  vieux  portoient 
un  rameau  d'olivier  à  la  main> 
les  jeunes  filles  des  corbeilles, 
el  que  les  jeunes  gens,  couron- 
nés de  millet,  chantoieiil  des 
cantiques ,  qu'on  appeloil  p<:^a«, 
pendant  que  les  Rhapsodes  ré- 
ci  loient  àes  vers  homériques  : 
la  procession  alloit  depuis  le 
Céramique  jusqu'au  lemple  de 
Cérès  ,  à  Eleusis.  Ce  Péplus  étoit 
ai  taché  à  un  navire  qu'on  fai- 
soit  rouler  avec  des  machines. 

Per^thus,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

Peranna  ou  Perenn-a,  la 
même  qu'Anna  Perenna. 

Perantiius  ,  selon  Hygin , 
fîîs  d'Argus ,  et  père  de  Triopas , 
roi  d'Argos. 

PfiRASiA ,  surnom  de  Diane 
Ee» 
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sous  lec^uel  elle  éloil  honorée  à 

Castabalis ,  ville  de  la  Cappa— 

doce.  Slrabon  rapporte  que  ses 

prêtresses    marclioieiit   sur    la 

l)rais8  ardente  avec  les  pieds 

jius. 

Peratus  ,  fils  de  Neptune  et 
de  Calcliiuia,  fille  de  Leucip- 
pus,  succéda  à  son  grand-père, 
qui  n'avoit  point  de  fils.  Son 
fils ,  Plemnapiis  ,  étoit  le  père 
d'Orthopalis ,  qui  fut  élevé  par 
Gérés. 

Perd  ICC  A  ,  fils  de  Poly  caste , 
fameux  chasseur.  Il  devint  épris 
d«  sa  mère  ;  il  voulut  cacher  son 
amour ,  et  mourut  de  consomp- 
tion. Quelques-uns  le  regardent 
comme  finventeur  de  la.  scie. 

Perdis,  selon  Apollodore, 
sœur  de  Dsedalus  ;  çelon  Hygia , 
fils  de  la  sœur  de  Dœdalus ,  ap- 
pelé commmiément  Talus,  y. 
Taltjs,  D^dalus. 

PÉREPHATTIES.  F'oy.  PÈRE- 
ÏHATTE. 

PÉRÉus  5  Arcadien;^  fils  d'E- 
klus  ,  père  de  Neœra ,  l'épouse 
d'Aléus  ,  selon  Apollodore,  ou 
d'Autolycus,  selon  Pausanias. 

Perfica,  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui  favorisoit  la  conclu- 
>ion  des  mariages. 

Percha,  surnom  de  Diane, 
îl'untemple  célèbre  qu'dle  avcit 
à  Perga  en  Pamphylie. 

Percame.  On  appeloit  ainsi 
Troie ,  à  cause  d'une  de  ses  tours 
nommée  Pergame.  11  y  eut  aussi 
une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Troade  ,  ou  plutôt  dans  la  My- 
ftie  :  elle  étoit  célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  reudoit  à  JEsculape  , 
parce  qu'il  y  avoit  exercé  la  mé- 
decine. 

Pergamenus,  surnom 
A'MswhjiQ,  dtt  culte  qu'où  lui 
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rendort  à  Pergame.  Voyez  re 
mot. 

Pergamus  ,  fils  de  Pyrrhus  et 
d'Andromaque.  Après  la  mort 
de  son  père,  il  passa  avec  sa  mére- 
en  Asie,  où  il  vainquit  Arins  , 
roi  de  Téathrania,  et  bâtit  les 
villes  de  Pergamus  et  d'Audro- 
mâche. 

Pergasie  jSurnom  de  Diane-;^ 
la  même  que  Pergœa.  Voyez 
ce  nom. 

PERGUs,lac  de  Sicile,  sur 
les  bords  duquel  Pluton  enleva 
Proserpine. 

PÉRiB(EA ,  fille  d  Hipponoiis. 
Hipppstratus  ou  Mars  la  ren- 
dirent enceinte.  Elle  épousa  en- 
suile(Enéus,  cl  devint  mère  de 
Tydée.  V.  (Enéus. 

Peribea  ,  épouse  de  Poly- 
bus  ,  roi  de  Corinthe ,  qui  reçut 
et  éleva  le  feune  (Edipe  ,  exposé 
par  son  père.  /^.  (Edipe. 

PÉRiB<e:A  ,  une  des  Naïdes , 
épouse  d'Icarius  ,  qui  IjH  rendit 
mère  de  Thoas  ,  de  Damasip- 
pus ,  d'Imensinus ,  d'Alèles ,  de 
Périlaùs  et  de  Pénélope.  Voy, 
Pénélope,  Icarius. 

Periboîa,  maîtresse  du  fleuve 
Axius ,  mère  de  Pélégon ,  qui 
étoit  le  père  d'^Astéropœus. 

PÉKiB(EA,  la  plus  /eune  des 
filles  d'Eurymédon  ,  roi  des 
Géans.  Neptune  la  rendit  mère 
de  Nausilhoiis.  Elle  apprit  à 
Mercure  que  les  Aloïdes  avoient 
enchaîné  Mars. 

PÉRiBCEA  ,  que  les  auteurs  les 
plus  anciens  appellent  quelque- 
fois Eribœa ,  étoit  petite-fille  de 
Pélops  ,  et  fille  d'Alcathoùs ,  de 
l'Eubée ,  de  laquelle  Télamon 
eut  A  j^ix.  C'est  à  tort  qu'un  scho- 
liaste  de  Lycophron  la  dit  fille 
d&P«rlhitou.Plularque  rapporté. 
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sans  doute  selon  un  tragique, 
qu'elle  éloit  devenue  enceinle 
de  Télamon;  et  qu'Alcathoùs , 
iiistruit  de  sa  faute,  ordonna  à 
un  de  ses  satellites  de  la  jeler  à 
la  mer;  celui-ci  la  veîidit  à  un 
navigateur ,  qni  la  livra  comme 
esclave  entre  les  mains  de  son 
mari. 

Pericionius,  surnom  de 
Bacclius,  formé  de  deux  mois 
grecs ,  dont  l'un  signifie  grappe 
de  raisin. 

PiRiciiYMÉNÉ,  fille  de  Mi- 
nyas  et  de  Clytodara;  Phylacus 
eut  d'elle  un  fils  ,  Ipliiclus.  Elle 
est  quelquefois  appelée  Cly- 
méné. 

PÉRlCIiYMBNUS ,  fils  de  Né- 
lée.  11  reçut  de  Neptune,  son 
aïeul ,  le  pouvoir  de  se  transfor- 
mer en  tout  ce  qu'il  voudroit. 
Il  assista  à  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. Lorsqu'Hercuie  assié- 
gea Pylus  ,  il  profita  de  ce  pou- 
voir ,  et  se  changea  en  \iox\ ,  en 
serpent  et  en  abeille.  Malgré 
celte  métamorphose ,  Hercule  le 
tua.  Hygin  est  le  s^eul  auteur  qui 
le  fasse  échapper  sous  la  figure 
d'un  aigle. 

PÉRiciiYMÉNTJs ,  fils  de  Ncp- 
tune.  Dans  la  première  guerre 
de  Thèbes  ,  il  tua  Partheno- 
paeus,  l'un  des  sept  chefs. 

PériérÈs,  roi  de  la  Messé- 
iiie ,  dont  l'origine  est  différem- 
ment indiquée  par  les  Messé- 
niens  et  par  lesLacédémohiens. 
Il  étoit ,  selon  les  premiers ,  fils 
d'^olus  ;  selon  ceux-ci ,  fils  de 
Cynortas.  Il  s'empara  de  la  Mes- 
sénie  ,  et  eut  de  Gorgophone , 
fille  de  Persée,  deux  fils ,  Apha- 
réus  et  Leucippus.  Apollodore 
|fn  a^'oule ,  à  tort ,  deux  autres  , 
Tyadarétts  et  Icaiiuâ.  JD'autrcs 


P  E  R  8o3 

lui  donnent  encore  pour  fils , 
(Ebalus  ,  qu'on  doit  regarder 
plutôt  CQmme  fils  de  Cyuortas, 
et  frère  de  Périérès  ,  selon  le 
récit  des  Lacédaemoniens. 

Périérès  ,  aurige  de  Mé- 
nœcus,  blessa,  àOrchomenos, 
le  roi  des  Minyens ,  Clyménus  , 
et  fut  la  cause  que  son  fils  Ergi- 
nus  imposa  aux  Thébains  uu 
tribut  an  miel. 

PÉRiGUNE,  fille  du  brigand 
Sinis.  Lorsque  Thésée  tua  son 
père ,  elle  se  cacha  ;  mais  Thésée 
la  chercha  ,  et  er^  eut  un  fils 
nommé  Jaxus.  Il  la  donna  eu- 
suite  en  mariage  à  Déïonéus , 
fils  d'Eurytus ,  roi  d'(Echalie, 

PÉRiiiAÙs^  fils  d'Icarius  et  de 
Péribœa.  11  accusa  Oreste  de- 
vant l'aréopage.  11  paroît  que 
c'est  là  le  sujet  de  la  tragédie 
perdue  de  Sophocle  ,  intitulé» 
Périlaïis.  -^ 

PÉRiiiAÛs ,  fils  d'Ancaeits  et 
de  Samia,  fille  du  fleuve  Sca- 
mandre. 

'  PÉRiMiDÉ ,  fille  d'(Enéus ,  de 
laquelle ,  selon  Pausanias  ,  Phœ- 
nix  eut  deux  filles,  Astypahea 
et  Europa. 

P  B  R  I  M  È  D  E  ,  fille  d'^olus  , 

de  laquelle  ,  selon  Apollodore , 
Achélûtis  eut  deux  fils ,  Hippo- 
damas  et  Oreste.  Ovide  cite  un® 
Périmélé ,  fille  d  Hippodamas , 
à  laquelle  Achéloùs  fit  violen- 
ce, et  qui  fut  changée  eu  une 
des  Echinades. 

PÉRIMEDE ,  sœur  d'Amphi- 
tryon ,  épouse  de  Licymnius ,  et 
mère  d'CEonus. 

PÉRiMÈDi:,  fille  d'Edry- 
sthéus,  tuée  par  les  Athéniens. 

PÉRiMEDÈs,  Centaure,  qui 
assista  aux  noces  de  Pirithcùs. 

PiRIMËDÈs,  compagnon 
Eee  2 
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d'Ulysse,  qui  pénélra  avec  lui 
dans  les  enfers. 

PérimedÈs  ,  un  des  fils  d'Eu- 
ryslliée ,  tué  dans  le  combat  avec 
les  Athéniens. 

PÉPvIMELJÉ.   V.  PiRIMËDE. 

PÉRiMELÉ,  fille  d'Auiytliaon. 
Anlion ,  fils  de  Périplias ,  la  ren- 
dit mère  d'Ixion. 

Perimele,  fille  d'Admétus 
Argus  Li  rendu  mère  de  Ma- 
gnés, dont  la  Magnésie  reçut  son 
nom. 

PÉRIPHAL.LIES,  fêtes  en 
l'honneur  de  Priape  :  on  les 
ïiommoit  aussi  Phalliques  et 
Thallagogies.  Voy.  Bacchus. 

PÉRiPHAS/uii  des  fils  d'vË- 
gyptus ,  tué  par  la  danaïde  Ac- 
lasa. 

PÉRiPHAs .  fils  de  Lapithes  et 
d'Orsinomé.  Selon  Diodore,  il 
eut  d'Astyag33a  ,  fille  d'Hyp- 
séus ,  huir  enfaus  ;  de  ce  nombre 
étoit  Antion,  père  d'Ixion. 

Periphas  ,  Tun  des  fils  d'CS- 
Iléus  ;  il  périt  dans  le  combat 
contre  les  Curetés. 

PÉRIPHAS  ,  vaillant  JEtolien , 
fils  d'Ochésius,  fut  lue  par  Mars. 

PÉRIPHAS,  un  des  chefs 
Grecs,  qui  montra  beaucoup 
de  courage  lors  de  la  prise  de 
Troie. 

PÉRIPHAS  ,  roi  autoclîthon 
d'Athènes,  qui  régna  avant  le 
temps  de  Cécrops  ;  il  se  fil  telle- 
ment aimer  de  son  peuple ,  qu'il 
fut  adoré  comme  Jupiter  ;  cfe 
qui  irrity  si  for?  celui-ci,  qu'il 
voulul  le  foudroyer.  Mais  Apol- 
lon ,  auquel  Périi)'îc-;5  avoit  con- 
sacra^m  leniple  ,  intercéda  pour 
lui  ,  el  obtint  qu'il  fût  méla- 
morphosé  en  aigle. 

PÉRiPHÉTÈs,  fils  de  Yulcain 
et  d'Aiïticlia;  brigand,  fameux 
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qui  assommoit  les  voyageurs 
avec  sa  massue  de  fer ,  d'où  il 
reçut  le  nom  de  Corynétès.  Thé- 
sée le  tua  prés  d'Epidaure  avec 
la  même  massue  dont  il  s'étoit 
servi. 

PÉRiPHÉTÉs ,  fils  de  Copréus , 
bon  coureur  ,  et  un  des  plus 
vaillaus  habitans  de  My cènes. 
Il  tomba  en  voulant  éviter  un 
coup  d'Hector.  Celui-ci  le  perça 
de  sa  lance. 

PÉRisTÈRE.  Cupidon  fit  un 
jour  wxL  défi  avec  Vénus  à  qui 
auroit  cueilli  le  plus  de  fleurs  en 
une  heure  de  temps  ;  la  nyna- 
phe  Péristère  parut  tout  d'un 
coup,  et  se  joignit  à  Vénus;  ce 
qui  le  fit  perdre.  Cupidon,  de 
colère  ,  métamorphosa  celte 
nymphe  en  colombe  (en  grec 
Périfiière  ) . 

PÉRisTHÉNÈs,un  des  fils 
d'^gyptus,  tué  par  Electra. 

P  É  p..  I T  H  o  ù s ,  le  même  que 
Plrithoûs. 

Pert'us,  fils  d'iEgyp tus,  tué 
par  Hyale. 

Permssse,  fleuve  qui  prend 
sa  source  au  pied  du  mont  Hé- 
licon  ;  il  éloil  consacré  aux  Mu- 
ses et  à  Apollon. 

Pbro,  1111e  de  Nélée  et  de 
Chloris.  Son  père  ayant  déclaré 
qull  ne  la  donneroit  en  mariage 
qu'à  celui  qui  auroit  enlevé  les 
bœufs  d'He'Cule,  son  ennemi, 
jDOur  ÎRi  en  faire  présejil  ;  Bias , 
fils  d'Amytliaon ,  l'entreprit,  en 
vint  à  bout,  et  épousa  Péro. 

PÉroé  .,  fille  du  fleuve  Aso- 
pus  ;  elle  donna  son  nom  au 
fleuve  Péroé  ,  en  Bceotie. 

Perperene,  bourg  de  la 
Phry^ie ,  où  l'on  dit  que  Paris 
;ugea'les  déesses.  Voyez  Paris, 

Perrh^bus,  c'est-à-dii-e. 
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Thessalieu.  Ovide  désigne,  par 
celle  expression  ,  la  pairie  de 
Ctenéus  d'une  coulrée  de  la  Tîies- 
salie,  habitée  par  les  Perrhasbes. 

Persa,  Perse  ouPerséis, 
fille  de  l'Océan  et  de  Tétîiys.  Le 
Soleil  l'épousa ,  et  en  eut  Méiès , 
Perses  j  Circé  et  Pasipliaé. 

Perséa.  On  donne  commu- 
îîémejil  le  nom  de  la  plante  Per- 
séa à  la  tresse  qu'on  voit  sous 
le  menton  d'Osiris  "•  il  est  plus 
vraisemblable  ({ue  c'est  une  bar- 
be mal  traA^aillée.  La  Perséa, 
honorée  par  les  ^g;5'"plieus  d'un 
ciilte  jDresqu'aussi  religieux  que 
le  Lotus  ,  paroît  être  la  cordia 
myxuj.  L. 

Persée  (Perséus) ,  fils  que 
Jupiter ,  transformé  en  pluie 
d'or ,  eut  de  Danaé ,  fille  du  roi 
Acrisius.  (  T'^oyez  Danaé.) 
Polydectes  étant  amoureux  de 
Danaé,  et  craignant  Persée, 
déjà  devenu  grand  ,  cherolia  un 
prétexte  pour  l'éloigner.  Il  fei- 
gnit qu'il  recherclioit  en  ma- 
riage une  princesse  de  la  Grèce , 
et  pour  en  rendre  la  célébra- 
tion plus  solemnelle,  il  vouloit 
avoir,  pour  le  festin  qu'il  pré- 
paroit,  tout  ce  qu'il  y  avoil  de 
plus  rare  au  monde»  Il  invita  en 
elïet  les  princes  d.es  il  es  voisi- 
nes ,  et  les  pria  de  porter  pour 
celte  fête  ce  qu'ily  a^^  oitde  meil- 
leur dans  leur  pays.  Pour  ren- 
dre le  voyage  de  Persée  plus 
long ,  il  lui  ordonna  d'aller  cher- 
cher la  tête  de  Méduse  ,  l'une  des 
Gorgones.  Persée  réussit  dans 
celte  expédition.  (  p'oyez  Gor- 
gone. )  Au  moyen  de  la  tête  de 
Méduse ,  Persée  changea  en  ro- 
cher Atlas  ,  qui  lui  avoit  refusé 
rhospilaliîé,.  11  délivra  Andro- 
ïiiéde  du  monstre  auquel  elle 
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étoit  exposée,  et  l'épousa.  (  f^. 
Andromède.  )  Elle  lui  fut  dis- 
putée par  Phinée ,  frère  de  Cé- 
phée,  père  d'Andromède.  Pen=^ 
dant  ses  noces ,  Phinée  le  surprit 
à  main  armée  ;  mais  Ifersée  le 
changea  en  pierre  avec  les  siens. 
(  F".  Phinée.  )  Persée  eut  d'An- 
dromède, dans  r  ^Ethiopie  ,  un 
fils  appelé  Perses ,  dont ,  selon 
les  Grecs,  les  rois  de  Perse  ti-  . 
roient  leur  origine.  De  retour 
en  Grèce,  Persée  délivra  sa  mère 
des  poursuites  de  Polydectes , 
en  changeant  ce  dernier  en  pier- 
re. (P^.  Polydectes.)  Persée 
voulut  trouver  son  grand-j)ère 
Acrisius  ;  mais  celui-ci,  de  peur 
que  l'oracle  {P^.  Danaé)  ne 
s'accomplit,  alla  en  Thessalie, 
oii  il  fut  tué  par  un  disque  que 
Persée  avoit  jeté,  dans  les  j eux: 
funèbres  du  roi  de  Larisse.  La 
prédiction  qui  avoit  été  faite  à 
Acrisius,  fut  donc  accomplie, 
sans  que  la  cruaulé  qu'il  avoit 
exercée  contre  sa  nlle  et  son 
petit-fils,  pût  l'en  garantir.  (  P^s 
Acrisius.  )  Persée  hérita  alors 
du  trône  d'Argos  ;  mais  se  re— 
prochant  toujours  ce  parricide  , 
quoiqu'involon taire  ,  il  échan- 
gea ce  trône  contre  celui  de-Ti- 
ryntlie,  que  lui  céda  Mégapen- 
thes  ,  fils  de  Proetus.  Persée  bâ- 
tit alors  My cènes ,  qui  devint  la 
capitale  de  ses  états,  dans  ce 
nouveau  royaume.  Pei'sée,  se^ 
Ion  une  tradition  conservée  par 
Pausanias  ,  s'opposa  à  Bacchuso 
Lorsque  ce  dernier  pénétra  dani>- 
l'Argolide,  ils  se  livrèrent  un 
combat  qui  coûta  la  vie  à  beau- 
coup de  Maanades.  Persée  eut 
d'Andromède  quatre  fils.  Al— 
caeus,  Slhénélus,  Hélius,  Me- 
&tor;  et  une  fille  ,  Gorgophome» 
E  e  e  5 
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Par  Alcîeus ,  il  devint  l'ancêtre 
d'Hercule.  D'après  une  tradi- 
tion pariiculière ,  conservée  par 
Hygin  ,  il  tua  Prœtus,  et  fut  tué 
à  sou  tour  par  Mégapenthes ,  fils 
de  Prœtu.^.  Pausanias  dit  avoir 
ru  son  monument  funèbre  en- 
tre Argos  et  Mycènes.  Selon 
d'autres ,  il  fut  placé  parmi  les 
astres.  La  mort  d'Acrisius ,  cau- 
sée involontairement  par  Per- 
ses ;,  afourniàSoplioclelesu;(et 
d'une  tragédie  ,  intitulée  Laris- 
sœi  :  elle  est  perdue. 

Les  aventures  de  Persée  et 
d'Andromède  ont  été  célébrées 
par  un  grand  nombre  de  poètes  ; 
c'est  le  sujet  d'un  opéra  de  Qui- 
nault.  Les  artistes  en  ont  fait, 
comme  les  poètes ,  le  sujet  d'un 
grand  nombre  de  compositions. 
Le  Musée  Pio-Clémentin  pos- 
sède une  belle  statue  de  Persée. 
On  voit  sur  les  anciennes  pier- 
res grecques,  dites  étm&ques  ^ 
Persée  mettant  les  talonnières 
que  Mercure  lui  a  prêtées ,  ou 
tenant  la  tête  de  Méduse,  ou  bien 
la  harpe  avec  laquelle  il  doit  la 
couper.  Sur  une  belle  pierre  de 
Dioscorides ,  il  contemple  avec 
une  sorte  de  regret  la  tète  de 
Méduse  sur  un  bouclier ,  et  sem- 
ble se  reprocher  la  mort  d'une 
femme  si  belle.  On  voit  aussi  à 
Vienne  une  statue  antique  re- 
présentant la  délivrance  d'An- 
dromède par  Persée.  C'est  en- 
core le  sujet  d'un  joli  fragment 
d'un  vase  de  verre  du  Musscum 
national  des  Antiques.  Persée 
est  aussi  représenté  sur  les  mé- 
dailles d'Amphipolis,  des  der- 
niers rois  de  Macédoine  ,  de  Se- 
riphe  ,  de  Sinope  et  d'Iconinm. 

Perseis  ou  Pers éï a  ,  Héca- 
te, fille  de  Perses,  fils  du  Soleil 
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ou  du  Titan  Perséus.  /^.  Hé- 
cate et  Persa. 

Persephone  ,  înom  grec  de 
Proserpine.  V.  Proserpine. 

Perseptolis.  V.  Nausicaa. 

Perses  ,  fils  du  Soleil  et  de 
Persa ,  ayant  détrôné  son  frère 
^étès ,  fut  dans  la  suite  tué  par 
Médus,  fils  de  Médée.  Ployez 

MÉDUS. 

Perses,  fils  de  Persée  et 
d'Andromède ,  qui ,  selon  Hé- 
rodote ,  donna  son  nom  à  la  na- 
tion des  Perses.  Pline  lui  attri- 
bue linventiou  des  flèches. 

Perses  ,  fî]s  de  Crius  et  d'Eu- 
rybœa,  frère  d'AsIrteus  et  de 
Pallas  ;  il  rendit  Astérie  mère 
d'Hécate. 

Persiques  ,  fêtes  de  Milhras. 
Voyez  Mithras.     - 

Pertunda  ,  une  des  déesses 
de  la  volupté. 

Pesemontia  ,  la  même  que 
Pessinuntia. 

Pessinunte,  ville  de  Phry- 
gie ,  célèbre  j>ar  le  tombeaa 
d'Atys  et  par  le  culte  de  Cybèle, 
qui  pour  cela  étoit  surnommée 
Pessinuntica ,  et  dont  le  simu- 
lacre fut  transporté  à  Rome  avec 
gland  appareil.  V .  CjLaudia. 

Pessinuntia  ou  Pessinun- 
tica ,  surnom  de  Cybèle.  V^. 
Pessinunte. 

Peste  ;  ce  fléau  se  montra  à 
l'imagination  des  Grecs  comme 
une  divinité  vengeresse  ,  tou- 
jours prête  à  punir  les  peuples , 
et  à  les  précipiter  dans  lu  tombe. 
Elle  fut  nommée  divine ^  parce 
qu'on  ne  connoissoit  aucun  re- 
mède à  ses  coups.  Fille  de  la 
Nuit ,  suivant  Hésiode  ,  Jupiter 
l'envoyoit  souvent  avec  la  fa- 
mine sur  une  ville  entière,  pour 
punir  le  crime  d'un  seul.  Sopho- 


PET 

«îe  i'appeloit  Area ,  que  Vins- 
ïi'emii>s  traduit  par  Martia  {la 
divinité  aussi  féroce  que  Mars  ) . 
On  institua  à  Konie,  pour  éloi- 
gner la  peste,  les  jeux  appelés 
*Iaurii.  Voyez  ce  mot. 

Pet  (dieu).  V^-  Crepitus. 

Peta  ,  déesse  qu'on  invoquoit 
pour  obtenir  leifel  des  deman- 
des, et  de  ce  qu'on  desiroit. 

Petalus  ,  un  de  ceux  qui ,  à 
la  cour  de  Cépliée ,  voulurent 
atlenler  à  la  "vie  de  P^rsée. 

PixEUs  ,  fils  d'Ornéus  ,  père 
de  Méneslhéus,  qui  conduisit 
les  Athéniens  au  siège  deTrpie. 
Il  fu^cliassédu  trône  par  ^géus, 
el  emmena  une  colonie  dans  la 
PJiocide. 

Petrjsus,  surnom  d«  Nep- 
tune, soit  parce  qu'il  est  assis 
sur  des  roclier^ ,  soit  parce  qu'il 
commande  les  rochers.    , 

Petr^us  ,  Centaure ,  qui  as- 
sista aux  noces  de  Pirithoiis- 

Petraïè,  une  des  Océan  ides. 

Pétulant I A  (  Pétulajice  )  ; 
selon  la  préface  d'Hygin,  fille 
d'Erébus  et  de  la  Nuit. 

Peucétius,  un  des  fils  de 
Lycaon ,  tué  par  la  foudre  ,  se- 
lon Apollodore.  Denys  d'Hali- 
carnasse  rapporte  qu'avec  (Eno- 
tius  il  conduisit  deux  colonies 
en  Italie.  Selon  Antôiiinus  Li- 
béi'alis ,  il  fut  accompagné  dans 
celte  expédition  par  ses  frères 
Japyx  et  Daunus. 

Peupliers.  V.  Héliades. 

Peur  ou  Pavor.  Voye'Z, 
Crainte. 

Phacé,  sœur  d'Ulysse:  elle 
esl  quelquefois  appelée  Callislo. 

Phacbtis  ou  Phacitis,  la 
même  qu'Aphacitis, 

Ph.eà.  Voyez  Phaye. 

PhjeaciEjsts,  Ph^aques  ou 
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P,H^AÇES ,  habitans  de  l'île  de 
Corcyre.  Ils  crurent  si  bonne- 
ment ce  qu'Ulysse  leur  dit  des 
L:estrygons ,  des  Cy cl  opes  ,  etc. 
que  leur  nom  devint  un  pro- 
verbe pour  indiquer  des* gens 
extrêmement  crédules. 

PHiEA5;  ,  père  d'Alcinoiis  : 
c'est  de  lui  que  descendoient  les 
Phfeaciens.  On  le  disoit  fils  de 
Neptune  et  de  Cercyra ,  fille 
d'Asopus. 

Piî^iCASiENS,  divinités  par- 
ticulièrement révérées  par  les 
Athéniens,  qui  les  nommoient 
ainsi ,  parce  qu^oii  les  représen- 
toit  avec  une  espèce  de  chaus- 
sure qu'ils  appeloicnl  dans  leut 
langue  Phaicasion. 

Ph^dimus  ,  un  des  fils  de 
Niobé. 

Ph.î:dra.  Voyez  Phèdre. 

Phaenna  ,  une  des  plus  an- 
ciennes Grâces. 

P1JAE0,  une  des  Hyades. 

PhjEOCOMEs  ,  Centaure  énor- 
me, tué  par  Nestor,  aux  noces 
dePirilhoùs. 

Ph-^oLiA  ,  une  des  Hyades. 

PiîjEstus  ,  fils  d'Hercule  el 
roi  de  Sicyon.  Il  introduisit  un 
culte  en  l'honneur  d'Hercule. 

Ph^estus,  fils  de  Khopalus, 
petit-fils  d'Hercule.  Il  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Phaestus'en 
Crète.  Quelques  auteurs  pensent 
que  c'est  le  même  que  le  précé- 
dant. 

Phaéthon.  liCs  anciens  ne 
sont  pas  d'accord  sur  sou  origine. 
Hésiode  le  dit  fils  de  l'Aurore  et 
de  Céphale  ;  selon  Apollodore , 
il  étoit  fils  de  Tilhon ,  et  selon 
des  auteurs  plus  modernes ,  tefs 
que  Nonnus  et  Ovide,  il  éloit 
fils  de  Sol  (du  Soleil  )  et  de Ciy- 
mèn».  Ce  mythe,  qui  vient  de 
Eee  ^ 
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Chypre ,  se  réduisoit  sans  doute 
dans  l'origine  à  la  tradi tien  que 
l'Aurore  donne  naissance  à  la 
lumière.  Les  A  tliéniens  lui  attri- 
buèrent alors  pour  père  leur  Cé- 
plialus,  les  peuples  de  l'Asie  leur 
Tithou  ou  Tifhonus.  D'après  la 
ti'adition  la  plus  ancienne ,  qae 
nous  trouvons   dans   Hésiode  j 
Phaéthon,  qui  éloit  d'une  grande 
beau  lé ,  fut  enlevé  par  Vénus ,  et 
devint  sonSynnaos,  c'est-à-dire, 
qu'il  habita  le    même    temple 
qu'elle.  Tout  cela  se  rapporte  à 
l'ile  de  Chypre  et  à  la  lumière  du 
jour.  Les  rois  de  Chypre  déri- 
voient  de  lui  leur  origine  ;  ils  le 
disoieut     père     dAslyjioiis    et 
grand-père  de  Sandacus ,  dont 
le  ftls  étoit  Cinyras.  Par  la  suite 
quelque  poète  deDiihyrambes, 
comme  on  peut  le  penser  d'après 
Nonnus ,    paroît    avoir    voulu 
décrire  une  grande  ardeur   du 
soleil  ;  il  imagiuoit  que  le  So- 
leil avoit  confié  son  char  à  son 
iils  qui  ne  savoit  point  le  con- 
duire. Voilà  l'origine  du  myihe 
de  Phaéthon ,  auquel  on  a  réuni 
celui  des  Iléliades  (  F".. ce  mot  ) , 
ou  de  la  formation  dusuccin  ou 
éleclrum.    Comme    cette   sah- 
filance  se  frouvoit  aussi  en  Ilalie 
dans  l'Eridanus,  ce  mythe  fut 
transplanté  en  Italie.  Epaplms  , 
c'est  ainsi   qu'on    rr»co)itoit   te 
jny(he,iiis  de  Jupiter  el  delo,  re- 
procha un  )our  à  Phaéthon  qu'il 
ii'étoit  pas  hîs  dHélios   ou  du 
Soleil.  Pour  répondre  à  ce  re— 
proche,d'une  manière  éclatante, 
Phaéthon,  sur  l'instigation  de  sa 
mère  ,  alhi  au  palais  du  Soleil,  et 
se  lit  promettre  par  son  père, 
sous  les  sennens  les  plfts  sacrés, 
qu'il   lui    accorderoit  une    dej 
ïîîande.  Il  exigea  alors  de  sou. 
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père  de  lui  confier  un  seul  jour 
la  conduite  du  char  du  Soleil. 
Hélios ,  lié  par  son  serment,  se 
vit  forcé  de  lui  accorder  sa  de- 
mande. Phaéthon  monta  sur  le 
char  ;  mais  ne  pouvant  point  le 
diriger,  les  chevaux  quittèrent 
leur  roule  accoutumée;    tantôt 
ils  enlevèrent  le  char  jusqu'aux 
Tritons  et  auprès    de  Boolès  , 
tantôt  ils  approchèrent  trop  de 
la  terre  et  mirent  tout  en  feu. 
Enfin  laTerreimplora  le  secours 
de  Jupiter ,  qui  frappa  du  foudre 
le  conducteur  téméraire,  et  !e 
précipita  dans  l'Eridan  ;  ses  trois 
sœurs  ,  les  Héliades,  le  pleurè- 
rent tant,  qu'elles  furent  chan- 
gées en  peupliers  ;  leurs  larmes 
furent  changées  ensucciu  (élec- 
lrum). Ce  mythe,  rapporté  par 
Nonnus ,  Ovide ,  Hygin  et  d'au- 
tres, fait  le  sujet  de  diiférensmo- 
numens  publiés  entr'aulres  par 
VS^inckelmaun,  Maffei,    Begcr 
et  Montfaucon.  Son  ami  Cycnus 
fut  changé  en  cygne ,  oiseau  qui 
se  trouve  fréquemment  sur  les 
bords  de  l'Eridan.  J'.  Cycnus. 
PHA£TUON,selon  ApoUodore, 
fils  de  Tithon  ,  petit-fils  de  Cé- 
phale  et  de  l'Aurore.  Hésiode  et 
Pausanias  le  disent  fils  de  cette 
dernièrfi.  Vénus  l'enleva  dans  la 
fleur  de  sa  jeunesse  à  rause  de  sa 
beauté,  et  en  lit  sou  prêtre.  Ce 
Phaélhou  esl  appelé  père  d'A^-^ 
tynoùs,  qui  eut  un  fils  appelé 
Sandocus,  le  père  de  Cinyras, 
roi  des  Assyriens. 

Phaéthon,  l'un  des  Titans, 
et  père  d'Erétriéus. 

Phaéthontiades  ou  Phal- 
THONTiDES ,  c'est-à-dire ,  sœur.t 
de  PhaéLhon  ,  elles  sont  ausni 
nommées  Pïéliades.  Voy.  ITc^ 
i^IADES  el  PaAii'UXON^ 
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,       PhAÉTHUSE.  V.  HEIilAUES  , 

Lamfétie. 

Phaéthontis  volucris  ; 
c'est  le  cygne  qu'Ovide  désigne 
ainsi ,  parce  que  Cycnus  ,  ami  de 
Phaélhon,  avoil  éié  mélamor— 
phosé  en  cet  oiseau. 

Phagégies  ou  Phagésipo- 
STES,  fêtes  en  l'honneur  de 
Bacchus  ,  ainsi  appelées  des  ex- 
cès de  table  qu'on  y  faisoil. 

PllAGEP^,    PhAGRUS   ou  Pa- 

GRUs  ,  sorte  de  poisson  dont  les 
-(^Egyptiens  avoieut  fait  une  di- 
vinité. 

Phagrus.  Voyez  Phager  , 
MÉLi  TÉ  us. 

Phaljecus  ,  lyran  d'Ambra- 
cia.  Diane  fit  traverser  son  che- 
min par  un  lionceau,  que Fha- 
lascus  prit.  La  mère  élan!  surve- 
nue déchira  Piialœcus.  Diane 
délivra  ainsi  les  Ambraciens  de 
leur  tyran,  et  prouva  qu'elle 
étoit  la  divinité  lut élaire  de  leur 
ville. 

Phalanna  ,  fille  de  Tyrus , 
qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Phalanna  dans  la  Perrligebie. 

PxjALANX,  frère  d'Arachné. 
Pallas  prit  un  soin  particulier 
de  leur  éducation;  mais  indi- 
gnée qu'ils  y  répondissent  m  al , 
et  qu'ils  eussent  conçu  l'un  })our 
l'antre  une  passion  criminciie; 
elle  les  métamorphosa  en  vi- 
pères. 

PhalCÈs  ,  l'un  des  fils  de 
riiéraclide  Téménus,  roi  d'Ar- 
gos.  Il  lua  ses  frères  et  son 
père  ,-  et  s'empara  ensuite  de 
Sicyon. 

PhalÈre  ,  fils  d'Alcon  elami 
de  Jason.  Les  Athéniens  lui  dé- 
cernèrenl  les  honneurs  diviufl. 

PhalépvOs  ,  alhéiiieii  ,  (Ils 
d'AléûAi;  OU  du  \i)\  EreclUliéns. 
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Selon  d'antres ,  il  éloit  Crélois  , 
le  fondateur  «leGyrLone,  et  un 
des  Argonautes.  Dans  son  en- 
fance, un  serpent  l'enlorlilla  , 
son  père  lua  le  serpenl  d'un 
coup  de  flèche  ,  sans  blesser  It* 
jeune  Phaleros.  Les  Alliéniens^ 
donnoienl  son  nom  à  l'une  de 
leurs  tribus. 

Phaleros  ,  un  des  Centaures 
aux  noces  de  Pirithoiis. 

Phalias  ,  fils  d'Hercule  et  de 
la  Thesliade  Hélicojiis. 

Phalis  ,  roi  de  Sidon.  Il  s'ef- 
força de  détacher  Sarpedon  ,  roi    > 
de  la  Lycie,  de  son  alliance  avec    "^ 
Priam. 

Phalliques  el  Phallagc- 
GiEs.  V-  Pjériph allies,  Bac- 
chus. 

Phallophores.  On  nom- 
moit  ainsi  ceux  qui,  dans  les 
fêles  de  Priape  el  d'Osiris ,  por- 
toient  la  figure  du  Phallus.  Voy, 
ce  mot. 

Phallus  ,  ou  membre  vi- 
ril, symbole  de  la  ferliliîé,, 
qu'on  portoit  en  procession 
dans  les  mystères.  La  représen- 
tation du  Phallus  rappcloil,  se- 
lon quelques  auleurs.  Le  souve- 
nir de  celui  qulsis  avoit  consa- 
cré. 

Phalpé  ,  nymphe ,  fille  du 
fleuve  Lyris,  qui  avoit  été  pro- 
mise à  celui  qui  la  délivreroit 
d'un  monstre  ailé.  Un  jeune 
homme  ,  appelé  Eléaaihe ,  offrit 
de  le  tuer,  et  y  réussit;  mais  il 
mourut  avant  son  mariage. 
Phaloé  versa  tant  de  larmes  , 
que  les  dieux  ,  louches  de  sa  dou- 
leur ,  la  changèreiil  en  fontaine, 
dont  les  eaux  sortoient  d'uue 
source  environnée  de  cyprès  <n 
seméloientavecrcnes  du  iîeiive, 
qu'aà 
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pou  voit  les  recounoître  par  leur 

amer  lu  me. 

Phamilies.  F".  PammiLies. 

Phan^us.  Apollon,  honoré 
sous  ce  nom  à  Cliio,  parce  que 
Plumée  éloil  le  pronionloire 
d'où  Latone  avoil  apperçu  Tile 
de  Délos. 

PfiANÈs.  F'oyezSASvs. 

PiTANÈs ,  surnom  d'Apollon, 
considéré  comme  soleil,  d'un 
tnot  grec  qui  signifie  luire. 

PhANETA  ou  PHANÉUS  ,  di- 
viniié  adoplée  j)ar  les  Grecs. 
Quelques-uns  croyenl  que  c'est 
3e  Soleil. 

Phanosyra  ,  fille  de  Paon  , 
seconde  épouse  deMiny  as,  mère 
d  Orclioménos ,  de  Dioclillion- 
dès  et  d'Alliamas. 

Phantasus.  Ovide  le  dit  fils 
du  Sommeil  :  dans  les  rêves 
il  représente  aux  hommes  des 
objets  inaiiimés. 

PhantÈs,  un  des  fils  d'^gyp- 
tus  ,  tué  parla  danaïde  Théano. 

PiiANUs,  fils  de  Barchus.  Il 
assista  à  l'expédition  des  Argo- 
«autes. 

Phaon,  jeune  Lesbien,  qui 
ayant  reçu  de  Vénus  un  vase 
plein  de  parfums,  s'en  servit 
pour  se  rendre  le  plus  beau  des 
hommes.  Les  femmes  de  Mity- 
lèae  en  devinrent  éprises  ,  et 
Phaon  périt  par  la  jalousie  de 
leurs  maris.  Il  est  célèbre  par  la 
passion  queSappho  eutpourlui. 

Pharetrata  dea  (  /a  déesse 
qui  parle  un  carquois  )  ;  Diane. 

Pharia,  surnom  d'isis.  y. 

ÏSIS. 

Pharis  ,  fils  de  Mercure  et 
de  Philodamea ,  une  des  filles  de 
Danads ,  balit  la  ville  de  Pheraî 
dans  la  Messéuie.  Il  avoil  uue 
£iiie  appelée  Téîép  oue. 
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Pharnacé  ,  fille  de  Magessa* 
res,  épouse  de  Sandacus,mèr» 
de  Cinyras. 

Pharsalus,  fils  d'Acrisius, 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Pharsale. 

Pharté  ,  une  des  Danaïdes , 
tua  son  époux  Eurydamas. 

Phase.  Voyez  Pharis. 

Phasiane,  déesse  adorée 
dans  le  Ponl  :  on  cj.'oit  que  c'est 
la  même  que  Cybèle. 

Phasias  ou  Phasiaca  Con- 
jux  ,  Médée  qui  étoit  de  la  Col- 
cliide  où  coule  le  Phase  ;  quel- 
quefois c'est  Circé. 

Ph  Asis ,  prince  de  la  Colchide, 
que  Thétis  n'ayant  pu  rendre 
sensible,  métamorphosa,  selon 
quelques  auteurs,  en  fleuve.  II 
coule  dans  la  Colchide,  et  se  jette 
dans  la  mor  Noire. 

Phasis  ,  fils  de  Sol  et  d'Gcyr- 
rhoé  ,  surprit  sa  mère  qui  com- 
meltoit  un  adullére ,  et  la  lua.  U 
fut  tellement  tourmenté  par  les 
Furie.s,  que,  selon  Plutarque  , 
il  se  jeta  dans  le  fleuve  Arclu- 
rus ,  appelé  depuis  Phasis. 

Phasis,  nymphe. dont  Kac- 
chus  devint  épris  :  elle  fuyoit  ses 
poursuites  :  enfin  les  forces  lui 
manquèrent  et  elle  tomba  com- 
me morte.  Bacchus  la  changea , 
selon  Valéri  us  Flaccus,  en  uu 
fleuve  qui  porte  ce  nom. 

Phassus,  un  des  fils  de 
Lycaon. 

Phave.  Ou  appeloit  ainsi 
une  laie  ,  dont  le  séjour  étoit  à 
Crommyon.  Ce  monstre  très- 
dangereux  et  difficile  à  vaincre, 
fut  combattu  et  tué  par  Thésée. 
Quelques  auteurs  ont  écrit  que 
celte  Phaye  étoit  ime  femme  de 
Crommyon,  qui  se  prostituoit 
à  tous  veaans ,  et  qui  vivoit  de 
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ïiieurtres  et  de  brigaiiclages  ; 
qu'elle  fut  appelée  la  Laie  ^  à 
cause  de  ses  mœurs  corrompues 
ci  de  la  vie  qu'elle  mien  oit;  et 
qu'enfin  elle  fut  mise  à  mort  par 
Tliésée.  Une  cornaline  du  plus 
beau  tj-arail ,  citée  par  AVin- 
ckeimann  dams  son  Histoire  de 
VArt^  représente  Thésée  ayant 
;ielé  sa  massue  ,  et  tenanV  dans 
ses  bras  une  femme  à  qui  il  a 
donjié  la  morl.  On  a  pensé  d'a- 
bord que  cette  pierre  représen- 
toit  l'enlèvement  d'Hélène  par 
Thésée  et  Pirilhoiis.  D'autres 
ont  cru  que  c'éloil  Antiope  , 
mère  d'Hippolyle;  mais  "Win- 
ckelmann  pense  que  c'est  Thé- 
sée ,  ayant  tué  cette  femme ,  ap- 
pelée Phaya  ou  La'ia  ,  que  les 
poètes  ont  transformée  en  une 
laie. 

PijÈDRE  (  Fhœdra  ) ,  fille  de 
Minos  et  de  Pasiphaé.  Thésée 
l'emmena  avec  Ariadne ,  sa 
sœur  5  lorsqu'il  revint  de  l'ile 
de"  Crète  après  avoir  tué  le  Mi- 
notaure  ;  il  l'épousa  ensuite  avec 
le  consentement  du  père  de  Phè- 
dre ou  de  son  frère  Deucalion  ; 
et  en  eut  deux  fils ,  Acamas  et 
Démophon.  Son  amour  pour 
Hippolyle ,  son  beau-fils ,  a  été 
le  sujet  de  beaucoup  de  tragé- 
dies. (  Voy.  HipPoiiYTUs.  )  La 
Phèdre  d'Euripide  et  celle  de 
Sophocle  sont  perdues. 

P  H  £  G  £  A ,  nne  des  filles  de 
Priam.  • 

Phégée  {Thégéus)  ,  étoit , 
selon  Etienne  de  Byzance ,  frère 
de  Phoronée ,  et  roi  dé  T  Arca- 
die  ;  il  donna  le  nom  de  Phégia 
à  la  ville  d'Erymanthus  ,  qui 
ensuite  fut  aussi  appelée  Pso- 
phis.  Il  avoit  une  fille  appelée 
Alphésibœa   ou  Arsùioé  ,   qai 
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devint  l'épouse  d'Alcmseon;  &^5 
fiJs  s'appeloient  Pronoùs  et  Age- 
nor  ,  ou  Témenus  et  Axion. 
Voyez  Alcm^eon. 

PiiÉGEUS:,  fils  de  Darès,  le 
prêtre  de  Vulcain  à  Troie  : 
îdseus  étoit  son  frère.  Diomède 
le  tua  dans  le  premier  combat. 

P II É  G  E  u  s  ,  un  des  compa- 
gnons d'^née  en  Italie,  fut  tué 
par  Turnus. 

Phégeus  ,  fils  d'Alphéus  ;  il 
tna  la  fille  desa  fille  Alphésibœa. 

Phegis  j  Alphésibœa ,  fille  de 
Phégéus. 

Phemius  ,  fils  de  Terpius  , 
Barde  d«  la  maison  d'UJysse. 
I/es  prélendans  le  forcèrent  de 
chauler  pendant  leurs  fealins. 
La  cillhare  à  la  main  il  se  réfu- 
gia aux  pieds  d'Ulysse  ,  qui ,  sur 
la  prière  de  Télémaque  ,  lui 
laissa  la  vie.  Selon  la  vie  d'Ho^ 
mère,  attribuée  à  Hérodote  ,  il 
épousa  Crithéïs,  la  mère  d'Ho- 
mère, et  adopta  son  fils. 

Phemius,  selon  Hygin ,  un 
des  prélendans  d'PIélènc. 

Phemius  ,  surnom  d'^géus  , 
roi  d'Athènes. 

Phémonoé,  fille  d'Apollon, 
une  des  Sibylles.  Selon  Servius, 
c'étoil  celle  de  Cuines  ;  selon 
Pausanias  ,  c'étoit  une  Pythie 
qui  rendoit  des  oracles  dans  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes.  Il 
ajoute  qu'elle  inventa  les  hexa- 
mètres. 

P  H  É  N  E  u  s ,  fondateur  de  la 
ville  de  Phénéon  en  Arcadië. 

PiiJSNEUs,  fils  de  Mêlas,  tué 
par  Tydée. 

Phéomis  ,  Géant ,  fils  ^le  \\ 
Terre  et  du  Tartare. 

PhePc^a  ,  surnom  de  Diane , 
d'untemple  célèbre  qu'elle  avoiî 
à  Pher?e  en  Thessalie. 
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Phek-^mon  ,  fils*  d'iEolus  , 
selon  Diodore  de  Sicile. 

PiiÉRECLus  ,  nis  d  Harmoni- 
dès  ,  consiruisit  les  vaisseaux 
sur  lesquels  Paris  alla  à  S^Darle, 
d'où  il  enleva  Hélène.  C'est  de- 
là qu'Ovide  donne  le  nom  de 
Th.ereclea  Fréta  à  la  mer  _^gée  , 
que  Paris  traversa.  Il  fut  tué  par 
Mérion. 

Phérephatte,  nom  de  Pro- 
serpine ,  eu  l'honneur  de  qui  il 
y  avoit  des  fêtes ,  nommées  aussi 
Pheréphalties. 

Phérès  ,  Pkérétus,  fils  de 
Jasou  ei  de  Médée.  V .  Médée. 

Fiiip^Ès  ,  fils  de  CreLliéus  et 
de  Tyro ,  frère  d'iEson  et  d'A- 
my  lI)aon.  Il  bâtil  PhérœenTlies- 
salie.  Il  avoil  deux  fils  ,  Admé- 
tus  et  Lycurgus;  et  deux  filles, 
Périapis  et  Idoméné,  mère  de 
Bias  et  de  Mélampus. 

PherétiadÈs  ,  Admèle,  fiJs 
de  Phérès. 

PiifjRKTUs  est,  selon  quel- 
ques auteurs,  le  même  que  Phé- 
rès, fils  de  Médée,  qu'elle  itia. 

Phéréus  ,  un  des  fils  d(E- 
néus,  tué  dans  le  combat  avec 
les  Curetés. 

Pherséphonè,  fille  de  Myus, 
épouse  d'Ampîiion,  roi  d'Or- 
clxomenos,  et  mère  deChloris, 
l'épouse  de  Néléus. 

Phérusa,  une  des  Heures. 
.  PiiÉRUSA,  nymphe,  fille  de 
Nérée  et  de  Djrris. 

PniAiiUS ,  fondateur  de  Phia- 
ia  en  Arcadie,  fils  de  Bucoiion. 

PhiconomÈ,  selon  Plygin  , 
une  des  cinquante  Danaïdes. 

Phidippus  ,  fils  de  Thessalus, 
frère  d'Anliphiis  ,  avec  lequel 
il  conduisit  à  Troie  les  guer- 
riers de  1  lie  de  Cos,  de  celle  de 
Nitsynt*  j  K\  d«s  iie&  t.Vl^duien- 
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nés.  L'un  et  l'autre  descendoient 
d'Hercule.  A  son  retour ,  Plii- 
dippus  fut  jeté  par  la  tejupêfe 
sur  les  côtes  de  l'Epire  ,  où  ii 
bâtit  la  ville  d'Ephyra. 

Phi&alia,  Dryade,  qui 
donna  son  nom  à  une  ville  de 
l'Arcadie. 

Phic  ALus ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon,  fondatfsur  de  la  ville  de 
Phigalia  en  Arcadie,  qui  reçut 
ce  nom ,  ou  de  lui  ou  d'une 
Dryade.  F- Phigalia. 

Philaceïa,  Laodamie,  fen:*^ 
me  de  Protésilas  ;  elle  étoit  ainsi 
surnommée  dePliilace,  ville  de 
Tliessalie. 

PiiiiiiEMON  ,  un  des  fil»;  de 
Priam. 

PHiiiiEUs,  un  des  fils  de  Mu- 
niclius.  Voyez  ce  nom. 

PHiLAiiÉTHÈs  f  Philalethe  )  , 
c'est-à-dije ,  ami  de  la  vérité  ; 
surnom  de  Jupiter. 

Philammon,  un  des  ancien» 
poètes  de  la  Grèce  ,  fils  d'i^pol- 
lon  et  de  Chionè.  Sa  mère  mit 
au  monde  en  même  temps  que 
lui,  un  autre  fils,  Autolycus, 
qu'elle  avoit  eu  de  Mercure. 
D'au  1res  lui  donnent  pour  mère 
Philonis  ou  Leuconoé.  Il  eut  ^ 
selon  Apollonius ,  de  la  nymphe 
Argiope,  Thamyris,  et  fut  un 
des  Argonautes. 

PiiiivANDER ,  fils  d'Apollon 
et  d'Acacallis.  Lui  et  son  frère 
Phylacus  furent  alailés  par  une 
chèvre ,  dont  la  statue  en  bronze 
se  trou  voit,  selon  Pausanias,  à 
Delphes. 

Phi  LÉ  A  ,  une  des  Danaïdes. 

PiiiLÉEiA.  V.  Laodicé. 

Philémon.  V.  Baucis. 

Philésius,  c'est-à-dire,  «z- 
mahle  ;  surnom  d'ApoUou. 

PhILETO.   F,    H\'ADES. 
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Philia  ,  une  des  nynrplies 
qui  eui'cnt  soin  de  Téducalion 
de  Bacclius  dans  l'île  de  Naxos. 

Philinas  ,  un  des  fils  cVjE- 
gyptus. 

Philippts,  Amazone,  tuée 
par  Hercule. 

Phi  Liu  s ,  (  /e  dieu  des  amis-  )  / 
surnom  de  Jupiter  à  Mégalo- 
polis. 

Phillone.  F.  Philo. 

PhILLYRIDÈS    ou   PHIIiYRI- 

DÈs,  c'esl-à-dire,  iils  de  Plii- 
lyre  ;  c'est  Chiron. 

Philo  ,  Phillo  ou  Phylloj 
fille  d'Alcimédon.  F.  Alcimé- 
ï>ON ,  Echmagoras. 

PhiloctétÈs  (  Phi/ocièle  )  , 
fils  de  Pœas,  et  petit -fils  de 
Thaumacus.  Sa  mère  est  appe- 
lée tantôt  Démonassa  ,  tantôt 
Mélhone.  Voici  ce  qu'Homère 
raconte  de  Philoctète.  Il  étoit 
habile  à  tire;'  de  l'arc  ;  et  Ulysse 
lui-même  lui  accorda  la  supé- 
riorité. Il  conduisit  au  siège  de^ 
Troie  les  habilans  de  Métlionè, 
tle  Thaumacia,  de  Mélibœa  et 
d  Olizon.  Il  fut  mordu  par  un 
serpent  dans  l'île  de  Lemnos  ; 
cette  blessure  l'obligea  de  rester 
dans  cetle  île ,  et  de  confier  à 
Médonle  commandement  de  ses 
guerriers.  Après  la  prise  de 
Troie,  il  partit  avec  Nestor,  et 
aborda  heureusement  chez  lui. 
L'histoire  de  Philoctète  fut  dans 
la  suite  mêlée  à  celle  d'Hercule 
et  à  des  mythes  de  l'Italie.  Se- 
lon Pindare  ,  plusieurs  héros 
Orecs  vinrent  le  chercher  à 
Lemnos,  parce  que,  sans  lui, 
Troie  ne  pouvoil  pas  être  prise. 
Bacchylides,  dans  les  Scholies 
sur  Pindare,  rapporte  que,  d'a- 
près lu  prédiction  d'Hélénus, 
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Troie  ne  pouvoil  être  prise  sans 
les  flèches  d'Hercule  ,  dont  Phi- 
loctète ou  Pœas  ,  son  père  , 
étoientles  dépositaires.  Hercule 
leur  avoit  donné  ses  flèches  , 
empoi;^onnées  du  sang  de  l'hy- 
dre de  Lerne,  en  récompense  de 
ce  qu'ils  avoient  mis  le  feu  à  son 
bûcher  sur  le  mont  (Eta.  Les  ré- 
cits sur  Philoctète  doivent  va- 
rier beaucoup.  On  la  mis  au 
nombre  des  Argonautes.  Selon 
Dicîys  ,  il  resta  dans  l'ile  de 
Lemnos ,  parce  que  les  prêtres 
du  temple  de  Vnlcain  dans  cette 
île  étoient  habiles  pour  la  gué- 
rison  de  ces  blessures.  D'autres 
ont  ajouté  que  sa  blessure  ré- 
pandoit  une  odeur  insupporta- 
ble. Il  fat  nourri  dans  l'ile  de 
Lemnos  par  Pliimachus ,  berger 
du  roi  Actor  ;  il  y  vivoit  d'une 
manière  assez  misérable.  Selon 
un  autre  récit,  rapporté  par  Ser- 
vius ,  il  avoit  promis  à  Hercule , 
sous  serment,  dene  jamais  décla- 
rer oxi  étoit  son  tombeau.  Com- 
me on  insistoit  auprès  de  lui, 
il  le  montra  avec  le  pied.  Pour 
le  punir,  une  de  ses  flèches  lui 
tomba  sur  le  pied,  et  causa  îa 
blessure  dangereuse,  dont  il  fut 
enfin  guéri  par  Machaon  ou  Po- 
dalirius.  Il  assista  alors  aujsiége 
de  Troie,  où  il  tua  Paris  d'un 
coup  de  llèche.  A  son  retour  à 
Mélibœa,  les  habitans  se  révoK 
térent  contre  lui.  Il  se  rembar- 
qua ,  passa  en  Italie ,  et  y  foiida 
la  ville  de  Péiilia  après  avoir 
vaincu  les  Campaniens.  Il  fut 
tué  par  les  lihodiens.  Les  tragé- 
dies d'Euripide  et  d'yEschile  qui 
porloient  son  nom ,  sont  per- 
dues. Il  nous  reste  encoi'e  un 
Philoctète  de  Sophocle. 
PmiiQÇTVs ,  appelç  par  d'au^ 
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ties  PhUoncus j  un  des  fils  de 
Vulcain. 

PiTiLODAMEA ,  fille  de  Da~ 
naiis,  épousa  Mercure,  de  qui 
elle  eut  un  fils,  nommé  Pliaris. 
V.  Pharis. 

Philodice,  fille  d'Inaclius. 
Leucippus  la  rendit  mère  de 
Phoebé  et  d'Ilaïre  (  F.  Castor 
et  PoiiLUX  ) ,  ainsi  que  d'Ar- 
sinoé. 

PiiiiiOETius ,  gardien  des  trou- 
peaux d'Ulysse  dans  l'ile  de 
Cépliallène.  Lorsqu'Ulysse ,  dé- 
guisé en  mendiant ,  vint  le  trou- 
ver ,  il  lui  montra  beaucoup 
d'attachement  pour  son  maître , 
et  une  haine  prononcée  contre 
les  prétendaus.  Ulysse  se  fit 
connoître  à  lui  ;  Philœlius  pro- 
mit de  l'assister  de  tout  son  pou- 
voir ,  et  tint  sa  promesse. 

PHiiiOGEUs  ,  nom  d'un  des 
cbevaux  d'Apollon,  qui  signifie 
l'ami  de  la  Terre. 

PhiLiOLaùs,  c'est-à-dire,  qui 
aime  le  peuple  ;  surnom  d'iEs- 
culape. 

PHiLOliAÙs  ,  fils  de  Minos  et 
de  la  nymplie  Paria.  Lui  et  ses 
frères  étoient  en  possession  de 
l'ile  de  Paros. 

Philomaché  ,  fille  d'Am- 
pliion ,  épouse  de  Pélias  et  mère 
d'Acastus  ,  de  Pisidice ,  de  Pé- 
lopéa ,  d'Hippothoé  et  d'Alces- 
tis. 

Philomédusa  ,  épouse  du 
porteur  de  massue,  Aréilhoiis, 
roi  d' Arné  en  Bœotie  :  elle  étoit 
la  mère  de  Ménesthius. 

pHiLOMÉiiA,  fille  de  Pandio. 
yoyez.  PR.OCNÈ. 

PiiiiiOMÉLA,  rhère  de  Patro- 
cle  ,  et  épouse  de  Ménœlius. 

PiiiLOMÉLA  ,  une  des  filles 
de  Priani, 
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Philomélidès;  Palrocle  est 
ainsi  surnommé  par  Homère, 
comme  fils  de  PîTilomélé. 

PHiiiOMÉLUs ,  fils  de  Jason 
et  de  Gérés,  frère  de  Plulus.  Il 
inventa  l'art  d'alleler  des  boeufs 
aux  chars.  11  fut  placé  parmi  les 
constellations,  où  c'est  Bootès, 
selon  Hygin. 

Philoncus.  V.  Philoctus. 

PhILONIS.   V.  Cl-IIONE. 

Philonis,  épouse  d'Hespé- 
rus  ou  de  Lucifer,  mère  de  Ceyx 
et  de  D«edalion. 

Philonoé,  fille  de  Tynda- 
réus  et  de  Léda  ;  Diane  lui  ac- 
corda l'immortalité. 

Philonoé  ,  fille  de  Jobatés , 
épouse  de  Bellérophon.  J^.  ce 
nom. 

Philonome  ,  fille  de  Nycti- 
mus  et  d'Arcadia;  nymphe  de 
la  suile  de  Diane  ;  elle  épousa 
secrètement  Mars,  de  qui  elle 
eut  en  même  temps  deux  enfans, 
Parrhasius  et  Lycaste,  fonda- 
teurs du  royaume  d'Arcadia. 
V'  Parrhasius. 

Philonomé,  seconde  femme 
de  Cycnus ,  qui  ayant  conçu  une 
passion  criminelle  pour  Ténès 
ou  Ténus ,  que  Cycnus  avoit  eu 
de  sa  première  femme  ,  essaya 
inutilement  de  l'engager  à  y  ré- 
pondre; outrée  de  dépit  elle 
l'accusa  auprès  de  son  mari  d'a- 
voir voulu  l'insulter.  Cycnus  , 
trop  crédule,  ayant  aussi-tôt 
fait  enfermer  son  fils  dans  un 
cofîïe ,  le  fit  jeter  dans  la  mer  ; 
mais  Neptune ,  son  aïeul ,  en  eut 
ïoiu  et  le  fit  aborder  dans  une 
île  où  il  régna  ,  et  qui  fut  depuis 
appelée  Téuédos. 

Philonomus,  un  des  fils  d'E- 
leclryon.  V.  ce  nom. 

PaiLOTTis.  Dea  auteurs  ap- 
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pellent  ainsi  l'époux  de  Niubé. 

PiiiLozoÉ ,  selon  Tzetzès ,  l'é- 
pouse de  Tlépoléinus.  Elle  célé- 
bra des  jeux  funèbres  en  l'hon- 
neur de  sou  mari  tué  au  siège  de 
Troie. 

PHiiiYRA ,  selon  Apollodore^ 
épouse  de  Nauplias  et  mère  de 
Palamèdes,  d'CEax  el  de  Nau- 
«imedon. 

PHiiiYRA,fille  deTOcéan.  Elle 
fut  fort  aimée  de  Saturne  :  Rhéa 
les  ayant  surpris  ensemble  , 
Saturne  se  mélamorpliosa  en 
cheval  pour  fuir  plus  TÎte,  et 
Phiiyra  en  eut  tant  de  honte, 
qu'elle  alla  errer  isur  les  mon- 
tagnes ,  où  elle  accoucha  du  cen- 
taure Chiron.  Elle  eut  tant  d'hor- 
reur d^avoir  mis  au  monde  ce 
monstre ,  cfu'elîe  demanda  d'être 
métamorpiiosée  en  tilleul. 

Philyréius  Héros  ;  Chi- 
ron ,  fils  de  Philyre. 

Philyridès.  V.  Phillyri- 

-DÈS. 

Phimachus,  berger  qui 
nourrit  Philocléle  dans  l'ile  de 
Lemnos. 

PiiiNÉus  (  Phmée  ) ,  fils  de 
Bélus  et  d' Anchinoé  ,  frère  d'^- 
gyptus ,  de  Danaiis  et  deCéphée  ; 
rival  ^e  Persée.  11  surprit  à 
main  armée  Persée  pendant  la 
célébration  de  ses  noces,  avec 
Andromède.  Mais  ce  héros  le 
changea  en  pierre  avec  toute  sa 
suite. 

Phinéus,  fils  d'Agénor,  roi 
de  la  Phoenicie  ,  ayant  élé  en- 
voyé avec  ses  frères  pour  cher- 
cher leur  sœur  ,  el  n'ayant  pu 
la  trouver ,  s'établit  à  Salmy- 
dessus  dans  laThrace.  Ce  mythe 
est  rapporlé  de  différentes  ma- 
Hières  ;  il  est  lié ,  par  les  uns  ,  à 
Fhistgire  des  Argonautes  ,   par 
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les  autres  à  celle  d'Hercule,  eî 
il  a  fourni  le  sujet  de  différentes 
pièces  de  théâtre.  Selon  l'opiniou 
la  plus  généralement  reçue ,  Phi* 
née  épousa  Cléopâtre,  filhe  de 
Borée;  il  en  eut  deux  fils,  ap- 
pelés tantôt  Plexii^pus  et  Pan— 
dion,  tanlôt  Orylhûs  et  Craui- 
bis,  ou  Parthénius  el  Cranibis, 
ou  Thymus  etMariandymus.  li 
avoit  le  don  de  la  divination; 
mais  il  devint  aveugle ,.  selon  le& 
uns,  parce  qu'il  avoit  prédit 
aux  hommes  l'avenir  ;  selon 
d'autres,  parce  qu'il  avoit  mon- 
tré aux  fils  de  Phrixus  le  chemin 
de  la  Colchide  en  Grèce..  Il  étoit 
tourmenté  par  les  Harpyies  qui 
se  jetoientsur  ses  mets  toutes  les 
fois  qu'il  alloit  se  meltre  à  table,, 
enlevoient  les  viandes  et  infec- 
fectoient  tout  ce  qu'elles  tou— 
choient.  Phinée  donna  aux  Ar- 
gonautes de  bons  conseils  sur  I<i 
continuation  de  leur  voyage  ;  en 
récompense  de  quoi  Zélés  et  Ca-* 
l,aïs  ,  fils  de  Borée ,  le  délivrèrent 
de  ce  fléau.  (  F.Harpyies  ,  Ca-  ^ 
liAÏs.  )  Eschyle  elSophocleont 
travaillé  ce  sujet  pour  la  scène. 
Apollodore  rapporte  l'histoire 
de  Phinée,  selon  ce  dernier^ 
Phinée ,  selon  lui ,  répudia  Cléo<= 
pâtre  et  épousa  Idaea,  fille  de 
Dardanus.  Uuscholiaste  de  l'O- 
dyssée^ qui  en  c^la  suil  Asclé-  ' 
piades ,  l'appelle  Eurylia.  Celle 
marâtre  calomnia  ses  beaux-fils 
auprès  de  leur  père ,  et  les  accu»-- 
sa  de  lui  avoir  voulu  faire  vic=. 
lence.  Le  jjère  les  punit  en  leur 
faisant  crever  les  yeux;  (  selo»  , 
Sophocle,  leur  belle-mère  les. 
leur-  creva  elle-même)  el  en  les 
exposant  aux  bêtes  sauvages  suii 
un  rocher.  Les  Argonautes  }es^ 
trouvèrent  en  cet  état:  Zélés  et 
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Caîius  eu  priieiiL  un  scia  parti- 
culier. Selonîesauleurs  tlesllé- 
i'acléideS;,oabisîoirestrÏTei"cule, 
ce  héros  devint  leur  vengeur, 
il  surprit  Pliinée  avec  une  ar- 
anée  ,  le  vainquit  et  le  (ua.  Les 
Boréades  (  ou  fils  de  Boréas ,  Zé- 
tès  et  Calais)  rendirent  la  vue 
aux  tils  de  P[iinée,etles mirent 
en  possession  du  royaume  de 
leur  père  ;  ils  l'abandonnèrent  à 
leur  mère.  La  punition  d'idsea 
fut  abandonnée  à  son  père,  qui 
la  tua. 

Pu  I  s  A  D I A  ,  Dan  aïd  e ,  don  n  a 
son  nom  à  la  foutaiue  de  ce  nom 
dans  TArcadle. 

PhisadiÈ,  sœur  de  Pirirhoiis. 
Fille  fut  emmenée  en  capti- 
vité lorsque  Castor  et  PoUux 
délivrèrent  leur  soeur  Hélène  , 
enlevée  par  Thésée  et  Pirithoùs. 
Elle  devint  depuis  ce  temps  l'es- 
clave d'Hélène. 

PiiLÉGÉTHON  ,  un  des  fleuves 
des  enfers  ,  auquel  on  atlribuoit 
les  qualités  les  plus  nuisibles.  Ce 
futavec  l'eau  du  Phlégéihon  que 
Cérès  mélaînorphosa  rindiscret 
Ascalaphe.  (  J^.  ce  mot.  )  Quel- 
quefois on  anommé  ce  fleuve 
Pyriplilégéilion  {le  fleuve  du 
feu  ).  Le  Phlégéilion  ne  voyolt 
•croître  aucun  arbre,  aucune 
plante  sur  ses  bords  ;  et  après  un 
.  cours  assez  long,  àropposiledu 
Cocyte  ,  il  se  jetoit  comme  lui 
dans  l'Acliéron. 

PfiLÉGiAs,  un  des  ennemis  de 
Persée  :  ce  héros  le  tua  à  ses 
noces. 

PnLÉGOisr,  c'est-à-dire,  brû- 
lant, nom  d'un  des  quatre  che- 
vaux du  Soleil. 

Phlécra,  ville  de  Macé- 
doine, oùVon  préleJKbitqueles 
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géans   avoieiit  combattu  contre 
les  dieux. 

Phlégr^.us,  centaure  tué  par 
Pelée  aux  noces  de  Piritlioiis. 

Fhlégtas  ,  iils  de  Mars ,  roi 
des  Lapithes  et  père  d'Ixion. 
Ayant  su  que  sa  fille  Coronis 
avoit  été  insultée  par  Apollon, 
qui  la  rendit  mère  d'^sculape , 
il  alla  mettre  le  feu  au  temple  de 
ce  dieu,  qui  le  tua  à  coups  de 
flèches,  et  le  précipita  dans  les 
enfei's,  où  il  fut  coud  unné  à  de- 
meurer élernellement  sous  un 
rocher  qui,  paroissant  toujours 
prêt  à  tomber ,  lui  causoil  une 
frayeur  continuelle. 

Pmlégyas  ,  fils  de  Mars  et  de 
la  Bûsotienne  Chrysé.  Il  bâtit 
dans  le  territoire  des  Minyens  la 
ville  de  Phlégya,  do*nt  les  habi- 
taus  devinrent  si  célèbres  par 
leur  brigandage ,  quils  pous- 
soient  jusqu'à  piller  letemplede 
Delphes.  Ampînon  fortifia Thé- 
bes  pour  la  meitre  en  siirelécon- 
tre  leurs  incursions.  Piilégyas 
fut  tué  par  le  fils  de  Chlhonius, 
de  Nycléus  et  de  Lycus. 

PHJLÉGYEISrS    ou   PhI^ÉGYES  , 

descendans  de  Phlégyas ,  étoient 
si  impies,  que  Neptune  les  fit 
tous  périr  par  un  déluge. 

Phlias  ,  fils  de  Bacchus  et  de 
la  nyanphe  Chthonophyie,  fut 
un  des  Argonautes;  il  donna  soa 
nom  à  unepetite  contrée  prés  de 
Sioyone ,  qui  esl  arrosée  par  le 
fleuve  Asope,et  qui  fut  appelée 
la  Fliliasie.  Quelques  au leu^-sdi'- 
senl  Phlias,  fils  de  Bacchus  et 
d'x\relliyrée  ;  ils  lui  donnent 
pour  femme  Chthonophyie  dont 
selon  eux ,  il  eut  un  fils  Andro- 
daJiias. 

Phjlogius.     Hygin    appelle 
ainsi  un  dQ.s  fils  de  Phrixus» 
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Phobé  ,  Amazpue  tuée  par 
Hercule  lorsqu'il  enleva  1h  cein- 
ture d'Hippolyle.  On  la  disoit 
aussi  compagne  de  Diane. 

Phobetor  ,  fils  du  Sommeil , 
dieu  des  songes  effraj-^ans.   V^ 

SOMNUS. 

Phobos  (  la  Peur  ) ,  fils  de 
Mars  et  de  Vénus ,  compagnon 
habituel  de  Mars. 

PhocaeusouPhocéus,  Py- 
lade,  fils  de  Stropbius,  roi  de 
la  Phocide;  c'étoit  aussi  un  des 
capitaines  des  troupes  de  Cyzi- 
que  ;  il  fut  tué  par  Télamon. 

Phocide,  petite  région  delà 
Grèce  entre  TAttiqueetlaBoeo- 
tie  ,  où  est  le  mont  Parnasse. 

Phocus  ,  fils  d' JEacus  et  de  la 
nymphe  Psamalhé.  Endeïs  , 
épouse  d'^acus  ,  engagea  ses 
iils  Télamon  et  Péléus,  à  le  tuer 
en  lui  jetant  lui  disque  à  la 
télé.  Ce  su;et  a  été  traité  par  plu- 
sieurs tragiques.  Phocus  avoit 
deux  fils ,  Crissus  et  Panopéus. 

Phocus  ,  fils  d'Ornylion  ou 
de  Neptune  ,  donna  le  nom  à  la 
Phocide.  Son  épouse  étoit ,  selon 
quelques  auteurs,  la  mère  d'Am- 
phion  et  de  Zéthus ,  qu'il  avoit 
délivrée  d'une  fureur  dont  Bac- 
chus  l'avoit  punie  pour  avoir 
souffert  la  mort  de  Dircé. 

Phcebas  ,  c'est-à-dire ,  inspi- 
rée par  Phœbus.  On  donnoit 
quelquefois  ce  nom  aux  prêties- 
ses  d'Apollon. 

Ph(ebé  ,  surnom  de  Diane. 

Ph(Ebé  ,  une  des  filles  d'U- 
ranos  et  de  Ghé;  elle  eut  de 
Coeus  deux  filles ,  Astéria  et  La- 
tone. 

Ph(Ebe  ,  une  des  Héliades. 
y  oyez  ce  nom. 

Phœebé,  fille  de  Lewcippus, 
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et  soeur  d'ïlaïie.  Poîlux  en  eut 
Mnasiléus. 

Phcebe  ,  fille  de  Léda. 

PnfEBEius  JuvENis ,  le  même 
que  Phœbigéna. 

Ph(ebeius  ales,  l'oiseau  de 
Phœbus ,  c'est  le  corbeau. 

,  Phcebigén  A ,  c'est-à-dire  ,fils 
de  Phœbus.  Quand  Ovide  parle 
de  l'uii  et  de  l'autre  Pliœbus 
{utroque  Phœbo) ,  cela  doit  s'eu- 
tendre  du  soleil  levant  et  du  so- 
leil couchant.  V.  Apollon. 

PH(EBUs,nom  grec  d'Apollon, 

Ph(ENIssa.  Didon^  originaire 
de  la  Phcenicie. 

PiKENix.Le^^gyptiens  don- 
uVieHt  ce  nom  à  un  oiseau  qui  , 
selon^eux,  ne  se  montroit  que 
tous  les  cinq  cents  ans  dans  le 
temple  .  du  Soleil  ,  quand  soix 
père  venoit  à  mourir.  Hérodote 
ne  l'a  vu  qu'en  portrait.  «  Ses 
ailes,  dit-il,  sont  rouges  et  do- 
rées, du  reste  il  a  la  figure  et 
la  forme  de  l'aigle.  Il  part  de 
l'Arabie^  avec  le  corps  de  sou 
père ,  se  rend  au  temple  do. 
Soleil ,  et  lui  donne  la  sépulture 
dans  ce  temple  dans  une  boule 
de  myrrhe.  Il  le  porte  ensuite 
en  Egypte  dans  le  temple  da 
Soleil  ».  Les  anciens  historienii 
ont  compté  quatre  apparitions 
de  Phœnix  ;  la  première  sous  le 
règne  de  Sésostris ,  la  seconde 
sous  celui  d'Amasis',  la-lroisiè-' 
me  sous  le  troisième  des  Ptolé- 
mées.Dion  Cassius  donne  la  qua- 
trième pour  un  présage  de  la 
mort  de  Tibère.  Tacite  plac» 
cette  quatrième  apparition  du 
Phœiiix  en  Egypte,  sous  l'em- 
pire de  Tibère.  Pline  larapporte 
à  l'année  du  consulat  de  Quin- 
tus  Plancius ,  qui  revient  à  Fan 
36  de  l'ère  vulgaire,  et  il  jaoute 
Fff 


8i8  P  H  (E 

qu'on  apporta  à  Rome  le  corps 
de  ce  Pliœnix;,  qu'il  fut  exposé 
dans  la  grande  place ,  et  que  la 
inémoire  en  fut  conservée  dans 
les  registres  publics.  Les  pères 
de  l'église  ont  adoplt;  cette  fa- 
ble ;  ils  ont  regardé  le  Phœaix 
comme  le  symljole  de  la  résur- 
rection. On  le  voit  sur  les  mé- 
dailles comme  le  symbole  de  l'é- 
ternité. 

Phoenix  :,  selon  Hygiii  et 
Euslalhe,  fils  d'Agénor  et  frère 
d'Europe.  Son  père  l'envoya  à 
la  poursuite  d'Europe ,  enlevée 
par  Jupiter  ;  Phœnix  ne  pouvant 
pas  la  trouver,  s'établit  en  Afri- 
que. Des  auteurs  plus  anciens 
le  disent  père  d'Europe.  Selon 
Pausanias  ,  Perimède ,  fille  d  (Bi- 
née ,  le  rendil  père  d' Aslypal^a. 
Selon  un  sclioliaste  des  Phœni- 
cieiines  d'Euripide,  son  épouse 
étoit  Epimédusa,  fille  de  Télè- 
phe.  ApoUodore  dit  qu'il  eut 
Adonis  d'Alpliésiboea. 

Phœnix,  fils  d'Amynior  et 
dt»  Cléobule.  Son  père  avoit  une 
îrès-belle  concubine,  nommée 
€ly  tié  ;  son  épouse ,  guidée  par 
la  jalousie,  excita  Phœnix  à  en- 
tamer une  intrigue  avec  Clytié. 
Lorsqu'AmynJor  en  fut  insiruit 
il  prononça  contre  son  fils  la 
analédiction  de  ne  jamais  avoir 
d'enfans.  Selon  ApoUodoi'e  et 
d'autres',  qui  ont  recueilli  sur- 
tout les  traditions  des  tragiques , 
Amyntor  lui  fit  même  crever 
les  yeux.  Phœnix,  pour  éviter 
la  colère  de  son  père ,  se  retira 
auprès  de  Pelée,  qui  le  fit  roi 
•des  Dolopes ,  sur  les  confins  de 
■phthia.  Selon  les  tragiques ,  Chi- 
ron  lui  rendit  avant  la  vue.  Phœ- 
nix eut  soin  de  l'éducation  d'A- 
chille j  il  le  forma  pour  être  un 
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orateur  et  un  héros.  Il  éloi!  de' 
l'ambassade  qu'Agamenanon  en- 
voya à  ^Vchiile,  et  il  prononça 
à  cette  occasion  un  discours  lou- 
chant. Il  commandoil  sous  Pa— 
trocle  la  quatrième  division  des 
Myrmidons.  11  fui  envoyé  pour 
amener  Pyrrhus  au  siège  de 
Troie.  Il  mourui  auprès  de  lui , 
cà  son  retour  dans  la  Tinace, 
près  de  la  ville  d'Eon.Oji  mon- 
troit  son  tombeau  près  de  Tra- 
chia. 

PH®NODAMAS,Troyen ,  qui, 
selon  un  sclioliaste  de  Lyco— 
phron ,  obligea  Laomédon  d  ex- 
poser sa  filleHesioneau  monsire 
marin.  Pour  s^en  venger  ,  ce  roi 
envoya  ses  filles  en  Afrique  ,  où. 
l'une  d'elles  devint  mère  d'A— 
ceslès.  /^.  Segesta. 

Pholégandr^us  ,  fils  de  Mi- 
nos  ,  donna  son  nom  à  une  île. 

Pholoé, montagne  de  la  Tlies- 
salie ,  étoit  le  séjour  ordinaire 
des  Centaures. 

Pholoe  ,  nom  d'une  esclave 
Cretoise,  habile  brodeuse  ,  dont 
^née  fit  présent  à  Sergestus. 

Pholoé  ,  jument  d'Admète. 

Pholus  ,  l'un  des  principaux 
Centaures  qui  eurent  querelle 
avec  les  Lapilhes,  et  qu'Her- 
cule défit  aux  noces  d'Hippo- 
damie  ;  mais  il  traita  humaine- 
ment Pholus  ,  qui  lui  avoit  au- 
trefois donné  Fliospitalilé.  Vir- 
gile ^it  qu'il  fut  tué  comme  les 
autres.  V.  J-Iercule. 

PhonolénidjÈs  ,  Lapithe  , 
tué  aux  noces  de  Pirilhoiis  ,  par 
le  Centaure  Phieocomès. 

Phorbas  ,  père  de  Tiphys , 
célèbre  pilote  du  navire  Argo.  Il 
avoit  eu  ce  fils  d'Hymane. 

Phorbas  ,  fils  de  Phorbas  et 
d'Orsinomé.  Il  amena  un  certain 


P  II  o 

noîîlTire  de  Lapilkes  àllliodes, 
délivra  cette  île  des  gros  ser- 
peus  dont  elle  étoit  infestée  ,  et 
s'en  créa  ainsi  le  roi.  Ce  fut 
pour  cette  destruction  des  ser- 
pens  que ,  selon  Hygin  ,  il  fut 
placé  parmi  les  constellai  ions 
sous  le  nom  dOphiuclios.  D'au- 
tres traditions  le  placent  dans 
l'Elide ,  où  il  épousa  Hyrminè, 
fille  d'Alector,  dont  il  evit  Au- 
géas  et  Actor. 

Phorbas  ,  roi  des  Plilégyens, 
et  célèbre  par  ses  brigaiidages  j  il 
obligeoit  lous  les  voyageurs  qui 
alloienl  à  Delphes  à  lutter  avec 
lui,  et  il  les  tuoit.  Apollon  le 
vainquit  et  le  fit  périr. 

Phorbas  ,  roi  de  l'île  de 
Lesbos.  Achille  le  vainquit  et 
emmena  DJomédéa  ,  sa  fille , 
dont  il  fit  sa  concubine. 

Phorbus  ,  fils  de  Priam.  Le 
Sommeil,  selon  l'Iliade,  prit  sa 
figure  pour  enlever  Palinurus. 

Phorbus ,  père  de  Pronoé , 
l'épouse  d'^tolus. 

Phorcides  ouPhorcyades, 
les  mêmes  que  les  Grées.  Voyez 

P  H  O  R  C  U  S  ,  P  H  O  R  C  Y  N  OU 

Phorcys  ,  père  de  beaucoup  de 
monstres  crééspar  l'imagination 
des  anciens.  Il  étoit  fils  de  Pon- 
lus  et  de  Ghé  ;  il  eut  de  Céto  les 
Grées  ,  les  Gorgones ,  le  dragon 
des  Ilespérides ,  ScyllaetThoo- 
sa ,  mère  de  Polyphème.  Selon 
f  ausanias  ,  il  habitoit  les  bords 
du  lac  Tritoiiien  dans  l'Afrique. 
Dans  l'Odyssée  Phorcyn  est  un 
dieu  marin  qui  ,  dans  Ithaque  , 
avoit  un  port  et  une  grotte.  Ce 
fut  là  que  les  Phfeaciens  expo- 
sèrent Ulysse  endormi. 

PhorcYades.  On  donnoit 
es  UQia  âus  Qprgones  ,  parce 
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qu'elles  étoient  filles  de  Phorcus* 
Voyez  ce  mot. 

Phorcynis  ,  Méduse  ,  fille 
de  Phorcus. 

Phorcys  est  quelquefois  ua 
nom  patronymique,  le  même 
que  Phorcynis. 

Phorcys,  fils  de  Phaenops,' 
chef  des  Phrygiens  venus  au 
secours  des  Troyens.  Il  fut  tu© 
par  Patrocle. 

Phorcys.  V.  Phorcus. 

Phoronéus  ,  le  plus  ancien 
roid'Argos,  et  un  des  premiers 
qui  contribuèrent  à  la  civilisa- 
lion  des  Grecs.  U  étoit  fils  d'Ina-* 
chus  et  de  la  nymphe  Mélia.  Il 
eut  de  la  nymphe  Daodicé,  selon. 
Apollodore,un  fils,  Apis,  et  une 
fille,Niobé.  Selon  Pausanias,sort 
épouse  s'appeloitCerdo.  Il  fut  le 
premier  qui  introduisit  le  culte 
des  dieux ,  qui  bâlit  des  villes ,  et 
accoutuma  les  hommes  à  vivre 
en  société.  C'est  avec  lui  que 
les  Grecs  commeiicent  leur 
chronol-ogie.  Acusilaùs  le  plaçoit 
selon  Easèbe,  à  1020  ans  avant 
la  première  Olympiade.  Soa 
histoire  étoit  rapportée  dans  uu 
ancien  poëme  intitulé  Phoro^ 
nis. 

Phoronidè»,  le  fleuve  Ina- 
chus ,  que  quelques-uns  font  fils 
de  Phoronée^ 

Phoronis;  Io,  sœur  de  Pho- 
ron^e. 

Phosphorus;  quelques-uns 
donnent  ce  nom  à  la  déesse  A  lé. 
C'est  aussi  celui  de  Lucifer,  l'é- 
toile de  Vénus ,  et  un  surnom 
de  Diane.  Voyez  Facélina  , 
Lucifer. 

Phrasimus  épousa  Diogenea, 
fille  de  Céphisus  ;  elle  le  fit  père 
de  Praxitlïéa ,  l'épouse  d'Erech- 
théiis. 

Fff  a 
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Phrasius,  devin  de  la  Chypre. 
Il  donna  à  Busiris  le  conseil 
d'immoler  tous  les  élrangers  qui 
Tiendr oient  dans  son  pays  (  V^ 
PiUsiRis.  )  ïl  fut  le  premier  qui 
éprouva  ce  sort. 

PjaRATRius,  surnom  de  Ju- 
piter, sous  lequel  il  éloit  adoré  à 
Athènes,  principalement  le  deu- 
xième jour  des  Apaturies. 

Phrisa,  une  des  nymphes 
qui,  selon  les  Arcadiens,  éle- 
vèrent Jupiter. 

Phrixus  ,  fils  d'Alhamas,  roi 
de  Bœoiie   et    de  Néphélé  ;    sa 
Ibelle-mére  Ino  voulut  le  sacri- 
fier à  sa  haine  ;  mais  Néphélé 
l'enleva  avec  sa  sœur  Hellé  sur 
le  bélier  à  toison  d'or.  (  Voyez 
A  TH  A  M  AS.)  Phrixus    arriva 
heureusement  en  Colchide  sur 
.  ce  bélier,  qu'il  immola  à  Jupi- 
ter Pbyxiusy  et  dont  il  donna 
la  toison   d'or  à   ^élès.  Selon 
d'a^ilres ,  il  immola  ce  bélier  à 
Jupiter  Ijaphystius.   ^Eélès  lui 
donna  en  mariage  sa  fille  appe- 
lée tantôt  Chalciope ,  tantôt  Evé- 
îiia  ou  Jophassa  ;  il  en  eut  plu- 
sieurs fils  appelés ,  selon  Hygin, 
Argus ,  Phrontis ,  Mêlas  et  Cy- 
lindrus,  qu'un  scholiaste  d'A- 
pollonius    appelle    Cylilorus  ; 
Tzetzès  les  appelle  Argus,  Mé- 
lias,  Crutis,  Sorus,  Phrontis  et 
Hellé.  Pausanias  lui  donne  en- 
core un  fils  appelé  Preshon.  Se- 
lon Diodore ,  Phrixus  fut  adopté 
par  un  roi  delaPhrygie  ,  dont  il 
devint  le  successeur.  Selon  Hy- 
gin ,  il  fut  tué  par  JEétés.  Celui- 
ci  renvoya  ses   enfans  dans  la 
Grèce  pour  prendre  possession 
de  leur  patrimoine.    Ils  firent 
naufrage  ,  et  les  Argonautes  les 
trouvèrent  dans  une   situation 
très-triste.  Selon  uue  tradition 
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rapportée  par  Pausanias ,  Pîrrf- 
xus  lui-même  prit  possession  da 
royaume  de  son  père,  ce  que 
d'autres  rapportent  de  ses  en- 
fans.  Plusieurs  auteurs  ignorent 
absolument  ce  voyage  dans  la 
Colchide;  selon  eux,  Ino  lui 
fut  remise  par  Atliamas  ;  mais 
Bacclius  l'enleva.  (  Voyez  Ino.  ) 
L'histoire  de  Phrixus  a  souvent 
été  traitée  par  les  auteurs  des 
Argonautiques  et  par  les  poètes 
tragiques. 

P  H  R  o  N I  u  s ,  un  des  fils  de 
Phrixus  et  de  Chalciope. 

PHRONTiDÈS;r  autre  fils  de 
Phrixus  ;  peut-être  le  même  qu& 
Phronius. 

Phrontis  ,  Phronius  ou 
Phronïiues,  fils  de  Phrixusc 
Voyez  ce  nom. 

Phrontis,  fils  d'Onétor  ,  ou 
pilote  de  Ménélas.  Il  mourut 
d'une  attaque  d'apoplexie ,  près 
du  promontoire  Sunium ,  où  , 
selon  le  langage  des  poètes,  il  fut 
tué  par  les  flèches  d'Apollon. 

Phrygia,  épouse  d'Arges, 
dont  il  eut  Deusus,  Atroii  et 
Atreneste. 

Phrygia  ,  fille  de  Cécrops, 
donna  son  nom  à  une  contrée 
de  l'Asie  mineure,  célèbre  par 
le  culte  de  Cybèle ,  qui  est  quel= 
quefois  appelée  mater  Phrygia , 
la  mère  Phrygienne. 

Phrygie.  On  nommoit  ainsi 
Pendroit  du  mont  (Eta  où  Her- 
cule se  brûla.  C'est  aussi  une 
province  de  T Asie. 

Phrygiennes  ou  Phrygies, 
fêtes  en  l'honneur  de  Cybèle. 

Phthas  ,  divinité  des  jïlgyp- 
tiens,  adorée  à  Memphis.  L*es 
Grecs  y  trouvoient  leur  Hê- 
phsestos  ou  Vulcain.  Il  paroît 
que  les  ^gypliçps  ador oient  > 
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sous  ce  nom ,  l'anie  du  monde , 
à  laquelle  leurs  prêli'es  altii- 
feuoient  aussi  leur  sagesse. 

Phthia,  concubine  d'Amyn- 
tor  ,  qui,  selon  une  tradition 
rapportée  par  Apollodore,  ac- 
cusa Phœnix  d'avoir  voulu  lui 
faire  violence.  Elle  esl  plus  com- 
munémenl  appelée  Clylie. 

Phtiiia  ,  une  des  filles  d'Am- 
pliion  et  de  Niobé. 

Phthiotide,  contrée  de  la 
Thessalie  où  régnoit  Pelée ,  père 
d'Achille, 

Phthius  ,  fils  d'Achœus  ,  et 
père  d'Hellen,  donna  son  nom 
à  une  contrée  de  la  Thessalie, 
qui  fut  la  patrie  d'Achille ,  c'é- 
loit  la  Phthiotide. 

Phthius  ,  fils  de  Lycaon. 

Phthonia,  y.  Astérie. 

Phthonos;  c'estl'Envie.  Les 
Grecs  en  avoient  fait  un  dieu  , 
parce  que  ce  mot,  dans  leur  lan- 
gue ,  est  masculin.  Ils  le  repré- 
sentoieut  marchant  devant  la 
Calomnie  avec  les  mêmes  attri- 
buts que  la  déesse  Envie.  Voy. 
Envie. 

Phvlacéïa  conjux.  Voyez 
Phvllacides. 

PHYIiACIDÈS.  V'  PhYLLA- 
CIDES. 

Phylacis  ,  fille  d  Apollon  , 
et  soeur  de  Philandre. 

Phylacus  ,  fils  de  Déïon  et 
de  Diomèdè.  De  Clyméné ,  fille 
de  Minyas  ,  il  eut  ïphiclus  et 
Alcimède  ,  mère  de  Jason.  Il 
étoit  au  nombre  des  Argonau- 
tes, et  célèbre  sur- tout  par  sa 
rapidité  à  la  course.  Ce  fut  mal- 
gré lui  qu'il  mutila  son  jeune  fils 
Ïphiclus.  (  Voyez,  ce  nom.  )  Les 
troupeaux  qu'on  lui  attribue  ap- 
j>arienoient  à  son  fils. 

Phylacus,  héros  Phocéen; 
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qui  défendit  Delphes  contre  Içs 
Gaulois. 

PHYJLiEUS  etEURYSACES  ,  fils 

d'Ajax  Oiléus,  ayant  obtenu  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Athènes, 
abandonnèrent ,  selon  Plutai"— 
que,  aux  Athéniens,  l'ile  de  Sa- 
lamine.  Phyleeus  se  retira  àBrau- 
ron  dans  l'Attique.  Eurysaces 
se  fixa  dans  le  quartier  de  Mé- 
lile ,  où  il  avoit  un  Témenos  ap- 
pelé Eurysacéïon,  outre  le  tem- 
ple qu'il  avoit  en  commun  avec 
son  père  à  Salamine.  Selon  Pau- 
sanias  ,  Phylseus  n'étoit  pas  le 
frère ,  mais  le  fils  d'Eurysaces  , 
et  ce  fut  lui  qui  donna  aux  Athé< 
niens  l'ile  d'yEgine. 

Ph  YLAs,  roi  des  Dry  opes  , 
fut  tué  par  Herci^le  pour  avoir 
attaqué  le  temple  de  Delphes. 
Sa  fille  s'appeloit  Méda  ou  Mi- 
déa  ;  Hercule  la  rendit  mère 
d'Antiochus.  Diodore  l'appelle 
faussement  Astydamia,  et  nom- 
me son  fils  Ctésippus. 

Phylas,  roi  d'Ephyra  sur  le 
fleuve  Selloïs  en  Epire.  Il  fut 
tué  par  Hercule  ,  qui  eut  de  sa 
fille  Astyoche  un  fils ,  Tlépolé- 
mus.  Ses  autres  filles  s'appe— 
loient  Polyméla,  que  Mercure 
rendit  mère  d'Eudorus,  etThé- 
ro ,  qu'Apollon  rendit  mère 
de  Charon.  Diodore  le  confond 
avec  Phyléus  qui  suit. 

Phyleus  ,  fils  de  Jupiter ,  et 
père  de  Mégès,  fut  un  des  ca- 
pitaines Grecs  qui  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

PiiYLEUs  ,  fils  d'Augéas  ,  roi 
de  l'Elide.  Comme  il  décida  en 
faveur  d'Hercule  contre  son 
père  (  V.  AuGÉAs  ) ,  celui-ci  le 
chassa  de  l'Elide.  Pendant  son 
exil,  il  vivoit  à  Dulichium  ,  et 
assista  aux  jeux  funèbres  d' Aiwa- 
Fff  3 
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ryncéus,  où  il  fut  vaincu  par 
Keslor  dans  Tart  de  lancer  le  ja- 
velot. Lorsqu'Hercule  eutvain- 
ca  son  père ,  il  donna  le  royau- 
Me  de  FElide  à  Phyléus.  Celui- 
ci  l'abandonna  bientôt  à  son 
frère  Agasthénès  pour  retour- 
ner à  Dulichium.  Il  eut  un 
fils,  Mégés:  selon  les  uns,  de 
Ctiméné,  sœur  d'Ulysse  j  selon 
d'autres  ,  de  Timandra  ,  sœur 
d'Hélène. 

PhyijIUs.  V.  Cycnus. 
Phylléus  ,  surnom  d'Apol- 
lon- ,  de  la  ville  de  Pîiyllus ,  dans 
la  Phlliiotide  ,    où  il  avoit   un 
temple  célèbre. 

Pli  YiiLis  ,  fille  de  Sithon,  roi 
de  la  Thrace.  Lorsque  Démo- 
phon  vint  cliez  son  père  après 
la  prise  de  Troie ,  elle  en  devint 
éprise.  (  V.  Démophon.  )  Il  y  a 
des  auteurs  qui  rapportent  cette 
même  aventure  d' Acamas,  frère 
de  Démophon  ;  ils  changent  un 
peu  le  dénouement.  Selon  eux  , 
Acamas  étant  obligé  de  partir 
pour  la  Chypre,  Phyllis  lui  don- 
na une cassetie ,  etlavertitde ne 
l'ouvrir  que  lorsqu^il  n'auroit 
plus  le  moindre  espoir  de  la 
revoir.  Ce  qu'il  fit  après  avoir 
reçu  la  nouvelle  de  sa  mort  ;  et 
depuis  ce  temps ,  il  fut  toujours 
tourmenté  par  àes  phantômes. 
En  tombant  de  son  cheval ,  il 
se  perça  de  son  épée. 

Phyllius  ,  le  même  que  Phy- 
îius.   ^^oje^;  CvcNùs. 

PnYiiLODOCE,  nymphe,  com- 
pagne de  Cyréne. 

Phyllos  y  ville  de  la  Thessa- 
3ie,  où  Apollon  étoit  pariicu- 
liérement  révéré,  et  du  nom  de 
celte  ville,  surnommée  Phyl- 
léus. 
Physcoa  ,  une  des  maîtresses 
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de  Bacchus.  On  lui  rendoit  dans 
l'Elide  des  honneurs  divins. 

Phys<;us,  fils  d'^tolus ,  et 
petit-fîls  d'Amphiclyon  ,  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Physcus 
en  Locride. 

Physius  ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

Phytaltdes,  famille  qui  vint 
au-devant  de  Thésée  sur  les 
bords  du  Céphise.  Comme  Thé- 
sée s'étoil  souillé  par  le  meurtre 
de  plusieurs  brigands ,  il  de- 
manda d'être  purifie  pour  être 
admis  aux  mystères.  Les  Phy- 
talides  le  purifièrent  avec  toutes 
les  cérémonies  accoutumées,  et 
après  avoir  fait  un  sacrili  ce  pour 
se  rendre  les  dieux  favorables, 
ils  l'admirent  dans  leur  palais. 

Phytalmius.  On  honoroit 
sous  ce  nom  Juj)iler  ,  comme 
auteur  de  toutes  les  productions 
de  la  nature.  Ceux  de  Trœzène 
donnoient  aussi  ce  nom  à  Nep- 
tune. 

Phytalus  ,  Grec,  qui,  ayant 
donné  l'hospitalité  à  Cérès ,  re- 
çut d'elle  le  figuier  ,  arbre  qu'on 
croyoit  avoir  été  fusques-là  in- 
conjiu  sur  la  ferre. 

Phytia,  surnom  deLatone, 
sous  lequel  les  Phœasliens  célé- 
broient  en  son  honneur  une  fête 
appelée  Ecdysia ,  parce  qu'elle 
avoit  changé  une  femme  eji 
homme. 

P  H  Y  X  I  u  s ,  c'est-à-dire ,  ie 
sauveur.  On  invoquoit  Jupiter 
sous  ce  nom ,  comme  dieu  tuté- 
laire  de  ceux  qui  fuyoient,  et 
qui  cherchoient  un  asyle  pour 
échappe^  aux  malheurs  dont  ils 
étoient  nlenacés.  C'étoil  aussi  un 
surnom  d'Apollon.  Deucalion 
sacrifia  à  Ju])iter  Phyxius  après 
1  inondation,  el  Phrixus  lui  of- 
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fril  un  sacriKce  après  son  arri- 
vée dans  la  Colchide. 

PicuMNUs.  Voyez  Picus. 

Pic  us.  Le  mythe  de  Picus 
appartient  aux  plus  anciens  La- 
tins ;  mais  par  des  cliangemens 
variés ,  il  a  reçu  une  forme  par- 
ticulière. Picus  ,  d'abord  appelé 
Picumiius  (le  pivert  ) ,  étoit  re- 
gaTdé  par  les  anciens  Latins 
comme  un  oiseau  révéré ,  sur- 
tout dans  les  augures.  On  a  lieu 
de  penser  que  le  dieu  qui  pré- 
sidoit  aux  augures  étoit  figuré 
comme  un  jeune  homme  avec 
une  tête  de  pivert,  et  qu'on  lui 
donnoit  le  nom  de  Picus  ou  Pi- 
cumnus  :  on  sait  que  les  anciens 
habitans  de  Tltalie  faisoient 
grand  cas  des  augures.  Denys 
d'Halicaruasse  nous  dit  expres- 
sément que  l'oracle  des  Sabins 
éloit  un  pivert  placé  sur  une  co- 
lonne en  bois.  La  signification 
de  ce  symbole  s'est  perdue  en- 
suite ;  et  comme  on  avoit  com- 
mencé à  regarder  les  anciennes 
divinités  nationales  comme  des 
rois  des  temps  les  plus  reculés, 
on  fil  entrer  Picus  dans  leur  gé- 
néalogie, ainsi  que  Janus  et  Sa- 
turne. Les  auteurs  postérieurs 
y  mêlèrent  une  métamorphose. 
Selon  eux ,  Picus  éloit  le  fils  de 
Saturne,  l'époux  de  Canens,  fille 
de  Janus,  el  le  père  de  Faune. 
Circé  en  devint  éprise,  lui  dressa 
des  embûches  et  le  changea  en 
pivert.  Ce  mythe  se  trouve  dans 
Ovide  et  daiis  Virgile.  On  y  en 
réunit  un  autre.  Pilumuus  étoit 
honoré  comme  l'inventeur  de 
l'arl  de  piler  le  blé  dans  le  temps 
oii  l'on  ne  connoissoit  pas  en- 
core l'art  de  le  moudre  ,  et  re- 
gardé CQ.n)  me  une  divinité  cham- 
pêtre ,  à  laquelle  on  attribuoit 
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en  même  temps  de  présider  à 
d'autres  travaux  des  champs, 
tels  que  celui  de  fumer  la  terre  ; 
et  c'est  pourquoi  on  le  Com- 
para avec  Stercutius.  Ce  Pilum» 
nus  fut  souvent  confondu  avec 
Picumnus  ,  et  il  est  même  pro- 
bable que  c'étoitle  même  dieu  , 
parce  qu'on  sait  que  toutes  le* 
anciennes  divinités  des  habitans 
de  l'Italie  rendoient  des  oracles 
et  éloient  des  divinilés  cham« 
pêtres.  Parmi  les  cérémonies 
par  lesquelles  onlâchoit  de  pré- 
server les  femmes  en  couche» 
contre  les  attaques  de  Sylvain  , 
on  remarque  celle  de  frapper  le 
seuil  de  la  porte  avec  le  pilon 
qui  servoit  à  piler  le  blé  ,  afin 
de  menacer  par-là  Sylvain.  Pi- 
lumnus  et  Picumnus  sont  deve- 
nus ainsi  des  divinités  du  ma:- 
riage  ;  et  on  les  a  regardés  tantôt 
comme  le  môme  dieu,  tantôt 
comme  des  frères,  tantôt  même 
on  a  cru  y  reconnoitre  les  Dios- 
cures.  Virgile  cite  Pilumuus 
cojume  l'ancêtre  de  Turnus. 

Pieds  de  chèvre.  J^.  Pan  ,. 
Satyres.     • 

PiÉiiUS  ,  fils  de  Pyrrhus  et 
d'Andromaque  ,  duquel  sont 
descendus  les  rois  d'Epire. 

PiÉRiA ,  une  des  épouses  de 
Danaiis. 

Piérides  ,  surnom  des  Mu  ses  j> 
qu'elles  reçurent,  selon  Anto- 
ninus  Libéralis,  de  Piérià,  si- 
tuée en  Macédoine  au  pied  de 
l'Olympe,  oii  elles  furent  ho- 
jiorées  dans  les  temps  les  plus 
reculés.  Ovide  dérive  ce  nom 
de  leur  victoire  remportée  sur 
les  filles  de  Piérus  (  V.  MùsEs)  ; 
et ,  selon  Pausanias  ,  elles  le  re- 
çurent d'un  Macédonien  appelé- 
Fff  4 
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Fieras,  qui iulroduisit leur  culte 

à  Tliespise. 

PiÉRis  (  appelée  par  d'aulres 
^'éridaé  ) ,  esi  citée  par  Apollo- 
clore  comme  concubine  de  Me- 
iiélas,  et  mère  de  Mégapenthès. 

PxÉRius ,  monfagne  de  Tlies- 
salie  consacrée  aux  Muses. 

Pierre  de  touche..  Voyez. 
Battus. 

Pierres.  J^'oy.  Deucalion  ; 
pierre  quarrée,  Voy.  Terme; 
pierre  qu'un  homme  dévore, 
V.  Aeadir,  Saturne. 

PiÉRUs,  fils  de  Magnés.  Il 
rendit  ,  selon  ApoUodore  ,  la 
MuseClio,  mère  d'Hyacinthe. 

PijÉrus  ,  Autochton^  roi  tle 
TÉmathie.  Il  avoit  neuf  filles, 
habiles  au  chant,  et  qui  j)our 
cela  osèrent  hasarder  avec  les 
Muses  un  combat  musical  , 
dont  les  nymphes  furent  les  ju- 
ges. Elles  adjagèrent  le  prix 
aux  Muses,  el  les  filles  de  Piérus 
furent  changées  eu  oiseaux  de 
difl'érensnoms,  sur-tout  en  pies. 

PiÉRUs ,  Macédonien  ,  qui 
introduisit  le  culte  des  Muses  à 
Tliespise. 

PiÉTAS  ,  la  piété  personni- 
fiée envers  les  dieux  etles hom- 
mes. Elle  avoit  un  temple  dans 
la  neuvième  et  dans  la  onzième 
région  de  liome.  Elle  se  voit 
souvent  sur  les  médailles  sous 
les  traits  d'une  femme  qui  sa- 
crifie ,  ou  avec  une  cigogne , 
ou  des  enfans  à  ses  cotés. 

PiG^A.  Voyez  Peg^a. 

Pigeons.  V.  Yh<i\Js. 

PlLEATI    PRATRES,     c"est-à- 

dire  ,  les  frères  qui  ont  des  bon-  . 
nets.  Castor  el  PolJux   étoient 
aiusi   appelés,   parce  qu'on  les 
représ entoil  avec  un  bonnet  sur 

2a  tête. 
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PiLUMNUS.  V'  InTERCIDO- 
NA,  PiCUS. 

PiMPIiEENNES    ou   PlMPLEI- 

DES  ,  nom  donné  aux  Muses,  de 
la  fontaine  Pimpléa,  qui  sort 
du  mont  Pimpléus,  voisin  de 
l'Olympe. 

Pin.  V.  Atys  ,  Bacchan- 
tes, Cybèle. 

PiNARIENS  et  PiNARIUS. 
Voyez  POTITIENS. 

PiNDE  ;  montagne  de  laThes- 
salie  ,  sur  les  frontières  de  l'E- 
pire  et  de  la  Macédoine.  Elle 
éloit  consacrée  à  Apollon  et 
aux  Muses. 

Pintades.    Voyez  Meléa- 

GRIDES. 

PiONÈ  ;  Apollodore  appelle 
ainsi  une  des  Néréides.  Il  pa- 
roît  que  c'est  la  même  qu'Hé- 
siode appelle  Eionè. 

PiONis,  un  des  descendans 
d'Hercule ,  bâtit  dans  la  Mysie 
la  ville  de  Pionie ,  oii  on  lui 
oiïroit  des  sacrifices. 

Piranthus,  PiRAs,  Pira- 
sus ,  Piren  ,  fils  d'Argus  et  d'E- 
vadné.  il  épousa  Callirrhoé,  et 
la  rendit  mère  d'Argus,  d'Ari- 
storides  et  de  Triopas.  Selon 
Apollodore ,  lo  a  été  regardée 
par  plusieurs  auteurs  comme  sa 
fille.  Selon  la  Chronique  d'Eu- 
sèbe ,  on  consacra , sous  le  règne 
de  Pirasus,pour  la  première  fois, 
uue  statue  de  Junon  en  bois  de 
poirier.  Il  ajoute  que  Callithoé , 
fille  de  Pirauthus  ,  étoit  la  pre- 
mière prêtresse  de  cette  Junon. 

Piren.  V.  Bellérophon. 

PiRÈNE,  fille  d'Achéloiis  et 
d'Asopus.  Neptune  la  rendit 
mèredeCenchriaset  de  Lèches. 
Lorsque  Diane  tua  son  fils  Ccn- 
chrias  ,  elle  fut  changée  en  fon- 
taine. 
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'  PiRiTHoiis  ,  fils  de  J^^piter  et 
de  Dia,  épouse  d'Exion,  ou  se- 
lon Apollodore  ,  fils  d'Ixion ,  et 
roi  des  Lapillies.  Il  avoil  invité 
à  ses  noces  avec  Hippodamie, 
les  principaux  Cenlaïues  etLa- 
pilhes.  Le  centaure  Eurylhion  , 
échauffé  par  le  vin  ,  voulut  faire 
violence  à  Hippodamie  ;  mais 
les  Lapitlies  le  jetèrent  à  la  porte, 
et  lui  coupèrent  le  nez  et  les 
oreilles.  Il  en  résulta  une  guerre 
sanglante  entre  les  deux  na- 
tions. Les  plus  vaillans  des  La- 
pitlies étoienl ,  selon  l'i//ar/ej 
Pirithoiis  ,  Dryas  ,  Casnée  ,  Exa- 
di  us,  Polyphème  et  Thésée  ;  ou, 
selon  Hésiode  ,  Hopléus  ,  Plia- 
lérus ,  Proluchus ,  Mopsus,  Ani- 
pliycides  etTitarésius.  Les  plus 
vaillans  des  Centaures  étoient 
Pélraîus,  Asholus,  Ardus,  Hu- 
rius,  Mimas,  les  deux  Peuci- 
des  ,  Périmèdes  et-Dryalus.  Les 
Lapithes  avoient  des  armes  ré- 
gulières ;  les  Centaures  étoient 
armés  de  troncs  darbre.  Ceux- 
ci  furent  vaincus.  Le  jour  où 
naquit  Polypœtès  ,  fils  de  Piri- 
tlioùs  et  d  Hippodamie  ,  les 
Centaures  furent  battus  ;  ils  se 
virent  obligés  de  quitter  le  Pé- 
lion,  et  de  se  reth'er  dans  les 
plaines.  Selon  uii  mythe  parti- 
culier ,  rapporté  par  Virgile, 
Mars  excita  cette  guerre ,  pour 
ne  pas  avoir  été  prié  aux  noces 
de  Pirithoùs.  Selon  ^lien,  un 
certain  Mélisander  avoit  écrit 
un  poëme  sur  ce  combat. Les  an- 
ciens artistes  ont  souvent  figuré 
ce  sujet.  Il  ornoit  principale- 
ment les  métopes  du  Partliénon, 
et  il  reste  encore  des  fragmens 
très-curieux  de  ces  beaux  grou- 
pes. 

L'ami  lié  de  Pirilhoiis  et  de 
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Thésée  est  sur-tout  célèbre.  Se- 
lon Plutarque  ,  elle  prit  nais* 
sance  lorsque  Pirithoiis  avoit 
enlevé  les  taureaux  de  Thésée  , 
et  qu'ils  apprirent  à  connoître 
réciproquement  leur  force.  Pi- 
rithoiis aida  Thésée  à  enlever 
Hélène ,  et  celui-ci  descendit 
avec  lui  dans  les  enfers  pour 
enlever  Prosorpine.  Comme  ils 
s'assirent  pour  se  reposer,  ils  ^ 
ne  purent  plus  se  relever.  Ce 
récit  est  devenu  très-célèbre ,  et 
les  auteurs  des  Théséïdes  ei  des 
Héracléïdes  (  ou  histoires  de 
Thésée  et  d'Hercule) ,  l'ont  fait 
entrer  dans  leurs  ouvrages.  Se- 
lon Apollodore ,  Hercule  alla 
\es  délivrer.  Il  ramena  Thésée; 
mais  il  ne  put  arracher  Piri- 
thoiis du  rocher  sur  lequel  il 
étoit  assis,  sans  lui  faire  perdre 
les  fesses  qui  y  restèrent  atta- 
chées. De-là  Pirithoiis  eut  le 
surnom  d'Apygos.  Selon  l'O- 
dyssée ,  Thésée  et  Pirithoiis  res- 
tèrent dans  les  enfers.  Pausa- 
nias  dit  que ,  dans  le  tableau  de 
Polygnole  ,  on  les  voyoit  l'un  et 
l'autre  assis  dans  les  enfers  ,  et 
on  voit  encore  Thésée  ainsi  pla- 
cé sur  une  pierre  gravée,  pu- 
bliée par  Winckelmann.  Pas— 
seri  a  publié  un  vase  antique  oii 
Pirilhoiis  est  entortillé  d'un  ser- 
pent. Selon  Hygin  et  d'autres, 
Pirithoùs  et  Thésée  furent  ra- 
menés des  enfers  par  Hercule. 

PiRUs ,  fils  d'Tmbrasus  ,  fut 
avec  Acaraus  ,  chef  des  Thra- 
ces ,  devant  Troie.  Il  tua  Dio- 
rés,  et  fut  tué  par  Thoas. 

PisANDER ,  fils  de  Mremalus  , 
un  des  chefs  subalternes  des 
Myrmydons  sous  Achille.  H 
étoit  habile  à  lancer  le  javelot. 

FlSANDER.  FHirPOLOCHL^S. 
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PisANDER ,  fils  de  Polyctor , 
Van.  des  prélendans  de  Péné- 
lope.  Jl  fut  lue  par  Philœlius. 

PisÉNOR ,  Ceiilaure,  qui  se 
sauva  par  la  fuite  aux  noces  de 
Piritlioùs. 

P  I  s  I  D  I  c  È ,  fille  d'^^olus  , 
épouse  de  Myrmidon,  qui  la 
Tendit  mère  d'Antiphus  et  d'Ac- 
tor. 

PisiDicÈ,  fille  de  Nestor. 

PisiDici;^  une  des  filles  de  Pé- 
lias. 

PisiDicÈ ,  fille  du  roi  de  Mé- 
lliymna  dans  l'île  de  Lesbos. 
Elle  devint  éprise  d'Achille,  et 
lui  ouvrit  les  portes.  Il  eut  tel- 
lement horreur  de  cette  trahi- 
son ,  qu'il  la  fit  tuer  à  coups  de 
pierre. 

PisiNOÉ,  une  des  Sirènes. 

PisiONE,  épouse  d'Aéthon, 
qui ,  selon  Phérécydes,  la  ren- 
dit mère  d'Ixion. 

PisisTRATUs  ,  fils  de  Nestor 
et  d'Anaxibia.  Il  accueillit  Té- 
lémrique  et  Mentor  lorsqu'ils 
arrivèrent  à  Pylos.  Il  accompa- 
gna Télémaque  chez  Ménélasà 
Sparte.  En  route,  il  s'arrêta 
chez  Dioclès  à  Pherse. 

PisTius  ;  selon  les  uns,  c'est 
le  nom  d'une  divinité  particu- 
lière, la  même  que  Sancus  ;  se- 
lon d'autres,  c'est  un  surnom 
de  Jupiter,  comme  vengeur  de 
la  foi  àes  traités.  Ce  surnom 
grec  répond  au  latin  Fidius. 

PisTOR  {boulanger);  sur- 
nom de  Jupiter,  parce  qu'ayant 
averti  en  songe  les  Romains 
assiégés  dans  le  Capitole  par 
les  Gaulois  ,  de  faire  des  pains 
de  ce,  qu'il  leur  restoit  de  farine, 
et  de  les  jeler  dans  le  camp  des 
ennemis ,  cela  fit  perdre  à  ceux- 
ci   l'espérance  de   prendre  la 
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place  par  la  famine ,  et  \e&  Èlé- 
termina  à  lever  le  siège. 

Pisus  ,  fils  d'Apharéus  et  d'A- 
rené,  frère  d'Idas  et  de  Lyn- 
céus.  Sur  lacajssedeCypsélus  , 
il  est  au  nombre  de  ceux  c^ui 
cbmbatlirent  aux^'eux  funèbres 
d'AcasIe. 

PiTHBCusE  ,  île  de  la  mer 
Méditerranée, la  même  qu'Ina- 
rime,  où  aborda  la  flotte  d'^yïl- 
née  allant  en  Italie,  d'où  elle 
fut  aussi  appelée  ^naria.  Pi- 
thécuse  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  singe,  parce  que,  dit 
Ovide ,  Jupiter  changea  en  sin- 
ges les  Cercopes ,  peuples  de 
cette  île ,  méchans  et  parjures. 

PlTHO.    V.  SUADA. 

PiTHO  ,  surnom  de  Diane,  à 
laquelle  Plypermnestre  attribua 
d'avoir  été  déclarée  innocente. 

PiTHo ,  une  des  Océanides. 

PiTHO.   V .  Nejera. 

PiTH(EGiA,  fêtes  de  Bacchus. 

PiTTHÉus  ,  fils  de  Pélops.  Il 
éloit  roi  des  villes  deTroézène, 
dHypéréa  et  d'AnIhéa.  Sa  fille 
s'appeloit  ^thra.  Il  l'avoit  pro- 
mise en  mariage  à  Bellérophon 
avant  l'époque  où  celui-ci  se  vit 
obligé  de  fuir.  Il  étoit  célèbre 
comme  un  homme  sage  et  do 
beaucoup  d'expérience. iEgéus  , 
qui  avoit  reçu  un  oracle  équi- 
voque sur  sa  postérité  ,  alla  le 
trouver.  Pitlhéus  lui  expliqua 
cet  oracle.  Il  rendit  la  fille  de 
celui-ci  mère  de  Thésée ,  que 
Pillhéus  éleva  jusqu'à  l'âge  vi- 
ril. Il  éleva  aussi  Hippolyte  , 
fils  de  Thésée. 

PiTYOCAMPTES  ,  c'est-à-dire 
le  courbeur  de  pins.  V.  SiNis. 

PiTYS.   V.  Pan. 

Pivert.  F.  Picus. 

Plagia  ,  fille  d'AlJ  eus  au  de 
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lieiicippus ,  épouse  de  Laomé- 
don. 

Pjlacida  ,  surnom  de  Vé- 
nus, sous  lequel  elle  avoit  un 
petit  aulel  à  Rome.  Les  amans 
brouillés  la  cliargeoient  de  leur 
raccommodement. 

PiiACiDus;  on  donne  ce 
nom  à  des  termes  de  Jupiter, 
dont  le  visage  iiidique  la  bonlé 
unie  à  la  dignité  .'Ces  termes 
ont  le  plus  souvent  une  barbe 
droite  et  pointue,  et  des  bou- 
cles qui  pendent  sur  les  épau- 
les et  le  dos.  Us  ont  été  dési- 
gnés souvent  par  le  nom  de  Pla- 
ton.Un  des  plus  beaux  se  trouve 
à  Rome  auCapitole,  et  un  autre 
au  Vatican.  11  est  coifïe  d'un 
bonnet  étranger. 

PiiAT.EA  [Platée) ,  nympîie. 
Voyez  JuNON ,  Cith^eon. 

PiiATANisTius ,  surnom  d'A- 
pollon ,  sous  lequel  il  avoit  un 
temple  sur  laroutedeTrœzène 
àHermione. 

PiiATEE  ,  ville  de  Bœotie ,  cé- 
lèbre par  le  temple  de  Jupiter 
Liberator. 

Pjléïades  ,  les  sept  filles  d  At- 
las et  de  Pléïoné.  (  Voyez  At- 
IMNTIDES.  )  SeloijL  Pindare  , 
Pléïone  alla  avec  ses  tilles  en 
Bœotie.  Orion,  qui  en  étoit  de- 
venu épris  ,  les  poursuivit  pen- 
dant cinq  ans.  Cela  fut  la  cause 
qu'elles  furent  placées  au  ciel. 
i^V .  Orion.)  Pindare  les  appelle 
aussi  Péléiades  ;  ce  qui  paroît 
se  rapporter  à  un  mythe  parti- 
culier ,  d'après  lequel  elles  se 
changèrent  en  colombes  ,  pour 
éviter  les  poursuites  d'Orion. 
V.  Atlàs. 

Pjleias  {la  Pléiade);  Maïa, 
la  plus  brillante  des  Pléiades. 

Pleioné,   mie  des   Océani- 
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des,  qu'Atlas  rendit  mère  des 
sept  Pléiades.  Selon  d'autres 
aussi,  des  Hyades.  V-  Atlas. 

PjLiEMNiEus  ,  fils  de  Pératus. 
Tous  ses  fil§  mouroient  immé- 
dialemenl  après  leur  naissance. 
Cérès  en  eut  pitié  ,  et  éleva  elle- 
même  son  fils  Orthopolis.  En 
reconnoissance  ,  il  lui  consacra 
un  temple. 

PiiÉSAURE  ,  une  des  Néréi- 
des. 

Plestorus  ou  Plistorus  i 
dieu  adoré  dans  la  Thrace  ,  au- 
quel les  Thraces  immolèrent  le 
Perse  (Ebazus  >  qui  s'étoitrefu- 
gié  chez  eux. 

P1.EURO1V,  fils  d'jïîtolas  et 
de  Pronoé.  Il  eut  de  Xanlhippe , 
fille  de  Dorus  ,  Léopliontés  et 
Agénor ,  dont  descendoientLé- 
da  et  Clytfemnestre. 

PiiEXAURE  ,  nymphe ,  fille 
de  l'Océan  et  de  Télhys. 

P1.EXIPPUS,  fils  de  Thestius, 
tué  par  Méléagre. 

Pjlexippus,  un  des  fils  d'^- 
gyptus. 

PiiEXipPUs,  un  des  fils  de 
Phiarus. 

PiiiNTHius  ,  fils  d'Athamas 
et  de  Thémisto.  Celle-ci  le  tua  , 
croyaat  tuer  le  fils  d'Ino. 

PiiisTHÉNÈs,  filsd'Alrée;  il 
épousa  Aéropè ,  fille  de  Catréus, 
et  la  rendit  mère  de  Ménélas  et 
dAgamemnon.  CommePlislhé- 
nès  mourut  très-jeune,  Atrée 
éleva  ses  deux  fils,  qui,  de-là  , 
furent  appelés  les  Atrides  ,  et 
passèrent  pour  ses  propres  fils. 

PiiisTHÉNÈs,  un  des  fils  de 
Thyeste ,  tué  par  Atrée. 

PlilSTORUS.   V.  PXiESTORUS* 
Pl-ONGEON.  /^.  ^GYPIUS. 

PiiOTE,  nymphe  que  JupitQf 
rendit  mère  de  Tantale. 
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Pluie  d'or,  V.  Acrise  oi\ 
Danaé. 

PiiUsius,  c'esl-à-dire,  riclie  , 
surnom  de  Jupiter ,  sous  lequel 
al  avoit  un  temple  chez  les  Lacé- 
<dre'jnonien3. 

Pluto  ,  Pltjton,  en  grec  Ades, 
frère  de  Jupiter ;,  de  Neptune, 
de  Vesta ,  de  Gérés  el  de  Junon , 
fut  le  troisième  iils  de  Cronos  et 
de  Rliée^  Salurne  ou  Cronos  qui 
dévoroil  tous  ses  enfaus  mâles 
à  l'instant  de  leur  naissance  , 
avoit  fail  subir  ce  sort  à  Plu  Ion; 
anais  il  fut  du  nombre  de  ceux 
que  Salurne  fut  obligé  de  re^'e- 
îer.  C'est  ainsi  que  PIulou  revit 
ie;Gur.  Aussi  n'oubiia-t-il  rien 
j)our  seconder  son  frère  et  le 
faire  triompher  des  Titans  après 
îe  combal  où  ces  derjiiers  furent 
vaincus  et  précipités  dans  le 
Tartare.  Pluton  partagea  l'uni- 
vers avec  Jupiter  et  Neptune , 
et  l'enfer  fut  sou  partage.  Le 
trait  le  plus  remarquable  de 
sa  vie  ,  est  l'eidèvement  de 
Proserpine  (  T^.  Pkoserpine.  ) 
Chez  les  Grecs  le  prêtre  char- 
gé de  lui  offrir  des  sacrifices, 
anettoit  entre  les  cornes  de  la 
victime  de  Tencens  qu'il  faisoit 
îîrûler  ;  il  l'assommoit  ensuite  ; 
ou  après  l'avoir  fortement  liée  , 
il  lui  fendoit  le  ventre  avec  la  sé- 
cespita.  Les  cuisses  de  l'animal 
«toient  particulièrement  consa- 
crées à  ce  dieu  ;  mais  on  ne  pou- 
voit  sacrifier  que  dans  les  ténè- 
fcres  aux  mânes  etàPluIon  :  les 
l^andeleltes  qui  ornoient  latêle 
des  victimes  éloient  noires.  J-^es 
victimes  offertes  à  ce  dernier 
dévoient  avoir  la  lêle  tournée 
rers  la  terre  ,  et  les  prêtres 
éloient  couronnés  de  cyprès. 
Pluton    éloit    parliculiércmenl 
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honoré  à  Nysa.  Pour  obtenir  ré- 
ponse de  l'oracle ,  il  falloit  la 
mériter  par  des  jeûnes  austères; 
ensuite,  après  s'être  endormi  sur 
la  peau  des  viclimes,  on  devoit 
voir  en  songe  l'objet  qu'on  cher- 
choit,  ou  entendre  ce  qu'on  de- 
siroil  savoir.  Le  dieu  avoit  à 
Opunte  un  grand -prêtre  nom- 
mé Catachtonios  pour  le  distin- 
guer deTOdraniosqui  présidoit 
au  culte  des  divinités  du  ciel.  A 
Trœzène ,  dans  le  temple  de  Dia- 
ne Conservatrice,  Pluton  et  les 
dieux  infernaux  avoient  des  au- 
tels qui  leur  étoient  consacrés  et 
qui  cachoient  deux  ouvertures 
par  lesquelles  on  descendoitaux 
enfers.  Par  l'une  Hercule  fitvoir 
le  jour  à  Cerbère;  par  l'autre 
Bacchus  tira  Sémélé  des  enfers. 
Pluton  avoit  encore  un  temple 
à  Pylos,  et  un  autre  chez  les 
Eléens. ,  On  n'ouvroit  ceux-ci 
qu'un  seul  jour  dans  Tannée,  et 
il  n'étoit  permis  qu'aux  seuls  sa- 
crificateurs d'y  pénétrer.  D'a- 
bord on  lui  avoit  immolé  des 
hommes  dans  le  Latium;  mais 
lorsque  les  mœurs  devinrent 
moins  féroces,  on  leur  substitua 
des  taureaux  noirs ,  des  brebis 
et  d'autres  animaux  de  la  jnènxQ 
couleur  :  ces  victimes  dévoient 
être  sans  taches,  non  mutilées  et 
stériles.  On  les  offroit  toujours 
en  nombre  pair  ,  tandis  que 
celles  sacrifiées  aux  autres 
dieu  X  étoient  en  nombre  impair. 
Les  premières  étoient  entière- 
ment réduites  en  cendres  ,  et  les 
prêtres  n'en  réservoient  rien  ni 
pour  le  peuple  ni  pour  eux  , 
parce  qu'il  étoit  sévèrement 
défendu  de  manger  de  la  chair 
des  victimes  dévouées  au  jno- 
iiar<][ue  des  eiîfers.  Avant  de  ks 
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immoler,  ou  creusoit  une  fosse 
pour  recevoir  ie  saag,  et  ou  y 
répandoil  le  vin.  des  libations. 
Les  prêtres  grecs  avoientla  tête 
nue  dans  tous  les  sacrifices  ; 
mais  les  Romains  qui  l'avoient 
couverte  dans  ceux  qu'ils  of- 
froienl  aux  dieux  célestes,  la 
déco uvr oient  pour  Pluton.  Chez. 
ces  derniers  c'étoil  un  grand 
crime  pour  les  assistans  de  par- 
ler lorsqu'on  Vinvoquoit ,  et  le 
silence  régnoit  sur-tout  dans  le 
temps  de  l'immolalion ,  et  lors- 
que le  feu  sacré  consumoit  les 
victimes  pour  lesquelles  on  se 
contentoil  de  l'aspersion. 

Les  peuples  du  Latium  et  des 
environs  de  Crotone  avoient 
consacré  au  monarque  infer- 
nal,  le'nombre  (iez/Ar.  Pyihagore 
Ta  regardé  par  cetle  raison 
comme  un  nombre  malheu- 
reux, et  les  Romains  suivant 
cette  doctrine,  consacrèrent  à 
Pluton  le  second  mois  de  l'an- 
née ;  et  dans  ce  mois  le  second 
;our  fut  encore  plus  particuliè- 
rem.ent  désigné  pour  lui  olfrir 
des  sacrifices  et  des  vœux. 

On  le  représente  toujours 
avec  une  barbe  épaisse  et  un 
air  sévère  ;  souvent  il  porte  sur 
la  têle  le  casque  dont  les  Cj-^clo^ 
pes  lui  avoient  fait  présent. 

Les  poètes  et  les  mythologues 
anciens  ont  orné  la  tête  de  Plu- 
ton d'une  couronne  de  bois 
d'ébène  ;  d'autres,  d'adianle, 
piaule  nommée  aussi  capillaire, 
et  qui  naît  dans  les  lieux  humi- 
des et  profonds  ,  de  narcisse  , 
particulièrement  consacré  à 
Proserpine  et  aux  mânes. 

Ce  dieu  paroît  souA^ent  assis 
sur  un  trône  d'ébène  :  c'est  ainsi 
tai©  BathycJès ,  célèbre  scùlp-^ 
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teur  de  îJaguésie ,  le  représenta 
en  relief  et  entouré  des  lieures, 
sur  la  base  du  irône  d'Amyclée* 
Ce  trône  ,  en  forme  d'autel  j.  fut 
un  des  premiers  ouvrages  de 
sculpture  dans  la  Grèce  ,  et  il 
étoit  déjà  un  des  plus  anciens- 
monumens  de  la  Laconie,  lors- 
que Pausanias  y  voyagea» 

Plulon  tient  ordinairement  le 
sceptre  dans  la  main  droite.  L& 
bideut ,  que  nus  arlistes  lui 
donnent  souvent ,  est  unatlrihiit 
moderne.  Pindare  lui  doime  ^ 
comme  à  Mercure ,  une  vex'ge 
pour  conduire  les  Ombres;  iî 
possédoit  encore  une  épée  re- 
doutable. A  la  prière  de  Jupiter, 
il  en  fit  une  fois  usage  pour 
sauver  l'innocence.  PéJée,  at~ 
taché  à  un  arbre  sur  h:  mont 
Pélion  ,  exposé  à  la  fureur  dea 
bêtes  fauves  par  l'ordre  d'A~ 
caste  ,  roi  d'ïolclios  ,  vit  se& 
liens  brisés  par  le  monarque  des. 
enfers  ;  et  ce  dieu  lui  prêta  son 
épée  pour  punir  Astydamie  , 
femme  d'Acaste.  (  V.  Astyda- 
mie et  PÉlÉë.  )  Souvent  on  le 
voit  dans  un  char  d'or  de  forme 
antique,  traîné  par  quatre  che-» 
vaux  noirs  et  fougueux  :  ils  s'ap- 
peloient  Orphnéus  ,  ^thon  , 
Nyctéus  et  Alastor. 

Chez  les  Piomaîns  ,  Plulont 
présidoit  à  la  salubrité  du  dos. 
Les  peintres  anciens  qui  ont  re- 
présenté Pluton,  sont  en  petit 
nonibre.  Mnasson ,  roi  d'Eia  — 
lée  ,  acheta  trois  cents  mines 
d'argent  un  tableau  où  le  peintre 
grec  Asclépiodore  avoit  jieiijt 
ce  dieu.  Parjni  les  douze  grantls 
dieux  représentés  par  Euphra- 
nor  de  Corinthe,  on  dislinguoit 
la  figure  redoutable  de  Platon, 
L'aliiériien  Nicias  le  prit  aussi 
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pour  le  sujet  d'un  de  ses  ta- 
Lleaux,  et  plvitôt  que  de  vendre 
cet  ouvrage ,  dont  ou  ne  lui  of- 
froit  que  soixante  talens ,  il  aima 
mieux  eu  faire  don  à  sa  patrie. 
Les  svirnoîns  qu'on  donne 
souvent  à  Plulon,  sont  :  Adé- 
sius  ,  Agalhalyus  ,  Agélastus  , 
Agésilaiis,  Alfor,  Axiocerses, 
Chthonius  ,  Dis,  Februus  ,  Fe- 
ralis  ,  Orcus  ,  Quiélalis,  Salula- 
ris,  Soranus  ,  Stygius,  Summa- 
nas,  Tellunio ,  Vedius,  Veio- 
vis.  Foyez  Sérapis. 

Pluto.  Hésiode  donne  ce 
nom  à  l'une  des  Océaii ides,  que, 
£elon  Hygiu  ,  Jupiter  rendit 
mère  d'Atlas.  Ce  même  auteur 
Va  dit  ailleurs  fille  d'Himantes; 
d'autres  l'appellent  Plotis. 

PiiUTUs ,  le  dieu  des  riches- 
ses ,  ou  les  richesses  personni- 
fiées. Selon  Hésiode ,  il  éloil  fils 
de  Cérès  et  de  Jasion.  Il  étoît 
souvent  placé  à  côté  de  Minerve 
Erganè.  A  Thèbes,  la  Fortune 
le  portoit  sur  ses  bras.  Selon  Hy- 
giu ,  Philomélus  (l'amateur  du 
chant) ,  étoit  son  frère;  mais  il 
éloit  pauvre.  On  le  dit  aveugle 
et  boiteux  ,  pour  exprimer  la 
mauvaise  distribution  qu'il  fait 
quelquefois  de  ses  dons.  Ari- 
Aîophane  et  Lucien  Tout  intro- 
duit avec  succès  ,  l'un  dans  sa 
comédie ,  intitulée  Plulus ,  l'au- 
tre dans  son  dialogue  qui  a  pour 
titre  Tinïon  le  Misanthrope.  On 
confond  quelquefois  Plutus  avec 
Plulon. 

PliUVIALIS,     PliUVIUS 

ou  Hyetius,  nom  qu'on  don- 
îioit  à  Jupiter  lorsqu'on  lui  fai- 
«oit  des  sacrifices  pour  avoir  de 
la  pluie  :  on  lui  donnoit  pour 
symbole  une  barbe  flottante. 
f^oye»  Ombrius. 


P  (K  A 
PiiYNT£Ri£S,  fêtes  qu'on  ce-* 
lébroit  à  Athènes  en  l'honneur 
de  Minerve. 

Pc.  F.  Eridan. 

PoDALiRius,  fils d'^Escnlape 
et  d'Epione.  Il  conduisit  au 
siège  de  Troie,  sur  trente  vais- 
seaux, avec  sou  frère  Machaon, 
les  guerriers  d'Ithome ,  de  Tric- 
ca  el  d'(Echalie.  Ces  deux  frères 
étoient  habiles  dans  l'art  de  gué- 
rir. Podalirius  guérit  la  blessure 
de  Philoctète.  Il  resta  au  siège  de 
Troie  jusqu'à  la  prise  de  la  ville  ; 
à  son  retour,  il  fut  jeté  sur  les  cô- 
tes de  la  Carie. 

PoDARCÉ,  une  des  Danaïdes. 

PoDARCÈs ,  premier  nom  de 
Priam,  fils  de  Laomédon.  T^oy. 
Priam.  « 

PoDARCÈs ,  un  des  Argonau- 
tes. ApoUodore  l'appelle  fils  d'I- 
pliiclus  et  petit-fils  de  Phylacus. 
H  ygin  cite  un  autre  Podarcés , 
qui  étoit  fils  d'Andra3mon  ,  et 
qui  assista  au  siège  de  Troie.  Se- 
lon l'Iliade  ,  c'est  le  premier 
dont  il  est  question.  Après  la 
mort  de  sou  frère  Protésilai ,  il 
eiut  le  commandement  de  se* 
guerriers. 

PODARG^A.    V.   CyLLARUS. 

PoDARGÉ,  une  des  Harpyies. 
7i  éphyre  la  rendit  mère  des  che- 
vaux  d'Achille,  Xanthus  et  Ba- 
lius. 

PoDARGUS ,  nom  d'un  cheval 
cle  Ménélas,  et  de  Diomèdes. 

PoDAsiMUS ,  un  des  fils  d'iE- 
gyptus.  ^ 

P  o  D  È  s  ,  fils  d'Eetion  ,  ami 
d'Hector.  Ménélas  le  tua  dans  le 
combat,  sur  le  corps  de  Patrocle. 
Il  paroît  qu'il  étoit  déjà  à  Troie , 
jlorsqu' Achille  dévasta  sa  patrie» 

PlffiANTIADJES  ,  PœANTIVS:  PiLi" 

iQCtète ,  fij*  d§  Pçea»» 
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PfflAS  ,  fils  de  Thaumacus  et 
père  de  Philoctète.  Il  étoit  du 
nombre  des  Argonautes,  et  tua 
Talus  en  Crète.  Selon  d'autres  , 
cet  Argonaute  étoit  le  père  ou  le 
fils  de  Phylacas.  Quelques  au- 
teurs rapportent  que  ce  fut  lui 
qui  mit  le  feu  au  bûcher  d'Her- 
cule, qui  lui  donna  ses  flèches 
pour  récompense.  Ordinaire- 
ment ,  on  attribue  cette  action  à 
son  fils  Philoctète    V.  ce  nom. 

PœMENis  ;  ce  mot  veut  dire 
hergere  :  nom  d'une  chienne 
d'Acta?on. 

PoïNA.  Selon  Pausanias,  on 
appeloitainsi l'animal  féroce  par 
lequel  Apollon  fit  dévaster  Ar- 
gus ,  et  qui  fut  tué  par  Colfoebus. 
Voyez  Crotopus. 

PuîisroPE  ou  Panope  ,  une  des 
Néréides. 

Poids  :  on  en  attribuoit  l'iu'^ 
veution  à  Palamède. 

Poissons;  l'un  des  douze  si- 
gnes du  Zodiaque.  Ce  sont  ceux 
qui  portèrent  Vénus  et  Cupidon 
au-delà  de  rEuphrate,lorsqu'elle 
fuyoit  les  poui'suites  du  géant 
Typhon  ou  Typhoé.  D'autres 
prétendent  que  ce  furent  les  dau- 
phins qui  menèrent  Amphitrite 
à  Neptune,  et  que,  par  recon- 
iioissance ,  «elui-ci  obtint  de  Ju- 
piter une  place  pour  eux  dans  le 
Zodiaque. 

PoiiÉMOCRATE  ,  fils  de  Ma- 
chaon ,  fameux  médecin  divi- 
nisé comme  son  père. 

PoLENOR  ,  centaure  tué  par 
Hercule  avec  une  flèche  empoi- 
sotinée.  II.  lava  sa  blessure  dans 
le  fleuve  Anigrus ,  qui  depuis  ce 
temps  eut  une  odeur  infecte. 

P  o  L I  A  s  (  protectrice  de  la 
ville ,  ou  adorée  dans  la  ville  ) , 
suraom  dç  Minerve,  soiis  lequel 
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elle avoit  des  templesà  Athènes , 
à  Erythrée,  à  Tégéa,  à  Troezene. 

PoLicHus ,  un  des  fils  de  Ly- 
caon. 

PoLiiEEs,  fêtes  qu'on  célébroit 
à  Thèbes,  eu  l'honneur  d'Apol- 
lon Polius. 

PoLiÉus,  c'est-à-dire, pro/ec- 
teur  de  la  ville  ;  surnom  de  Ju- 
pi  ter  à  Athènes.  On  lui  sacrifioit 
chaque  année  une  vache  ;  le  vie- 
iimaire  ,  après  avoir  assommé 
l'animal,  s'éloignoitsubitemenl , 
et  alors  on  accusoit  la  hache  dont 
il  s'étoit  servi.  Cet  usage  faisoit 
allusion  à  la  défense  qui  avoit 
existé  anciennement,  d'immo- 
ler aux  dieux  les  animaux  qui 
servoient  à  l'agriculture,  et  dont 
le  législateur  vouioit  faire  mul-. 
tiplier  la  race.  Pausanias  rap- 
porte la  même  chose  d'Apolloa 
Polius  à  Thèbes. 

Polios,  surnom  d.'Aj)ollQn  , 
sous  lequel  les  Thébains  lui  sa- 
crifièrent d'abord  un  taureau 
sauvage.  Un  jour,  ceux  qui  dé- 
voient amener  le  taureau  desti- 
né au  sacrifice,  arrivèrent  trop 
tard;  on  se  vit  obligé  d'immoler 
un  bœuf  :  depuis  ce  temps  cet 
usage  fut  conservé. 

POLISSO.    V.  POLYXO. 

Polîtes,  fils  de Priam,  habile 
à  la  course.  Il  commandoit  les 
postes  avancés  vers  le  camp  des 
Grecs-  Minerve  prit  sa  figure, 
pour  engager  Priam  à  envoyer 
des  troupes  contre  les  Grecs.  Il 
sauva  son  frère  Déiphobus  ,  et 
tua  Echius.  Selon  Virgile  et 
Quinclus  Cahiber,  Pyrrhus  le 
tua  sous  les  yeux  de  son  père , 
lors  de  la  prise  de  Troie.  D'au- 
tres le  font  périr  dans  un  combat. 

Polîtes  ,  un  des  compagnons 
d'Ulysse ,  que  Circé  changea  ea 
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porc.  Pausaiiias  rapporte  de  lui 
un  mythe  local ,  que  nous  avons 
cité  à  l'article  Lybas,  nom  qu'on 
donnoit  à  son  esprit  qui  tour- 
mentoit  les  Témésiens.  V-  Eu- 
thymus  ,  Lybas. 

PoiiiucHOs  (  qui  garde  la 
ville),  surnom  que  les  Lacédse- 
monieus  donnoient  à  Minerve. 
C'est  le  même  que  Polias.  Son 
temple  étoii  de  bronze  ;  et  de-là 
elle  fut  aussi  appelée  Chcdciœ- 
cus.  On  trouve  aussi  Jupiter  Po- 
liuclios. 

PoiiLENTi  A ,  déesse  de  la  puis- 
sajice,  adorée  par  les  Romains. 

PoLLUX.  V.  Castor. 

PoiiTYS  ,  accueillit  Hercule  à 
son  retour  de  l'expédition  con- 
tre Laomédon ,  roi  de  Troie.  Il 
a  voit  un  frère  ,  Sarpedon,  fib  de 
Neptune,  qu'Hercule  tuaàcoups 
de  flèclies,  pour  ,1e  punir  de  sa 
méchanceté. 

POLYBE.    V.  PoiiYBUS. 

PoLYEius  ,  égyptien  riche. 
Ménélas  étoit  chez  luiàThébes. 
Son  épouse  fit  à  Hélène  de  beaux 
présens. 

PoiiYBŒA,  sœur  d'Hyacinthe. 

PolybotÈs  ,  un  des  Géans  qui 
voulurent  escalader  le  ciel.  Nep- 
tune le  voyant  fuir  au  travers  des 
flots  de  la  mer ,  l'écrasa  sous  la 
moitié  de  l'ile  Nisyra  ou  Cos, 
qu'il  lança  sur  lui. 

PoLYBUs  {Polybe) ,  roi  de  Co- 
rinthe  ,  chez  lequel  (Edipe  fut 
élevé.  Voyez  Œdipe. 

PoiiYBUS  ,  roi  de  Sicyon^  fils 
de  Mercure  et  de  Chlhonophyle. 
Il  donna  sa  fille  à  Talaiis.  Adras- 
te  étoit  son  successeur. 

PoiiYBUS,  vm  des  prétendans 
de  Pénélope.  Au  retour  d'Ulys- 
ge ,  il  fut  tué  par  EumiBus. 

PoLYBUs,  fils  de  Mercure  et 
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d'Euboea,  que  quelques  auteurs 
disent  père  du  dieu  marin  Glau- 
cus. 

PoLYCAON  j  fils  de  Lelex ,  fut 
révéré  comme  un  dieu  par  les 
Messéniens.  Il  fut  le  fondateur 
du  royaume  de  Messénie,  après 
avoir  été  obligé  de  céder  la  La- 
conie  à  son  frère  Mylès. 

PoLYCAON  ,  fils  de  Butés  ;  il 
épousa  EvfBchmé,  fille  d'Hyllus, 
petite-fille  d'Hercule. 

Poi^ycASTE,  fille  de  Nestor, 
que  Télémaque ,  selon  quelques 
auteurs,  rendit  mère  de  Persep- 
tolis. 

PoLYCASTE,  épouse  d'Icarius. 

PoiiYCTOR  ,  héros  qui  ,  avec 
Ithacus  etNéritus,  avoit  fondé 
Ilhaque,  et  y  avoit  fait  ime  belle 
fontaine.  V.  Néritus. 

Polyd-«;mon  ;  selon  Ovide , 
un  des  descendans  de  Sémira- 
mis,  qui,  avecPbinée,  attaqua 
Persée pendant  ses  noces.  Ce  hé- 
ros le  tua. 

PoLYD AMAS ,  fils  de  Panthus  , 
ami  intime  d'Hector  ,  homme 
sage  et  éloquent ,  qui  donna  sou- 
vent de  bons  avis  aux  Troyens. 
Ce  fut  sur  son  conseil  qu'ils  atta- 
quèrent les  retranchemens  des 
Grecs  en  cinq  colonnes,  dont  lui 
et  Hector  commandoient  la  pre- 
mière. Pendant  la  marche,  un 
aigle  portant  un  serpent  passa 
dans  les  airs  par-dessus  la  pre- 
mière colonne  ;  comme  le  ser- 
pent blessa  l'aigle  ,  il  le  laissa 
tomber.  Polydamas  présagea  de- 
là qu'ils  s'empareroient  des  re- 
tranchemens ,  mais  qu'ils  se— 
roient  obligés  de  se  retirer  avec 
une  grande  perte.  Il  protégea 
A;ax  terrassé  par  Hector,  et  tua 
Prothœnor  ,  Mécisléus  ,  Gtus  ^ 
Cyllénius  elPénéléus.» 
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PoLYDAMAs,  famcux  Athlè- 
te, qui  étrangla  un  lion  sur  le 
mont  Olympe.  Il  soulevoil  avec 
sa  main  le  taureau  le  plus  fu- 
rieux ,  etarrêloil  dans  sa  course 
un  char  traîné  par  les  plus  forls 
chevaux  :  mais  se  fiant  trop  sur 
sa  force,  il  fut  écrasé  sous  un 
rocher  qu'il  s'étoit  vanté  de  pou- 
voir soutenir.  Il  étoit  né  à  Sco- 
tussa  en  Thessalie. 

PoLYDAMNA,  épouse  de  r?e- 
gyplien Thoon.  V.  Nepenthès. 
PoiiYDECTÈs ,  fils  de  Magnés, 
petit-fils  de  Neptune ,  roi  de  l'Ile 
de  Sériphe  ,  une  des  Cyclades.  Il 
reçut  chezlui  Danaé,  qu'onavoit 
exposée  sur  la  mer ,  et  fit  élever 
Persée ,  fils  de  Jupiter  et  de  cette 
princesse.  Persée  étant  devenu 
grand ,  devint  suspect  à  Poly- 
dectès  ,  qui ,  pour  l'éloigner  de 
lui ,  l'engagea  par  l'appât  de 
la  gloire  à  aller  combattre  la 
Gorgone  Méduse,  espérant  qu'il 
y  périroit  ;  jnais  Persée  en 
étant  revenu  contre  son  attente , 
il  le  pétrifia  en  lui  montrant  la 
tête  de  la  Gorgone.  Selon  Ply- 
gin  ,  Danaé  devint  l'épouse  de 
Polydectés  ,  qui  mourut  d'une 
mort  naturelle.  Ce  sujet  a  été 
souvent  mis  sur  le  théâtre,  j^s- 
chyle  a  composé  une  tragédie, 
intitulée  Polydeciè.s. 

PoriYDECTOR,un  des  fils  à'M- 
gyptus. 

PoLYDORA ,  nymphe,  fille  de 
rOcéan  et^de  Téthys. 

PoLYDORA,  fille  de  Pelée.  V. 
ce  nom. 

PoIjYDORA.  Pausanias  donne 
ce  nom  à  la  fille  de  Méléagre  et 
de  Cléopâlre,  qui  devint  l'épouse 
de  Protésilas ,  après  la  mort  du- 
quel elle  se  tua.  Elle  estplus  com- 
munément appelée  Laodamk* 
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PoLYDORA ,  fille  de  Pérlérès , 
épouse  de  Péléus. 

PoLYDORA,  fille  de  Danaiis, 
que  le  lïeuve  Sperchius  rendit 
mère  de  Dryops. 

PoLYDORUs,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Priam  ,  qu'il  eut  de  Lao- 
thoé.  Il  etoit  le  favori  de  Priam , 
et  fut  tué  dans  sa  jeunesse  par 
Achille  :  c'est  ce  qui  a  fourni  aux 
tragiques  un  sujet  très-touchant. 
Selon  eux  ,   Priam   et  Hécube 
(  que  plusieurs  auteurs  lui  don- 
nent pour  mère  ) ,  pour  sauver 
ses  jours,  envoyèrent  Poîydorus 
chez  Polymnestor,  roideThra- 
ce,  qui  avoit  épousé  ïliona,  fill» 
de  Priam.  Priam  lui  avoit  en- 
voyé, avec  son  fils,  de  grands 
trésors  :  lors  de  la  prise  de  Troie , 
Polymnestor  ,   pour  s'emparer 
de  ces  trésors ,  tua  Poîydorus.  Il 
le  fit  tuer  à  coups  de  flèches. 
Celles-ci  furent  toutes  changées 
en  arbres,  à  Toccasion  desquels 
arriva  le  miracle  raconté  dans 
le  troisième  livre  de  VJEnéïde. 
Selon  d'autres  ,  il  le  précipita 
dans  la  mer  :  Hécube ,  en  apper- 
cêvant  le  corps  de  son  fih ,  entra 
en  fiu-eur ,  et  projeta  de  se  ven- 
ger d'une  manière  cruelle.  Elle 
vint  trouver  Polymnestor ,  sous 
le  prétexte  de  lui  montrer  l'en- 
droit où  elle  avoit  caché  ungrancl 
trésor  :  elle  .«îurprit  en  chemin 
Polymnestor ,  et  lui  arracha  les 
yeux.    C'est   ainsi  qu'Euripide 
dans  son  Hécube ,  et  Ovide  dana 
ses  Métamorphoses ,  ont  rappor- 
té ce  mythe.  Hygin  nous  donne 
un  récit  beaucoup  plus  compli- 
qué. (  V.  Iliôna.)  Selon  Dic- 
lys ,  Polymnestor  remit  Poîydo- 
rus au  pouvoir  des  Grecs.  Ceux-- 
ci  oifrirentàPriam  de  l'échanger 
contre  Hélène  ;  sur  le  refus  d« 
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ce  prince,  les  Grecs  lapidèrent 
le  jeune  Polydore  dans  leur 
camp,  sous  les  yeux  de  Priam. 

PoiiYDORUs,  fils  de  Cadmus 
et  d'Harmonia ,  roi  de  Thèbes , 
eut  de  Nyctéis  un  fils,  Labdacus. 

PoJLYDORUs.  Hésiode  fait 
meulion  d'un  pelit-fils  de  Cad- 
îiîus  de  ce  nom ,  qui  étoit  le  fils 
d' Arisléus  el  d'Aulonoé ,  fille  de 
Cadmus.  Il  assista  aux  jeux  fu- 
îièbres  célébrés  à  Buprasium. 

PoiiYDORUs,  fils  d'Hippomé- 
don  el  d'Evanippe ,  un  des  Epi- 
gones. 

PoLYDORUS  ,  roi  de  Sparte  , 
fils  d'Alcaménès,  fui  très-res- 
peclé  par  le  peuple  à  cause  de  ses 
verlus.  Il  fut  tué  par  Polémar- 
clius  ,  et  reçut  après  sa  mort  les 
Iionneurs  héroïques.  Sa  statue 
fut  placée,  par  les  Spartiales, 
auprès  du  tombeau  d'Oreste,  et 
son  image  servoit  de  sceau  pu- 
blic aux  magistrats  de  Sparte. 

PoLYGius,  surnom  de  Mer- 
cure, auprès  de  la  statue  duquel 
Hercule  déposa  à  Corintbe  sa 
luassue  ;  elle  y  poussa  des  raci- 
nes, et  devint  un  olivier  sau- 
vage. Quelques  auteurs  l'appel-» 
lent  aussi ,  à  lort  peut-être ,  Po- 
sygius, 

PoLYGONUS ,  fils  de  Protée  ; 
son  frère  Télégone  et  lui  furent 
tués  par  Hercule  qu'ils  avoient 
osé  provoquer  à  la  lutle^ 

PoLYHYMNIA.r.PoLYMNIA. 

PoLYHYMNO,  Une  des  filles 
^'Océanus ,  que  d'autres  appel- 
lent Polyxo. 

PoLYiDUs,  célèbre  devin  de 
la  famille  de  Mélampus.  Selon 
Pindare  ,  il  donna  à  Belléro- 
phon  de  bons  conseils  sur  la  ma- 
nière de  monter  Pégase.  Il  res- 
suscita ensuite  Glaucus ,  fils  de 
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Minos.  (iT.  Glaucus.)  Il  aroi« 
un  fils,  Eucliénor,  qui  fut  tué 
au  siège  de  Troie  ,  comme  Po- 
lyidus  l'avoil  prévu.  Euripide 
et  Sophocle  avoient  composé  des 
tragédies  qui  portoient  son  nom, 
elles  sont  perdues. 

PoiiYiDus,  guerrier,  tué  par 
Diomède. 

PoiiYiiAiij} ,  fils  d'Hercule  «t 
d'une  des  Thestiades. 

PoLiYMÈDE.   V.  JaSON. 

PoL.  YMÉDON ,  un  des  fils  na-» 
turels  de  Priam. 

PoiiYMÉLA ,  fille  de  Phylas, 
maîtresse  de  Mercure,  qui  la 
rendit  mère  d'Eudorus.  Elle 
épousa  Echecles,  fils  d'Actor. 
Voyez  PriYLAS. 

PoiiYMÉLAS,  fille  diJEo\Q ; 
elle  vivoit  dans  une  grande  in? 
timité  avec  Ulysse,  jîlolequiea 
fut  instruit  après  le  départ  de  ce 
dernier  ,  lui  fit  beaucoup  de 
mal.  Elle  épousa  son  frère  Dio- 
rès. 

PoLYMÉLUs  ,  fils  de  Pelée  , 
que  quelques-uns  disent  père  d© 
Patrocle. 

PoLYMÉNA,  une  des  filles  de 
Priam. 

PoiiYMÉTUs ,  un  des  fils  de 
Priam. 

POLYMESTOR  OU  POLYMNES- 
TOR.    V.  PoiiYDORUS. 

PoiiYMNIE  OU  POLYHYMNIE  , 

une  des  Muses  ;  son  nom  signi- 
fie qui  a  beaucoup  de  mémoire. 
Un  scholiaste  d'Apollonius  lui 
attribue  l'invention  de  la  lyre. 
Les  artistes  grecs  l'ont  repré- 
sentée enveloppée  dans  son  man- 
teau ,  et  méditant.  C'est  ainsi 
qu'on  la  voit  sur  le  bas-relief 
de  l'apothéose  d'Homère ,  sur  lô 
bas-relief  du  Capitole  ,  ou  elle 
A  la  lêle  appuyée  sur  sa  main  efc 
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îe  pied  sur  un  rocher.  Un  scLo- 
liaiite  d'Apollonius  dirqu'(Ea- 
grus  la  rendit  mère  d'Orphée. 

PoLYNicE  ,  fils  d'GIldipe  et  de 
Jocaste.  V^.  Etjéocle,  A  draste, 
(Edipe,  Jocaste,  sept  Chefs 

DEVANT  ThÈBES. 

FoJLiYNOÉ ,  Néréide. 

PoiiYNOMEjqu'Hygin  appelle 
Polynoé,  une  des  Néréides. 

PoLYPEMON  ,  père  deSinis, 
qu'il  eut  de  Siléa. 

PoLYPHAGUs ,  c'est-à-dire , 
grand  mangeur  ;  surnom  d'Her- 
cule.   V.  Addephagus  ,  Bu- 

PHAGUS. 

PoiiYPHéiDÈs ,  fils  de  Man- 
tius,  et  frère  de  Clytius  ;  il  étoit 
célèbre  dans  l'art  de  la  divina- 
tion. Après  un  démêlé  qu'il  eut 
avec  son  père ,  il  alla  à  Hypé- 
resia,  où  il  devint  célèbre  par 
son  arl.  Son  fils  s'appeloilThéo- 
cly  menus. 

PoiiYPHÈME  (  Polyphemus  ) , 
fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe 
Thoosa,  le  plus  fort  de  tous  les 
Cyclopes.  C'éloit  un  monstre 
affreux ,  dit  Homère ,  il  ne  res- 
Éembloit  point  à  un  homme  , 
mais  à  une  haute  montagne  ;  il 
étoit  d'un  caractère  brutal ,  avoit 
une  voix  terrible  et  un  œil  au 
milieu  du  front.  Eloigné  des 
autres  Cyclopes ,  il  habitoit  dans 
une  caverne  au  milieu  des  bois , 
et  il  avoit  de  grands  troupeaux 
de  chèvres  et  de  brebis,  du  lait 
desquels  il  se  nourrissoit.  Un 
;our  en  revenant  dans  sa  ca- 
verne ,  il  y  trouva  Ulysse  que 
la  tempête  avoit  jeté  sur  celle 
côte,  et  qui  y  étoit  entré  avec 
douze  de  ses  compagnons. A prèis 
avoir  appris  d'eux  qui  ils  étoient, 
il  en  empoigna  deux,  les  brisa 
contre  le  rocher  et  les  mangea. 
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Le  lendemain  malin  il  en  dé- 
vora deux  aulres.  Ulysse  el  ses 
huit  compagnons  ainsi  renfer- 
més dans  la  caverne  de  Polyphè- 
me ,  méditèrent  sur  les  moyens 
de  s'en  venger  ,  et  d'échapper 
au  Cyclope.  Quand  il  revint  le 
soir,  il  fit  encore  son  repas  de 
deux  Grecs  qu'il  dévora  de  xnè- 
me.  Ulysse  lui  proposa  alors  de 
boire  de  l'excellent  yïn  dont 
le  prêtre  Maron  d'Ismarus  Ini 
aA  oit  donné  une  outre.  Poly— 
phéme  le  trouva  délicieux  ,  et 
demanda  à  Ulysse  comment  il 
s'appeloit,  afin  qu'il  pût  lui  faire 
un  présent  digne  d'un  Cyclope. 
Je  me  nomme  Oudéïs  (  c'est-à- 
dire  per.ço/îAze),  dit  Ulysse.  Po- 
lyphème  lui  promit  alors  de  îe 
manger  le  dernier  :  cependant  il 
vida  l'outre  et  s'endormit.  Alors 
Ulysse  ,  aidé  par  ses  compa- 
gnons ,  lui  creva  son  oeif  avec 
une  grosse  pièce  de  bois  aigui- 
sée par  le  bout  et  durcie  au  feu. 
Polyphème  réveillé  par  la  dou- 
leur, jeta  un  cri  épouvantable 
qui  attira  auprès  de  lui  les  au- 
tres Cyclopes.  Ils  lui  demandé" 
rent  si  quelqu'un  avoit  attenté 
à  sa  vie  ;  et  comme  Polyphème 
répondoit toujours  Oudéïs  (per- 
sonne), ils  crurent  qu'il  avoit 
perdu  le  bon  sens,  et  l'aban- 
donnèrent. Le  lendemain  Po!}'-- 
phème,  obUgé  de  faire  paîlre 
ses  troupeaux  ,  ouvre  la  porte 
de  sa  caverne;  mais  il  étend  ses 
deux  bras  pour  arrêter  les  Grecs 
s'ils  vouloient  sortir  avec  le 
troupeau.  Ceux-ci  s'avisèrent 
de  s'attacher  sous  le  ventre  des 
béliers  qui  étoient  fort  grands , 
avec  une  laine  fort  épaisse,  et 
sortirent  tous  heureusement  de 
leur  prison.  Quand  Ulysse  se 
Ggg  ^ 
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vit  assez  loin  de  la  caverne,  il 
cria  au  Cyclope  :  Si  un  jour 
quelque  voyageur  le  demande 
qui  t'a  causé  celte  horrible  cé- 
cilé  ,  tu  peux  répoudre  que 
c'est  Ulysse ,  le  destructeur  de 
villes ,  fils  de  Laërle.  A  ce  nom , 
les  hurlemens  du  Cyclope  re- 
doublèrent: Hélas  !  s'écria -t-il , 
voilà  donc  l'accomplissement 
des  anciens  oracles  ,  qui  m'a- 
voJent  dit  que  je  serois  un  jour 
privé  de  la  vue  par  les  mains 
d'Ulysse.  Sur  cette  prédiction  , 
jem'altendois  à  voir  arriver  ici 
quelqu'liomme  beau ,  bien  fait , 
de  grande  taille,  et  d'une  force 
supérieure  à  la  nôtre  ;  et  au- 
jourd'hui c'est  un  petit  homme 
de  mauvaise  mine  et  sans  force , 
qui  m'a  crevé  l'œil  après  m'a- 
voir  dompté  par  le  vin.  Poly- 
phème  pria  Neptune ,  son  père , 
de  ne  jamais  laisser  arriver  dans 
sa  maison  Ulysse ,  ou  de  la  lui 
faire  retrouver  dans  le  plus 
grand  désordre.  Neptune  lui  ac- 
corda cette  demande. 

Polyphème  est  encore  connu 
par  son  amour  pour  Galatée. 
Acis  étoit  son  rival  heureux. 
(  Voye%  GAiiATÉE ,  Acis.  )  Les 
anciens  artistes  l'ont  figuré  avec 
Irois  yeux.  Winckelmann  a 
publié  un  bas-i^selief  de  la  villa 
Albani ,  où  on  le  voit  figuré  de 
cette  manière  ,  assis  sur  une 
peau  de  chèvre  et  endormi  ;  il  a 
à  côté  de  lui  une  massue  et  une 
lyre  dans  la  main.  Il  est  encore 
représenté  ainsi  sur  une  peinture 
d'Herculanum.  Sous  le  titre  de 
Cyclope ,  Euripide  nous  a  laissé 
une  Iragi-comédie  qui  contient 
son  histoire.  Les  Silènes  et  les 
Satyres  y  sont  représen  tés  com- 
Hi9  ses  esclayes ,  ^ui  vçadçnt  à 
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Ulysse  des  fromages,  du  lait,  etc. 
Polyphème  survieiit,  et  fait  ce 
qui  vient  d'être  raconté  d'après 
Homère. 

Polyphème,  fils  d'Elalus  et 
d'Hippéa,  selon  Homère,  étoit 
le  plus  vailbint  des  Lapithes  aux 
noces  de  Piiithoùs.  Il  avoit 
épousé  Laouome,  sœur  d  Her- 
cule, il  assisia  à  rexpédition  des 
Argonautes.  Lorsqu'Hercule  se 
fil  mettre  à  terre  pour  chercher 
le  jeune  Hyl'as  ,  Polyphème  lac- 
compagija  ,  et  s  étaWit  ensuite 
dans  la  Mysie ,  où  il  bâtit  la  ville 
de  Cion.  Il  fut  tué  dans  une  ba- 
taille contre  les  Chalybes. 

PoLYPHONTE ,  fille  d'Hippo- 
nus  et  de  Thrassa  :  elle  éloit  une 
des  compagnes  de  Diane.  Vé- 
nus, quelle  avoit  méprisée,  la 
rendit  éprise  d'un  ours  ,  dont 
elle  eut  deux  fils  très-méchans, 
Agrius  et  Oréius.  Jupiter  en- 
voya Mercure  pour  les  punir  de 
leur  méchanceté  ;  mais  Mars  , 
dont  ils  descendoient ,  changea 
la  mère  et  les  fils  en  oiseaux. 

PolyphontÈs  ,  hérault  de- 
Laïus  ,  tué  par  (Edipe ,  lorsqu'il 
combattit  son  père  sans  le  con- 
noître.  Voyez  (Eoipe. 

PoiiYPHONTÈS.  V .  MeROPE. 

PoLYP(ETES ,  fils  de  Pirilhoiis 
et  d'Hippodamie.  Il  avoit  con- 
duit les  Lapillies  sur  40  vais- 
seaux au  siège  de  Troie.  11  tua 
Astyalus.  Lorsque  les  Troyena 
vinrent  attaquer  \&s>  relranche- 
mens  des  Grecs ,  il  défendit  la 
porte  avec  Léoni eus,  et  y  tua  Da-» 
masus ,  Pylon  et  Ormenos.  Dans 
les  jeux  funèbres  célébrés  en 
l'honneur  de  Pairocle ,  il  rem- 
porta la  victoire  au  disque. 
Après  la  prise  de  Troie ,  il  passa. 
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selon  Enstatlie ,  en  Pamphylîe, 
et  y  Mdl  Aspeadus. 

PoLYTECHsus  ,  gendi'e  de 
Pandarée.  V.  Aédon. 

Poii Y  X  E  N A  (  Polyxène  ) ,  une 
des  Danajdes. 

Polyxène  ,  une  des  plus  bel- 
les filles  de  Priam.  Les  récils 
qu'on  ti'ouve  au  sujet  de  celle 
princesse  j  paroissenl  êlre  pos- 
térieurs à  Homère.  Achille  en 
devint  épris  lorsqu'il  rendil  à 
Priam  le  corps  de  son  fils  Hec- 
tor, et  promit  de  lui  procurer 
la  paix  avec  les  Grecs ,  s'il  la  lui 
donnoit  pour  épouse.  Pendant 
les  pourparlers  qui  eurent  lieu 
à  ce  sujet,  il  fut  lue  par  Paris. 
Lorsque  les  Grecs  étoient  sur  le 
point  départir  ,  une  voix  sortie 
du  tombeau  d'Achille ,  demanda 
sa  part  du  bulin.  Sur  le  conseil 
de  Calchas ,  on  lui  immola  Po- 
lyxène. Selon  l'Hécube  d'Euri- 
pide et  Ovide,  ce  sacrifice  se  fit 
dans  laThrace.  Selon  Hygin  et 
d'autres,  il  eut  lieu  sur  le  tom- 
beau même  d'Achille.  Ce  sujet 
se  trouve  sur  quelques  pierres 
gravées.  Plusieurs  peintres  an- 
ciens l'avoient  aussi  représenté. 
Tous  les  auteurs  convienrtent 
que  le  sacrifice  de  Polyxène  fut 
fait  par  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille. 
Quintus  Calaber  ajoute  qu'il  y 
avoitélé  engagé  en  songe  par  son 
père.  Selon  Tzetzès,  Polyxène 
étoi telle-même  éprise  d'Achille, 
et  se  tua  sur  son  tombeau.  Lhis- 
loire  de  cette  princesse  a  fourni 
à  Sophocle  et  à  Euripide  le  su- 
jet de  deux  tragédies  qui  sont 
perdues. 

PoL'YXENUs ,  fils  d'AgasIhé- 
nès  ,  et  petit-fils  d'Augéas,  éloit 
le  chef  des  Epéens  au  siège  de 
Troie. 
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PoiiYXENUs,  roi  des  Eléens, 
auquel  les  fils  de  Ptérélaiis  re- 
mirent les  troupeaux  d'Elec- 
tryon. 

PoLYXO ,  une  des  épouses  de 
Danaiis. 

PoLYXO,  épouse  de  Nyc- 
téus ,  mère  d'Antiope. 

PoLYXO,  une  des  Hyades. 

PoLYXO  ,  vieille  confidente 
d'Hypsipyle  ;  elle  lui  conseilla 
debien  accueillir  lesArgonautes. 

PoiiYXO ,  femme  de  Tlépo— 
lème  ,  qui  fit  pendre  Hélène  , 
parce  qu'elle  avoit  été  cause  de 
la  guerre  de  Troie ,  oii  son  mari 
avoit  été  tué.  P^oy.  Hélène. 

Pommes.  Voye-i  Discorde, 

ThÉTIS  ,  AtALANTE  ,   VÉNUS  , 

Hespérides  ;  de  pin ,  V.  Bac- 
CHUs  ,  Bacchantes  ,  Thyrse. 

P  o  M  o  N  E  ,  belle  nymphe  , 
dont  tous  les  dieux  de  la  cam- 
pagne dispuloient  la  conquête, 
à  cause  de  sa  beauté  et  de  son 
adresse  à  cultiver  les  jardins, 
principalement  les  arbres  frui- 
tiers. Vertu mne  sur-tout  cher- 
choit  à  lui  plaire ,  et  pour  avoir 
occasion  de  la  voir  souTent ,  il 
prenoit  différentes  figures.  Il  s© 
métamorphosa  un  jour  en  une 
vieille  femme  ;  il  trouva  le 
moyen  de  lier  conversation  avec 
elle ,  et  après  lui  avoir  donné 
mille  éloges  sur  ses  chaYmes  et 
sur  ses  talens  pour  la  vie  cham- 
pêtre ,  il  lui  raconta  tant  d'aven* 
tures  funestes  à  ceux  qui ,  com- 
me elle,  s'^étoient  refusés  à  la  ten- 
dresse ,  qu'enfin  il  la  rendit  sen- 
sible, et  devint  son  époux.  JT".. 
Vertumne. 

PoMPÉENs  et  Apopompéens, 
dieux  qu'on  invoquoitpour  êlr« 
préservé  des  maux  qu'on  crai- 
gnoit.  V^  Ayerruncus. 
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PoMPiLus ,  pêcheur  de  l'île 
tl'Icarie ,  fut  métamorphosé  en 
une  espèce  de  poisson  qui  res- 
semble au  thon  ,  et  que  les  ma- 
îelols  avoient  en  grande  véné- 
ration. 

FoNTiA ,  c'est-à-dirè  marine; 
snrnom  de  Vénus  ,  sous  lequel 
elle  avoit  un  beau  temple  à  Her- 
mione.  V.  Vénus. 

PoNTUs ,  un  des  plus  anciens 
symboles  de  la  mer ,  ainsi  qu'O- 
céanus  et  Néréus.  Selon  Hé- 
siode, il  eut  de  sa  mère  Néréus , 
Thaumas,  Phorcys,  Eurybiaet 
Céto. 

Popes.  On  nommoit  ainsi  à 
Rome  ceux  des  ministres  de  la 
religion  qui  étoient  chargés  de 
tout  ce  qui  concernoit  l'immo- 
lation des  victimes. 

Populaire  ,  surnom  de  Vé- 
nus, la  même  que  Paiidemos. 
Voyez  ce  mot. 

PopuLONiA,  divinité  cham- 
pêtre qu'on  adoroit  à  Rome  , 
pour  être  préservé  des  ravages 
de  la  grêle  et  des  orages. 

PoREviTH,  divinité  mon- 
strueuse des  Germains. 

Pop,.NOPius  .  surnom  d'Apol- 
lon, le  même  que  Parnopius. 

PoRPHYRiON ,  un  des  prin- 
cipaux Géans  ;  Jupiter  et  Apol- 
lon, selon  Apollodore,  ou  Her- 
cule, selon  Tzelzès  j  le  tuèrent 
lorsqu'il  voulut  faire  violence 
à  Junon.  Selon  Ptolcmgeus  Plé- 
phsestion ,  Hercule  reçut  de-là 
sali  nom ,  qui  signifie  gloire  de 
Junon.  V.  Hercule. 

PoRRiir  A ,  l'ancien  nom  de  la 
déesse  Posiverta.  7'^.  ce  nom. 

PORTHAON      ou     PORTHE US. 

F".  Parthaon. 

PCRTU?JNUS,  dieu  des  ports 
chez  les  Romains  ;  qu'ils  carac- 
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lérisoient,  selon  les  Fastes  d'O- 
vide, par  une  clé  qu'ils  lui  don- 
noienl  dans  la  main  ,  el  en  l'hon- 
neur duquel  ils  célébroient  les 
Portumnalia  ,  le  17  août.  Les 
Romains  l'ont  confondu  avec 
le  Mélicertes  des  Grecs.  On  voit 
Porlumnus  sur  quelques  mé- 
dailles qui  représentent  le  port 
d'Ostie. 

PoRus ,  dieu  de  l'abondance , 
épousa  Pénie  ou  la  Pauvreté ,  de 
laquelle  il  eut  Cupidon. 

PosEiDAON  ,  Poséidon  ou 
P  o  s  I D  o  N  ;  c'est  ainsi  que  les 
Grecs  appeloient  Neptune.  V^» 
Neptune. 

POSTVERTA.  F.  AnTEVERTA; 
POSYGIUS.   V'  POLYGIUS. 

PoTAMiDEs,  nymphes  des 
fleuves  et  des  rivières.  Voyez 
Nymphes. 

PoTAMON ,  un  des  fils  d'^- 
gyptus. 

PoTESTAs  [la puissance)  est, 
selon  la  préface  d'Hygin  ,  fille 
de  Pallas  et  de  Slyx.  En  grec, 
elle  fui  appelée  Cratos ,  el  chez 
les  Latins  Rol}ur. 

PoTHOS  [le  désir) ,  fils  deCro- 
nos  et  d'Astarté.  Il  avoit  pour 
frère  Eros  {VJinour). 

POTINA     ou    POTICA  ,    décSSC 

des  P».omains  qui  présidoit  à  la 
boisson  des  enfans. 

PoTiTiENs  [Potitii).  Les  Po- 
titiens  et  les  Pinariens  étoient 
deux  familles  qui  descendoient 
de  deux  vieillards  Arcadiens, 
Potitius  etPinarius,  qui  vivoient 
du  temps  du  roi  Evandre.  Ce 
prince  les  ayant  tous  invité.s  an 
sacrifice  qu'il  vouloil  faire  à 
Hercule,  les  Potitiens  s'y  ren- 
dirent de  bonne  heure  ;  mais  les 
Pinariens  ne  vinrent  qu'après 
que  les  enlrailles  de  la  victijîîo 
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«urent  été  presque  toutes  man- 
gées ;  ce  qui  donna  occasion  de 
faire  une  loi ,  qui  portoit  qu'à 
l'avenir,  dans  les  sacrifices,  au- 
cun des  descendans  de  Pinarius 
n'auroit  part  aux  victimes.  Pi- 
sandre  apprit  à  Potitiu;»  et  à  ses 
enfans  la  manière  doiil  Hercule 
vouloit  être  honoré,  et  ils  de- 
vinrent prêtres  de  ce  dieu.  Mais 
leurs  descendans  ayant  eu  l'im- 
prudence de  révéler  ses  mys- 
tères à  des  esclaves,  ils  périrent 
tous  en  une  année  sous  le  con- 
sulat de  Marcus  Valerius  et  de 
Pablius  Décius  Mus. 

P0TN1.1:  De/E  ou Potniades , 
selon  Euripide  :  on  appeloit 
ainsi  Cérès  etProserpine  du  cul- 
te qu'on  leur  rendoil  àPolnife, 
près  deThèbes.  Il  y  avoit  une 
fontaine  dont  l'eau  avoit  rendu 
furieux  les  chevaux  de  Glaucus 
et  de  Diomède.Potnise  étoit  aussi 
célèbre  par  ses  beaux  chevaux. 

Poulets.  Quand  les  Romains 
délibéroient  sur  quelqu'affaire 
imporlante ,  ils  consultoienl  de» 
Poulets,  qu'on  noxnmoit sacrés , 
et  ils  se  déterminoient  selon  la 
manière  dont  on  les  voyoit 
manger. 

Pr^dator  ,  c'est-à-dire,  qui 
enlève  les  dépouilles  ,  surnom 
de  Jupiter  ,  parce  qu'on  lui  con- 
sacroit  une  partie  du  butin  qu'oii 
faisoit  sur  les  ennemis. 

Pkjeneste  (  dieu  de).  On  ap- 
peloit ainsi  P{uion  Sérapis ,  ho- 
noré sur-tout  à  Prasnesie,  dans 
un  temple  superbe  appelé  Sera— 
pée,  et  qui,  bâti  dans  le  goût 
aegyptien ,  formoit  un  des  côtés 
du  temple  célèbre  de  la  For- 
tune. 

PaiENESTiNA  DEA ,  la  For- 
tuue,  aiasi  appelée  parce  qu'elle 
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étoit  particulièrement  révérée 
à  Prasneste ,  mais  de  manière 
qu'on  en  faisoit  comme  deux: 
divinités  qu'on  nommoil  Prœ— 
nestines  Soi^ores  ,  la  bonne  for- 
lune  et  la  mauvaise. 

Pr-i:nestin^  Sortes.  F'ojes 
Sorts  Pr^enestins. 

Pr^nestus.  Etienne  de  By— 
zance  donne  ce  nom  au  fils  de 
Lalinus,  et  petit-fils  d'Ulysse  et 
de  Circé.  Selon  lui,  il  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Prîenesle 
en  Italie. 

Pr^pes  deus  {le  dieu  au 
vol  rapide  )  ,  Cupidon . 

Pr^pes  Jovis  ,  l'aigle  de  Ju=> 
piter. 

Pr^pes  Méd  uséus;  le  Pégase^' 

Praxidice,  c'est-à-dire,  la 
déesse  qui  favorise  les  projets 
Justes.  On  l'a  mal-à-propos  con- 
fondu avec  la  déesse  Laverna 
des  Romains.  (  V.  Laverna.  f 
Après  son  retour,  Ménélas  lui 
consacra  une  statue.  Les  Haliar- 
tiens  en  Bœotie  ^'uroientpar  son 
temple.  C'étoit  Minerve  qu'où 
adoroit  sous  ce  nom. 

Praxidice,  nom  d'une  nym» 
plie ,  mère  de  Cragus. 

Praxidices,  les  filles  d'O— 
gygès  ,  Alalcoménie  ,  Telxinie 
el  Aulis,  auxquelles  on  bâtit  un 
temple,  et  par  lesquelles  on)  u- 
roit.  On regardoitles Praxidices 
comme  des  divinités  vengeres- 
ses :  c'est  ce  que  signifie  leur 
nom. 

Praxis  ,  surnom  sous  lequel 
on  avoit  consarré  à  Vénus  uno 
statue  en  ivoire  dans  un  temple 
de  Bacchus  dans  l'Atlique» 

Praxithéa  ,  une  des  Thés-, 
liades  qu'Hercule  rendil  jiièrè 
de  Néphus. 

C^  g  g  4 
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Praxithéa,  xiTie  des  filles 
de  Léns ,  qui,  selon  ^lien, 
s'immolèrent  pour  leur  patrie. 

PuAXiTHÉA  ,  fille  de  Plirasi- 
irnis  et  de  Diogénia,  roidel'Al- 
iique ,  l'épouse  dErecIithée. 

Preces  {les Prières).  Voyez 

Prjéci  D  ANÉES,  victimes 
qu'on  imuioloit  la  veille  des 
grandes  solemnités. 

PrjÉROSTES.  ?^.  PROAROSrES. 

Presbon  ,  fils  de  Phrixus. 
Selon  Pausanias ,  il  fut  remis  en 
possession  des  états  de  son 
grand-pè«"e. 

Prétendans.  On  appelle 
ainsi  les  princes  qui  prétendirent 
à  la  maind'Hippodamie  ,  d'Hé- 
lène et  de  Pénélope.  Voyez  ces 
jtiots. 

PreucïÈne,  jeuneLacédgerao- 
iiien  qui  enleva  la  slatae  fie 
Diane  Limnatis ,  et  la  transféra 
avec  son  culte  de  Sparte  à  Mi- 
soa,  autre  ville  de  la  Laconie. 

Priam  (  Priamus  )  ,  fils  de 
Laomédon.  (  V.  ce  mot.  )  Lors 
de  la  prise  de  Troie  par  Pler- 
cule  ,  il  commandoit  ,  selon 
quelques  auteurs  ,  mie  armée 
particulière  en  Phrygie ,  où ,  se- 
lon l'opinion  commune ,  il  fut 
fait  prisonnier  par  Hercule.  Ce 
héros  ayant  accordé  à  Hésione 
la  liberté  de  racheter  un  des  pri- 
sonniers, elle  acheta  son  frère, 
qui,  depuis  ce  temps ,  fut  appelé 
Priam ,  au  lieu  qu'auparavant 
il  portoit  le  nom  de  Podarcès. 
Après  la  mort  de  son  père  , 
Priam  monta  sur  le  trône  de 
Troie.  Sa  première  épouse  éloit 
Arisha,  fille  dç  Mérops.  Il  la 
Tendit  mère  d'^sacus;  il  la  céda 
dans  la  suite  à  Hyriacus ,  qui  l'é- 
pousa sur  les  bordfi  du  fleuve 
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Selloîs.  Il  épousa  alors  Hécube," 
fille  de  Dymas ,  selon  Homère , 
où  de  Cisséus,  selon  Euripide. 
Leur  premier  fils  étoit  Hector  ; 
ils  en  eurent  encore  un  autre  , 
Paris,  qui  fut  exposé,  parce 
qu'Hécube  avoit  songé  qu'elle 
meltoit  un  flambeau  au  monde. 
(  Voyez  Paris.)  Selon  l'Iliade , 
il  avoit  de  son  épouse  dix-neuf 
fils  et  douze  filles.  Le  nombre 
total  de  ses  fils  étoit  de  5o  ,  par- 
mi lesquels  ,  outre  Hector  el  Pa- 
ris qui  viennent  d'être  nommés, 
les  plus  remarquables  sont  : 
Déiphobus,  Héléaus  etPoïydo- 
rus  ;  parmi  ses  filles  on  connoît 
sur-tout  Creusa  ,  Cassandre  ,. 
Polyxène  et  Laodicé.  Dans  la 
quatre  -  vingt  -  dixième  Fable 
d'Hygin,  on  trouve  la  liste  de 
ses  fils  et  de  ses  maîtresses.  Se- 
lon l'Iliade ,  il  assista  dans  sa 
jeunesse  à  une  expédition  des 
Phrygiens  contre  les  Amazones, 
et  il  alla  comme  ambassadeur 
chez  les  Thraces.  Les  auteurs 
postérieurs  ont  ajouté  beaucoup 
d'autres  détails  relatifs  à  l'his- 
toire de  sa  jeunesse.  Selon  eux 
Priam  fortifia  la  ville  de  Troie, 
et  tâcha  de  reculer  les  frontières 
de  son  royaume.  Il  envoya 
Anténor  à  la  tête  d'une  ambas- 
sade en  Grèce ,  pour  redeman- 
der Hésione  ;  el  comme  celie- 
démarche  }i'eut  point  de  succès, 
il  y  envoya  Paris  avec  une  flotte. 
Selon  Homère ,  le  siège  de  Troie 
n'eut  lieu  que  dans  sa  vieillesse. 
Homère  représente  toujours 
Priam  comme  un  vieillard  déjà 
affoibli  par  l'âge  ;  et  les  princi- 
paux personnages  troyens  qu'on 
trouve  dans  l'Iliade ,  sont  en  gé- 
néral ses  fik  Hector ,  Déipho- 
bus et  Pârif-.    La  plupart  des 
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jpoètes  postériem's  ont  eu  cela 
suivi  Homère.  Priam  se  rendit 
sur  la  tour  de  la  porte  de  Scée 
pour  voir  les  combats  des  Grecs 
et  des  Troyens  ;  il  y  fut  suivi  par 
tous  ses  conseillers  el  les  vieil- 
lards: Hélène  lui  fil  alors  con- 
noître  les  héros  de  l'armée  des 
Grecs.  C'est  là  qu'ldœus  vint  le 
trouver  pour  se  rendre  au  cliam  p 
de  bataille ,  ratifier  la  conven- 
tion faiie  entre  Paris  et  Méné- 
las ,  d'après  laquelle  ils  dévoient 
se  livrer  un  combat  singulier , 
sous  la  condition  que  si  Paris  éloit 
vaincu,  Hélène  devoit  être  ren- 
due aux  Grecs  avec  toutes  les 
richesses  que  Paris  avoit  enle- 
vées, et  un  dédommagement 
convenable  ;  dans  le  cas  con- 
traire, les  Grecs  s'obligeoient  à 
lever  le  siège,  el  à  laisser  Paris 
possesseur  paisible  d'Hélène  et 
de  tous  les  trésors  qu'elle  avoit 
apportés.  Il  relourna  ensuite  à 
Troie  pour  être  spectateur  du 
combat  singulier.'  Dans  rassem- 
blée qui  eut  lieu  le  soir  après  le 
combat  d'Hector  et  d'Ajax ,  il 
proposa  d'envoyer  alix  Grecs  le 
liérault  Idgeus,  pour  leur  offrir 
de  rendre  Hélène  sans  les  tré- 
sors qu'elle  avoit  apportés  ,  et 
pour  demander  nn  armistice,  | 
afin  de  pouvoir  brûler  les  morts. 
'  Les  Grecs  acceptèrent  cette  der- 
nière proposition  ;  mais  ils  re- 
jetèrent la  première.  Lorsqu'A- 
chille  poursuivit  les  Troyens 
fuyàns  vers  la  ville,  il  étoit  sur 
les  murs ,  et  ordonna  d'ouvrir 
les  portes  aux  fuyards.  Ilinsista 
en  vain  auprès  d'Hector  pour 
qu'il  se  relirât  dans  la  ville.  Il 
pleuroit  dans  le  vestibule  du 
palais,  avec  ses  fils,  la  mort  du 
vaillant  Hecîor ,  lorsque  Jupiter 
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lui  fit  ordonner  par  Iris  d'aller, 
sous  la  protection  de  Mercure  , 
trouver  Achille  pour  racheter 
le  corps  de  son  fils.  Il  mon  la  sur 
son  char  ;  Idgeus  le  précéda  avec 
les  présens.  En  chemin  Mercure 
monta  sur  le  char.  Le  dieu  du 
sommeil  étendit  son  voile  5ur 
les  guerriers  grecs  qui  gardoient 
les  avenues  du  camp  ,  il  ouvrit 
les  portes  des  »^etranchemens ,  el 
les  fit  pénétrer  jusqu'à  l'habita- 
lion  d'Achille,  qui  accepta  les 
présens,  rendit  le  corps  d'PIer- 
tor  et  conclut  une  trêve  de  onze 
jours.  Après  que  Priam  eut 
mangé  el  dormi  dans  la  demeure 
d'Acliille,  Mercure  attela  son 
char  et  le  ramena  aux  bords  du 
Xanlhe.  (  V.  Iliade.)  Lorsque 
la  ville  de  Troie  fut  prise  par 
le  moyen  du  cheval  de  bois , 
Priam  s'arma  pour  combattre 
avec  les  siens;  mais  à  la  prière 
d'Hécube,  il  se  réfugia  aux  pieds 
de  l'autel  de  Jupiter  Hercaeus. 
Lorsque  Pyrrhus  tua  sous  ses 
yeiix  son  fils  Politès ,  son  amour 
paternelful  réveillé  ,  et  il  lança 
son  javelot  contre  Pyrrhus;  ce- 
lui-ci le  traîna  alors  par  les  che- 
veux jusqu'aux  pieds  de  l'autel 
de  Jupiter ,  qui  éloit  dans  le 
vestibule  du  palais  du  roi ,  et  lui 
enfonça  l'épée  dans  le  cœur. 
Pausanias  rapporte  que,  selon 
Lesches,  Pyrihus  l'avoit  arra- 
ché de  l'autel  et  fait  tuer  de- 
vant les  portes  du  palais.  Selon  ■ 
Quinctus  Calaber ,  il  lui  trancha 
alors  la  tête.  Servi  us  dit  que 
Pyrrhus  le  sacrifia  aux  mânes 
de  son  père,  sur  son  tombeau. 
Selon  Virgile,  Quinctus  Cala- 
ber et  Sénèque ,  son  corps  de- 
meura sans  êlre  enseveli. 

Priameia  virgo  )  Polyxo«3^ 
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OLi  Cassandre  ,  filles  de  Priam. 

Priaméis,  Cassandre,  tille 
«le  Priam. 

Pria  M  IDES ,  Hélénus ,  fils  de 
Priam. 

Priape  ,  fils  de  Vénus  et  de 
Bacclius.  Juiion,  par  des  en- 
chantemens,  le  rendit  m.ons- 
trueux.  Dès  que  l'imagination 
des  hommes  eut  fait  de  ce  fils 
prétendu  de  Vénus  un  dieu  las- 
cif,  il  en  coula  peu  de  lui  prêter 
tous  les  excès  de^  plus  impures 
passions.  Alors  on  inventa  l'his- 
toire de  ses  galanteries  avec  les 
femmes  de  Lampsaque  ,  d'où 
le  chassèrent  les  maris  peu  con- 
lens ,  qui ,  néanmoins ,  furent 
obligés ,  peu  de  temps  après ,  de 
lui  élever  des  autels,  suivant 
wne  décision  de  l'oracle  deDo- 
done.  On  l'appeHe  souvent  , 
pour  cette  raison,  le  dieu  de 
Lampsaque  ;  et  il  sert  de  type  à 
quelques  médailles  de  cette  vil- 
le. On  suppose  de  même  l'aven- 
ture hardie  de  Priape  avec  Ves- 
ta,  qu'il  iSLit  surprise  pendant 
son  sommeil,  sans  l'âne  de  Si- 
lène qui  l'éveilla.  On  feignit  en- 
core les  poursuites  que  fit  ce 
dieu  libertin  après  la  nymphe 
Lotis,  qui  ne  put  lui  échapper 
que  par  un  bienfait  des  dieux 
qui  la  métamorphosèrent  eu  lo- 
tos. Priape  est  toujours  repré- 
senté avec  les  attributs  les  plus 
indécens  et  dans  l'attitude  la  plus 
lascive.  Ce  dieu  étoit  chez  les 
anciens  l'emblème  de  la  créa- 
lion  ;  de-là  venoit  le  culte  qu'ils 
rendoient  au  phallus ,  el;  les 
fêles  appelées  Phalléphories. 

Oii  allribuoit  à  Priape  l'in- 
spection et  la  garde  des  jardins , 
des  vignes,  et,  selon  Virgile, 
des  abeilles.  Dans  le^  fêtes  de 
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Priape,  qu'on  appeloit  Prîapeïa; 
(Priapées  )  on  lui  immoloit  du 
lait ,  du  miel ,  et  sur-tout  un 
âne.  Il  por toit  aussi  quelquefois 
le  nom  de  Mutinus  ou  d'Ithy- 
phallus.  1 

Priapées  ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Priape. 

Priapés^eus  j  surnom  d'A- 
pollon ,  de  la  ville  de  Priapus  , 
où  il  avoit  un  temple  et  un  oracle 
célèbres. 

Priapina,  surnom  de  Dia- 
ne, à  laquelle  on  attribua  la 
victoire  de  LucuUus  sur  Mithri- 
date ,  parce  que  les  soldats  de 
ce  dernier  avoient  pillé  son. 
temple  et  enlevé  sa  statue. 

Priasus  ,  fils  de  Caenéus , 
frère  de  Phocus,  l'un  des  Ar- 
gonautes. 

Prières,  yoyez  Lit^. 

PRIMIGÉNIA,  surnom  dérivé 
delà  religion  orphique,  qui  allri- 
buoit à  Physis  {la  nature) ,  à  Bac- 
chus,  à  Proserpine,  la  création 
de  toute  les  choses.  La  Fortune 
avoit ,  sous  ce  nom ,  un  temple  à 
Rome  sur  le  Capitole ,  et  Sem- 
pronius  Sopliuslui  eti  consacra 
un  autre  sur  le  mont  Quirinal. 
Proserpine  étoit  aussi  honorée 
sous  ce  nom  à  Athènes. 

Primno,  nymphe,  fille  à^ 
l'Océan  et  deTéthys. 

Princeps  dearum,  la  pre- 
mière des  déesses ,  Junon. 

Printemps,  divinité  poéti- 
que ,  représentée  sous  la  figure 
de  la  déesse  Flore. 

Priolaùs  ,  frère  de  Lycus , 
chef  de  l'armée  des  Mariandy- 
niens  conire  les  Bebrycieus» 
Il  fut  tué  par  Hercule. 

Privata  ,  surnom  sous  le- 
quel la  Fortune  avoit  lUi  lempl<5 
au  Capitole. 
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PROACTURIES.  Voyez  PROA- 
B.OSIES. 

Proarosîes  ,  ou  pluiôlPp.OE- 
F.osiES  el  Prerosies  ,  fêtes 
qu'on  céiébroil  en  l'iiouneur 
de  Cérès  avant  qu'on  ensemen- 
çai les  terres.  I^^e  peuple  appe- 
loit  ces  fêles  Proacluries. 

Procréa  ,  fille  de  LaomécTon, 
épouse  de  Cy  cnus ,  mère  de  Té- 
nés  et  d'Hémitliéa. 

Proclès  ,  fils  de  THéraclide 
Aristodémus  et  d'Argia.  Ltù  et 
son  frère  Euryslliènes  eurent 
Sparte  pour  leur  part,  el  il  don- 
na l'origine  à  l'une  des  deux  fa- 
milles royales  à  Sparte. 

Procne;  son  histoire  est  un  des 
mythes  célèbres  chez  les  Athé- 
niens ;  il  a  fourni  aux  anciens 
Iragiques  le  sujet  de  plusieurs 
pièces.  Homèie  rapporte  vine 
histoire  semblable  des  filles  de 
.  Pandaréus.  Ces  deux  histoires 
onl  souvent  été  confondues. 
Procné  étoit  fille  dePandion,  roi 
d'Athènes  et  de  Zeuxippe.  Dans 
une  guerre  contre  Labdacus,  roi 
de  Thèbes ,  ce  prince  appela  à 
son  secours  Téréiis  ,  roi  des 
Thraces  qui  s''éloieut  fixés  à 
Daulis  dans  la  Phocide.  Avec  ce 
secours  Pandion  remporta  la 
victoire  ;  pour  récompenser 
Térée ,  il  lui  donna  en  mariage 
sa  fille  Procné.  Quelque  temps 
après,  celle  princesse  désira  voir 
sa  sœur  Philomèle.  Térée  lui 
offrit  d'aller  la  chercher  ;  son 
offre  fut  acceptée  avec  einpres- 
£.ement.  En  chemin  il  fit  violence 
à  Philomèle,  et  pour  ne  pas  être 
trahi ,  il  reuferjua  et  lui  coupa 
la  langue  ;  il  persuada  à  son 
épouse  que  sa  sœur  éioil  m  or  le 
en  route.  Pliilomèîe  trouva 
©ccaaion  de  broder  so-a  aventure 
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sur  une  toile ,  et  de  la  faire  pas- 
ser à  sa  sœur  Procné.  Pendant  la 
fêle  deBacchus ,  celle-ci  trouva 
moyen  d'aller  chercher  sa  sœur. 
Elles  prirent  la  cruelle  résolu- 
tion de  tuer  Itys ,  fils  de  Térée 
et  de  Procné,  et  de  le  servir 
dans  mi  repas  à  son  père  ;  pen- 
dant le  repas  Philomèle  entra  et 
lui  montra  la  lète  de  son  fils.  Les 
deux  sœurs  prirent  alors  la  fuite; 
Philomèle  fut  changée  en  rossi- 
gnol ^Procné  en  hirondelle,  el 
Térée  en  huppe.  C'est  ainsi  que 
ce  mytlieest  raconté  par  Ovide. 
D'autres  auteurs  varient  sur  le 
nom  des  oiseaux ,  et  Hygin  rap- 
porte cette  histoire  avec  d'autre» 
circonstances.  Selon  lui, Térée 
prélendit  que  Procné  étoil  mor- 
te ;  il  fit  noyer  toute  la  suite  de 
Philomèle  qu'il  avoit  confiée  à 
Lyucus,  roi  de.Tlirace,  dont 
répouse  Lœthusa -la  remit  entre 
îesmains  de  sa  sœur.  Pausanias 
rapporte  qu'on  moniroit  près  de 
Mégare  le  tombeau  de  Térée,  et 
que  le  grand  nombre  de  huppes 
qu'on  y  trouvoit,  avoit  donné 
lieu  à  ce  récit. 

Procrïs,  fille  d'Erechthée, 
roi  d'Athènes  et  do  Praxithéa  : 
son  histoire  a  été  souvent  traitée 
par  les  tragiques.  Elle  étoit  lé- 
pouse  de  Céphalus.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  elle  accorda  ses 
faveurs  à  un  certain  Ptéléon, 
pour  en  oblenir  une  couronne- 
en  or  ;  selon  une  tragédie  an- 
cienne ,  dont  Hygin  nous  a  laissé 
Texlrait ,  Céphale  lui-même  fut 
le  séducteur ,  parce  qu'il  avoit 
voulu  éprouver  sa  fidélités 
(  V.  CÉPHALE.  )  Quand  Céphale 
fut  instruil  de  la  faule  de  son 
épouse ,  celle-ci  se  mit ,  selon  les 
uns,  à  la  suite  de  Diane,  selon 
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d'autres ,  elle  se  relira  chez  Mi- 
jios ,  roi  de  Crète ,  qui  en  devint 
épris  ;  pour  éviter  les  effets  de  la 
jalousie  de  Pasipliaé ,  épouse  de 
ce  prince ,  elle  le  quitta  :  à  son 
départ  Minos  lui  fit  présent  du. 
chien  Lœlaps.  (  f.  ce  mot.  )  Elle 
revint  auprès  de  Céphalus  , 
qui,  quelques  temps  après,  la 
tua  dans  nn  buisson  ,  croyant 
tuerunebêlefauve.  Son  histoire 
est  racontée  dans  les  métamor- 
phoses d'Ovide.  J^.  CéphaI;E. 

Procrustes  {celui qui  met  à 
la  toi^iure  ),  surnom  d'un  bri- 
gand que  Pausanias  appelle  Po- 
lypenion,  et  Plutarque,  Dama-' 
sus.  Il  faisoit  son  séjour  ordi- 
naire à  Corydallus  dans  l'Atti- 
que.  Il  avoit  la  coutume  d'éten- 
dre les  étrangers  sur  une  planche 
ou  dans  un  lit  de  fer ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  atteint  la  même 
longueur;  ou  de  couper  ce  qui 
excédoit  lorsqu'ils  étoient  plus 
longs  que  ce  lit.  Thésée  le  tua 
prés  d'Hermione. 

Procyon,  en  latin  Anteca- 
nis  ;  le  chien  d'Oi'ion  parmi  les 
constellations. 

PRODiGiALis,surnom  de  Jupi- 
ter, auquel  on  faisoit  des  sacrifi- 
ces pour  détourner  l€s  malheurs 
dont  on  se  croyoit  menacé  par 
desprodiges,regardés  comme  des 
marques  de  la  colère  des  dieux. 

PRODOMÉElSfS  OuPrODOMÉES, 

dieux  qu'on  invoquoit  quand  on 
posoit  les  fondemens  d'un  édi- 
fice. Selon  Pausanias,  on  mon- 
Iroit  à  Mégare  un  autel  sur  le- 
c|uelAlcalhoiisleur  sacrifia,  lors- 
qu'il commença  à  bâtir  les  murs 
de  la  ville. 

Prodomia,  surnom  sous  le- 
quel Junon  avoit  à  Sicyon  un 
temple,  que  lui  avoif  consacré 


P  R  O 

Phalcês ,  Êls  de  Téménus ,  pour 
le  guider  lorsqu'il  alla  à  Sicyon. 

Proerosies  :  les  mêmes  que 
les  Proarosies. 

Prœtides.  V.  Prcetus. 

pRcsTUS,  fils  d'Abas,  roi  d'Ar- 
gos,  et  d'Ocaléa;  frère  jumeau 
d'Acrisius ,  avec  lequel  il  se  dis- 
puloit  même  dans  le  sera  de  sa 
jnère.  Selon  un  sclioliaste  de 
l'Odyssée  ,  Prœlus  éloit  le  fils  de 
Thersauder.  iiorsque  ces  deux 
frères  eurent  atteint  un  certain 
âge,  A crisius expulsa  Proetus  de 
l'Argolide ,  et  celui-ci  se  réfugia 
chez  Jobates  ou  Amphianacles, 
roi  de  la  Lycâe,  qui  lui  donna 
en  mariage  sa  fille  Antéa,  selon 
Homère  ,  ou  Sthénobœa ,  selon 
ApoUodore ,  et  le  ramena  dans 
l'Argolide.  Prœlus  y  bâtit  la  ville 
de  Tirynthe  ou  Tiryns,  et  les 
Cyclopes  l'entourèrent  de  murs. 
Prœtas  eut  de  Sthénobœa  un  fils,  > 
Mégapenthes ,  qui  lui  succéda  , 
et  plusieurs  filles.  Une  de  ces 
dernières  s'appeloit ,  selon  l'O- 
dyssée, Masra  :  Ulysse  la  ren- 
contra dans  l'Enfer.  Selon  un 
scholiaste  de  l'Odyssée ,  Jupiter 
la  rendit  mère  de  Locrus.  ïjes 
autres  filles  de  Prœlus  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  Prœtides  , 
et  s'appeloieut ,  selon  ApoUo- 
dore, Lysippe,  Iphinoé  etlphia- 
nassa.  Elles  devinrent  furieuses , 
parcoururent  toute  l'Argolide  et 
plusieurs  pays  voisins  ,  et  se 
persuadèrent  toujoars  qu'elles 
avoieut  été  changées  en  vaches  , 
et  qu'on  alloit  les  atteler  à  la 
charrue.  Les  auteurs  varient  sur 
la  cause  de  cette  fvireur.  Selon 
les  uns ,  Bacchus,  pour  avoir  été 
méprisé  d'elles,  les  priva  de  leur 
beauté ,  et  les  fit  devenir  chau- 
ves; selon  d'autres,  Junon  fut 
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iiritée  conh^'elles,  parce  qu'elles 
avoient  insulté  son  ancien  tem- 
ple, et  son  image  faite  de  bois 
de  poirier-  Servius  est  le  seul 
selon  lequel  elles  étoienl  prê- 
tresses de  celte  déesse,  et  em- 
ploy oient  à  leur  usage  For  de  son 
vêlement.  L'une  d'elles  mourut  ; 
les  deux  autres  furent  guéries 
par  Mélampus,  qui  leur  fit  boire 
-de  Feau  d'une  fontaine  dans  la- 
quelle il  avoil  jeté  de  l'ellébore. 
Ipliiauassa  devintson  épouse.  En 
mémoire  de  cet  événement,  on 
bâtit  un  temple  à  Junon.  Un  au- 
tre événement  tragique  de  la  vie 
de  l'rœtus  fut  mis  sur  la  scène 
par  Sophocle,  sous  le  titre  de 
Johaies ,  et  par  Euripide,  sous 
ceux  de  Belléi^ophonelàe  Sthé- 
nohœa.  Comme  cet  événement 
se  trouve  déjà  dans  Homère ,  on 
"Voit  qu'il  est  d'une  haute  anti- 
quité. Bellérophooavoit  été  obli- 
i^é  de  fuir ,  et  se  retira  auprès  de 
Prœtus  :  Fépouse  de  celui-ci  en 
devint  éprise  ;  mais  comme  elle 
le  trouva  insensible ,  et  l'accusa 
auprès  de  son  mari  d'avoir  voi 
lu  attenter  à  son  lionneur,  ce 
prijice  ne  voulant  pas  violer  les 
droits  de  l'hospitalité  ,  envoya 
Bellérophon  chez  Jobatès  ,  qui 
le  chargea  de  différeutes  expé- 
ditions périlleuses.  (  V.  Antéa, 
Bellérophon.  )  Plusieurs  au- 
teurs anciens  disent  Prœlns  père 
de  Danaé,  et,  selon  Ovide,  il 
fut,  pour  cela  même,  expulsé 
parAcrisins.il  ajoute  quePersée 
changea  Prœtus  en  pierre  ,  en 
lui  présentant  la^ête  de  Méduse. 
Profanus  ,  (  qui  n'est  pas 
initié)  surnom  de  Mercure,  sous 
lequel,  selon  quelques  auteurs  , 
il  étoit  honoré  dans  l'Acropole 
d'Athènes. 
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Profunda  Juno.  Quelque- 
fois les  poètes  nomment  ainsi 
Proserpine. 

Profundus  Jupiter  ;  Plu- 
ton. 

Prologtes,  fêtes  qu'on  céîé- 
broit  quand  on  devoit  cueillir  les 
fruits. 

Promachorma  ,  surnom  de 
Minerve ,  sous  lequel  ,  selon 
Pausanias  ,  elle  avoit  un  temple 
sur  le  rocher  Buporthmus ,  dans 
la  mer  près  du  Péloponnèse. 

Promacpius  ,  défenseur  , 
surnom  d'Hercule  et  de  Mer- 
cure. 

Promachtjs  ,  l'un  des  Epigo- 
nes,  fils  de  Parlhénopgeus  ;  se- 
lon Pausanias ,  il  fut  tué  dans  un 
combat  près  de  Glissas. 

Promachus  ,  fils  d'^son  , 
frère  de  Jason,  que  Pélias  fit 
tuer. 

Promachus  ,  frère  d'Eche- 
phron ,  fils  d'Hercule  et  de 
Phégia ,  femme  sicilienne. 

Prométhée  ,  fils  de  Japet  et 
de  Clyménè,  selon  Hésiode;  ou 
d'Asia  ,  selon  Apollodore;  de 
Thémis,  selon  j^schyle  ,  se  dis- 
tinguoit  par  son  esprit  fin  et  ru- 
sé ;  il  entreprit  de  tromper  Jupi- 
ter dans  un  sacrifice  ;  après 
avoir  fait  tuer  deux  boeufs ,  il 
remplit  une  des  deux  peaux  de 
la  chair ,  et  l'autre  des  os  de  ces 
victimes. 

Jupiter  choisit  la  dernière. 
Résolu  de  se  venger  de  cet  ar- 
tifice ,  sur  tous  les  hommes  , 
il  leur  ôla  l'usage  du  feu.  Pro- 
méthée, avec  l'aide  de  Miner- 
ve ,  dont  les  conseils  lui  avoient 
déjà  servi  lorsqu'il  forma  le 
corps  de  l'homme  avec  de  la 
.boue  détrempée  ,  monta  jus- 
qu'au ciel,  s'approcha  du  char 
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du  Soleil ,  et  y  prit  le  feii  sacré, 
qu'il  porta  sar  la  terre  dans  la 
tige  d'une  férule.  Jupiter ,  outré 
de  ce  nouvel  attentat,  ordonna 
à  Vulcain  de  former  une  femme 
qui  fut  douée  de  toutes  sortes 
de  perfections;  ce  qui  la  fit  ap- 
peler Pandore.  Les  dieux  la 
comblèrent  de  présens ,  et  l'en- 
voyèrent àPromélliéeavec  une 
boîte  remplie  de  tous  les  maux. 
Ce  prince  s'en  défia,  et  ne  vou- 
lut point  la  recevoir  pour  sa 
compagne.  (  Voyez.  Panjdore  , 
Epimethée.)  Jupiler,  outré  de 
ce  que  Prométliée  n'avoit  pas 
douné  dans  ce  dernier  piège , 
ordonna  à  Mercure  de  le  con- 
duire sur  le  mont  Caucase ,  et  de 
l'attacher  à  un  rocher,  où  une 
aigle,  fille  de  Typhon  et  d'E- 
chidna,  devoitlui  dévorer  éter- 
nellement le  foie  toujours  re- 
naissant. Le  supplice  de  Promé- 
thée  devoil  être  éternel  :  cepen- 
dant quelques  auteurs  en  bor- 
nentla  durée  à  l'espace  de  trente 
mille  ans.  Hésiode  ne  dit  poiait 
que  Jupiler  emprunta  le  minis- 
tère de  Mercure ,  mais  qu'il  at- 
tacha lui-même  ce  malheureux, 
non  à  un  rocher ,  mais  à  une  co- 
lonne. Hercule  le  délivra  ce- 
pendant quelques  années  après, 
ou  ,  selon  d'autres  ,  Jupiter  lui- 
même  ,  en  récompense  de  ce 
qu'il  lui  avoit  révélé  l'oracle  des 
Parques  qui  avoient  prédit  que 
l'enfant  de  Thétis  seroit  plus 
puissant  que  son  père ,  et  que  par 
conséquent  il  devoitabandonner 
le  dessein  qu'il  avoit  de  l'épouser 
de  peur  d'être  un  jour  détrôné 
par  son  fils.  (  F".  Bague.  )  Du- 
rius  de  Samos  prétend  que  Pro- 
méthée  fut  chassé  du  ciel  pour 
avoir  aspiré  à  l'hymen  de  Mi- 
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nerve  ;  et  voilà  pourquoi  il  est 
tant  parlé  dans  celte  fable  de 
cette  déesse.  Nicandre  de  Colo- 
plion  veut  que  le  crime  dePro- 
méthée  ait  été  d'avoir  persuadé 
aux  hommes  de  céder  au  serpent 
le  don  de  rajeunir ,  dont  les 
dieux  les  avoient  gratifiés  ;  d'au- 
tres enfin,  bien  loin  de  penser 
qu'il  eût  méprisé  Pandore ,  as- 
surent qu'il  en  avoit  abusé  après 
que  son  frère  l'eut  épousée.  Le 
temps  nous  a  conservé  un  beau 
bas-relief  représentanl  Promé- 
thée  délivré  par  Hercule.  Celte 
fable  est  admirablement  sculptée 
sur  ce  marbre,  à  l'extrémité  du- 
quel on  voit  d'un  côté  un  vieil- 
lard entre  des  branches  d'arbres, 
qui  est  l'image  du  mont  Atlas  , 
selon  Bellori,  mais  qu'on  diroit 
plus  vraisemblablement  être 
celle  du  Caucase  oùPrôméthée 
fut  délivré.  Hercule,  avec  sow 
arc  bandé,  prêt  à  tirer  contre 
l'aigle,  a  laissé  derrière  lui  la 
massue  et  la  dépouille  du  lion  de 
Némée.  Prométhée,  attaché  à 
un  rocher,  porte  sur  son  genou 
l'oiseau  qui  lui  a  déchiré  les  en- 
trailles ;  enfin  Mercure  paroi t 
disposé  à  aider  Hercule.  Le 
nom  de  Prométhée  étoit  passé  eu 
proverbe  dans  la  Grèce ,  pour 
désigner  un  homme  adroit,  ru- 
sé ,  qui  prend  toutes  sortes  de 
formes  ;  c'est  pour  cela  que  Lu- 
cien a  composé  un  dialogue 
contre  un  homme  qui  l'avoit 
appelé  Prométhée ,  pour  expri- 
mer l'adresse  de  ses  discours. 
Le  nom.  de  Prométhée  signifioit 
aussi  un  potier  ,  parce  qu'il  ex- 
celloit  à  faire  des  ouvrages  d'ar- 
gile. Une  pierre  gravée  le  repri- 
sente  modelant  des  statues,  et 
les  appareillsnt.  Ce  nom  signifie 
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prévoyance.  lia  été  aussi  donné 
à  la  providence.  Lucien  a  com- 
posé un  cliarinant  dialogue  en- 
tre Mercure  et  Vulcain,  aidés 
de  la  Force  et  de  la  Violence 
qui  vont  attacher  Prométliée  sur 
le  Caucase  avec  des  clous  de 
diamans.  Le  supplice  de  Promé- 
tliée est  aussi  le  su^'et  d'une  belle 
tragédie  du  plus  ancien  poète 
dramatique  grec ,  d'^-Eschyle  , 
intitulée  :  Proméihée  /ze.Le  sup- 
plice de  Prométhée ,  et  sa  déli- 
vrance par  Hercule,  se  voyoient 
sur  plusieurs  monumens.  Pro- 
méthée ,  délivré  par  Hercule , 
fut  guéri  par  Chiron  ,  et;iouit  des 
honneurs  de  l'immorlalilé  qui 
lui  étoit  due  comme  au  fils  d'un 
des  Titans;  il  s'occupa  toujours 
d'inventions  ingénieuses  et  uti- 
les ;  ce  fut  lui  qui  construisit 
l'arche  qui  sauva  Deucalion  du 
déluge,  il  rendit  même  des  ser- 
vices à  Jupiter  3  en  le  détournant 
de  son  amourpourThélis.  On  lui 
décerna  dans  l'Alliqueles  hon- 
neurs divins  ;  il  avoit  un  aulel 
dans  l'académie  même;  et  on 
avoit  institué  en  son  honneur 
des  jeux  qui  consistoiewt  à  cou- 
rir depuis  cet  autel  jusqu'à  la 
ville  avec  des  flambeaux  qu'il 
falloit  empêcher  de  s'éleindre. 
Pour  remporter  la  victoire,  il 
falloit  conserver  son  flambeau 
allumé.  Celui  qui  couroit  le  pre- 
mier,si  son  flambeau  s'éteignoit, 
cédoit  sa  place  au  second ,  le  se- 
cond au  troisième,  et  ainsi  des 
autres.  Si  tous  les  flambeaux 
s'éteignoient ,  personne  ne  rem- 
portoit  la  victoire ,  et  le  prix  étoit 
réservé  pouruneautrefois.CelLe 
fête  s'appeloit  Promélhéa. 

Prométhides  ,  Deucalion  3 
fils  de  Proméihée, 
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Promitor,  dieu  qui,  selon 
les  Romains ,  présidoit  aux  dé-» 
penses. 

Pronaos  ,  surnom  de  Mer- 
cure ,  dont  la  statue  étoit  placée 
devant  le  temple  d'Apollon  Is- 
ménien. 

Pronax  ,  fils  de  Taîaus  eï  de 
Lysimache.  Selon  un  scholiasle 
de  Pindure,  les  jeux  Néméens 
furent  institués  en  son  honneur» 
Une  de  ses  filles,  citées  par 
Athénée ,  s'appeloit  Amphithéa, 
épouse  d'Adraste.  Le  combat  de 
son  fils  Lycurgus  avec  Amphia- 
raiis,  étoit  figuré  sur  le  trône  à 
Amyclée. 

Pronéus  ,  fils  de  Priam. 

Pronoé  ,  Néréide. 

Pronoé,  fille  jde  Phorbus  ; 
épouse  d'^lolus  ,  qui  la  rendiî 
mère  dePleuron  et  de  Calydon. 

Pronoea  ,  surnom  de  Mi^ 
iierve  ,  sous  lequel  elle  avoit  un 
temple  à  Delphes. 

Pronoxis  ,  nom  de  celui  qui 
tua  Alcmason.  Voyez  ce  nom. 

Pronuba.  Sous  ce  nom  on 
adoroit  Junon  comme  la  déesse 
tulélaire  du  mariage. 

Proopsius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  il  avoit  un  autel 
sur  le  mont  Hymeltu&dans  l'At- 
tique» 

PROPHASiSjfille  d'Epiméthée» 

PropœetidÈs,  filles  de  la  vil  le 
d'Amathonte,  qui  soutenoient 
que  Vénus  n'étoit  pas  déesse» 
Pour  les  punir  ,  elle  leur  fis 
perdre  toute  honte  et  tpule  pu- 
deur, jusqu'à  ce  qu'elles  péri- 
rent, et  furent  changées  en  ro- 
chers. 

PRoPYii.^A,  suiniom  de  Dia- 
ne, sous  lequel  elle  avoit,  avec 
Triptolème  et  Neptune^  un  aa- 
tel  à  Eleusis. 
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Propyl^us,  surnom  de  Mer- 
cure, dont  Socrale  fit  une  sta- 
tue qu'il  consacra  à  l'entrée  de 
l'Acropole  d'Athènes. 

Prosa.  V.  Antéverta. 

Prosclystius  ,  surnom  de 
Neptune,  pris  d'un  mot  grec 
qui  signifie  inoiuler  ,  parce  que 
ayant  inondé  l'Argolide ,  il  en 
avoit  retiré  les  eaux  à  la  prière 
de  Junon. 

Pro^erpine  étoitlenomque 
les  Romains  donnoient  à  l'é- 
pouse dePluton  :  les  Grecs  l'ap- 
peloient  Persephoné.  Selon  l'o- 
pinion la  plus  commune ,  elle 
étoit  fille  de  Jupiler  el  de  Cérès. 
Dans  un  passage  de  la  Théogo- 
nie d'Hésiode,  elle  est  appelée 
fille  de  Cronus  et  de  Rhéa  ;  et 
dans  un  passage  d'Apollodore  , 
elle  est  nommée  fille  de  Jupiter 
et  de  Slyx.  Cet  auteur  ne  suit 
pas  cependant  constamment 
celte  opinion.  Philon,  qui  la 
vit  se  promener  dans  les  prairies 
de  la  Sicile  et  cueillir  des  fleurs, 
en  devint  amoureux,  Tenleva, 
et  partit  dans  le  moment  sur  son 
char  attelé  de  quatre  chevaux 
noirs:  il  prit  le  chemin  des  en- 
fers ,  malgré  les  sages  remon- 
trances de  Minerve ,  qui  entre- 
prit inutilement  de  le  détourner 
de  ce  dessein.  Arrivé  près  de  Sy- 
racuse, il  rencontra  un  lac  prés 
duquel  étoit  la  nymphe  Cyane  , 
qui ,  après  lui  avoir  fait  des  re- 
proches sur  cette  violence  , 
voulut  arrêter  son  char.  Pluton, 
d'un  coup  de  son  sceptre,  s'ou- 
vrit un  chemin  qui  le^îonduisit 
aux  enfers.  La  nymphe ,  déso- 
lée, fondoit  en  pleurs:  elle  fut 
changée  en  fontaine,  f^oya 
ÇÉRÈs ,  AscaIjAphe  ,  Pluton. 

L'onlèvement  de  Proserpiae 
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est  le  sujet  d'un  poëmedeClau- 
dien.  Selon  Nonnus  ,  Gérés ,  qui 
se  doutoit  de  cet  enlèvement, 
renferma  sa  fille  dans  une 
grotte  gardée  par  des  dragons. 
Selon  Apollodore  ,  cet  enlève- 
ment se  fît  avec  le  consentement 
de  son  père.  Les  anciens  difié- 
rent  beaucoup  sur  l'endroit  où 
cet  enlèvement  eut  lieu.  L'opi- 
nion la  plus  commune  indique 
la  Sicile;  selon  l'hymne  homéri- 
que ,  il  eut  lieu  à  Nysa  en  Asie  ; 
selon  Pausanias ,  sur  les  bords 
du  Cépliissus  dans  l'Atlique  ; 
selon  Bacchylidès ,  en  Crèle ,  etc. 
Proserpine  ne  rendit  pas  le  seul 
Pluton  sensible  ;  Pirilboùs  l'ai- 
ma, et  pénétra  avec  Thésée  dans 
les  enfers  pour  l'enlever.  (  V. 
PiRiTiioiis.  )  Proserpine  n'eut 
point  d'enfans  de  Pluton.  Elle 
devint  jalouse  de  la  nymphe 
Menthes,  concubine  de  Pluton, 
et  la  changea  en  une  plante  de 
ce  nom.  Selon  Apollodore ,  elle 
éleva  Adonis.  (  Voyez  ce  nom.  ) 
Comme  reine  des  enfers  et  des 
ombres ,  on  croyoit  que  le  c/ze- 
veu  fatal  ,  coupé  à  chaque 
homme  au  moment  de  la  mort, 
lui  étoit  consacré.  Les  vivans 
qui  pénétroient  dans  l'enfer 
étoienl  obligés  de  lui  présenter 
un  rameau  d'or;  ce  fut  ce  que  fi- 
rent Hercule  et  .^née.  La  Si- 
cile rendit  le  culte  le  plus  so- 
lemnel  à  Proserpine;  il  avoit 
été  fondé  par  Hercule.  On  lui 
atlribuoitle droit d"y  faire  naître 
à  son  gré  la  stérilité  et  l'abon- 
dance ;  et  les  Siciliens  ne  pou— 
voient  assurer  la  fidélité  de  leurs 
promesses  par  un  sermejit  plus 
fort  qu'en  jurant  par  cette  dées- 
se. Les  médailles  de  Syracuse 
nous  oifreat  son  image.  i)^ii»les 
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funérailles  on  se  frappoit  lapoi- 
iriue  ea  sou  honneur.  Chez  les 
Grecs  et  les  Romains ,  les  servi- 
teurs et  les  amis  de  ceux  qui  ve- 
11  oient  de  perdre  le  jour  ,  se 
coupoient  les  cheveux  ,   et  les 
jeloient  dans  le  bûcher  funéraire 
pour  fléchir  Proserpine.  On  lui 
jmmoloit  des  chiens  comme  à 
Hécate  >  et  sur-tout  des  génisses 
stériles.  Proserpine  étoil  très- 
honorée  chez  les  Locriens  Epi- 
zéphyriens;  elle  avoit  chez  les 
Locriens  un  temple  qui  fut  pillé 
par  Pyrrhus ,  roi  d'Epire ,  et  qui 
le  fut  encore  par  les  soldais  de 
Flaminius  ,  légat    de  Scipioni 
Rome   fut   obligée  d'expier  ce 
sacrilège.    Les    Arcadiens    lui 
avoient    consacré     un    temple 
sous  le  nom  de  la  déesse  conser- 
vatrice, parce  qu'ils  croyoient 
devoir  l'invoquer  pour  retrou- 
ver les  choses  perdues. 

Proserpine  éloit  surnommée 
Corè ,  la  Vierge.  Ce  surnom 
est  souvent  donné  aussi  à  Diane 
et  à  Pallas.  On  le  lit  sur  les  mé- 
dailles de  Sicile.  On  le  donnoit 
à  Proserpine  avant  son  enlève-^ 
ment  par  Pluton.  Cette  déesse 
et  sa  mère  sont  collectivement 
appelées  /es  Grandes  Déesses. 
On  la  nommoit  aussi  Soteira  ^ 
Conservatrice  :  elle  avoit  un 
temple  et  un  simulacre  sous  ce 
nom.  L'enlèvement  de  Proser-= 
pine  est  presque  le  seul  événe-^ 
ment  de  son  histoire  que  les 
peintres  et  les  sculpteurs  aient 
représenté.  Le  célèbre  Praxitèle 
eu  fit  le  sujet  de  deux  groupes 
d'airain,  l'un  pour  les  Athé- 
niens, l'autre  pour  les  Thes- 
piens.  Ils  furent  long-temps  ad-^ 
mirés  de  ces  peuples.  Sur  la 
ceialui'e  d'une  statue  IroiTvée  è 
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Rome,  Pluton  monlé  isur  sou 
char,  enlève  la  fille  de  Cér«s; 
il  est  précédé  par  Hercule  cou- 
vert de  la  peau  du  lion  de  Né- 
mée.  La  même  représentatioa 
se  voit  à  peu-prés  sur  le  sépul- 
cre desNasons  ;  la  déesse  se  dé- 
bat dans  les  bras  du   dieu  qui 
l'emporte,  et  un  jeune  homme 
marche  devant  le  char  ,  etseiu« 
ble  le  guider.  Un  marbt-e ,  ex- 
pliqué par  Bellori,  njontre  Plu- 
ton exerçant  la  même  violence; 
son  amante  a  les  cheveux  épars , 
et  paroit  évanouie;  Pallas,  ou 
la  Sagesse ,  est  près  du  dieu ,  et 
semble  lui  reprocher  l'indignité 
de  son  action;  mais  déjà  le  char 
s'éloigne ,  et  un  génie  ailé ,  te-» 
nant  un  flambeau,  hâte  les  cour- 
siers  ;    une    nymphe  ^    com- 
pagne de   la   déesse ,    est  ren- 
versée sous  leurs  pieds ,  et  une 
autre  fuit  avec  les  fleurs  qu'elle 
a  cueillies.  Dans  la  galerie  Jus— 
tinienne    un  marbre    offre   les 
mêmes  figures  ;  mais  on  y  re- 
marque encore  une  femme  cou- 
verte d'un  voile  qui  flotte  dans 
les  airs  ,  et  dont  le  corps  sort  à 
moitié  de  terre .  C'est  ici  la  Terre 
qui,  déchirée  par  la  charrue;, 
laisse  un  passage  à  Proserpine  „ 
c'est-à-dire ,  à  la  semence  en- 
fouie dans  son  sein.  On  Voit  sur 
une  pierre  gravée,  publiée  par 
Maflfei  ,     Pluton    tenant    une 
haste  d'une  main,  de  l'antre  soix 
amautc.  Sous  les  pieds  des  cour- 
siers on  apperçoit  un  géant  avec 
des  jambes  terminées  en  ser-> 
pens   :    c'est    Encelade    qu'on 
croybit    enseveli   sous  r-^^tnao 
Sur  un    marbre   rapporté  par 
Boissard,  outre  la  figure  du  diéU 
et  de  la  déesse ,    on  reniarqu© 
r  Amour,  mobile  de  Taction,- 
Hhh 
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qui  conduit  le  char  ;  sur  un 
médaillon  de  Fauvel  ,  c'est 
Platon  au  lieu  de  l'Amour  qui 
lient  les  rênes.  Une  patère 
étrusque  ,  du  cabinet  de  Médi- 
cis,  offre  Plulon,  ivre  de  désirs, 
qui  emporte  celle  qu'il  aime.  Le 
ciseau  de  François  Girardon  a 
produit  un  chef-d'œuvre  en 
sculptant  à  Versailles  ce  trait  de 
là  mythologie. 

Les  surnoms  de  Proserpine 
sont  :  Axiocersa,  Azésia ,  Cabi- 
ria  ,  Core ,  Despœna ,  Disela  , 
Domina ,  Lihera ,  Phéréphalle , 
Priraigénia,  Servatrix,  Sospita, 
Sotira. 

Prostaterius  (  celui  qui  pré- 
side )  ;  surnom  d'Apollon,  sous 
lequel  il  avoit  un  petit  temple 
dans  l'Altique. 

Prosymna.  Junon  est  ainsi 
appelée  du  nom  de  la  nymphe 
Prosymna,  fille  du  fleuve  As- 
térion  ,  qui  prit  soin  de  son  en- 
fance, elle  avoit  sous  ce  nom  un 
temple  à  Prosymna  dans  l'Ar- 
golide. 

Prosymna,  surnom  de  Gé- 
rés ,  sous  lequel  elle  avoit  à 
Lerne,  dans  le  territoire  de  Co- 
rinthe ,  une  petite  statue  assise 
dans  un  bois  sacré  où  se  fai- 
soient  les  initiations. 

Protecteur,  surnom  de  Ju- 
piter. 

Protelie,  sacrifice  qu'on 
faisoit  à  Diane  et  à  Junon  Pro- 
iiuba ,  avant  la  célébration  du 
mariage  :  on  y  invoquoit  aussi 
Ténus  et  les  Grâces. 

PROTÉsiiiAÏis,  fils  d'iphiclus 
«l  de  Diomédea.  Il  porta  d'abord 
le  nom  d'Iolaiis  ,  et  reçut  le 
nom  de  Protos  Laos ,  et  de-là  de 
Prolésilaiïs ,  parce  qu'il  fut  le 
premier  qui  périt  devant  Troie. 
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Lorsqu'il  partit  pour  le  siège  d» 
cette  ville,  où  il  étoit  le  chef  de» 
guerriers  de  Phylace ,  d'Ilon  et 
de  Ptéléon  ,  il  venoit  d'épouser 
Laodamie,  fille  d'A caste.  Lors- 
que les  Grecs  débarquèrent ,  il 
fut  le  premier  qui  sauta  des  vais- 
seaux ,  il  fut  lue  par  ^née ,  ou 
Euphorbe ,  ou  Achates.  Il  fut 
inhumé  dans  la  Chersonnèse, 
prés  de  Troie,  où  l'on  montroil 
son  tombeau  ombragé  d'ormes 
élevés.  Son  épouse,  que  Pausa- 
nias  appelle  Polydora,  fille  d© 
Méléagre,  et  qui  plus  commu- 
nément est  connue  sous  le  nom 
de  Laodamie ,  oblint  des  dieux 
de  le  voir  encore  pendant  trois 
heures ,  après  lesquelles  elle  se 
tua.  Ce  sujet  a  élé  souvent  traité 
par  les  tragiques.  Selon  Conon, 
il  vivoit  encore  après  la  prise 
de  Troie ,  et  il  eut  dans  sa  part 
du  butin  ,  jîCthylla  ,  sœur  do 
Priam.  Dans  Pallone,  celle-ci 
engagea  ses  compagnes  à  mettre 
le  feu  à  ses  vaisseaux  ;  alors  iï 
bâtit  la  ville  de  Scione.  11  reçut 
des  honneurs  héroïques  à  Eléos 
dans  la  Chersonnèse ,  où  il  avoit 
aussi  un  oracle  célèbre.  Selon 
Hérodote,  un  Perse,  qui  pro- 
fana son  temple ,  fut  puni  par 
lui  d'une  manière  cruelle. 

P  R  o  T  É  u  s  (  Protée  ) ,  célèbre 
divinité  de  la  mer.  Les  premiè- 
res traces  du  mythe  de  Proté© 
se  trouvent  dans  l'Odyssée.  U  y 
est  représenté  comme  un  vieux 
dieu  marin  qui  fait  son  séjour 
à  Pharos  ;  il  est  au  service  de 
Neptune  ,  et  garde  de  grands 
troupeaux  d'animaux  marins. 
Lorsque  Zéphyre souffle,  il  sort 
avec  eux  des  abîmes  de  la  mer, 
et  s'étend  au  milieu  d'eux  su» 
I»  rivage  pour  dormif.  U  ©.«t 
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4ïeviii  ;  mais  il  ne  révèle  l'avenir 
que  lorsqu'il  y  est  forcé  et  qu'on 
le  lie.  Ce  fui  ce  que  fit  Méiiélas 
sur  le  conseil  de  sa  fille  Eido- 
t'iiéa.  (/^.  MÉNÉLAS.)  Hercule 
en  fit  autant  pour  savoir  de  lui 
le  se;  our  des  Hespér  ides .  Le  my- 
the de  Protée ,  dont  les  premiers 
développemens  paroissent  être 
dus  aux  poésies  orphiques ,  fut 
par  la  suite  mêlé  à  l'histoire  de 
la  guerre  de  Troie  el  d'Hercule. 
Hérodole  raconte  que  Paris , 
après  avoir  enlevé  Hélène,  vint 
cliez^Prolée  en  y^gypte ,  qui  re- 
tint Hélène  ,  ou  qui,  selon  d'au- 
tres ,  substitua  à  cette  princesse 
un  pliantôme  qui  lui  ressem- 
bloit,  et  avec  lequel  Paris  re- 
tourna à  Troie.  Ce  Protée  scgyp- 
lien  étoit  si  connu  parmi  les 
anciens  ,  qu'ils  appliquoient 
ce  nom  à  la  plupart  des  an- 
ciens rois  d'Egypte.  On  ci- 
toit  de  même  un  Protée  qui 
avoit  bien  accueilli  Bacchus  en 
Egypte.  Selon  l'hymne  orphi- 
que, Protée  aies  clefs  de  la  mer. 
Les  poètes  le  représentent  sou- 
vent comme  le  gardien  des  trou- 
peaux de  Neptune.  Il  rendit 
Psemathe  mère  de  Théoclyme- 
Jius  et  de  Théonoé.  Il  avoit  en- 
core deux  fils  plus  connus,  Po- 
lygonus  et  Télégonus;  ils  pro- 
voquèrent Hercule  à  la  lutte  ,  et 
furent  tués  par  lui.  C'étoient 
des  brigands  si  cruels ,  que  Pro- 
tée se  vit  obligé ,  à  cause  d'eux  , 
de  transférer  son  séi  our  de  Pal- 
}ène  en  JEgypte. 

Protéus  ,  un  des  fils  d'^- 
gyptus  et  de  son  épouse  ^Egyptia. 

ProthÉon  ,  frère  du  précé- 
dent. 

PROTHpé,  Amazone  ;  elle 
avoit  tué  sept  ennemis  dans  des 
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combats  singuliers.  Elle  fut  luée 
par  Hercule. 

Prothoenor,  fils  d'AréiIy- 
eus,  l'un  des  chefs  Troyens.  Il 
fut  tué  par  Polydamas. 

Prothoùs  ,  fils  de  Tenlhre-» 
don.  Au  siège  de  Troie  ,  il  étoit 
le  chef  des  Maguèles,  qui  liabi- 
toient  les  environs  du  Pélion  et 
du  Pénée.  U  étoit  célèbre  par 
sa  vitesse  à  la  course. 

Proto  ,  Néréide. 

Protodamas,  fils  de  Priam» 

Protogenia  ,  Protocole, 
le  même  nom  en  grec  que  Pri» 
inigénia  en  latin.  T^,  ce  mot. 

Protogénia,  fille  de  Caly- 
don.  Mars  la  rendit  mère  d'Oxy- 
lus. 

Protomédia  et  Protovié- 
DUSA ,  nom  de  deux  Néréides. 

Protrycées  ,  fêtes  qu'on  cé- 
lébroit  avant  les  vendanges,  en 
riwuneur  de  Bacchus  et  de  Nep- 
tune. 

Providence  (  Providentia  ) , 
divinité  allégorique  des  Ro- 
mains ,  dont  le  nom  vient  de 
providere  (prévoir).  On  ne  la 
voit  figurée  sur  aucun  monu- 
ment avant  les  médailles  impé- 
riales; et  la  première  sur  laquelle 
on  trouve  son  nom ,  est  un  petit 
bronze  unique  du  Cabinet  na- 
tional, figuré  parPellerin.  De- 
puis Auguste ,  ce  type  devient 
très-fréquent ,  et  ses  symboles 
ont  été  très-multipliés.  Le  plus 
souvent  elle  est  figurée  sous  les 
*raits  d'une  femme  debout,  te~ 
nant  une  corne  d'abondance  p 
ou  touchant  d'une  baguette  lui 
globe ,  que  quelqujefois  elle  tient 
dans  une  main ,  et  qui  quelque- 
fois est  à  ses  pieds. 

Prudknce  (Prudentia).  Celle 
divinité  allégorique,  qui  est  fi- 
H  U  h  2 
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gurée  sur  quelques  médailles  , 
est  la  même  que  la  Providence. 
Voyez  ce  mot. 

PRYiiis ,  fils  de  Mercure  et  de 
la  nymphe  Issa,  célèbre  devin. 
Selon  Lycophion  et  Tzetzès  ,  il 
se  laissa  gagner  par  l'argent  que 
lui  donna  Palamède,  et  décou- 
vrit aux  Grecs  commeat  ils  pou- 
voient  s'emparer  de  la  ville. 
"  pRYMNO,  fille  d'Océanus  et 
de  Téthys. 

Prytanitides.  Onnommoit 
ainsi  dans  la  Grèce ,  les  veuves 
qui  étoient  chargées  du  spin  de 
garder  le  feu  sacré  de  Vesta. 

PsAiiACHANTE ,  nymphe ,  qui 
se  tua  de  désespoir  de  se  voir 
méprisée  de  Bacchus. 

PSAMATHE,    V.  CrOTOP us. 

PsAMATHE ,  Néréide,  ^acus 
en  devint  épris.  Pour  l'éviter , 
elle  se  changea  tantôt  en  fon- 
taine ,  tantôt  en  un  poisson  ap- 
pelé Phycis.  Il  réussit  cependant 
à  la  rendre  mère  de  Phocuso 
Lorsque  son  fils  fut  tué  par  Pelée 
et  Télamon^  elle  s'en  vengea, 
en  faisant  ravager  leurs  trou- 
peaux par  le  célèbre  loup ,  qui 
à  la  fin  fut  changé  en  pierre. 

PsAPHON ,  Libyen ,  qui ,  vou- 
lant se  faire  reconnoître  comme 
dieu,  amassa  un  grand  nombre 
d'oiseaux,  à  qui  il  apprit  à  ré- 
péter ces  mois  :  Psaphon  est  un 

^rand  dieu.  Quand  il  les  crut 
assez  instruits ,  il  les  lâcha  sur 

-^des  montagnes ,  qu'ils  firent  re- 
tentir de  ces  mêmes  mots  ;  ce 
qui ,  ayant  frappé  les  habitans  de 
la  Libye,  ils  regardèrent  Psa- 
phon comme  un  dieu  ,  et  lui 
décernèrent  des  honneurs  di- 
vins. 

Psi  LAS,  surnom  donné  à 
Bacchus  parles  Amycléens,  du 
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mot  Psila ,  qui,  en  langage  ^o-^ 
rien ,  siguifie  la  pointe  de  l'aile 
d  un  oiseau,  pour  marquer  que 
Ihonime est  emporté  et  soutenu 
par  une  pointe  de  vin,  comme 
un  oiseau  dans  l'air  par  les  ailes. 

PsiTYROS,  c'est-à-dire,  qui 
parle  beaucoup  ;  surnom  de  Vé- 
nus et  de  Cupidon. 

PsopHis  j  fille  d'Eryx.  F'oy, 
ce  nom. 

PsopHis ,  fille  de  Xanthus  , 
et  petite -fille  d'Erymanthus  , 
descendant  d'Arcas.  Elle  don* 
na,  selon  quelques  auteurs,  sou 
nom  à  la  ville  de  Psophis. 

PsopHis ,  fils  de  Lycaon ,  bâ-» 
tit  dans  l'Arcadie ,  selon  quel- 
ques auteurs ,  une  ville  ,  à  la- 
quelle il  donna  son  nom. 

PsYCHAGOGUE  (  conducteur 
des  âmes  ) ,  surnom  de  Mer- 
cure. 

Psyché  étoit,  selon  Apulée  j 
la  plus  jeune  et  la  plus  belle  de 
trois  filles  qu'avoient  un  roi  et 
une  reine.  Sa  beaulé  la  fit  appe^ 
1er  la  seconde  Vénus.  Cetle 
déesse  en  devint  jalouse,  et  or- 
donna à  Cupidon  de  rendre  Psy- 
ché amoureuse  de  quelqu'objet 
indigne  de  ses  charmes.  Mais 
Cupidon  en  devint  lui-même 
éperdument  épris.  L'oracle  d'A  - 
pollon,  consulté  sur  la  destinée 
de  Psyché ,  répondit  qu'elle  ne 
devoit  point  espérer  un  époux 
morlel ,  mais  un  dieu  redouta- 
ble à  tous  les  autres  dieux  ,  et  à 
l'enfer  même.  Il  ajoutoit  qu'il 
falloit  exposer  cette  jeune  prin- 
cesse sur  une  montagne  au  bord 
d'un  précipice,  parée  des  orne- 
mens  de  noces  :  on  obéit  à  l'o- 
racle, et  Psyché  ne  fut  pas  plu- 
tôt dans  le  lieu  que  l'oracle  avoit 
indiqué,  que  Zéphyre  l'en  ar- 
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racha,  et  la  porta  au  milieu  d'un 
bois ,  où  étoit  un  palais  superbe 
qui  paroissoit  inhabité,  mais  où 
elle  entendit  des  voix  qui  l'in- 
viloient  à  y  demeurer.  Quoi- 
qu'elle ne  vit  point  les  nym- 
phes qui  la  servoient,  elle  ne 
manquoit  de  rien.  La  nuit  arri- 
vée ,  l'époux  qui  lui  étoit  destiné 
s'approcha  d'elle  ,   et  la  quitta 
avant  le  jour  ,   de  peur  d'être 
apperçu  ;  ce  qui  dura  plusieurs 
nuits  de  suite.  Cependant  le  roi 
et  la  reine  ,  inquiets  du  sort  de 
leur  fille .  envoyèrent  ses  sœurs 
pour   la    chercJier.    Cupidon , 
informé  de  cette  démarche,  dé- 
fendit d'abord  à  Psyché  de  voir 
ses  soeurs  ;  mais  la  trouvant  tris- 
te et  rêveuse ,  il  lui  permit  en- 
fin de  leur  parler ,  à  condition 
qu'elle  ne  suivroit  pas  leurs  con- 
seils. Zéphyre  qui  Tavoit  con- 
duite dans  ce  lieu  enchanté,  y 
amena  ses  sœurs.  Psyché,  après 
leur  avoir  dit  quelle  étoit  la  plus 
heureuse  du  monde ,  et  que  son 
époux  ,  jeune  et  bienfait,  l'ai- 
moit  éperdument ,  les  renvoya 
chargées  de  présens.  Ces  deux 
princesses ,  jalouses  dubonheyr 
de  leur  sœur,  résolurent  de  la 
perdre,  et,  ayant  découvert  dans 
une  seconde  entrevue  qu'elle  ne 
voyoit  pas  son  mari ,  elles  lui 
rappelèrent  l'oracle  d'Apollon  ^ 
qui    avoit    parlé    confusément 
d'un  monstre,  et  lui  dirent  que 
son  époux  étoit  un  serpent ,  {{ui 
enfin  la  feroit  périr  misérable- 
ment. Psyché,  effrayée  d'un  pa- 
reil discours,  et  ne  pouvant  en 
effet  pénétrer  la  raison  poKr  la- 
quelle son  époux  vouloit  de-= 
meurer  invisible,«uivit  le  con- 
seil perfide  qu'elle  avoit  reçu 
de  ses  sœurs.  La  nuit  suivante , 
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quand  son  époux  fui  endormi , 
elle  sortit  du  lit  pour  prendre 
l'épée  avec  laquelle  elle  vouloit 
l 'égorger  ;  mais  à  peine  avoi  t-elle 
pris  sa  lampe  ,  qu'au  lieu  d'uu 
monstre ,  elle  apperçut  Cupidon. 
endormi.  Au  désespoir  d'avoir 
douté  de  son  bonheur ,  elle  \'ou= 
lut  se  plonger  dans  le  sein  le  fer 
dont  elle  alloit  Fégorger  ;  mais 
il  lui  tomba  des  mains  :  cepen- 
dant ,  tandis  qu'elle  considéroit 
l'arc  de  Cupidon  et  son  carquois 
qui  étoient  aux  pieds  du  lit ,  elle 
se  blessa  au  doigt  en  éprouvant 
une  de  ses  flèches.  Elle  conti- 
nuoit  à  le  regarder  avec  plaisir , 
quand  une  goutte  d'huile  tom- 
bée de  sa  lampe  sur  l'épaule  de 
Cupidon  ,  le  réveilla  ;  aussi-tôt 
il  prend  son  vol.  Psyché  l'ar- 
rête par  le  pied;  mais  Cupidon. 
l'emporte  et  la  laisse  enfin  tom- 
ber ;  j)uis ,  s'arrêtant  sur  un  cy- 
près ,  lui  reproche  amèrement 
le  peu  de  confiance  qu'elle  avoit 
eu  dans  ses  conseils,  et  disparoît 
à  ses  yeux.  Psyché ,  désespérée , 
se  précipite  dans  un  fleuve  ;  mais 
l'onde  la  rejette  incontinent  sur 
ses  bords  :  elle  rencontre  le  dieu 
Pan  qui  la  console ,  et  lui  dit  que 
le  seul  parti  qu'elle  ait  à  pren- 
dre est  d'appaiser  Cupidon.  Er= 
rante  par  le  monde,  elle  arrive 
chez  une  de  ses  sœuis ,  lui  ra- 
conte son  aventure,  et  lui  dit 
que  Cupidon,  pour  .se  venger 
avec  plus  d'éclat  de  son  indis- 
crétion ,  l'avoit  menacée  d'épou- 
ser  une  de   ses   sœurs.   Enflée 
d'une  vaine  espérance,  elle  s'é- 
chappe du  palais ,  se  rend  à  la 
roche  qui  conduisoit  au  palais , 
et ,  croyant  que  Zéphyre  la  sou= 
tiendroit ,    comme  il  avoit  fait 
pQur  Psyché,  elle  se  laissa  toni" 
Hhh  3 
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bev  et  périt  misérablemept.  Psy- 
ché se  vengea  de  même  de  son 
autre  sœur.  Cependant  Vénus, 
avertie  que  Cupidon  souflroit 
de  cruelles  douleurs,  se  mil  en 
devoir  de  chercher  Psyché  pour 
lui  faire  porter  la  peine  de  sa 
témérité.  Psyché  cherchoil  tou- 
jours Cupidon.    Elant    arrivée 
près  d'un  temple,  elle  fit  une  ger- 
be de  quelques  épis  épars  dans 
un  champ ,  et  l'offrit  à  Cérès  , 
la  priant  de  la  prendre  sous  sa 
protection  ;   mais  la  déesse  lui 
répondit  que  tout  ce  qu'elle  pou- 
voit  faire  en   sa  faveur,  étoit 
de  ne  la  pas  livrer  à  son  enne- 
mie. Junon,  qu'elle  rencontra 
dans  un  de  ses  temples  ;,  lui  fit 
à*peu-près  la  même   réponse. 
Psyché  ne  se  désespéra  point  ; 
elle  prit  le  parli  d'aller  chercher 
Vénus  ,  espérant  trouver  Cu- 
pidon auprès  d'elle;,  et  dePappai- 
ser.  Elle  la  renconlra  en  eflet  ; 
mais  la  fière  déesse ,  sans  paroî- 
tre  faire  la  moindre  altetition  à 
elle ,  monta  dans  l'Olympe  ,  et 
pria  Jupiter   d'envoyer   Mer- 
cure pour  chercher  Psyché  par 
loute  la  terre,  et  de  la  lui  ame- 
ner, n'ayant  pas  voulu  elle-mê- 
me l'arrêter  lorsqu'elle  l'avoit 
rencontrée,  parce  qu'elle  avoit 
paru  en  suppliante  devant  elle. 
Pendant  que  Mercure  cherche 
cette  amante  infortunée  ,    elle 
rencontre  la  Coutume ,  l'une  des 
suivantes  de  Vénus ,  qui ,  la  traî- 
nant par  les  cheveux ,  la  mène 
à  Vénus.  La  déesse  irritée  lui 
arrache  les  cheveux,  lui  déchire 
sa  robe ,  lui  donne  des  coups  sur 
ïa  têle,  et  ayant  ensuite  formé 
un  gros  monceau  de  graiïie  mê- 
lés de  froment,  d'orge,  de  mil- 
let, de  pavots  ;  de  pois  chiches; 
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de  lentilles  el  de  fèves,  elle  lui 
ordonna  de  séparer  tous  ces 
grains,  et  cela  avanl  que  la  juiit 
arriviit ,  lui  laissant  pour  coni- 
pagnes  deux  de  ses  suivantes ,  la 
Tristesse  et  la  Sollicitude.  Psy- 
ché demeuroit  interdite  et  im- 
mobile ;  mais  d'officieuses  four- 
mis séparèrent  les  grains  el  la 
tirèrent  d'embarras.  Vénus  lui 
commanda  ensuite  de  lui  appor- 
ter un  flocon  d'une  laine  dorée 
de  certains  moutons  qui  pais- 
soient  au-delà  d'une  lùviére  dans 
des  lieux  inaccessibles  ;  mais , 
au  lieu  de  songer  à  exéculer 
l'ordre  de  la  déesse,  elle  alloit 
se  précipiter  dans  celte  rivière  , 
lorsqu'un  roseau  articula  quel- 
ques sons  qui  lui  apprirent  le 
moyen  d'avoir  ce  flocon  qu'elle 
porta  à  la  déesse.  Vénus,  qu^une 
si  prompte  obéissance  n'appai- 
soit  pas ,  lui  ordonna  encore  t^ 
lui  apporter  une  urne  pleine 
d'une  eau  noire  qui  couloit  d'une 
fontaine  ,  gardée  par  des  dra- 
gons. Une  aigle  prit  l'urne,  la 
remplit  de  celte  eau  ,  et  la  lui 
mit  entre  les  mains  pour  la  ren- 
dre à  Vénus.  Un  ordre  encoie 
plus  difficile  à  exécuter  succéda 
à  tant  de  travaux.  Vénus  se 
plaint  qu'elle  a  perdu  une  partie 
de  ses  attraits  en  pansant  la  brû- 
lure de  son  fils,  et  ordonne  à 
Psyché  de  descendre  dans  le 
royaume  de  Pluton ,  pour  de- 
mander à  Proserpine  une  boîte 
où  fussent  c|uelques-uns  de  ses 
charmes.  Alors  Psyché,  croyant 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen 
de  descendre  chez  les  morts 
qu'en  mourant ,  alloit  se  préci- 
piter du  haut  d'une  tour,  lors- 
qu'une voix  qui  se  fit  entendre 
lui  apprit  le  chemin  des  eni^eys, 
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«n  lui  disant  d'aller  au  Tfenare , 
près  de  Lacédœmone  ;  qu'il  y 
avoit  là  un  chemin  qui  y  con- 
duisoit  ;  mais  qu'elle  devoit  se 
munir  de  deux  gâleaux ,  un  dans 
chaque  main ,  el  de  deux  pièces 
de  monnoie  qu'elle  tiendroit  à 
là  bouche  ;  qu'elle  trouveroit 
Charon  qui  la  passeroit  dans  sa 
barque ,  et  qu'elle  lui  donneroit 
luic  de  ses  pièces  de  mounoie , 
qu'il  devroit  prendre  lui-même 
de  sa  bouche ,  et  que  lorsqu'elle 
renconlreroit  le  grand  chien  qui 
garde  la  cour  de  Proserpine ,  elle 
lui  donneroit  un  des  gâleaux  ; 
qu'enfin  elle  renconlreroit  Pro- 
serpine qui  lui  feroit  un  accueil 
favorable  ;  qu'elle  l'inviteroit  à 
prendre  part  à  un  grand  festin 
qu'elle  lui  donneroit;  mais  qu'el- 
le devoit  refuser  ses  offres ,  s'as- 
seoir à  terre,  et  ne  manger  que 
du  pain  bis  ;  qu'enfin  la  déesse 
lui  donneroit  la  boîte ,  et  qu'elle 
devoit  bien  prendre  garde  de 
l'ouvrir.  Psyché  suivit  tous  les 
avis  que  cette  voix  lui  donna , 
et  reçut  de  Proserpine  ce  que 
Vénus  demandoit.  Après  qu'elle 
fut  sortie  des  enfers  ,  elle  eut  la 
curiosité  d'ouvrir  la  boîte,  dans 
le  dessein  de  prendre  quelque 
chose  pour  elle  de  la  beaulé 
qu'elle  renfermoit  ;  mais  elle  n'y 
trouva  qu'une  vapeur  infernale 
et  soporifique  qui  la  saisit  à  l'in- 
stant, et  la  fit  tomber  endormie 
à  terre  :  elle  ne  s'en  seroil  jamais 
relevée ,  si  Cupidon ,  guéri  de 
sa  blessure  ,  ne  fût  sorti  par  la 
fenêtre  du  palais  de  sa  mère 
pour  aller  cherclier  sa  chère 
psyché.  Il  U  trouva  endormie , 
l'éveilla  avec  la  pointe  d'une  flè- 
che ,  remit  la  vapeur  dans  la 
boîte  ;^t  lui  dît  de  la  porter  à  s^ 
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mère.  Gupidon  s'envola  au  ciel  ; 
il  se  présenta  à  Jupiter  qui  fit 
assembler  les  dieux ,  el  ordonna 
qu'il  garderoit  sa  Psyché ,  et  que 
Vénus  ne  s'opposëroit  plus  à 
son  mariage  avec  elle  ;  il  com- 
manda en  même  temps  à  Mer- 
cury d'enlever  Psyché  dans  le 
ciel.  Psyché,  reçue  parmi  les 
dieux,  but  le  nectar  el  devint 
immortelle.  On  prépara  le  fes- 
tin nuptial;  chaque  dieu  y  joua 
son  rôle ,  Vénus  même  y  dansa  ; 
les  nt)ces  furent  aussi  célébrées  y 
etPsyché  accoucha  peu  de  temps 
après  d'une  fille,  qu'on  appela 
la  Volupté. 

Cette  fable ,  qui  ressemble  à 
un  conte  des  Fées ,  n'est  pas  con- 
sacrée dans  l'ancienne  Mytho- 
logie des  Grecs  ;  Apulée  seul 
nous  en  a  transmis  les  détails. 
Une  foule  de  monumens  repré- 
sentent la  fable  de  Cupidon  çt 
de  Psyché  :  parmi  eux ,  les  pier- 
res gravées  sont  les  plus  célè- 
bres ;  on  y  distingue  le  fameux 
camée  du  duc  de  Marlborough , 
représentant  les  noces  de  Psy- 
ché. Cupidon  et  Psyché  sout  cou- 
verts d'un  voile  transparent  ; 
Cupidon  tient  une  colombe  , 
symbole  de  Tamour  conjugal; 
ils  ont  les  mains  liées  <l'un« 
chaîne  de  perles  ;  l'Hymen  les 
conduit,  un  Amour  met  sur  la 
tête  des  époux  un  panier  de 
fruits  ,  un  autre  prépare  le  lit.. 
Ce  beau  camée  est  de  Tryphon , 
graveur  athénien  :  parmi  ces 
marbres ,  la  statue  la  plus  belle 
est  celle  de  Florence;  on  voit 
l'Amour  et  Psyclié  s'embras- 
sant  ;  Psyché  a  des  ailes  de  pa-* 
pillon  ;  elles  sontle  plus  souvent 
frisées  et  recoquillées  :  elle  est 
ordinairement  figurée  par  itis 
Hhh  4 
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papillon  ;  beaucoup  de  pierres 
gravées  offrent  l'Amour  brûlant 
un  papillon,  le  perçant  d'un  sty- 
let, ou  lui  arrachant  les  ailes.  La 
fable  entière  de  Psyché  a  été 
peinte  en  différens  tableaux  par 
Kaphaël:  elle  a  fourni  à  Lafon- 
laine  le  sujet  d'un  joli  roman, 
et  au  C.  Gardfcl  celui  d'un  très- 
beau  ballet-pantomime. 

Ptélea  ,  une  des  jolies  d'Oxy- 
lus. 

Ptéléqn  ,  amant  de  Procris , 
cjui  la  séduisit  en  lui  faisant  J)ré- 
sent  d'une'  couronne  d'or  ;  ce 
qui  l'engagea  à  fuir  son  époux 
Céphale.  P^.  Procris,Céphale. 

PtéréIjAS  (ailé),  un  des 
chiens  d'Actgeon. 

Ptérélaus  ,  fils  de  Taphius  , 
et  petit-fils  de  Neptune.  Voyez 
Amphitryon  ,    Electr.yon  , 

GOM^THO. 

Ptoli PORTEES,  fils  qu'Ulysse 
eut  de  Pénélope  après  son  re- 
tour de  Troie.  Selon  d'aulres, 
51  étoit  fils  de  Télémaque  el  de 
Nausicaa.  Ce  nom  signifie  le  des- 
tructeur des  villes j  et  souvent 
tJlysse  le  porte  lui-même. 

Ptoophaqus  ,  un  des  chiens 
d'Orion, 

Ptoùs  ,  fils  d'Athamas  et  de 
Thémisto. 

Ptoùs,  fils  d'Apollon  et  d'E- 
vippe ,  qui  donna  son  nom  à  la 
montagne  de  Ptpiis. 

PToiis  étoit  une  montagne  de 
îa  Boeotie,  où  ily  avoit  un  ora- 
cle d'ApoIlo^  qui  de -là  fut 
aussi  appelé  Ptoùs. 

Publica, surnom  de  la  For- 
tune, sous  lequel  elle  avoit  à 
Kome  un  temple  sur  le  mont 
QuirinaL 

PuDECfR  ,  PUDOR,  PdDICITI  A  . 

Elieavoituntemçléù  Albèiiec  et 
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à  Sparte,  ainsi  qu'à  Rome  où  elle 
portoit  les  surnoms  de  Patricia 
et  de  Plebeïa.  Le  temple  de  celte 
dernière  fut  bâti  par  Virginie  , 
fille  d  Aulus ,  qui  s'étoit  mariée 
à  un  Plébéien ,  et  à  laquelle  les 
Patriciennes  ref usoient  l'entrée 
de  la  Pudeur  patricienne.  Elle 
est  figurée  sur  les  médailles 
d'Otacilia,  d'Etruscilla, etc.  sous 
les  traits  d'une  femme  voilée  > 
ou  sur  le  point  de  se  voiler ,  te-» 
nant  la  haste  dans  une  main. 

PuEiiLA,  surnom  de  Jiuion  p 
sous  lequel  Téménus  lui  bâtit 
un  temple  à  Stymphale. 

Pugilat  ,  sorte  d'exercice 
dans  lequel  deux  Iiommes  se 
baltoient  à  coups  de  poings  j 
souvent  les  antagonistes  s'ar— 
moientde  cestes  (  V.  Geste.  ), 
et  alors  l'exercice  ^toit  cruel  et 
dangereux  ;  l'un  des  deux  y 
laissoit  ordinairement  la  t  ie. 

PuGNO,  fils  d'yEgyptus. 

PutiCHRiciiUNiA.  Voyez 
Callipyge. 

Pullaire.  Onnommoitain-» 
si  celm  qui  avoit  soin  Afis  pou- 
lets sacrés. 

Pu  li  VIN  aires,  c'est  la  même 
chose  que  les  Lectisternes.  V, 
Lecti  sternes. 

Purs,  Puri  du.  On  nom- 
moil  ainsi  en  Arcadie  des  dieux 
dont  on  ignoroit  ou  dont  on 
cachoit  les  noms  particuliers. 
On  observoit  religieusement  les 
sermens  qu'on  faisoit  par  ces 
dieux  purs. 

Put  A,  déesse  qu'on  •  in  vo~'~ 
quoi  t  pour  la  taille  des  arbres. 

PuTEAL.  On  nommoil  ainsi 
l'autel  qu'on  élevoit  en  plein  air 
dan.s  les  endroits  où  le  tonnerre 
étoit  tombé,   en    rhouneur  de 
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Jupiter  Fulgur-^e  Cœîus,  du 
Soleil  el  de  la  Lune. 

Pyanepsies  ,  fêtes  qu'on  cé-= 
lébroit  à  Athènes  en  l'honneur 
dApollon ,  pour  accomplir  un 
vœu  que  fit  Thésée  lorsqu'il  alla 
combattre  le  Minotaure. 

Pygas,  reine  des  Pygmées, 
que  Junon,  irritée  de  ce  qvi'elle 
osoit  se  comparer  à  elle ,  chan- 
gea en  grue. 

Pygm^-a  mater.  Pygas, 
reine  des  Pygmées, 

PycMALiON ,  roi  de  Chypre , 
père  de  Mélharrae  qui  devint 
l'épouse  de  Cinyras.  Il  haïssoit 
d'abord  les  femmes  ;  mais  ayant 
fait  un  )our  une  belle  statue  de 
femme  en  ivoire ,  il  en  devint 
épris,  et  obtint  dç  Vénus  que 
sa  statue  fût  animée.  Il  la  rendit 
mère  de  Paphos. 

Pygmalion,  fils  de  Bel  us , 
frère  de  Didon.  (J'^gjczDidon.) 

Pygmées.  Homère  en  a  parlé 
le  premier  dans  une  comparai- 
son qui ,  cependant ,  renferme 
la  partie  la  plus  considérable 
des  fictions  qu'on  trouve  sur 
celte  nation  dans  les  auteurs 
postérieurs. Lorsque,  dil-il,  ces 
ïiàtions  différentes  furent  en 
bataille  ,  les  Troyens  s'armèrenj; 
avec  un  bruit  confus  et  des  cris 
perçans  comme  des  oiseaux,  tels 
que  lerf  grues  sous  la  voiàte  du 
ciel,  lorsque  fuyant  l'hiver  et 
les  pluies  du  Septentrion ,  elles 
vont  avec  de  grands  cris  vers  le 
rivage  de  l'Océan  ,  et  portent  la 
terreur  et  la  mort  aux  Pygmçes 
sur  lesquels  elles  fondent  du  mi- 
lieu des  airs.  Nonnus  s'est  servi 
de  la  même  comparaison  en 
parlant  de  l'armée  deBacchus. 
.Ovide ,  dans  ses  Méfamérphoses 
et  dans  ses  Fasies ,   Anloninns 
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LiberaTîs,  Juvénal,  et  presque 
tous  les  poêles ,  ont  copié  Ho- 
mère. Stace  ajoute  à  cette  tra- 
dition ,  que  les  Pygmées  ont 
tout  l'avantage  dans  les  combats 
que  leur  livrent  les  grues.  Clau- 
dien  décrit  le  retour  de  ces  oi- 
seaux après  s'être  battus  contre 
les  Pygmées  ;  mais  d'autres  au- 
teurs plus  hardis  ont  clierché  à 
enchérir  sur  les  idées  d'Homère. 
Juvénal ,  parlant  de  la  taille  des 
Pygmées  ,  dit  qu'elle  n'avoit 
qu'un  pied  de  hauteur  ;  selon 
d'autres,  c'étoient  des  avortons 
qui ,  montés  sur  des  chèvres  .ft 
sur  àes  béliers  d'une  taille  pro- 
portionnée à  la  leur,  s'armoient 
de  toutes  pièces  pour  aller  com- 
battre des  oiseaux  qni  venoient 
tous  les  ans  de  la  Scylhie  les  atta- 
quer ,  ainsi  que  le  rapporte 
Pline  après  Aristote,  ou  qui 
faisoient  tirer  leurs  chariots 
par  des  perdrix  ,  au  rapport  de 
Basilis  dans  Athénée.  Selon, 
d'autres,  leurs  femmes  accou- 
choient  à  trois  ou  à  cinq  ans ,  et 
étoient  vieilles  à  huit.  Leurs 
villes  et  leurs  maisons,  selon 
Pline,  n'étoient  bâties  que  de 
coquilles  d'œuf  ;  et  ceux  qui 
demeuroient  à  la  campagne, 
suivant  Aristote  et  Philostrate  , 
n'avoient  pour  retraite  que  des 
trous  qu'ils  pratiquoient  dans  la 
terre ,  d'oii  ils  sortoient  au  temps 
de  la  moisson  pour  aller  couper 
leurs  bleds  avec  des  cognées  , 
comme  s'il  s'étoit  agi  d'abattre 
une  forêt.  On  voit  dans  Ovide 
et  dans  ^lien  une  reine  des 
Pygmées  qui ,  fière  de  sa  beau- 
té ,  méj)rise  Junon  qui  la  change 
en  grue  ;  Philoslrate  parle 
d'une  armée  de  ces  petits  hom- 
mes qui  attaqua  Hercule  endor- 


858  P  Y  L 

mi  après  la  défaiîe  d'Anlée, 
prit  pour  le  vaincre  les  mê- 
ines  précautions  qu'on  pren- 
droit  pour  foimer  un  siège.  Les 
deux  ailes  de  celte  petite  armée 
fondent  sur  la  maiu  droite  de  ce 
Iiéros  ;  et  pendant  que  le  corps 
de  bataille  s'altache  à  la  gauche 
et  que  les  archers  tiennent  les 
pieds  assiégés  ,  le  roi ,  avec  ses 
plus  braves  sujets,  livre  un  as- 
aautà  la  tête. Hercule  se  réveille; 
et  riant  du  projet  de  ces  petits 
êtres,  les  enveloppe  dans  la 
peau  du  lion  de  Némée,  et  les 
porte  à  Eurysthée. 

Pylachantus  ,  Troyen  dis- 
tingué, tué  par  Achille. 

PYiiADES,  fils  de  Slrophius 
et  d'Anaxibia  ,  sœur  d'Aga- 
memnon.  Sa  mère  est  quelque- 
fois appelée  Astyoché  ou  Cyna- 
gota.  Il  est  célèbre  par  son  ami- 
tié pour  Oresle.  (  V.  Oreste.  ) 
II  épousa  Electre,  dont  il  eut 
deux  fila,  Médon  et  Slrophius. 

pYiivEMÉNÈs  :  de  la  nymphe 
Gygéa  il  eut  deux  fils ,  Mesthlès 
et  Antiphus. 

Pyii^MÉNÈs ,  chef  des  Pa- 
phlagoniens  au  siège  de  Troie.  Il 
fut  tvié  par  Ménélas.  Son  fils 
Harpaliou  fut  tué  par  Mérionès. 

PyI/^tis  {celle  qui  préside 
auxpories)^  surnom  deMinerve. 
Voyez  PoiiiAS. 

PtiiiEUs,  de  r^îlolide,  frère 
d'fîippolhoiis  ;  ils  éloient  fils  de 
Lithus  le  Theutamide.  Ils  con- 
duisirent au  siège  de  Troie  les 
Pélasgiens  de  Larisse. 

PyïiAON,  fils  de  Nélèe. 

PyIiAKOÉ  ,  fille  de  Danaiis , 
épouse  d'Idmon. 

PyiiARTEs  ,  Troyen  tué  par 
Ajax. 

Pylas  ,  roi  de  Mégare ,  fils  de 
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Ctéson,  pelil-fils  de  Lelex.  Sa 
fille  Pélia  étoit  l'épouse  du  roi 
Pandion.  Il  tua  Bias  ,  le  frère 
de  son  père,  remit  alors  son 
royaume  à  Pandion ,  et  alla  bâ- 
tir Pyl.us  dans  la  Messénie. 

pYiiÉoNs.  Les  Lacédaomo- 
niens  nommoient  ainsi  les  cou- 
ronnes et  les  guirlandes  dont  ils 
ornoienl  la  statue  de  Junon. 

PyIjIUS  ,  surnom  de  Nestor  , 
.  parce  qu'il  étoit  roi  d'une  con- 
trée  de  l'Achaïe  ,    dont   Pyle 
éloit  la  capitale. 

P  YiiUs  ,  fils  de  Mars  et  de  Dé- 
mon ice. 

Pykacmon,  Cyclope. 
Pyracmon,  Centaure  tué  par 
Csenéus  aux  noces  de  Pirithoiis. 
PyrjechmÈs,  chef  des  Pyeo- 
niens  qui  vinrent  au  secoui"s  des 
Troyens.  Il  fut  tué,  selon  l'I- 
liade ,  par  Patrocle  ;  selon  d'au^ 
très .  par  Diomède. 

Pyrjethéa.  V.  Amanus. 
Pyrame  ,  jeune  Assyrien  , 
célèbre  par  sa  passion  pour 
Thisbé.  Comme  ses  parens,  et 
ceux  de  sa  chère  Thisbé  ,  \çs 
gènoient  extrêmement  ,  ils  se 
donnèrent  un  rendez-vous  pour 
partir  ensemble  et  se  retirer 
dans  un  pays  éloigné.  Thisbé 
arriva  la  première;  elle  apper- 
çut  une  lionne  qui  avoit  la 
gueule  tout  ensanglantée,  elle 
se  sauva  avec  effroi  et  lais- 
sa tomber  son  voile  ,  que  la 
lionne  déchira  et  teignit  de  son 
sang  ;  Pyrame  survint ,  ramassa 
le  voile,  et  croyant  que  Thisbé 
avoit  été  dévorée,  il  se  perça 
de  son  épée.  Thisbé  revint  un 
moment  après,  trouva  Pyrame 
expirant,  et  connoi>ssant  l'er- 
reur qui  l'avoit  porté  à  celle 
action,  elle  se  perça  avec  la 
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même  épée.  Les  fi'uits  du  mû- 
rier ,  sous  lequel  cela  se  passa  , 
devinrent  rouges  de  blancs  qu'ils 
étoieul. 

Pyramus.  VoyezCaAKïSïA, 

PyRANTÈ      et     PyjRANTHIS, 

deux  Danaïdes. 

Pyrémtjs,  père  d'Astérion; 
d'autres  l'appellent  Comélès. 
Pyrène.  Ployez  Pyrénées. 
Py^réné.  Mars  la  rendit  mère 
de  Cycnus. 

Pyrèné  ,  une  des  Danaïdes. 
Py^rénéa  ,  surnom  de  la  Vé- 
nus adorée  dans  les  Gaules. 

Pyrénées  ,  montagnes  qui 
séparent  les  Gaules,  c'est-à-dire, 
la  France  de  l'Espagne,  ainsi  ap- 
pelées ,  dit-on ,  de  Pyréue ,  fille 
de  Pyrénée  ,  laquelle  ,  après 
avoir  écouté  Herciile  ,  fuyant 
la  colère  de  son  père  ,  y  fut  dé- 
vorée par  des  bêtes  sauvages. 

Py'^rénéus,  roi  de  Daulis  dans 
laPJiocide,  ayant  un  jour  enfer- 
mé chez  lui  les  Muses ,  qu'un 
orage  avoit  obligées  de  s'y  arrê- 
ter en  retournant  au  Parnasse , 
et  n'ayant  pas  voulu  les  laisser 
sortir  sans  avoir  obtenu  leurs 
faveurs,  elles  s'attachèrent  des 
ailes  et  s'envolèrent.  Pyrénée 
3nonta  sur  une  haute  tour ,  d'où 
il  se  jeta  en  l'air  pour  voler  après 
elles ,  mais  il  tomba  et  se  cassa 
la  tête.  C'est  d'après  cette  aven- 
ture que  l'on  représente  quel- 
quefois les  Muses  avec  des  ailes. 
Pyrétus  ,  monstre  moitié 
homme,  moitié  cheval. . 

Pyrgo  ,  gouvernante  des  en- 
fans  de  Priam. 

PyrigÉnes,  surnom  de Bac- 
çhus  ,  qui  signifioit  né  de  la 
foudre ,  parce  que  Jupiter  vint 
trouver  Sémélé ,  mère  de  Bac- 
iihws  ^  HYec  l'appareil   di^  dieu 
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de  la  foudre.  On  voit  Bacchus 
Pyrigènes  que  Jupiter,  armé  de 
la  foudre,  tient  dans  ses  bras, 
sur  les  médailles  impériales  de 
la  Lydie ,  et  sur  une  médaille 
de  Laodicée  en  Phrygie. 

PYRIPHIiÉGÉTHON.  /^.  PhLÉ- 

géthon. 

l^YRiPNoiis,  Géant  qui,  avec 
son  frère  Anonymus,  attaqua 
Junon,  et  qu'Hercule  mit  en 
fuite. 

PYRisoiis  (  sauvé  du  feu  ), 
le  premier  nom  d'Achille.  V. 
ce  nom. 

Pyroéis  ou  Pyroùs  ,  c'est-à- 
dire,  qui  est  de  feu ,  nom  d'un 
des  chevaux  du  Soleil,  comme 
Piroïs. 

Pyeoïs,  nom  d'un  des  quatre 
chevaux  du  Soleil.  /5^.  Pyroéis. 
Pyromantie  ,  sorte  de  divi- 
nation qui  sefaisoitparlemoyea 
du  feu. 

Py'ronia  ,  surnom  sous  le^ 
quel  Diane  avoit  un  temple  sur 
le  mont  Crathis  en  Arcadie. 
C'est-là  qu'on  cherchoit  le  feu 
sacré  pour  la  célébration  des 
fêtes  appelées  Lernœa. 

Pyr-RHA,  nom  sous  lequel 
Achille,  déguisé  en  fille  ,  fut 
caché  chez  Lycomède.  Voyez 
Achille. 

Pyrrha  ,  fille  d'Epimétliée 
et  de  Pandore,  épouse  de  Deu- 
calion.  {Voyez  ce  nom.  )  Selon 
Pindare,  elle  fut  mère  de  Lo- 
crus. 

Pyrrhique  (danse.  )  Voyez 
Curetés. 

Pyrrhus  ,  fils  d'Achille  et  ds 
Déïdamie ,  ou ,  selon  Tzetzés  , 
diphigénie.  Il  fut  appelé  Pyr- 
rhus, parce  que  son  père  avoit 
porté  le  nom  de  Pyrrha,  lors^ 
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qu'habillé  en  jeune  fille,  il  fut 
caché  dans  l'ile  de  Scyros.  Selon 
Homère,  il  fut  élevé  à  Scyros  , 
et  se  disiinguoit  par  sa  beauté. 
UJysse  Fy  cherclia  pour  assister 
au  siège  de  Troie.  C'est  alors 
qu'il  reçut  le  nomdeNéoplolé- 
inos  (  jeune  guemer  )  qu'Ho- 
mère lui  donne  constammento 
Il  étoil  grand  orateur  ;  il  ne  fut 
surpassé  que  par  Nestor  et 
Ulysse.  Il  ne  le  cédoit  en  bra- 
voure à  aucun  héros  ;  il  com-» 
bat  toit  toujours  à  la  tête  des  trou- 
pes, el  tua  beaucoup  de  héros, 
enli- 'autres  Eurypylus  ,  fils  de 
Téléphe.  Pour  exprimer  la  joie 
que  lui  causoit  cette  victoire, 
Pyrrhus  inventa,  selon  Hésy^^ 
chius ,  la  danse  guerrière ,  ap- 
pelée de  son  nom  Pyrrhique , 
dans  laquelle  on  dansoit  armé 
de  toutes  pièces.  Memnon  et  lui 
furent ,  selon  Homère  ,  les  plus 
beaux  guerriers  qui  se  trouvè- 
rent au  siège  de  Troie.  Il  étoit 
de  la  plus  grande  intrépidité. 
L«ui  seul  monta  sans  trembler 
dans  le  cheval  de  bois,  tandis 
que  tous  les  autres  héros  ver- 
soient  des  larmes.  Après  la  prise 
de  Troie  il  reçut  une  portion 
considérable  du  butin  ,  se  rem- 
barqua sans  être  blessé ,  el  re- 
vint sans  accident  chez  lui.  Il 
épousa  Hermione ,  fille  de  Mé- 
nélas,  que  celui-ci  lui  avoit 
déjà  promise  au  siège  de  Troie. 
Cerecil  d'Homère  a  été  changé 
de  différentes  manières  lorsque 
Jes  tragiques  s'emparèrent  de 
ce  sujet.  C'est  ainsi  que,  selon 
"Virgile  qui  ,  eu  cel^  ,  a  suivi 
îe  poëme  d'Arclinus,  Pyrrhus 
tue  Polilès  et  le  vieux  Priam. 
Il  immola  Poîyxène  sur  letom- 
beau  de  son  père.  (  Voyez  Po- 
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LYXÈKE.  )  Dans  le  partage  des 
captives ,  on  lui  donna  Andro-»* 
maque.  Il  emmena  aussi  Hélé- 
nus  et  son  psedagogue  Phœnix  » 
qui  moucut    en    chemin.    Les 
auteurs  postérieurs  à  Homère 
varioienl  beaucoup  au  sujet  de 
son  retour.  Selon  les  uns ,  il  re- 
tourna par  terre  ;  selon  d'autres , 
par  mer.    Selon  une  ancienne 
tradition  ,  Pyrrhus  passa  dans 
l'Epire  chez  les  Molosses,  et  y 
fonda  un  royaume.  Mais  il  pa- 
roît  que  les  Molosses  de  l'Epire 
s'atlribuoient  ce  qui ,  au  fond  , 
n'étoit  vrai   que  de  ceux  de  la 
Thessalie.  Pyrrhus  tua  les  fils  de 
Pelée  à  Phthia,  et  sur  le  conseil 
de  Thélis,  il  remit  sur  le  trône 
son  grand-père.  Eusthate  tâche 
de  concilier  les  deux  opinions. 
Selon  lui ,  Pyrrhus  alla  d'abord 
dans  la  Thessalie  ;  de-là  sur  l'a- 
vis d'Hélénus,  qui  lui  conseilla 
de  chercher  une  maison  dont  le 
fondement  étoit  en  fer ,  les  murs 
en  bois  et  le   toit  en  laine ,  il 
alla  dans  l'Epire  ,  oii  il  s'arrêta 
lorsqu'il   y  vit  des  soldats  qui 
avoientfixé  leurs  lances  dans  la 
terre  par  la  pointe ,  et  qui  s'é- 
loient  formé  ainsi  un  abri  en  y 
étendant  en   haut   leurs  véle- 
mens.  Selon  Pausanias ,  Pyrrhus 
eut  d'Andromaque,  dans  l'Epi- 
re, trois  fils,  Molossus,  Piérus 
et  Pergamus.   Il  épousa  ensuite 
Hermione,  et  céda  Androma— 
que  à  Hélénus ,  qui  lui  succéda 
alors  sur  le  trône  d'Epire ,  selon 
d'autres  seulement  après  sa  mort. 
{V.  HÉLÉNUS.)  11  mourut  bien- 
tôt   après.    Oresle ,    auquel    il 
avoit  fait  perdre  la  main  d'Her- 
mione  ,  le  tua,  selon  Virgile  ^  à 
Phthia;   selon   d'autres ,     dans 
l'Epire,  oii  Oreste  dispersa  ses 
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fessemens  aux  environs  d'Am- 
bracia.  Selon  l'opinion  com- 
mune ,  il  fut  tué  à  Delphes ,  où 
Pyrrhus  s'étoit  rendu  ,  selon 
Pindare ,  pour  consacrer  des 
dépouilles  à  Apollon ,  ou  pour 
venger  la  mort  de  son  père ,  en 
pillant  le  temple  de  ce  dieu  ; 
c'est  du  moins  ce  que,  selon 
Euripide,  Oreste  fit  croire  aux 
Delphiens  ;  ou  pour  consulter 
l'oracle  sur  la  siérilité  de  son 
épouse,  selon  un  scholiaste 
d'Euripide.  Quelques  auteurs  le 
font  tuer  par  un  prélre  d'Apol- 
lon, appelé  Machseréus.  Il  fut 
laissé  sous  la  porte  du  temple, 
jusqu^à  ce  que  Ménélas  lui  fît 
des  funérailles.  Selon  Pausa- 
nias,  \e»  Delphiens  lui  atlri- 
buoient  d'avoir  défendu  leur 
ville  contre  les  Gaulois ,  et  lui 
offroient  chaque  année  un  sa- 
crifice funèbre. 

Pysenor.  y.  Caumas. 
Pythie,  la  prêtresse  de  l'o- 
racle de  Delphes.  La  manière 
de  consulter  cet  oracle  étoit 
-d'abord  très-simple  ;  elle  con- 
sistoit  à  s'approcher  de  la  caver- 
ne ,  on  respiroit  la  vapeur  qui 
en  sortoit;  mais  plusieurs  en- 
thousiastes s'étant  précipités 
dans  le  trou ,  on  posa  devant  un 
trépied  sur  lequel  la  prêtresse 
s'asseyoit  et  recevoit  les  inspira- 
tions du  dieu.  On  l'appeloit  la 
Pythie ,  en  mémoire  du  serpent 
Python.  On  se  préparoit  par  des 
jeûnes  ,  des  méditations ,  des 
prières  et  des  sacrifices.  La 
prêlresse  buvoit  de  l'eau  de  la 
fontaine  Castalie  ;  elle  mâchoit 
du  laurier.  Avertie  de  l'arrivée 
du  dieu^  par  le  frémissement 
du  temple,  elle  s'y  rendoit,  et 
ne    pouvant  plus    résister    au 


transport  qui  l'agiloit ,  ellepro- 
nonçoit  l'oracle. 

Pythionice  ,  surnom  de 
Vénus. 

Pythiques  ou  Pythiens. 
T^.  Jeux. 

Pythius.  J^.  Python. 

Pythoctonos.  V'  Python- 

Python,  dragon  mons- 
trueux ,  qui  est  aussi  quelquefois 
appelé  Delphines^  Selon  Ovide, 
il  est  né  des  eaux  du  déluge  de 
Deucalion  ;  et  plusieurs  mytho- 
graphes  anciens  lui  donnent  la 
même  origine.  Selon  eux,  ce 
monstre  avoil  cent  têtes,  de  sas 
cent  bouches  sortoient  des  flam- 
mes dévorantes ,  et  des  hiirie- 
ineus  si  horribles ,  qu'il  ef- 
frayoit  également  les  hommes 
et  les  dieux.  Son  corps,  dont  la 
partie  supérieure  étoit  couverte 
de  plumes ,  et  l'autre  entortillée 
de  serpens,  touchoit  le  ciel  et 
la  terre.  Il  eut  pour  enfans  k 
Gorgone  ,  Géryon  ,  Cerbère , 
l'Hydre  de  Lerne ,  le  Splûnx  et 
l'Aigle  qui  dévora  Prométbée. 
Le  dragon  Python  faisoit  son  sé- 
jour sur  le  mont  Parnasse ,  où  'û 
tuoit  les  hommes  et  les  animaux, 
Apollon  le  tua  et  le  laissa  exposé 
à  l'ardeur  du  soleil ,  ce  qui  le  fit 
entrer  en  putréfaction ,  et  loi  fit 
donner  le  nom  de  Python,  à\x 
mot  grec  Pythesthaï  [pourrir). 
Selon  un  récit  conservé  par 
ApoUodore,  le  dragon  Python 
étoit  le  gardien  de  l'oracle  de 
Delphes,  qui,  alors,  étoit celur 
de  Thémis.  Comme  Python  sa- 
voit  qu'il  seroit  tué  par  le  fi^ 
de  Latone,  il  persécutoit  celte 
dernière ,  ce  qu'il  fit  cependant, 
selon  d'autres ,  par  ordre  de  Ju- 
^on  ;  îziais  enfin  Is  vent  duuord 
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Ja  lui  enleva,  et  elle  fut  déli-  tlionicida.Apollon fut  puni  d'un 

vrée.  Apollon  n'étoitâgé  que  de  exil  de  neuf  ans  pour  avoir  tué 

quatre  jours ,  lorsqu'il  tua  Py-  ce  monstre . 

thon,  il  reçut  de-là  les  surnoms  Pythonicida.  ^.  Python. 

de  Pythius ,  Pylhoctonus  et  Py- 


QuADRATUS  Deus  {le dieu 
quarré) ,  le  dieu  Terme  ou  Ter- 
minus ,  qu'on  révéroit  quelque- 
fois sous  la  figure  d'une  pierre 
quarrée. 

QuADRATUs,  surnom  de 
Mercure,  jr.  Quadriceps. 

QuADRiCEPS  {qui  a  quatre 
têtes);  surnom  de  Mercure, 
comme  dieu  de  la  fourberie  et 
de  la  duplicilé ,  et  de  Janus  pour 
la  même  raison  que  celui  de 
Quadrifrons. 

QUADRIFRONS  OU  QUADRI- 

FORMis ,  c'est-à-dire ,  quia  qua- 
tre visages.  On  appeloit  ainsi 
Janus,  qu'on  représenloit  quel- 
quefois ainsi  pour  marquer  les 
quatre  saisons. 

Quenouille.  V'  Parques  , 
Omphale. 

QUERQUETUIiANES  (  du  mot 

latin  quercus ,  chêne),  nym- 
phes qui  présidoient  à  la  con- 
servation des  chênes.  On  les 
adoroit  au-dehors  de  Rome  dans 
un  bois  de  chênes. 

QuiES,  déesse  du  repos  et  de 
la  tranquillité.  Elle  avoit  une 
chapelle  à  Rome  devant  la  porte 
Colline.  C'est  sans  doute  au  re^ 
pos  de  la  mort  que  le  nom  de 
celte  déesse  se  rapportoit  ;  c'est 
pourquoi  Festus  cite  Quielalis  , 
comme  un  des  surnoms  de  Plu- 
ton. 

QUIETALIS.  V.  QuiEs,. 


QUINCTILIENS.    V.   LUPER- 

CES. 

QuiNQUATRUs  ,  fête  qu'on 
célébroit  chaque  année  à  Rome  j, 
le  20  mars  ,  en  l'honneur  de 
Minerve.  Cette  fête  étoit  sur~ 
tout  célébrée  par  les  artistes  et 
les  artisans  ;  elle  duroit  cinq 
jours ,  le  dernier  étoit  la  fête  des 
joueurs  de  flûtes.  Dans  les  temps 
postérieurs  ,  les  savans  se  li- 
vroient  pendant  cette  fête  des 
combats  littéraires  :  on  y  don- 
noit  aussi  au  peuple  des  spepta-» 
clés  scéniques  et  de  gladiateurs. 

QuiRiNAL ,  une  des  sept  col- 
lines de  Rome.  On  l'appeloit 
ainsi  de  Quirinus,  surnom  de 
Romulus,  qui  y  avoit  un  tempje. 

QuiRiNAiiE ,  fête  que  les  Ro» 
mains  célébroient ,  le  17  fé- 
vrier ,  en  l'honneur  de  Romu- 
lus, surnommé  Quirinus.  Cette 
fête  fut  instituée  par  Numa 
Pompilius,  qui,  dans  la  suite, 
créa  un  grand  pontife ,  nommé 
Flamen  Quirinali&y  qui  devoit 
être  tiré  du  corps  des  Patriciens, 
pour  avoir  soin  du  culte  de  ce 
dieu. 

Quirinus  ,  surnom  de  Mars, 
comme  puissant  à  la  guerre  ; 
ce  nom  est  dérivé  de  la  lance  , 
queles  Sabinsappeloienl  Curis, 
Sous  ce  nom ,  on  le  figuroit  dau» 
un  état  d§}  tranquillité  ;  et  c'est 
pour  cela  qu'il  avoit  un  tempi® 
à  Rome  dans  la  première  rég^ion,. 


Q  U  I 
tanrlis  que  le  temple  de  Mars 
gradivus  ou  guerrier  élôit  hors 
les  portes  de  la  ville. 

Qui  RI  NUS ,  nom  donné  à  Ro- 
mulus  après  sa  mort  ;  de-Là  les 
Romains  prirent  le  nom  de  Qui- 
rites.  Sous  ce  nom ,  Romulus 
avoit  à  Rome  plusieurs  temples 
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magnifiques ,  un  enlr'autres  sur 
le  mont  QuirinaL  V.  Qui  ri- 

NAIi ,  Qf  IRINALIES. 

QuiBis  OU  QuiRiTiA.  Le» 
femmes  romaines  qui  s'étoiént 
mises  sous  la  protection  de  Jue 
non ,  l'adoroient  sous  ce  nom» 
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Raedomantie  ,  c'est-à-dire,, 
divination  par  la  baguette.  Elle 
se  faisoit  en  jetant  plusieurs  pe- 
tites baguettes  dans  un  vase , 
d'où  ensuite  on  les  retiroit  ;  et 
l'on  prétendoit  que  par  la  vertu 
de  certaines  paroles  magiques  , 
ces  baguettes  se  trouvoient  dans 
une  disposition  qui  faisoit  con- 
noître  ce  qu'on  vouloit  savoir. 
On  en  attribue  l'invention  aux 
nymphes ,  nourrices  d'Apollon. 

Rage.  V.  Lyssa. 

Rajeunissement,    y.    Ti- 

THONUS,PÉLIAS,^SON,MÉDÉE. 

Raisin.  V,  Bacchus  ,  Bac- 
chantes ,  PoMONE ,  Silène , 
Staphylus. 

Rame.  f^.  Charon,  Por- 

TUMNE. 

Rameau  d'or.  V.  ^née. 
ÎIapta  diva  ,  c'est-à-dire  , 
la  déesse  enlevée  ;  Proserpine. 
Rasoir.  Voyez  Occasion. 
Rats.  Voyes  Crinis,Smin- 

THEUS. 

ReCtus.  V.  Orthos. 

RÉdarator,  un  des  dieux 
qui  présidoient  au  labourage. 

RÉDicuL,us,  dieu  en  l'hon- 
neur de  qui  on  bâtit  un  fanum 
à  deux  milles  de  Rome,  sur  la 
•voie  Appia ,  dans  l'endroit  d'où 
Annibal ,  lorsqu'il  approchoit 
«tr  Rome  pour  en  faire  le  siège  , 


frappé  tout  d'un  coup  d'une  ter« 
reur  panique ,  retourna  auv  ses 
pas  pour  ^'éloigner  de  cette 
ville  ;  ce  qui  la  sauva.  Le  nom 
de  ce  dieu  est  pris  du  mot  re- 
dire ,  l'etourner.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  Rédiculus  n'est 
qu'un  surnom  du  dieu  Tutanus  , 
adoré  dans  le  même  endroit. 

Redux  ,  surnom  de  la  For- 
tune ,  sous  lequel  Auguste  et  Do» 
mitien,  entr'autres ,  luiavoient 
consacré  des  temples  et  des  au- 
tels. 

Regifugium  ou  Fugalies^ 
fêtes  qu'on  célébroil  à  Rome, 
en  mémoire  de  l'expulsion  des 
rois. 

Reine  (i?e^/«a),  surnom  d® 
Junon  ,  que  les  Romains  appor» 
tèrent  de  Véji  à  Rome ,  et  à  ïa«» 
quelle  Camille  bâtit  un  temple 
sur  le  mont  Aventin .  Ce  surnouî 
désigne  le  pouvoir  de  Junon  sUp, 
les  destinées  des  états. 

Reine.  On  donnoît  aussi  c© 
surnom  à  Isis. 

Remurales  ,  Remures.  V^ 
Lémures. 

Remph  an  ,  divinité  des  Moa* 
bites,  qu'on  croit  être  la  mémo 
que  celle  appelée  Chiun.  Les 
différens  auteurs  en  ont  fait  tan-» 
tôt  Vénus ,  tanlôl ïlélèjûe ,  tantôt 
la  Lune. 
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R  E  M  u  s  ,  liis  de  Mars  et  de 
Rliea,  fière  de  Romulus.  Dans 
les  temps  moins  reculés,  on  lui 
consacra  à  Rome  un  temple  dans 
la  quatrième  région.   Selon  les 
Fastes  d'Ovide,  la  fêle  appelée 
Le  maria ,  lui  étoit  consacrée  j 
et  porloit  anciennement  le  nom 
de  Reniuria.  Après  sa  mort,  il 
avoit  apparu  à  A  cca  liaurentia  et 
à   Fauslulus  ,    pour  demander  ' 
qu'on  lui  rendît  ces  honneurs. 
Renard.  Voyez  Alopex» 
Renommée.   V.  Fama. 
Respicientes  ni  {les  dieux 
qui  regardent^  ;  ou  les  ado»oit 
comme  des  divinités  propices 
qui  n'étoient  occupées  qu'à  ren- 
dre les  hommes  heureux. 
Rex.  Voyez  Roi  ■ 
RiiACius.  V ,  Manto. 
HhadamaNthe  ,  fils  de  Ju- 
piter et  d'Europe ,  et  frère  de 
Minos.  Selon  Homère ,  il  fit  un 
voyage  chez  Tityus  en  Euhée , 
sur   des    vaisseaux,   phaeaciens. 
Après  samorl,  il  fut  placé  dans 
l'Elysée.    Pindare   l'appelle    le 
juste  et  l'ennemi  de  la  flatterie. 
Selon  l'opinion  commune ,  il  fut 
obligé  de  quitter  la  Crète,  à  cause 
d'une   dispute  avec  Minos   au 
sujet  d'un  jeune  favori,  appelé 
tantôt  Miletus,  tantôt  Afymnius, 
ou  Licymnius,  ou  Talus.  Il  s'é- 
tablit alors  dans  les  iles  de  la 
Méditerranée  ,  qu'il  délivra  des 
]/t rates  ,   et  aux  habitans   des- 
quelles il  donna  de  bonnes  loix: 
c'est   pour    cela   que   plusieurs 
d'entr'elles  se  soumirent  spon- 
tanément à  son  sceptre.  Selon 
Diodore,  il  ordonna  qu'après  sa 
mort  ces  différentes  îles  seroient 
données  à  ses  amis.  (Enopion  eut 
alors  Chios  ;  Thoas  eut  Lemnos  ; 
Aiceeus  eut  Paros  ;  Andréas  eut 
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Andros ,  etc.  Selon  un  sclio^ 
liaste  de  Lycophron,  il  fut  obli- 
gé de  quitter  la  Crète  pour  avoir 
tué  son  frère.  Vers  la  fin  de  ses 
jours  il  vivoit  à  (Ecalie  en  Boso« 
tiè.  Après  la  mort  d'Amphi- 
tryon ,  il  épousa  Alcmène ,  et 
ce  mariage  subsista  encore  dans 
l'enfer. 

Rhamnès,  ^ugure  du  camp 
de  Turnus ,  fut  tué  par  Nisus. 
Rhamnusia,  surnom  de 
Némésis,  sous  lequel  elle  avoii; 
un  temple  et  un  bois  à  Rhamnus, 
bourg  cte  l'Attique.'  Selon  Sui- 
das ,  son  culte  y  fut  introduit  par 
le  roi  Erechthée.  Selon  le  même 
auteur ,  ce  roi  établit  eu  son  hon- 
neur une  fêle ,  dans  laquelle  ou 
lui  ofîroit  des  sacrifices  pour  les 
morts.  Strabon  est  le  seul  auteur 
qui  en  fasse  mention. 

Rhanis,  nymphe,  l'une  des 
compagnes  de  Diane. 

Rhapsodomantie,  sorte  de 
divination  qui  se  faisoit  ordi- 
nairement en  ouvrant  à  l'aven- 
ture un  livre  de  quelque  poète  , 
sur-tout  d'Homère  ou  de  Vir- 
gile ,  et  en  prenant  pour  réponse 
le  premier  vers<f sur  lequel  on 
tomboit.  V.  Agyrtes. 

Rharus  ,  fils  de  Cranaùs.  Se- 
lon quelques-uns,  il  étoit  père 
de  Céléus,  et  grand -père  de 
Triplolème  ;  selon  d'autres  ;,  il 
étoit  le  père  de  ce  dernier. 

Rharias.  Cérès  fut  ainsi  sur- 
nommée, parce  que  ce  fut  dani? 
un  champ  de  Rharus,  père  de 
Céléus ,  qu'elle  montra  à  celui- 
ci  la  manière  de  semer  et  de  re- 
cueillir le  blé. 

Rhéa  (Rhée) ,  fille  d'Uranus 
et  de  Ghé,  une  des  Titan  ides. 
Elle  épousa  Saturne  :  comme 
celui-ci  dévoroittous  ses  enfax^ft^ 
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immédialemenl  après  leur  nais- 
sauce,  et  que  Pluloa ,  Neptune  , 
Vesta,  Cérès  et  Junon  avoient 
déjà  éprouvé  ce  malheur ,  Illiéa 
consulta  U'rauus  et  Ghé  sxiv  le 
parti  qu'elle  devoit  prendre.  Elle 
apprit  d'eux:  que  Cronos  ou  Sa- 
turne seroit  détrôné  par  le  plus 
jeune  de  ses  fils  :  lorsque  sou 
terme  approcha  ,  ils  l'envoyè- 
rent à  L/yctus  en  Crète  ;  elle  y 
arriva  la  nuit,  cacha  dans  une 
grotte  du  mont  Argée  le  jeune 
Jupiter  dont  elle  venoil  d'accou- 
cher, et  présenta  à  Saturne  une 
pierre  enveloppée  de  langes. 
(  f^.  Jupiter.)  Selon  un  scho- 
liaste  de  Lycophron  ;  elle  avoit 
auparavant  expulsé  Eurynome 
du  trône  de  l'univers  ;  ce  que 
Cronos  avoit  fait  à  l'égard  d'O- 
phion.  Elle  est  souvent  appelée 
Magna  Maier  Deum  ,  magna 
Mater,  ou  bien  Idcea ,  du  mont 
Ida  en  Créle.  Souvent  on  la  con- 
fond avec  Cy  bêle  ;  c'est  ce  qu'on 
observe  entr'autres  dans  la  trei- 
zième hymne  orphique. 

R.H  É  A  ,  une  des  maîtresses 
d'Apollon  ;  leur  fils ,  Anius ,  fut 
roi  de  Délos. 

KhÉA   SYIiVIA.    V.   SYIiVIA. 

B-HÉCAS ,  aurige  de  Castor  ,  et 
chef  militaire  des  Phthiotes. 

Rhécius  ouCercius  et  Am- 
PHiTUS  ,  auriges  de  Castor  et 
RoUux. 

E.HENA ,  nymphe,  de  laquelle, 
selon  Hygin,  Oiléus  eut  Ajax. 

Rhena  ,  nymphe ,  que  Jupi- 
ter ou  Mercure  rendit  mère  de 
Saon. 

Rhescyntis,  surnom  de  Ju- 
non, qu'elle  reçut  d'une  mon- 
tagne de  laThrace ,  oii  elle  avoit 
un  temple  célèbre. 

RaiÉsusj  ryi  deTlu'ace,  ^ui 
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•vînt  au  secours  des  Troyens. 
Son  histoire  a  été  traitée  sou- 
vent par  lesjîoètes.  Homèrerap- 
pelle  Eionéus  (  d'où  est  venu  le 
nom  de  lonéus  indiqué  dans 
Conon.)  Selon  Apollodore  ,  il 
étoit  fils  de  Strymon.  Plusieiirs 
auteurs  lui  donnent  les  Muses 
Calliope  ,  Eulerjie  et  Terpsi— 
chore  pour  naère.  Selon  Ho- 
mère ,  il  avoit  de  très-grands  et 
beaux  chevaux,  plus  blancs  que 
la  neige  ,  et  plus  rapides  que  le 
vent.  A  peine  arrivé  dans  le 
camp  des  Troyens  qu'ils  avoient , 
établi  devant  leur  ville,  et  dont 
il  occupoit  la  tète  au  milieu  des 
siens  ,  Diomède  et  Ulysse  y 
vinrent  comine  explorateurs. 
Ils  tuèrent  douze  guerriers  et 
Rhésus.  Ulysse  délia  les  che- 
vaux et  les  fit  sortir  du  camip  ; 
Diomède  les  conduisit  alors  à 
celui  des  Grecs.  11  voulut  aussi 
d'abord  emmener  le  char  sur 
lequel  étoit  son  armure  ;  mais  il 
ne  le  fit  pas.  Selon  Virgile,  les 
Thraces  étoient  campés  sous  des 
tentes  blanches  ;  le  destin  avoit 
annoncé  que  Troie  ne  pourroit 
être  prise  si  les  chevaux  de  Rhé- 
sus buvoieut  de  l'eau  du  Xan^ 
the.  ( /^.  Iliade.)  Avant  que 
Rhésus  se  rendît  à  Troie  ,  il  fit 
la  conquêle  de  beaucoup  de 
jiays.  A  Cios,  il  épousa  Argan- 
thone.  Rhésus  est  le  sujet  d'une 
tragédie  d'Euripide.  (  Voyez  à 
l'article  Iliade  les  monumens 
qui  le  concernent.  ) 

Rh  E  X  E N  o  R ,  fils  de  Nausi- 
thoiis,  et  frère  d'Alcinoiis,  fut 
tué  par  Apollon;  il  n'eut  point 
d'héritiers  mâles , mais  \vï\e  fille^ 
Arétè,  qu'Alcinoùs  épousa. 

Rhin.  Ce  fleuve  fut  révéré 
coiïuue  un  dieu  par  les  Ger-*: 
lii 
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jiiaius  et  par  les  Gaulois. 
Rhinocolustes  ,c'esl-à-dire, 
coupeur  de  nez ,  surnom  d'Her- 
cule ,  parce  qu'il  avoit  coupé  le 
nez  aux  ambassadeurs  des  Or- 
choméniens,  qui  éloient  venus 
demander  le  tribut  des  Tlié- 
bains. 

Rhodes  ,  île  de  la  mer  Médi- 
terranée, célèbre  par  le  culte 
qu'on  y  rendoit  à  Minerve  et 
aux  dieux  Telchines. 

!Rhodé,  fille  de  Neplune  et 
d'Ampliitrite  ;  elle  devint  l'é- 
pouse d'Hélios,  qui  la  rendit 
aiiére  de  Phaétlion  ,de  Lampe!  ie, 
d'yEglé  et  de  Phaélliusa.  Selon 
ïin.  sclioliaste  de  l'Odyssée ,  elle 
étoit  fille  d'Asopus. 

RpiODiA,  fille  d'Océanus  et 
de  Téthys. 

Rhodope  ,  fille  de  Ponlus  et 
de  Tlialassa,  ou  de  Slrymon  , 
épouse  du  roi  Hsemius.  V.  ce 
jaiot. 

Rhodos,  çympbe  de  File  de 
Rhode  ,  dont  le  mythe  se  trouve 
dans  -Pindare.  Rhodos  étoit  la 
fiiUe  de  Vénus  (selon  quelques 
sclioliastes^d'Amphitrite)  et  l'a- 
inante  d'Apollon.  Lorsque  les 
dieux  partagèrent  entr'eux  la 
terre  ^  Apollon  ,,  alors  absent, 
n'eut  point  de  pari.  A  son  retour 
dans  l'Olympe ,  il  porta  à  ce  su- 
jet des  plaintes  à  Jupiter,  et  lui 
tlemanda  File  de  Rhodes  qu'il 
vit  dans  le  fond  de  la  mer.  L'île 
parut  à  la  surface  des  ondes ,  et 
devint  sa  propriété.  Dans  celte 
Ile  il  rendit  la  nymphe  Rhodos 
înère  de  sept  fils  ,  d'une  grande 
sagesse.  Diodore  ,  qui  J es  appelle 
•Héliades  ,  cite  leurs  noms  ; 
Ocliimus,  Cercaphus,  Maca- 
res  ,  Aetis ,  Tenager ,  Triopas  et 
CiiiKkkis,  L'aiiié  de  ce&fiîs  de- 
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vint  père  de  Camérus,  Jaîyssas 
et  Lindus.  Ils  partagèrent  en- 
tr'eux le  patrimoine  de  leur 
père.  Apollon  ordonna  à  ses 
fils  de  sacrifier  à  Minerve  avant 
toutes  les  autres  divinités.  Ils  en 
furent  récompensés  par  une 
pluie  d'or,  c'est-à-dire,  par  des 
richesses  et  beaucoup  d'habileté 
dans  les  arts.  Au  lieu  d'Apollon, 
quelques  auteurs. indiquent  Hé- 
lios. 
Rh(Ebus,  cheval  de  Mézenlius. 
Rh(ECUs  ou  Rhœtus,  un  des 
géans  tué  par  Bacchus  qui  s'é- 
toit  cJjangé  en  lion,  selon  Ho- 
race. 

Rhcecus,  Centaure  qu'Ovida 
cite  parmi  les  combattans  aux 
noces  de  Pirilhviùs,  où  il  se  sauva 
par  la  fuite  avec  Pholus.  Vir- 
gile le  fait  tuer  par  Bacchus» 
Selon  Apollodore  et  d'autres  ^ 
Hylasus  et  lui  voulurent  faire 
violence  à  Atalante,  qui  s'en 
vengea  en  les  tuant. 

Rhœo,  fille  de  Staphylus  et 
de  Chrysothémis  ,  sœur  de 
Molpadia  ou  d'Hémithéa.Rhœo, 
enceinte  de  Jupiler ,  fut  enfer- 
mée par  son  père  dans  une 
caisse,  et  jetée  dans  la  mer  qui  la 
porta  sur  les  bords  de  l'île  de 
Délos.  Rhœo  y  mit  au  monde 
Anius,  qu'elle  plaça  sur  l'autel 
d'Apollon ,  en  priant  ce  dieu  de 
l'élever. 

Rhœteius  ,  surnom  donné  à 
JEiXiée ,  de  Rhœléujn,  ville  et 
promontoire  de  la  Troade. 

Rh(Etus  ,  roi  des  Marrubiens^ 
on  des  Marses  en  Italie ,  un  des 
descendans  de  Phorbus.  Son 
fils  Anchemolas  fit  violence  à 
Caspéria,  seconde  épouse  de 
Rhœtus ,  et  se  retira  ensuit® 
auprès  de  Duunus. 
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Rhyton  ,  vase  à  hoive  en 
forme  de  corne.  On  le  voit  sou- 
vent sur  les  j^nonumens  bacchi- 
ques. 

RiPHJEUs.  Virgile  caraclérise 
le  vent  Eurus  par  ce  surnom 
pris  des  Ripliées,  montagnes 
de  la  Scytliie  où  régnent  de 
grands  vents. 

Risus,  dieu  des  ris  et  de  la 
gaîlé. 

RixA.  F".  Erts. 

Robe  empoisonnée,  Voyea 
Cp>.euse  ,  G-IjAUcÉj  Nesscjs. 

RoBiGAiiiEs,  fêles  célébrées 
le  25  avril  en  l'honneur  de  la 
déesse  Robigo. 

RoETGO  on  RuBiGO  ,  déesse 
qu'oja  invoquoit  pour  détourner 
la  rouille  des  bleds.  D'aulres  en 
font  un  dieu,  qu'ils  appellent  Ro- 
bigus  ou  Rubigus, 

ROBîGUS.  /^.  ROBIGO. 

RoBUR  ,  (  la  Force  )  fille  de 
Pallas  et  de  Slyx.  F.  Styx. 
Rocher.  ^.  Ariane, Cya- 

NJÉE  ,       AjaX  ,       POLYPHEME  , 

Phégias,  Galathée. 

Roi  ,  (  en  latin  Rex ,  en  grec 
Basileus  )  surnom  de  Jupiter , 
sous  lequel  il  avoit,  dans  le  bois 
sacré  près  de  Lébadéîa,  un 
temple,  où  ceux  qui  vouloient 
descendre  dans  la  grotte  de 
Trophonius  ,  lui  offroient  des 
sacrifices. 

Roi  des  sacrifices  ,  Rex 
sacrifie uhis.  Dans  la  république 
-romaine ,  on  donnoit  ce  titre 
à  un  simple  citoyeji  ,  pour 
offrir  des  sacrifices  qui  ne  pou- 
voient  êti'e  faits  que  par  un  roi. 

RoMA  ,  Troyenne  qui ,  étant 
venue  en  Italie  avec  iEnée, 
épousa  Latinus  ;  elle  en  eut , 
aalon  quelques  auteurs  ;,  deux 
«ufans,  savoir:  Rémus  et  Ro- 
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mulus  )  qui    bâtirent  une  ville 
qu'ils  appelèrent  Rome,  duxiom 
de  leur  mère.  «On  raconte  au-» 
trement  l'histoire  de  la  naissance 
de  Romulus.  Voyez  Romulus. 
RoMA ,  la  ville  de  Rome  di- 
vinisée ,  à  laquelle  l'empereur 
Adrien  ,  selon  Spartien ,  bâtit 
un  temple.    Selon   Tacite,   les 
liahilans  de  Smyrne  avoientfait 
la  même  chose  l'an  de  RomeSôg. 
Ordinairement  elle  est  figurée 
comme  Pallas  ou  Minerve  ar- 
mée ,    de  sorte  que  les  statues 
de  la  déesse  Roma,  et  celles  do 
Pallas  ,    peuvent   aisément    se 
confondre.    Sur    les    médailles 
elle  a  encore  pour  attribut  une 
victoire,  un  signe  légionnaire  , 
un  Palladium  ou  un  trophée  sur 
lequel  elle  s'appuie.  Quelque- 
fois   on  voit  auprès    d'elle   la 
louve  avec  les  jumeaux.  La  villa 
Médicis,à  Rome,  possède  deux 
statues  assises   de    cette  déesse. 
Elle  est  figurée  asisse  sur  un  ta- 
bleau antique  du  palais  Barbe— 
rini.    Une  autre  slatue  assise, 
de  la  déesse  Roma ,  est  dans  la 
villa   Albani  ;  et  la  villa  Bor— 
ghèse  possède  une  belle  tôle  de 
Roma,  Sa  statue  au  capitole  ,  as- 
sise sur  une  base  à  laquelle  sont 
appuyés  des  trophées  et  une  pro- 
vince vaincue,  est  principale- 
ment rejji arqua ble.  Des  copies 
de   celte  statue  se  trouvent  sur 
beaucoup  de  pierres  gravées. 

RoMÈ,  la  Force  et  la  Bra-* 
voure  personnifiées.  La  Les- 
bienne Erinna  l'appelle  la  fiUa 
de  Mars ,  la  reine  habile  à  la 
guerre,  à  la  ceinture  d'or,  et 
qui  habite  l'Olympe.  Moera,ou 
la  Parque ,  lui  dotma  le  pouvoir 
exclusif  et  inébranlable  de  la 
terre  et  de  L.  xner ,  qu'elle  go^.- 
I  i  À  2 
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renie  à  son  gré.  Elle  régit  aussi 
les  états.  ElJe  seule  dojine  nais- 
sauce  aux  guerriers  vaillans , 
et  fait  qu'on  peut  recoeillir  les 
fruits  de  la  campagne.  Ce  poë- 
liie  resj)ire  les  tems  héroïques 
où  la  bravoure  donnoit  les  trô- 
nes. 

lloMULTJs ,  fils  de  Mars  et  de 
Rhéa  Sylvia ,  fut  exposé  ,  dès  sa 
naissance  ,  avec  son  frère  Ré- 
mus;  ils  furent  allaités  par  une 
louve.IiOi'squ'ils furent  grands, 
Roiîiulus  se  défit  de  son  frère  et 
s'empara  de  tout  le  pays  des  en- 
virons du  mont  Aventin  ,  où  il 
avoit  fondé  la  ville  de  Rome.  11 
l'amassa  quelques  aventuriers,  et 
se  rendit  bientôt  formidable  à 
tous  ses  voisins.  Comme  il  man- 
quoit  de  femmes  pour  ses  su- 
jets, et  que  ses  voisins  ne  vou- 
loie)it  point  lui  en  donner,  il 
célébra  des  ^'eux  auxquels  il 
invita  les  Sabins  et  les  Sabines 
qui  s'y  trouvèrent  en  grand 
nombre  avec  d'autres  peuples 
voisins.  Lorsqu'on  fut  assem- 
blé, Romulus  donna  un  signal, 
et  aussi-tôt  ses  soldats  enlevè- 
rent toutes  les  filles  qui  étoient 
venues  à  ces  jeux.  La  mort  de 
Romulus  fut  aussi  merveilleuse, 
selon  les  historiens  de  Rome , 
que  l'avoit  été  sa  naissance.  Se- 
lon les  uns ,  pendant  qu'il  fai- 
soit  la  revue  de  son  armée  près 
du  marais  de  la  Chèvre,  il 
survint  tout- à -coup  un  oi'age 
ierrible  ;  l'on  entendit  de  tous 
côtés,  des  tonnerres  épouvanta- 
bles et  des  tourbillons  de  vents 
impétueux ,  accpmpagnés  d'une 
nuit  si  épaisse,  qu'elle  déroba 
aux  yeux  de  l'assemblée  la  vue 
du  roi.  Depuis  ce  moment  Ro- 
mulus iiej»  Ht  ttt  plus  sur  h  terre. 
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L'orage  cessé ,  et  le  soleil  corn» 
ineiiçaul  à  dissiper  les  ténèbres  ^ 
le  peuple  cUerchoit  eiredeman- 
doii  son  roi  qa'il  ne  voyoitpius 
paroilre  ;  les  sénateui's  lui  dé~ 
lendireat  d'en  faire  une  plus 
longue  recherche  ,  et  lui  ordon- 
nèrent de  l'honorer  ef  de  le  ré- 
vérer connue  un  être  qui  avoit 
été  enlevé  au  ciel ,  et  qui ,  au 
lieu  d'un  prince  doux  et  favo- 
rable, seroii  désormais  pour  eus: 
un  dieu  propice  qui  exauceroit 
tous  leurs  vœux.  Les  plus  cré-« 
dules  ,  ravis  de  cette  bonne 
nouvelle,  et  pleins  d'espérances, 
se  relirèrent  en  adorant  dans 
leur  coeur  ce  nouveau  dieu  ; 
mais  les  autres,  approfondis- 
sant davantage  ce  mystère,  avec 
un  esprit  d'animosité  et  de  ven- 
geance ,  troubl oient  extrême- 
ment les  séïiateurs  ;  car  ils  les 
accusoient  d  êlre  les  seuls  meur- 
triers du  roi ,  et  de  n'amuser 
ainsi  le  peuple,  par  des  contes 
ridicules  ,  que  pour  caclier  leur 
crime.  Ce  désordre  alioit  se 
terminer  par  une  guerre  civile, 
lorsqu'un  des  plus  nobles  pa- 
triciens, connu  pour  un  des 
plus  gens  de  bien  de  toute  la 
ville,  Julius-Proculus  ,  qui  éloit 
venu  d'Albe  à  Rome  avec  Ro- 
mulus ,  et  qui  avoit  eu  le  plus 
de  part  à  l'amilié  et  à  la  fami- 
liarité de  ce  prince  ,  se  présenta 
dans  la  grande  place,  et  jura 
sur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
saint,  que  comme  il  revenoit, 
Romulus  lui  avoit  apparu  beau- 
coup plus  grand  que  de  coutu- 
me ,  et  couvert  d'armes  plus 
éclatanles  que  le  feu ,  et  qu'il  lui 
avoit  donné  ordre  d'annoncer 
aux  Romains  que  la  volonté  des 
dieux  éloij,  que  Rome  devint  la 
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capitale  de  l'univers,  qu'ils  eus- 
sent soin  de  s'appliquer  à  l'art 
militaire,  et  qu'ils  sussent  que 
nulle  puishancene  pourroit  ré- 
sister aux  armes  de»  Rojuains. 
Selon  d'autres,  Romulus  dis- 
parut dans  une  assemblée  du 
sénat  qui  eut  lieu  dans  le  tem- 
ple de  Vulcain  ,  et  l'on  conjec- 
tura que,  penciaijt<[u'iltenoille 
conseil,  lés  sénateurs  ,  mécon- 
lens  de  l'autorité  trop  despoti- 
que qu  il  exerçoit  sur  eux  ,  s'é- 
loient  jetés  sur  lui ,  l'avoient 
déchiré  et  en  avoient  emporté 
les  lambeaux  cachés  sous  leur 
loge.  Le  récit  de  Julius-Procu- 
lus  calma  les  esprits,  et  on  ne 
songea  plus  qu'à  honorer  le 
nouveau  dieu  sous  le  nom  dé 
Quiris  ou  Quirinus  ,  surnom 
de  ^îars  ,  qu'on  crut  devoir 
donner  à  son  tils.  F".  Quirinus, 

QUIRINALE. 

RoMUs,  fille  d'Ulysse  et  de 
Circé. 

RoMUS,  selon  quelques  au- 
teurs ,  fils  d'yEnée  et  de  Lavi- 
nie ,  qui  bâtit  la  ville  de  Rome , 
à  laquelle    il  donna  son  nom. 

V.  ROMA,  ROMUIiUS. 

RosEA  DEA  ,  la  déesse  de 
couleur  de  rose,  c'est  l'Aurore. 

Rossignol.  V.  Phil,omèlë. 

Roue.  F.  Fortune,  Ixion, 
Occasion. 
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Rouleaux  de  papier  dans 
les  mains  d'une  femme.  V, 
Clio. 

RUBIGALIA,  F.ROBIGALIES.' 

Rur.iGO.  V.  RoBiGO. 

RuMA ,  Rumina  et  Rumi- 
NAL,  y .  Figuier  Ruminal. 

Rumia  ,   Rumilia    ou   Ru-»' 
mina  ,  déesse  qui  présidoit  à  la 
nourriture  des  enl'ans  à  la  ma- 
melle. 

Ruminus.  Jupiter  étoit  ainsi 
surnommé  comme  le  dieu  nour- 
ricier de  tout  l'univers. 

RuNCiNA,  déesse,  sous  la 
protection  de  laquelle  étoit  le 
travail  d^arracher  les  mauvaises 
herbes. 

RuRiNA  ouRusiNA,  déesse 
qhi  présidoit  à  l'économie  ru- 
rale. 

RuRsoR,  surnom  dérivé  du 
mot  Rursus  ,  et  que  les  Romains^ 
donnoient  à  Pluton  ,  parce  que 
tout  retourne  chez  lui.  D'autres 
l'appellent  Rusor ,  ils  disent 
que  ceux  qui  avoient  perdu 
quelque  chose,  l'invoquoient 
pour  le  ravoir.  Il  présidoit  eu 
général  à  tout  ce  qui  devoit  être 
renouvelle., 

RUSINA.   F.  RURINA. 

Rusor.  F.  Rursor. 

RuTULES  ,  peuples  d'Italie, 
célèbres  par  la  guerre  qu'ils  fi- 
rent à  JEnée. 


Sabba,  ou  Sambethe  ,  Sibylle 
Chaldéenne,  selon  Suidas. 

Sabéisme.  V.  Zabéisme. 

S  A  B I  N  s  ,  peuples  d'Italie. 
Voyez  Romulus  et  Sa  bus. 

S  A  B  I  N  u  s  5  le  même  que 
Sabus. 


Sabus,  dieu  que  les  Sabin* 
adoroient  comme  l'auteur  de 
leur  nation.  !  . 

Saca.  Voyez  Amanus. 

Saceennes  ou  Sacees  ,  fêtes 
persan  nés  et  syriennes  en  l'hon- 
neur d'Anailis  :  elles  ressem- 
lii  3 
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bloient  beaucoup   aux  Satur- 
nales. 

Sacrifice.  Vi,  îphigénie, 
Idoménée  ,  CA^fiHRoi  ,  Bi- 
don ,  Hekcui-e. 

S.EVA  PEA  {la  déesse  cruelle); 
Diane. 

Safran.  Fo/ez  Crocus. 

Sagesse.  V-  Minerve. 

Sagitta  {la  flèche ,  constel- 
îatioii.  )  Selon  les  uns ,  c'est  celle 
dont  Hercule  tua  l'aigle  de  Pro- 
îiiétîiée  ;  selon  d'autres ,  celle 
dont  Apollon  tua  les  Cyclopes. 
ïl  l'enfouit  dans  le  pays  des 
Hyperboréens  ;  mais  le  vent  la 
îui  ramena  ;  il  la  plaça  ensuite 
parmi  les  étoiles. 

Sagittaire  ou  le  Centaure  » 
î'un  des  douze  signes  du  Zodia- 
cjue.  Fbj-es  Chirqn. 

Saïs  et  Saïtes  ,  selon  Héro- 
dote ,  surnoms  de  Minerve  , 
adorée  à  Saïs  ,  ville  dVEgyple  : 
elle  ,avoit  un  temple  sous  ce 
nom  dans  l'Argolide. 

S ALACi a  ,  le  reflux  de  la  mer 
personnifié. Vénilia étoit  le  flux. 

SAIiAMIN.    V^   SAIiAMIS. 

SAiiAMiNius ,  surnom  de  Ju- 
piter, pris  du  culte  qu'on  lui 
rend  oit  à  Salamine  ,  ville  que 
Teucer  <,  obligé  de  fuir  dé  l'île 
de  Salamine ,  alla  bâtir  dans  l'ile 
de  Cypre. 

Salaminus  ,  un  des  Dacty- 
les. V,  Dactyles. 

Salamis  ,  selon  ApoUodore, 
fill«  d'Asopas  ,  que  Neptune 
rendit  mère  de  Cychréus.  Elle 
donna  son  nom  à  file  de  Sala- 
uns.  Pausanias  donne  ce  nom 
à  la  mère  d'Asopas. 

Salganéus  ,  surnom  d'A- 
pollon ,  adoré  à  Salganéum  en 
Bœolie. 

Salïens.  Le.  collège  des  Sa- 
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iîens  deVoit  son  institution  à 
Numa  Pompilius  ,  qui  l'établit 
à  l'occasion  d'un  événement 
rapporté  par  Denys  d'Halicar- 
nasse.  Un  bouclier  étant  tombé 
du  ciel,  on  consulta  les  Arus- 
pices  sur  ce  prodige,  et  ils  ré- 
pondirent que  l'empire  du  mon- 
de étoit  destiné  à  la  ville  où  ce 
bouclier  seroil  conservé. vNuma 
Pompilius;  de  peur  qu'il  ne  fût 
volé ,  en  fit  faire  plusieurs  tout- 
à-fait  semblables,  afin  qu'on  ne 
pût  pas  reconnoître  le  véritable, 
et  les  fit  mettre  dans  le  temple 
de  Mars.  Plut^arque  ajoute  que 
le  roi  Numa  prédit  sur  ce  bou- 
clier des  choses  merveilleuses , 
qu'il  disoit  avoir  apprises  d'E- 
gerie  et  des  Muses.  (  V.  An- 
cile  ,  MAMMUR.itTs.  )  Numu 
avoit  réglé  le  nombre  des  Sa- 
liens  à  douze  ;  Tullus  Hostilius 
en  doubla  le  nombre,  ainsi  que 
celui  des  Anciles.  Au  reste,  ia 
cérémonie  de  porter  ces  bou- 
cliers dans  les  fêtes  publiques , 
se  faisoit  ainsi  ;  on  les  ôloiî  de 
leur  place  ,  et  les  Saliens  les 
portoient  en  procession  par  la 
ville  ,  en  sautant,  dansant  et 
chantant  àit&  vers  qui  avoient 
rapport  à  la  solemnité.  La  fête 
duroit  treize  jours,  et  commen- 
çoit  aux  calendes  de  mars  :  pen- 
dant tout  ce  temps-là  ,  il  n'é- 
toit  permis  de  rien  faired'impor- 
tant ,  comme  de  se  marier ,  d'en- 
Ireprendre  un  voyage  ou  une 
expédition  militaire  ;  ce  qui 
s"observoit  religieusement  dans 
les  plus  anciens  temps  ;  mais  , 
dans  la  suite,  on  s©  relâcha  un 
peu  de  celte  coutume. 

Salisubsulus  ,  surnom  de 
Mars,  surnommé  ainsi  des  dan- 
ses des  Stiiiens,  ses  prêtres. 
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Salmacis.  V.  Hermaphro- 
dite. 

Salmonée  {Salmoneus) ,  roi 
de  la  Thessalie,  fatigua  ses  su- 
jets et  les  dieux  par  son  orgueil 
et  son  impiété.  Après  avoir  or- 
donné de  lui  rendre  les  mêmes 
honneurs  et  de  lui  immoler  les 
mêmes  vie  limes  qu'à  Jupiter  , 
il  voulut  imiter  son  pouvoir  et 
sa  foudre.  Monté  sur  un  char 
d'airain ,  qu'il  laissoit  rouler  sur 
ini  plancher  de  même  métal , 
et  dont  le  bruit  ressembloit  à 
celui  du  tonnerre,  il  lançoit  sur 
ses  peuples  des  flambeaux ,  des 
dards  enflammés.  Jupiter  irrité 
le  foudroya,  et  le  jeta  dans  les 
enfers  :  une  ville  même  que  Sal- 
monée avoit  fait  bâtir ,  fut  rasée 
par  l'ordre  du  dieu. 

Salmonis  Tyro  ,  fille  de 
Salmoneus. 

SaIiPinx,  surnom  sous  lequel 
Minerve  avoit  à  Argos  un  tem- 
ple célèbre ,  pour  avoir  inventé 
la  trompette. 

Salsipotens,  surnom  de 
Neptune. 

Salus  (  la  Sanlé) ,  déesse  des 
Romains ,  la  même  que  Hygiéa 
cliez  les  Grecs.  Elle  avoit  à 
Rome  un  temple  célèbre,  peint 
par  Q.  Fabius,  qui  de-là  fut 
surnommé  Pictor  (le  peintre). 

Salutaris,  surnom  qu'Isis 
porte  dans  plusieurs  inscrip- 
tions ;  il  lui  fut  donné  sans  doute 
parce  qu'on  croyoit  qu'elle  in- 
diqiioit  aux  malades ,  pehdantle 
sommeil,  les  remèdes  qui  leur 
convenoient. 

S  ALUTIFER  PUER  ,  ^SCukpe. 

Sambethe.  V.  Sabba. 

Sa  MI  A  ,  surnom  de  Jimon, 
qu'on  disoit  née  dans  l'Ile  de 
Samos.  Oii  ttitribue  aux  Argo- 
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liantes  la  fondation  de  son  tem- 
ple. Sur  les  médailles,  elle  est 
figurée  dans  un  habit  long;  elle 
a  un  fragment  de  colonne  sur 
la  têle ,  et  les  deux  mains  posées 
sur  des  appuis. 

S  A  M I  u  s  ,  surnom  de  Nep- 
tune, auquel  les  Samiens  avoient 
bâti  un  temple  sur  les  bords  de 
leur  île. 

Samos  ,  île  dans  la  mer  Mé- 
diterranée ,  vis-à-vis  de  l'Ionie. 
Junon  y  étoit  particulièrement 
adorée,  d'où  elle  étoit  sm'nom- 
mée  Saniienne. 

Samothrace,  île  de  la  mer 
^gée,  célèbre  par  le  culte  qu'on 
y  rendoit  à  Cérès  ,  à  Proser- 
pine  et  aux  dieux  Cabires.  Il  y 
avoit  un  oracle  aussi  fameux  que 
celui  de  Delphes.     ^^ 

Samus  ,  fils  d'Ancœus  et  de 
Samia. 

Sanctus.  Ce  nom  donné  quel- 
quefois aux  divinités  ,  signifie 
pi-opice  ,  vénérable. 

Sancus  ou  Sangus  ,  ancien 
héros  des  Sabins  adoré  à  Rome , 
que  Lactance  prend  potir  Qui- 
rinus,  Varron  pour  Hercule. 

Sandocus,  fils  d'AsIynoiis  s,  " 
alla  de  la  Syrie  en  Sicile,  où  il 
bâlit  la  ville  de  Celenderis.  U 
épousa  Pliarnace,  fille  de  Mé« 
gassares,  et  la  rendit  mère  de 
Cinyras.  Voyez  ce  nom. 

Sang  ou  jour  du  sang.  On 
appeloit  aijisi  certaines  fêtes  de 
Cybèle  et  de  Beilone,  dans  les- 
quelles leurs  prêtres,  transpor- 
tés de  fureur,  se  couvroient  de 
sang ,  en  se  faisant  des  incisions 
par  tout  le  corps. 

Sangaris,  nymphe.  Voyez 
Attès. 

Sangarïus  puer;  c'est  Ga- 
ïiyméde;  parce  qu'il  éloit  de  ia 
I  i  i  -;* 
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Phrygie ,  où  le  fleuve  Sarigarius 

prend  sa  source. 

Sanglier.    V.    Adraste  , 

IMÉLÉAGRE  ,  AdMETE  ,  HER- 
CULE ,  AdONIS  ;  Caltdonius, 
CrommyoniuS;,  Eryman- 
Tnius  Aper. 

Sangus.  V.  Sancus. 
Santé  {Saniùàs);  la  même 
que  Salas. 

Sao  ,  une  des  Néréides. 
SaotÈs  (  c'esl-à-dire  le  sau^ 
veur ,  en  lalin  servator)  ,  sur- 
nom de  Jupiter,  qui  avoit  une 
statue  de  bronze  à  Tliespie  ,  en 
mémoire  de  ce  que  celle  ville 
avoit  été  délivrée  d'un  dragon- 
terrible.  L'oracle  avoit  ordonné 
de  lui  livrer  chaque  année  un 
îeune  homme.  Le  sort  ayant  dé- 
signé Ciéostratus ,  son  ami  Mé- 
liesiralus  lui  lit  faire  une  cui- 
rasse garnie  de  pointes  et  de  cro- 
^chets.  Cléostralus  s'exposa  ainsi 
au  monslre  qui  le  tua,  mais  qui 
périt  en  même  temps.  Selon 
d'autres,  Méneslratus  se  sacrifia 
pour  Ciéostratus. 

SaotÈs,  sui'noin  de  Bacclms 
chez  \e&  Troezéniens. 
Sarapis.  V.  Sérapis. 
Sardessius  ,  surnom  de  Ju- 
piter, qu'il  reçut  d'une  ville  de 
la  Lycie. 

Sardo,  fille  de  Slhénélus, 
fonda  la  ville  de  Sardes. 
Sardopater.  V.  Sardus. 
SaPcDUs,  fils  d'Hercule,  pre- 
jnier  roi  de  lile  de  Sardaigne, 
y  fui  révéré  comme  un  dieu  : 
on  le  nommoil  quelquefois  Sar- 
dopater. 

SaroNj  ancien  roi  des  Trœ- 
sséniens,  bâtit  à  Diane  un  tem- 
ple célèbre,  et  donna  son  nom 
au  golfe  Saronique,  dans  lequel 
ii  se  noya  r  lorsque ,  pouitruiv  ant 
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avec  trop  de  chaleur  un  cerf  à 
la  chasse,  il  s'y  précipita  pour 
gagner  le  rivage  opposé.  Quel- 
ques auteurs  le  mettent  au  nom- 
bre des  dieux  marins. 

Saronis,  surnom  de  Diane- 
Voyez  Saron. 

Sarpedon  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Europe.  A  cause  d'un  diffé- 
rend avec  son  frère  Minos,  au 
sujet  d'un  ;eune  favori ,  il  quitta 
la  Crète  et  se  relira  dajis  la  Ci- 
licie ,  où  il  s'empara  de  la  Ly- 
cie. On  l'a  confondu  souvent 
avec  son  pe lit-fils ,  et  comme 
on  ne  pouvoit  pas  s'expliquer 
cette  longue  vie  ,  on  imagina 
qu'il  avoit  vécu  aussi  long-temps 
que  trois  hommes  vivent  ordi- 
nairement. 

Sarpedon  ,  selon  l'Iliade  , 
fils  de  Jupiter  et  de  Laodamie  ; 
selon  Diodore,  fils  d'Evandre 
et  de  Déïdamie  (  ou  plutôl  d"I- 
sander  et  de  Laodamie.)  Selon 
Diodore ,  Sarpedon  I  étoit  son 
grand-père  du  côté  de  soii  père , 
et  Bellérophon  par  sa  mère.  Il 
éloit  roi  de  la  Lycie,  et  gouver- 
na vraisemblablement  en  ynèvaQ 
temps  que  Glaucus ,  fils  du  frère 
de  sa  mère,  qui  laccompagna 
au  siège  de  Troie.  Selon  Eu- 
slatbe.les  fils  de  Bellérophon  se 
disputèrent  la  couronne  ;  ils 
convinrent  enfin  qu'elle  seroit 
à  celui  dont  la  flèehe  enlève- 
roit  un  auneau  sur  la  poilrine 
dun  enfant  ,  sans  le  blesser. 
Laodamie  offrit  son  fils  Sai'pe- 
don  pour  celle  expérience  pé- 
rilleuse ,  et  le  trône  devint  sua 
partage.  Au  commencement  de 
la  guerre  de  Troie,  les  Grecs 
et  les  Troyens  sollicitèrent  sou 
alliance  ;  il  se  déclara  pour 
Piiam.  Lor6<^ue  les  Grecs  dé- 
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"barquèrenî,  il  leur  fit  beaucoup 
de  torl.  Dans  le  combat  contre 
Tlépolémus  qu'il  tua,  il  reçut 
une  blessure  dangereuse.  Lors 
de  laltaque  des  relrancbeniens  , 
il  étoit  avec  Glaucus  et  Astéro- 
pseus  à  la  tête  de  la  cinquième 
division  des  troupes  troyennes  ; 
il  escalada  le  mur,  tuaAlcmaon 
et  fraya  le  chemin  aux  soldats. 
Teucer  et  A^'ax  soutinrent  le 
combat  contre  lui.  Il  protégea 
Hector  qu  Ajax  avoit  terrassé, 
et  combattit  ensuite  Patrocle 
qui  le  tua  :  ses  chevaux  et  son 
armure  tombèrent  au  pouvoir 
des  Grecs.  Jupiter  ordonna  à 
Apollon  d'enlever  son  corps,  et 
de  le  faire  transporter  dans  la 
Lycie.  Il  avoit  laissé  son  épouse 
et  un  fils  en  bas  âge. 

SaiRpedon,  fils  de  Neptune, 
frère  de  Pollys  en  Tln-ace  , 
lîomme  méchant,  tué  par  Her- 
cule. 

Sarpedonie.  Diane  avoit 
sous  ce  nom  un  temple  dans  la 
Cilicie ,  où  elle  rendoil  des  ora- 
cles. 

Saruitor  ,  dieu  champêtre  ; 
il  présidoit  à  cette  partie  de  l'a- 
griculture, qui  consiste  à  sarcler 
et  à  ôter  les  mauvaises  herbes 
qui  naissent  dans  les  terres  en- 
semencées. 

Sator,  un  des  dieux  des  la- 
boureurs ;  on  l'invoquoit  dans 
le  temps  des  semailles.  Jupiter 
étoit  aussi  appelé  Salor  homi- 
niiru  et  cleoriifu  y  c'esi-à-dire, 
père  des  dieux  et  des  hommes. 

Saturne  ,  (  appelé  SaLurnus 
par  les  Latins  ,  et  Cronos  par 
les  Grecs  )  étoit  fils  d'Uranus  et 
de  Titaea,  le  plus  jeune  des  Ti- 
tans, seloji  l'opinion  générale- 
inenî  reçue  purmi  les  anciens. 
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Des  mythographes  plus  récens 
lui  donnent  d'autres  par ens. 
Cronos  ou  Saturne ,  redoutant 
la  force  de  ses  fils  les  Ecaton- 
chires  et  les  Cyclopes ,  les  rete- 
Moit  dans  un  lieu  ténébreux ,  le 
Tartare.  Glié ,  indignée ,  résolut 
d'employer  ses  auires  fils ,  les 
Titans ,  à  venger  leur  père  et 
elle  ;  elle  fit  sortir  de  son  sein 
une  mine  de  fer ,  et  en  fabri(|iia 
une  faulx  (harpa)  qu'elle  leur 
présenta  comme  l'instrument 
de  leur  A-engeance.  Les  Titans 
prirent  tous  part  à  cet  attentat , 
à  l'exception  d'Hyperion  qui 
demeura  fidèle  à  son  père. 
Cronos  se  montra  le  plus  dé- 
terminé,  il  saisit  la  faulx,  sa 
mère  le  cacha  dans  une  embus- 
cade. Il  altendit  le  moment  où 
Uranus  viendroit  trouver  soa 
épouse,  ce  cjui  ne  tarda  pas. 
Uranus  se  coucha' près  d'elle; 
alors  Cronos  sortant  de  son 
embuscade,  saisit  de  la  main 
gauche  l'organe  qui  lui  avoit 
donné  le  jour,le  moissonna  avec 
sa  faulx ,  et  le  jeta  en  arrière. 
Du  sang  qui  tomba  sur  la  terre 
naquirent  les  Furies  et  les 
Géans,  De  celui  qui  tomba  dans 
la  mer ,  près  de  Chypre  ,  naquit 
Vénus.  Saturne  replongea  de 
nouveau  lesEcatonchires  et  les 
Cyclopes  d'ans  le  Tartare.  11 
falloit  pour  que  Saturne  ré- 
gnât, qu'il  fit  taire  les  préten- 
tions des  Titans  ;  ils  lui  cédè- 
rent le  trône  qu'il  n'occupa  pas 
long-temps.  Saturne  épousa 
E.hée  ,  sa  sœur.  Une  des  con- 
ditions imposées  par  les  Titans 
à  leur  frère ,  étoit  de  dévorer 
ses  enfans,  pour  que  le  trône 
leur  revînt.  Uranus  lui  avoit 
d'ailleurs  prédit ,  perulant  qu'il 
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îe  liiLililoil,  qu'il  seroit  chassé 
comme  lui  par  son  flis.  Vesta , 
Cérés  ,  Jujion  ,  Platon  et  Nep- 
lune,  qu'il  avoit  eus  de  Rhée  , 
furent  successivement  ses  pre- 
anières  victimes  ;  mais  ay  àiit 
mis  au  monde  Jupiter,  elle  lui 
présenîa  une  pierre  qu'il  dévo- 
ra à  la  place.  Les  Corybantes  , 
malgré  le  bruit  qu'ils  faisoient 
autour  de  l'an  ire  où  le  jeune 
Jupiter  fut .  élevé ,  ne  purent 
cependant  empêcher  que  les 
Titans  n'en  eussent  conn ois- 
sauce.  Ceux-ci,  furieux  d'a- 
voir élé  trompés ,  déclarèrent 
îa  guerre  à  Saturne,  qui  fut  d,é- 
fait  et  enfermé  avec  Cybèle 
clans  une  étroite  prison.  Jupi- 
ier,  dans  un  âge  plus  avancé  , 
vainquit  les  Titans,  et  délivra 
son  père.  Saturne  régna  tran- 
^juillement  plusieurs  années  ; 
snais  l'oracle  d'Uranus  lui  re- 
vint à  la  pensée  ;  livré  à  de 
Iristes  soupçons,  il  tendit  des 
embûches  à  Jupiter ,  et  l'attaqua 
ensuite  à  force  ouverte  ;  mais  il 
fut  vaincu  et  détrôné.  Selon 
Apollodore  ,  Jupiter  ,  devenu 
grand  ,  consulta  Métis  ou  la  Pré- 
voyance- Il  fit  prendi'e  ,  par  le 
conseil  de  Métis  ,  un  breuvage 
à  son  père  ,  qui  rendit  les  en- 
fans  qu'il  avoit  dévorés;  ce  fut 
par  leur  secours  que  Jupiter 
termina  celte  guerre  appelée 
Tilanomachie. 

Saturne  se  retira  dans  le  La- 
tium  ,  où  il  fut  accueilli  par 
Janus  ;  il  enseigna  à  son  peuple 
Tusage  des  monnoies,  les  divi- 
sions de  l'année  ,  les  règles  de 
îa  justice,  et  à  vivre  heureux 
sous  Tautorité  des  loix  ;  en  re- 
couuoissance  de  ces  bienfaits  , 
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de  leurs  dieux.  Saturne  auroit 
pu  vivre  heureux  chez  son  ami  ; 
il  se  ligua  de  nouveau  avec  ses 
frères  les  Titans  contre  Jupiter  ; 
mais  ils  furent  vaincus  deux 
fois.  Saturne  passa  en  Sicile  ^ 
où  il  mourut  de  cliagrin. 

Saturne  a  été  employé  comme 
tme  allégorie  du  tempjy  Ce  dieu, 
dit  Cicéron ,  est  appelé  en  grec 
C?'onos ,  nom  qui  revient  au 
mot  Chronos ,  qui  siguifie  îe 
Temps.  Le  nom  de  Saturne.  , 
continue  le  même  auteur ,  lui 
vient  de  ce  qu'il  dévore  les  an- 
nées; et  c'est  pour  cela  qu'on, 
a  feint  qu'il  mangeoit  ses  en- 
fans  ;  car  ,  le  temps  ,  ijisaiiable 
d'années ,  consume  toutes  celles 
qui  s'écoulent  ;  mais  de  peur 
qu'il  n'allât  trop  vite,  Jupiter 
l'a  enchauié,  c'est-à-dire,  l'a 
soumis  au  cours  des  astres,  qui 
.sont  comme  ses  liens.  Sur  une 
médaille  de  Valérien,  le  type 
de  Saturne  sert  à  désigner  les 
temps  heureux  sous  le  règne 
de  Valérien,  parce  que  les  sa- 
ges loix  de  Saturne  avoient 
donné  aux  hommes  Tâge  d'or. 
Les  artistes  modernes,  lorsqu'ils 
ont  voulu  représenter  le  Temps 
sous  les  traits  de  Saturne ,  lui 
ont  quelquefois  donné  dans  îa 
main  un  sablier  ,  quelquefois 
aussi  un  serpent  qui  se  mord  la 
queue ,  symbole  de  l'éternité  ; 
mais  ces  symboles  sont  trop 
modernes  pour  mériter  d'être 
imités  ;  au  surplus  les  artistes 
modernes  commettent  trop  sou- 
vent la  faute  de  surcharger  les 
personnages  d'attributs  ;  les 
grands  artistes  de  Fantiquilé 
étoient  très-sobres  sur  ce  poini  ; 
ils  n'en  metloient  qu'un  seul 
quand  il  pouvoit  suffire. 
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Le  voile  esl  ,  seloî)  Win- 
ckelmann ,  wn  caractère  distiiic- 
tif  de  Saûu'ue  parmi  les  slalues 
T^iriles.  Eckliel  pense  que  ce 
voile ,  avec  lequel  il  est  repré- 
senté sur  beaucoup  de  nionu- 
mens  ,  peut  exprimer  le  carac- 
tère de  ce  dieu  que  les  poètes 
ont  sur  nommé  Ancyloniétes  ^ 
(  celui  qui  roule  dans  sa  iéte 
des  jirojefs  astucieux),  ou  plu- 
tôt parce  que  les  temps  sont 
obscurs  et  couverts  d'un  voile 
impénétrable.  Une  statue  célè- 
bre de  la  villa  Borghése ,  et  dont 
il  y  a  une  copie  en  marbre  dans 
le  ^'ardin  des  Tuileries,  a  été 
faussement  regardée  comme  un 
Saturne  qui  veut  manger  un  de 
ses  enfans  qu'il  tient  sur  ses 
bras.  C'est  un  Silène  portant 
le  jeune  Bacclius.  Sur  une  base 
carrée  du  musée  Capitolin  ,  Sa- 
turne ,  voilé  et  portant  la  main 
gauche  vers  son  voile,  esl  assis 
sur  un  siège  antique.  Rhéa , 
devant  lui  ,  lui  présente  une 
pierre  enveloppée  dans  des 
langes  comme  un  enfant,  et  il 
s  apprête  à  la  prendre  et  à  la 
dévorer. 

Saturne  étoit  chez  les  Ro- 
mains le  dieu  de  l'agriculture. 
C'est  pour  cela  qu'ils  lui  don- 
noient  une  faulx  dans  la  main. 
On  lui  allribuoit  d'avoir  ensei- 
gné aux  liommes  la  taille  et  la 
greffe  des  arbres  ;  voilà  poia^- 
quoi ,  sur  un  marbre  de  Spon  , 
oîi  lit  ■•  Deo  Arvalo  Saturno. 
Les  Romains  le  nommoient 
Viiisaior ,  parce  qu'ils  lui  atlri- 
fcuoient  d'avoir  enseigné  aux 
hommes  à  planter  la  vigne  ; 
Slerculius,  pour  avoir  enseigné 
à  fumer  les  champs.  On  voit 
Saturne  Falciger ,  avec  la  fauis 
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'  dentée  sur  les  deniers  de  la  fa- 
mille Meinmia.  La  faulx  dont 
Saturne  est  armé  comme  dieu 
de  fagricullure,  est  différente 
de  la  harpa  qu'on  lui  donne 
pour  avoir  mutilé  sou  père; 
celle-ci  a  communément  la  fi- 
gure d'une  épée  terminée  paï- 
un  crochet  ;  sur  quelques  mo- 
numena  cependant  la  harpa  est 
faite  comme  notre  faucille  , 
comme  on  la  voit  sui-^une  belle 
palére  étrusque"*,  représentant 
Persée  tenant  la  harpa.  La  fau- 
cille simple  ou  dentée,  comme 
celle  de  nos  moissonneurs ,  dans 
les  mains  de  Saturne ,  est  plus 
communément  le  signe  de  l'a- 
griculture. On  voit  cet  attribut 
derrière  lui  sur  des  médailles 
de  Pison  et  Csepion ,  de  la  fa- 
mille Calpurnia.  Sur  celles  de, 
la  famille  Senlia,  il  tient  la  fau- 
cille dans  la  main ,  et  il  est 
dans  un  quadrige.  La  faulx  , 
avec  un  long  manche ,  est  un 
signe  d'antiquité  suspecte,  quoi- 
qu'on la  trouve  sur  quelques 
monumens. 

\5nQ  ancienne  tradition  grec- 
que éiablissoit  Cronos  roi  des 
îles  des  Bienheureux.  Pindare 
dit  expressément  que  «ceux  qui 
ont  vécu  exempts  d'injustice, 
se  sont  frayé  la  route  vers  le 
palais  de  Cronos  ,  dans  l'île 
des  Bienheureux  ,  d'après  les 
décrets  de  Rhadamanthe,  qui 
siège  auprès  de  Cronos,  pour 
l'aider  dans  les  jugemens,  de 
Cronos  ,  l'époux  de  Rhée  , 
qui  s'assied  sur  un  trône  élevé  ». 
La  célèbre  inscription  de  Re- 
gilla,  savainment  expliquée  par 
le  C.  Visconli ,  dit  qu'elle  sera 
reçue  dans  l'île  des  Biejihea^ 
reus  où  réane    Cronos.    Sau-^ 
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inaise  croyoil  que  c'étoltleseul 
exemple  de  celte  tradilioii;  il 
lie  se  rappeloil  pins  le  passage  de 
Pindare.  Le  C.  Viscoiiti,  outre 
Piudare,  aj)pelle  un  monument 
à  son  secours  ,  et  en  fortinant 
cette  tradition ,  il  explique  heu- 
reusement ce  monument,  qui 
est  une  peinfare  du  tombeau 
des  Nasons.  Cronos  est  assis 
cur  un  trône,  son  manteau  lui 
sert  de  voile,  il  porte  la  main 
gauche  vers  ce  voile  ,  gesle  or- 
dinaire aux  images  de  Saturne. 
Il  lient  dans  la  droite  un  sceptre 
court,  symbole  de  son  office  de 
juge.  Auprès  de  lui  est  Hhéa , 
son  épouse ,  assise  avec  ce  dieu 
sur  un  trône  élevé ,  selon  l'ex- 
pression de  Pindare  ;  devant  est 
Mercure,  le  caducée  en  main, 
le  petase  ailé  sur  la  iêle;  il  pré- 
sente une  ;ieane  fille  dont  la 
tunique  est  relevée  par  une 
ceinlare.  La  femme  qui  est 
derrière  est  peut-être  une  des 
Parques.  Bellori  a  pris  les  deux 
figures  assises  pour  celles  de 
Pluton  et  de  Proserpine. 

Saturne ,  ayant  le  globe  sur  la 
tète  ,  est  considéré  comme  pla- 
nète. Il  paroît  ainsi  sur  un 
grand  nombre  de  monumens. 
Dans  les  peintures  d'Hercula- 
nura,  on  voit  une  bande  de 
médaillons  qui  offrent  les  pla- 
nètes dans  l'ordre  des  jours  de 
la  semaine,  auxquels  elles  pré- 
sident, lie  premier  médaillon 
représente  Saturne  avec  sa 
faulx  ou  harpa.  Le  jour  de 
Saturne,  dies  Salurni ,  est  celui 
que  nous  nommons  samedi. 
Cette  peinture  confirme  l'opi- 
nion que  le  jour  de  Saturne 
étoil  le  premier  de  la  semaine. 
Saturne  ailé  est  le  cymbole  de 
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la  rapidité  du  temps.  Une  gra« 
vure,  dite  étrusque,  le  repré- 
sente ailé,  avec  sa  harpa  posée 
sur  un  globe.  On  le  voit  aussi 
sur  mie  médaille  d'Elagabale, 
frappée  àHérAclée  deBylhinie. 
C'est  ainsi  que  nous  représen- 
tons toujours  le  Temps.  Au 
musée  de  Florence,  Saturne 
enchaîné  s'appuie  sur  sa  faulx; 
ces  chaînes  prouvent  qu'il  faut 
arrêter  le  Temps ,  ou  que  les 
semences  sont  enchaînées  jus- 
qu'à sa  fête.  Les  statues  de  Sa- 
turne à  Rome  éloient  enchaî- 
nées, et  ces  fers  ne  s'ôtoienl  que 
le  jour  des  Saturnales. 

Une  belle  cornaline  du  cabi- 
net de  Florence  représente  Sa- 
turne à  demi -nu,  assis  sur  la 
proue  d'un  vaisseau,  sa  faulx 
dans  sa  main  droite,  derrière 
lui  s'élèvent  les  murs  d'une  ville 
dans  une  partie  de  laquelle  on 
voit  un  temple.  Celte  pierre 
rappelle  les  services  que  Saturne 
a  rendus  aux  habitans  du  La- 
lium ,  le  vaisseau  qui  l'y  porta , 
la  civilisation  qu'il  établit,  en 
rassemblant  dans  des  murs  les 
liommes  épars  et  errans. 

Il  n'existe  qu'une  seule  statue 
de  Saturne  ;  elle  est  négligeepar 
terre  et  mutilée  en  grande  par- 
lie  dans  le  palais  Massimi.  On 
ne  la  connoît  que  par  une  indi- 
cation donnée  par  le  C.  Viscon- 
ti ,  dans  le  troisième  volume 
du  musée  Pio-Clémentin.  Sa- 
turiie  se  voit  sur  les  médailles 
des  familles  Calpurnia ,  Néria, 
Nonia  ,  Sentia ,  Memmia  ,  sur 
celles  de  Valérien  ,  et  sur  celles 
d'Antonin  ,  frappées  à  Alexan- 
drie en  iEgypte.  Hérodote  ne 
fait  aucune  mention  de  Saturne 
parmi  les  divinités  ^égyptiennes. 
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il  ne  le  nomme  cependant  pas 
parmi  le«  dievix  loul-à-fait  in- 
connus aux  TÎlgyp  tiens.  Diodore 
le  couipie  parmi  les  huit  plus 
anciens  dieux  de  ce  peuple. 
Manethon  en  fait  le  quatrième 
roi  d'^gyple.  Macrobe  regarde 
Saturne  comme  un  dieu  abso- 
lument étranger  aux  égyptiens, 
dont  le  culle  a  été  apporté  en 
Egypte  par  les  rois  grecs ,  ^pii 
n  ont  cependant  jamais  pu  l'in- 
troduire dans  l'enceinte  des  vil- 
les. Saturne  n'a  été  honoré  long- 
temps que  dans  les  faux  bourgs  , 
comme  Isis  l'avoit  d'abord  élé 
à  Rome.  Il  ajoute  que  la  raison 
qui  fit  reléguer  ce  culte  dans 
les  fauxbourgs ,  étoit  la  défense 
faite  aux  vEgyptiens  d'appaiser 
les  dieux  par  des  sacrifices  san- 
glans  ,  ce  qui  fit  reléguer  hors 
des  villes  le  culte  de  Serapis 
et  celui  de  Saturne.  M.  Zoëga 
concilie  avec  beaucoup  de  dis- 
cernement ces  divers  témoi- 
gnages ;  il  pense  que  Diodore , 
•Manethon,  etc.  ont  entendu 
parier  de  quelqu^ancienne  divi- 
nité qui  avoit  quelqti' analogie 
avec  le  Saturne  des  Grecs. 
Ceux-ci  auront  introduit  leur 
Saiurne  ou  Cronos,  avec  lequel 
ils  auront  confondu  l'idée  de 
celte  ancienne  divinité  togyp- 
tienne  ;  de-làsera  né  un  Saturne 
grseco-fegyptien ,  dont  M.  Zo^iga 
pense  que  le  nom  moderne  de- 
voit  être  Tai,  et  auquel  ils  ont 
donné  un  caractère  propre  et 
particudier.  Le  Saturne  grgcco- 
segyptien  se  retrouve  sur  plu- 
sieurs médailles  d'Alexandrie  , 
frappées  sous  Trajan,  Hadrien 
et  Antonin. 

On  sacrifioit  à  Saturne  la  tète 
découverte;  parce  que  ses  sa- 
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crifîces  étoieut  antérieurs  '  à 
^née,  et  que  l'usage  de  voiler 
la  tête  du  sacrificateur  avoit  été 
introduit  par  ce  prince.  On  fait 
souvent  des  anachronismes  sur 
ce  point.  Winckelmann,  d'a- 
près un  Saturne  qui  a  le  voile 
relevé ,  pense  qu'on  relevoit 
seulement  le  devant  du  voile 
pendant  que  les  Romains  sacri- 
fioient  ton;  ours  la  tête  couverte» 
Il  se  fonde  sur  ce  que  la  plupart 
des  images  de  Saturne  repré-^ 
sentent  le  voile  posé  ainsi  en  ar- 
rière ;  mais  c'est  justement  la 
raison  pour  laquelle  les  prêtres 
sacrifioient  la  tête  découverte  , 
c'étoit  pour  ne  pas  imiter  leur 
Dieu  qui  l'avoit  voilée.  Lespre- 
miers  habilans  de  l'Italie  lui  of- 
fr oient  des  victimes  humaines; 
on  lui  offrit  ensuite  des  pro- 
ductions de  la  terre.  On  voit 
dans  Mariette  un  agricidteur  qui 
offre  des  épis  à  Saturne,  armé 
de  la  faulx ,  et  placé  sur  une  co- 
lonue  ;  auprès  est  un  vase.  Ses 
prêtres  étoient  vêtus  d'un  voile 
rouge. 

Saturne  avoit  un  temple  à 
Drepanum,  enSipile,  où  il  avoit 
jeté  la  faulx  (appelée  en  grec 
Drepanon)  ,  ce  qui  lui  avoit 
fait  donner  ce  nom.  Il  en  avoit 
mx  à  Olympie ,  en  Elide ,  qu'oii 
disoit  consacré  par  les  hommes 
de  l'âge  d^or.  A  Olympie,  dans* 
l'Atlique  ,  il  en  avoit  un  qui  lui 
étoit  commun  avec  Rhéa.  Le 
temple  de  Saturne  ,  à  Rome , 
étoit  dans  la  huitième  région. 
On  en  voit  encore  des  vestiges  ; 
c'est  le  lieu  où  est  aujourd'hui 
l'église  cU  Sanio  Adriano  in  tri- 
bus Foris.  On  n'est  pasdaccorcl 
sur  sa  fondaiion.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  probable ,  c'eist  qu'il  a  été. 
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bàli  cîu  temps  de  la  république. 
Toute  sa  face  étoit  recouverte 
de  stuc.  Alexandre  VI  en  fit  em- 
porter la  porte  principale  ,  de 
bronze,  qu'il  fil  placer  à  Saint- 
Jean-de-Latran.  On  y  voit  en- 
core un  reste  du  tympan  et  des 
corniches.  On  y  remarquoit ,  il 
y  a  peu  de  temps  ,  c^uelques 
sculptures  de  bon  goût,  et  des 
ornemens  de  stuc  assez  agréa- 
bles. Ces  ornemens  prouvant 
qu'il  ne  peut  pas  être  d'une  date 
aussi  ancienne  que  celle  qu'on 
a  voulu  lui  assigner. 

Le  trésor  se  plaçoit  dans  le 
temple  de  Saturne  ,  sans  doute 
en  mémoire  de  l'âge  d'or.  Ce 
trésor  étoit  celui  appelé  Sanc- 
tior ,  parce  qu'il  étoit  sacré,  et 
qu'on  le  réservoit  pour  les  oc- 
casions les  plus  importantes;  il 
avoit  été  rassemblé  des  dépouil- 
les des  nations  vaincues,  depuis 
la  première  guerre  punique  ,  et 
il  étoit  principalement  desliné 
à  combattre  les  Gaulois  dans  un 
cas  d'invasion.  Cgesar,  malgré 
l'opposition  dutribun  Metellus , 
en  fit  briser  les  portes,  et  s'en  em- 
para pour  la  guerre  des  Gaules. 
Comme  on  mettoit  les  enseignes 
avec  le  trésor ,  elles  étoient  aussi 
dans  ce  temple.  C'est  pourquoi 
sur  les  médailles  de  Q.  L.  Mar-^ 
eus  Nerius  ,  on  voit  la  tête  de 
Saturne  et  les  enseignes  mili- 
taires, avec  le  titre,  Qu^stor 
Vrbis  ;  le  Questeur  étoit  le 
garde  du  trésor. 

Saturnales  ,  ou  fêles  de  Sa- 
turne.  Selon  quelques  auteurs , 
elles  étoient  connues  long-temps 
avant  leur  institution  en  Italie  ; 
les  Grecs  célébroienl  les  Cro- 
iiies  en  l'honneur  de  Cronos  ou 
Satia-ne  :  el  chez  d'autres  peuples 
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o\\  remarque  des  fêtes,  ^ont  les 
cérémonies  ont  quelqu'aualogie 
avec  les  Saturnales.    Macrobe 
rapporte  trois  motifs  de  Tinven- 
tion  des  Saturnales  :  i°.  parce 
que  Janus ,  instruit  par  Saturne, 
avoit    enseigné    l'agriculture    ; 
2^.  parce  que  les  compagnons 
qu'Hercule  avoit  laissés  en  Ita- 
lie avoient  été  prévenus  par  Sa- 
turne des  incursions  des  bri- 
gands ;   3°.    parce  qu'Apollon 
avoit  ordonné  aux  Pélasges  ar- 
rivés dans  l'ile  de  Délos  ,  d'éle- 
ver un  autel  à  Saturne ,  et  de  lui 
offrir  un  sacrifice.  Il  ajoute  que 
les  Pélasges  offrirent  d'abord  à 
Saturne  des  victimes  humaines  ; 
qu'Hercule  abolit  cette  barbare 
coutume ,  et  qu'il  sacrifia  à  la 
lueur  des  flambeaux  de  cire; 
de-là  l'usage  de  s'envoyer  réci- 
proquement pendant  les  Satur- 
nales ,    des  ilambeaux  de  cire. 
Quelques  hommes  avides  abu- 
soient  de  cet  usage  pour  exiger 
de  leurs  cliens  des  présens  con- 
sidérables,   le  tribun  Publicius 
fit  rendre  une  loi  par  laquelle 
on  ne  pouvoit  envoyer  aux  gens 
plus   riches  que   soi ,    que  des 
flambeaux  de  cire.  On  ne  pou- 
voit pas  entreprendre  la  guerre 
pendant  les  Saturnales.  Celte  fête 
n'é  toit  originairement  qu' une  so- 
lemnité  :  elle  devint  mie  fêle  pu- 
blique quand  elle  eut  été  insti- 
tuée par  Tullus  Hostilius.  Selon 
d'autres  auteurs  ,  il  en  fit  seule- 
raient  le  vœu,    qui  ne  fut  ac- 
compli que  sous  le  consulat  de 
Sempronius  Atraticus  et  de  Mi- 
nutius.    D'autres  en  attribuent 
l'entreprise   à  Tarquin  le   Su-» 
perbe  ,    el  l'exécution   à  Titus 
Largius.  La  célébration  en  fut 
ensuite  discontiauée  et  rétablie 
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|)aT  ï'autorité  publique  pendant 
îa  seconde  guerre  panique.  Les 
enfans  couroient  les  rues  en 
criant  :  lo  Saiiirnalia.NRvcisse, 
affranchi  de  l'empereur  Claude , 
ayant  été  envoyé  par  son  maî- 
tre pour  appaiser  une  sédition 
dans  l'armée  des  Gaules ,  quand 
il  voulut  parler  ,  les  soldats 
crièrent  :  lo  Saiurnalia ,  pour 
dire  c'est  la  fêle  des  Saturnales  ^ 
où  les  esclaves  représentent  les 
maîtres.  Les  Opalia,  ou  fêles 
d'Ops  ,  étoieut  une  dépendance 
des  Saturnales.  Outre  les  Opa- 
lia  ,  un  des  jours  des  Saturnales 
se  nom>noit  Sigillarîa ,  parce 
qu'on  s'y  faisoit  présent  de  pe- 
tites poupées. 

Les  Saturnales  avoient   lieu 
d'abord  le  14  des  calendes  de 
Janvier  (  c'est-à-dire ,  le  1 7  Dé- 
cembre) ,  et  ne  dur  oient  qu'un 
jour;  mais  quand  Caesar,  réfor- 
mateur du  calendrier,  eut  ajouté 
deux  jours  à  ce  mois,    elles  se 
célébrèrent  le  16  des  calendes 
de    Janvier   (  i5    Décembre)  ; 
et  commue  plusieurs  personnes 
ignoroient  ce  cliangement  ,    et 
les  célébroient  le  14  ,  cela  fai- 
.soit  trois  jours ,  pendant  lesquels 
on  célébroit  les  Saturnales ,  se- 
lon l'ancien  et  le  nouveau  style. 
Festus  assure  que  ces  fêles  du- 
roient  cinq  à  sept  fours.   Pen- 
dant les  Saturnales ,  les  maîtres 
servoient  eux-mêmes  leurs  es- 
claves dans  des  repas  magnifi- 
ques ,  pour  lesquels  on  faisoit  un 
roi  du  festin  ;  on  ne  pouvoil  pas 
faire  punir  alors  les  criminels  , 
et  les  jeux  de  hasard  ,  défendus 
en  d'autres  temps  ;,  éloient  alors 
permis.  Le  sénat ,  le  barreau  et 
les  écoles  vaquoient.  La  slatue 
de   Satuine,   qui  éloit  liée   de 
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bandelettes  de  laine  pendaul 
toute  l'année  ,  en  étoit  dégagée 
pendant  sa  fête ,  pour  marquer 
sa  délivrance,  ou  pour  repré-*  , 
senter  la  liberté  dont  on  jouis- 
soit  dans  l'âge  d"or,  liberté  dont 
les  Saturnales  ofî'roient l'image. 
Il  devoit  toujours  se  mêler  à 
ces  fêtes  quelque  licence,  d'où 
les  fêles  licencieuses  des  hom- 
mes du  peuple  et  des  valets  ont 
été  appelées  Saturnales.  Les  Sa- 
turnales des  Romains  ont  donné 
naissance  à  la, fête  des  fous,  cé- 
lébrée dans  le  moyen  âge. 

Saturnia.  Junon  ,  fille  ds 
Saturne.  L'Italie  fut  aussi  appe- 
lée Saimitia  Tellus ,  du  nom  de 
Saturne  ,  qui  y  avojt  régné, 
Voy.  Saturne, 

Saturnigena,  Saturniusj 
Jupiter  ,  fils  de  Saturne. 

Satyres.  Les  Satyres  étoient 
des  divinilés  champêtres  qu'on 
représentoit  comme  de  petits 
hommes  velus,  avec  des  cornes 
au  front ,  des  oreilles  de  chèvre  , 
la  queue,  les  cuisses  et  les  jam- 
bes du  mêm.e  animal  ;  on  les 
fait  naître  de  Mercure  et  de  la 
nymphe  Iphthimé.  Plusieurs  au- 
teurs ont  cru  que  ce  qui  avoit 
donné  naissance  à  la  fable  des 
Satyres, c'étoienl de  grands  sin- 
ges qui  font  violence  aux  fem- 
mes. C'est  d'après  cette  idée  qu© 
les  anciens  ont  nommé  Satyres, 
plusieurs  espèces  de  singes,  el 
que  les  naturalistes  appellent  au- 
jourd'hui  Singe-Satyre,  l'Orang- 
Outan  ,  qui-,  par  sa  démarche  eî 
sa  stature  ,  approche  le  plus  d& 
l'homme.  Les  Satyres  éloient  le» 
acteurs  des  chœurs  Dionysia-» 
ques,  qui  ont  donné  naissance 
à  la  tragédie  et  à  la  comé(iie, 
I^es  pièces,  dont  les  sujets  é  toisât 
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c!)ainpêlres  ,  senommoient  Sa- 
lyriques  ;  el  comme  leur  pétu- 
lance et  leur  iinpndicilé  éloient 
célèbres,  on  a  appelé  Salyres 
tous  ceux  qui  ont  un  libertinage 
caractérisé  ;  et  on  a  donné  ce 
iioin  aux  ouvrages  mordans  di- 
rigés contre  les  mœurs  du  lemps 
et  contre  les  iudividus.  Les 
Faunes  et  les  Salyres  sont  repré- 
sentés sur  nn  très-grand  nombre 
de  monumens  :  il  est  cependant 
facile  de  les  prendre  les  uns 
pour  les  autres.  Parmi  les  êtres 
confondus  sous  le  noïn  de  Sa- 
tyres ,  tous  approchent  plus  ou 
moins  de  la  Hciture  animale  que 
les  anciens  ont  représentée  c!e 
diverses  manières,  et  auxquels 
ils  ont  donné  différens  noms. 
Les  uns  tieiinent  de  l'animal  par 
les  pieds  de  chèvre  ,  une  queue , 
des  oreilles  pointues  etdescor- 
îies.  D'autres  conservent  davan- 
tage le  caractère  de  la  nature 
humaine  ,  et  n'ont  de  l'animal 
que  les  cornes  et  la  queue  du 
Ï30UC.  Il  y  en  a  même  à  qui  l'on 
ne  voit  que  de  petites  cornes 
naissantes  au  front  ;  la  nalure  du 
"bouc  y  est  aussi  exprimée  sur 
toute  la  physionomie  par  l'os 
fronlal,  le  poil  de  la  barbe  et 
les  poireaux  ou  appendices  de 
chair  au  bas  des  mâchoires;  d'au- 
Ires  au  contraire  sont  représen- 
tés seulejnent  sous  une  figure 
îiumaiue ,  rustique  et  grossière , 
laquelle  néanmoins  a  été  don- 
née par  quelques  artistes  à  des 
figures  de  jeunes  su;els,  de  ma- 
nière que  ce  qu'elles  olîroient 
dé  laid  et  de  rebutant,  est  de- 
venu agréable  el  gracieux.  Ces 
êtres  sont  connus  sous  lesnoms 
de  Faunes  ,  Satyres,  Silènes,  et 
il  y  a  Jiu>ssi  d.es  Pans  :  mais  il 
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l'ègne  une  si  grande  confusion 
sur  la  nature  de  ces  êtres ,  et 
particulièrement  sur  leurs  dé- 
nominations, qu'on  a  bien  de 
la  peiiie  à  la  débrouiller  ,  sur- 
tout lorsqu'on  veut  comparer 
entr'eux  les  écrivains  modernes 
qui  en  ont  parlé.  Il  est  certain 
que  les  Saiyres  n'ont  pas  été  pri- 
mitivement donnés  pour  com- 
pagnons à  Bacchus  ,  et  que  les 
races  ont  d'abord  été  confon- 
dues ;  mais  ,  en  général, on  dis- 
tingue ces  êtres  singuliers  de 
cette  manière,  fondée  sur  l'ob- 
servation des  monumens,  mais 
qui  n'est  cependant  établie  sur 
aucun  témoignage  des  auteurs 
classiques.  Les  Faunes  ont  une 
nature  qui  approche  plus  de  celle 
de  l'homme.  La  plupart  sont 
jeunes,  dune  taille  élégante,  et 
ne  se  distinguent  que  par  la  petite 
queue  de  chèvre  qui  les  caracté- 
rise. Les  Satyres  ont  les  oreilles 
pointues ,  la  face  ridée ,  le  nez 
camus  ,  le  front  chauve  ,  une 
queue  de  boiic,  les  cuisses,  les 
jambes  el  les  pieds  du  même  ani- 
mal, lies  Pans  ,  les  j^gi-Pans , 
ont  le  nez  aquilin  au  lieu  de 
l'avoir  camus.  On  appelle  Pa~ 
nisques  el  Faunisques ,  les  petits 
Satyres  et  les  petits  Faunes.  Les 
Silènes  ne  sont  que  de  vieux: 
Satyres ,  qu'il  faut  distinguer  de 
Silène ,  nourricier  de  Bacchus. 
(  yoyezi  SiiiÈNf:.  )  Celui-là  est . 
toujours  reconnoissablc.  On  v  oit 
des  Satyres  avec  la  queue  de 
chèvre  et  des  oreilles  pointues  , 
sur  la  frise  de  la  lanterne  de  Dé- 
mostliène ,  figurée  par  Stuarl  et 
Leroi.  Praxilèles  a  fait  un  Sa- 
tyre appelle  Peribœlos  ;  le  même 
artisleafait  un  Pan  porlantune 
outre.  Myro»  a  fait  un  Satyi© 
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en  bronze  ,  qui  ,  ravi  (îa  son 
de  sa  flûte  >  VapprocLe  de  son 
oreille.  Prologènes  a  peint  un 
Satyre  tenant  une  flûte  dans  la 
main ,  se  reposant  et  s'appuyant 
ccrnire  une  colonne;  il  éloit 
connu  sous  le  nom  à'  A?îapauo~ 
menos  ;  celui  du  capilole  en  est 
peut-êlre  une  copie.  Une  au- 
tre peinture  célèbre  dansl'anti- 
quilé,  éloit  le  Salyre  d'Anli- 
phile  ,  qui  icgardoil  derrière  lui 
en  tenant  la  main  au-dessus  des 
yeux  ;  il  étoit  connu  sous  le  nom 
i^Aposcopeuon.  Plusieurs  au- 
tres artistes  de  l'antiquité  ont 
figuré  des  Satyres  sevds  ou  grou- 
pés ,  ou  combattant  à  coups  de 
lêle  avec  des  boucs,  ou  jouant 
de  la  syrinx  ou  de  la  double 
flûte  ;  mais  plusieurs  de  ces  fi- 
gures ,  que  l'on  nomme  Saty- 
res, n'étoient  que  des  Faunes, 
selon  l'acception  qu'on  donne 
aujourd'hui  à  ce  mot. 

Sauroctonos  ,  surnom  d'A- 
pollon ,  qui  signifie  tueur  de 
lézard  ;  c'est  celui  d'une  statue 
antique  de  la  villa  Borgbése,  qui 
représente  Apollon  perçant  des 
lézards  avec  uu  stylet.  Il  y  a  aussi 
un  Apollon  Sauroctonos  ,  ve- 
nant du  Musée  Pio  Clementin  , 
dans  le  Musée  central  des  Arts» 
Saurus,  brigand  qui  rava- 
geoit  une  contrée  de  l'Elide^ 
il  fut  tué  par  Hercule. 

Saut  de  Leucade.  Leucade 
est  une  île  de  la  mer  Ionienne, 
en  face  de  llstbme ,  qui  sépare 
J'Achaïe  du  Péloponnèse  ;  un 
promontoire  formé  de  rochers 
1res  -  escarpés  ,  et  qui  ,  par  sa 
grande  élévation  ,  avance  beau- 
coup sur  la  mer ,  termine  cette 
île  du  côté  du  midi  ;  de  la  cime 
la  plus  élevée  de  ces  rochers  ; 
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on  se  jetoit,  dit -on,  dans  là 
mer,  pour  se  guérir  de  la  pas- 
sion de  l'amour  ;  ce  qui  a  rendit 
ce  promontoire  fameux  ,  sous 
le  nom  de  Saut  de  Leucade. 

Sc^a  ,  une  des  filles  de  Da- 
naiis  ,  épouse  de  Daïphron ,  fil» 
d'^'Egyptus. 

Sc^us  ,  un  des  fils  d'Hippo— 
coon  ,  tué  par  Hercule.  Héro- 
dote le  regarde  comme  celui  qui 
consacra  un  trépied  avec  une 
inscription  en  lettres  cadméen- 
nés ,  dans  le  temple  d'Apollon 
Isménien  ,  à  Delphes ,  en  mé- 
moire de  sa  victoire  remportées 
à  la  lutte. 

Scamander,  (Scamandre), 
fils  de  Jupiter  et  de  Doris.  Il  fut 
métamorphosé  en  fleuve  pour 
être  immortel,  et  il  promenoit 
&es  eaux,  autour  de  Troie.  Jupi- 
ter ,  pour  lui  marquer  son  ami^ 
tié ,  lui  accorda  le  droit  de  faire 
une  fêle  à  toutes  les  jeunes  filles  , 
au  moment  qu'elles  ali oient  se 
marier  ;  lorsque  leur  mariage 
étoit  conclu  ,  elles  alloient ,  la 
veille  de  leurs  noces ,  se  baigner 
dans  le  fleuve  ;  Scamandre  aus- 
si-tôt sor  toit  d'entre  ses  roseaux, 
les  prenoit  par  la  main,  et  les 
çonduisoit  dans  son  palais. 

Le  Scamandre  joue  un  rôle 
dans  l'histoire  du  siège  deTroie. 
Ce  fleuve ,  voyant  qu'Achille  dé- 
soloit  toute  la  campagne  où  il 
coule  ,  et  que  le  cours  de  sesr 
eaux  étoit  arrêté  par  la  multi- 
tude de  corps  mdr^^K  s'unit 
contre  lui  avec  le  fleuv^^Simoïs  ; 
ils  l'enveloppoient  déjà  de  leurs 
eaux ,  et  il  auroit  péri  si  Junon. 
n'eût  dépêché  Vulcain  qui  se 
jeta  sur  les  fleuves,  et  consuma 
leurs  eaux  presqu'au  point  de 
dessécher  leur  lit.  M.  de  Çhoi*» 
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seuil-Gouffier  elle  C.  Lecheva- 
lier  ont  reti'ouvé  dans  la  Troade 
les  sources  duScamandre. 

SCAMAN1>ER.    V.  XaNTHUS. 
SCAMANDER.  /^.  ASTYANAX. 

Scarabée  (  Scarabceus  )  ;  cet 
insecte  est  célèbre  dans  la  re- 
ligion des  égyptiens  :  ils  lui 
reudoient  un  culte.  Il  paroit 
que  les  égyptiens  adoroient 
trois  espèces  de  Scarabées.  La 
première,  la  plus  célèbre,  la 
seule  même  dont  il  nous  reste 
des  monumens,  est  celle  à  la- 
quelle les  naiuralisles  ont  donné 
îe  nom  de  Scarabceus  sacer ,  à 
cause  du  culte  que  les  jî^gyp- 
tiens  lui  rendoient.  Son  carac- 
tère corisisie  dans  les  cinq  divi- 
sions de  l'écusson.  Ce  Scarabée 
est  gravé  sur  les  colonnes  et  les 
pyramides  en  Egypte.  Il  f ail  oit 
que  le  bœuf,  qu'on  prenoit  pour 
le  bœuf  Apis,  en  eût  l'impres- 
sion sous  la  langue  ;  il  paroît 
aussi  qu'il  entroit  dans  la  pré- 
paration de  l'embaumement. 
Le  culte  du  Scarabée ,  cbez  les 
^Egyptiens,  étoit  symbolique. 
Cet  insecte  étoit  pour  eux  l'i- 
jnage  du  soleil.  Lta  femelle  de 
cet  animal  dépose  ses  œufs  dans 
de  petites  boules  d'excrément 
qu'elle  roule  à  reculon ,  ce  qui 
iudiquoil ,  selon  les  égyptiens , 
la  marche  du  soleil ,  qui  se  meut 
en  sens  contraire  du  mouvement 
de  tout  le  ciel.  Une  autre  espèce 
de  Scara^^e  à  deux  cornes  étoit 
Gonsacri  ^'  à  Isis  ,  qui  représen- 
loit  la  lune\;  les  anciens  préteu- 
d oient  que  cet  insecte  rouloit  sa 
boule  pendant  vingt'liuit  ;|ours, 
c'est-à-dire,  pendant  le  nombre 
de  jours  où  la  lune  achève  sa 
révolution.  Ce  Scarabée  étoit 
|)robublemenl  notre  Scarabœus 
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taurus ,  oq  Vacca.  Horus  Apol- 
lon parle  d'une  troisième  espèce 
deScarabée  quin'a  qu'une  corne,, 
et  qui  représenteHermès  ouMer- 
cure.  Le  Scarabée  se  retrouve 
très-fréquemnaen  t  dans  les  hié-^ 
roglyphes.  Les  ^Egyptiens  figu- 
r oient  aussi  des  Scarabées  en 
marbre,  en  jaspe  ^  et  en  pierre» 
dures  ;  iisgravoient  des  figures 
ou  des  caractères  sur  la  surface 
inférieure  qu'ils  avoient  appla- 
lie  ;  de -là  est  venue  la  forme 
ovale  des  pierres  gravées  qu'on 
appelle  souvent  Scarabées, parce 
qu'elles  paroissent  détachées  de 
la  figure  en  bosse  de  cet  animal. 

ScARPHE  ;  c'est  ainsi  que 
quelques  auteurs  appellent  la 
mère  de  Jason. 

ScÉE,  porte  de  la  ville  de 
Troie ,  où  étoit  le  tombeau  de 
Laomedon. 

ScEPTRE;il  étoit  chez  lesGrecs- 
le  signe  de  la  Divinité  et  de  la 
puissance  royale;  c'étoitun  long 
bâton  sans  fer  ,  quelquefois  d'or^ 
d'argent  ou  d'ivoire  ,  garni  de 
clous  d'or  ou  d'argent.  Les  ma^ 
gistrats  et  les  héros  le  portent 
aussi. 

ScHEDius  ,  fils  d'Iphitus  et 
d'Hippolyte ,  frère  d'Epislro- 
phus  ;  ApoUodore  le  dit  à  tort 
son  père.  Il  étoit  avec  son  frère 
à  la  tête  des  Phocéens  ,  au  siège 
de  Troie.  Il  fut  tué  par  Hector 
dans  le  combat,  sur  le  corps 
de  Patrocle.  On  montroit  son  . 
tombeau  à  Anticyra. 

ScHEBius,  autre  chef  àe& 
Phocéens ,  au  siège  de  Troie  ^ 
fils  de  Périmédès  :  il  fut  aussi 
tué  par  Hector. 

SCHŒNEIA  ViRGO    OU  SCvHŒS- 

NEis;  Atalanle,  fille  deSchœnée. 
Sch(b:N£US;  fils  d'AUiamaset 
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de Tliémisto ,  père  delà  célèJjre 
A  taUiile  la  Boéotieniie.  Selon  un 
Sclioliasie  de  l'Iliade ,  Schœnus 
en  Bœotie  reçut  de  lui  son  nom  ; 
selon  Etienne  de  Byzauce ,  ce  fut 
Schœnus  ville  de  l'Arcadie. 

Soi ADlTis,  surnom  de  Diane, 
sous  lequel  Arislodémus  lui  bâtit 
un  temple  à  Scia  ,  eu  Arcadie. 
•  Scieries,  fêles  qu'on  célé- 
lîroit  en  Arcadie,  en  l'honneur 
de  Bacclîus. 

SciiiiiUNTES ,  père  d'Alesius  , 
éloit  un  de  ceux  qui  vouloient 
épouser  Hippodamie. 

SciNis.   P\  SiNIS. 

SciRAS ,  surnom  de  Minerve, 
sous  lequel  elle  avoil  des  lem- 
ples  dans  le  port  de  Phalère  et  à 
Salamis.  Le  premier  temple  lui 
fut  bàli  par  le  devin  Scirus  de 
Dodone  ,  lue  dans  la  guerx'e 
d'Erechlhée,  contre  les  Eleusi- 
niens. 

SCIRIAS.   F".  SciRAs. 

S  c  I  R  o  N  ,  étoit ,  selon  PIu- 
iai-que,  un  brigand  fameux  qui 
liabitoit  un  roclier  élevé  entre 
Mégare  et  Athènes.  Il  obligeoit 
les  voyageurs  à  lui  laver  les 
pieds,  et  les  précipitoitaloi's  dans 
la  mer  du  haut  du  rocher,  en 
leur  donnant  un  coup  de  pied. 
Ils  étoient  tués  ensuite  par  une 
tortue.  Thésée  le  fit  périr  de  la 
même  manière.  Selon  Ovide  , 
il  fut  changé  en  rochers  ,  qui 
portèrent  son  nom.  La  Uagédie 
d'Euripide  ,  intitulée  Scircn  , 
est  perdue. 

SciRON  ,  fils  de  Pylas  le  Mé— 
garéen.  Il  épousa  lahlledePan- 
diou  ,  et  disputa  à  Nisus  le 
trône  de  Mégare.  ^acus  décida 
que  Nisus  seroit  roi ,  et  Sciron , 
polémarque.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  pour  iils  Mgéus>  Il 
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a  souvent  été  confondu  avec 
Sciron  qui  précède  ;  et  on  lui  a 
donné  pour  fille  Endéis,  l'épouse 
d'^acus. 

SciROPHORiES  ,  fêtes  qu'on 
célébroit  à  Aihénes  en  l'hon- 
neur de  Minerve  Sciras  ;  pen- 
dant qu'elles  duroient ,  on  fai- 
soit  de  petites  cai'*iuîes  de  feuil- 
lage ,  et  dans  les  jeur  qui  eix 
faisoient  par  lie  ,  les  jeunes  gens 
tenoient  à  la  main  des  ceps  de 
vignes  chargés  de  raisins. 

ScoLiTAs ,  surnojn  de  Pan  à 
Mégalopolis. 

ScoLiTAs,  surnom  de  Jupiter, 
pris  d'un  mot  grec  qui  signifie 
obscurité ,  à  cause  d'un  bois  sa- 
cré où  il  étoit  honoré  dans  la 
Laconie.  Quelques  auteurs  l'ap- 
pellent Scolinas. 

Scorpion  ,  l'un  àes  douze  si- 
gnes du  Zodiaque.   F.  Orion. 

S  €  Y  li  li  A  ,  célèbre  mons^lre 
marin  dans  la  mer  de  la  Sicile. 
Les  anciens  diiier'enl  beaucoup 
sur  les  noms  du  père  cl  de  la 
mère  de  Scylla.  Selon  Apollo- 
nius ,  elle  est  la  fille  de  Phorcus 
el  d'Hécate  ;  selon  Hygin ,  de 
Typhon  el  d'Echidna  :  selon 
d'aulres,  de  Neptune  et  de  la 
nymphe Cratîeis  (fleuve  de  rita- 
lie  inférieure  j  près  du  promon- 
toire de  Scylla  ) ,  ou  de  Lamia 
ou  de  Persea,  c'esl-à-dire  d'Hé- 
cate. Homère  la  dil  seulement 
fille  de  Cralaeis  ;  selon  lui ,  a  elle 
fait  enlendre  des  rugissemens 
Semblables  à  ceux  d'un  jeune 
lion  :  les  hommes  et  les  dieux 
en  frémissen  L  Elle  a  àosse  pieds 
infirmes  (parce  qu'elle  tient  au 
rocher),  six  cous  et  autant  de 
têtes,  chacune  de  ses  gueules  est 
garnie  de  trois  rangées  de  dénis. 
Ce  BÂQnsIre  habile  une  cavefxi» 
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qui  s'élève  jusqu'aux  mieR,  dont 
le  sommet  esl  Ion  jours  sombre, 
et  sur  lequel  on  lye  peut  jamais 
jnonler.  Diuis  ce  rocher  ,  il  y  a 
vers  l'occideiil  une  caverne  , 
dans  laquelle  nage  ce  Jiion&lre; 
il  ne  fait  sortir  que  ses  tëles 
pour  prendre  les  dauphins ,  les 
cJiieus  marins  et  des  aiiimaux 
plus  grands.  Il  n'y  passe  point 
de  vaisseau ,  qu'il  ne  perde  quel- 
ques hommes  de  soxi  équipai;e. 
Ulysse  s'etoit  mis  en  garde  con- 
tre Srylla,  el  sedéfeudii  conire 
elle  à  main  armée  :  néanmoins  il 
y  peidil  six  de  ses  plus  vaillans 
compagnons».  Cette  description 
d'Homère  se  rapporle  à  un  ob- 
jet réel  delà  nature.  Scyila  etoit 
lin  rocher  en  face  de  la  ville  de 
S^^ylteum.  Les  vagues  le  bat- 
toienl  avec  beaucoup  de  bruit  ; 
et  sans  doute  l'imagination  des 
voyageurs  et  des  habitans  lui 
prêloit  une  figure  humaine.  Les 
poètes  suivans  qui  ont  souvent 
confondu  Scylla ,  avec  la  fille  de 
Kisus  ,  ont  orné  davantage  cette 
fable.  Ils  ont  changé  les  voix 
de  chiens  et  de  dauphins  en 
chiens  et  dauphins  véritables  , 
qu'ils  ont  dit  aHachés  à  Scylla. 
Parmi  les  anciens  mouumeos, 
il  y  a,  selon  M.  Heyne ,  trois 
espèces  de  represeulations  de 
Scylla.  Le  plus  souvent  elle  est 
terminée  en  deux  queues  de 
dauphin  ,  et  elle  a  des  télés  de 
chien  :  dansla  seconde  représen- 
tation ,  elle  n'a  que  deux  queues 
de  dauphins  :  dans  la  troisième, 
Scylla  est  terminée  en  une  queue 
de  dauphin  ,  e!  des  deux  cqtés 
on  voit  des  gueules  de  mons- 
tres. C'est  ainsi  qu'on  la  voit 
sur  une  médaille  ancienne  de  la 
Sicile  et  sur  p»  mgnument  pu- 
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blié  par  Winckelmann  dans 
les  I  Monutnenti  inecUti.  Une 
peinture  d'Herculanum  prouve 
combien  les  artistes  se  permetj- 
toient  de  varier  ce  sujet.  Elle 
tjtnl  ordinairement  un  gouver- 
nail dans  l'attilude  de  frapper 
quelqu'un  ;  c'est  ainsi  quelle  est 
figurée  sur  les  jnedailles  de  Sex- 
tus  Pompée.  Sur  les  monumens, 
elle  na  jamais  plus  d  une  tète, 
à  l'exception  d'une  médaille  de 
Tarse.  Les  poêles  varient  en- 
core beaucoup  sur  les  causes  de 
celle  métamorphose.  Selon  Hy- 
giUjCircé  la  lui  fil  éprouver  par 
jalousie  ,  parce  qu'elle  aimoit 
Glaucus,  Selon  Tzeizés  ,  elle 
fut  métamorphosée  par  Amphi- 
trilo  ,  parce  que  Neptune  l'a- 
voit  sui^prise  nue. 

Scylla,  fille  de  Nisus. 
Voyez  ce  nom. 

Scylla,  une  des  filles  de 
Danaùs,  épouse  de  Proléus. 

ScYLLius,  surnom  de  Jupi-« 
ter  ,  sous  lequel  les  Cretois  Fa- 
doroient  sur  le  mont  Scyllétus. 
ScYPHirs  ,  cheval  que  Nep- 
tune fit  n^iîlre  d'un  endroit  de 
la  Thessalie ,  en  le  frappant  d'un 
coup  de  son  tridenl.  D'autres 
l'appellent  Scyihius  :  selon  eux 
Neptune  le  produisit  en  frap- 
pant la  terre  de  son  trident  lors 
de  sa  dispute  avec  Cérès.  Quel- 
quefois il  est  appelé  Schiron  ou 
yérion.  V.  Arion. 

ScYRiAS  ,  surnom  de  Déida- 
raie  ,  fille  de  Lycomède  ,  roi  de 
l'île  de  Scyros. 

ScYRON.  Voyez  Sciron. 

SCYTHAS.    V.  EcHlDNA. 

Scythes  ,  peuples  barbares 
qui  habitoient  sur  les  bords  de 
la  mer  Noire.  Selon  quelques 
auteurs,  ils  éleieiil  ainsi  appe-» 
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les  fïe  Scythas,  fils  d'Hercule. 

ScTTHius.  Voyez  Scyphius, 

ScYTHON.  O-vide  lui  donne 
l'épi Ihèle  Anihiguus  ,  parce 
qu'il  ponvoil  se  changer  en  fem- 
me, et  reprendre  toules  les  fois 
qu'il  le  vouloil  sa  forme  na- 
turelle. 

SÉBAzius.  Voyez  Sabasius. 

SÉBÉTHis  ,  nymphe ,  mère 
d'CEbalus. 

SÉBRUs,  un  des  fils  d'Hippo- 
coon.  Tl  avoil  un  monument  hé- 
roïque à  Lacédaernone-Le  bourg 
de  Sébrium  portoil  son  nom. 

SÉcESPiTA ,  couteau  qui  éloit 
ordinairement  de  bronze  ,  avec 
Un  manche  rond,  dont  le  pom- 
aneau  étoit  souvent  orné  de  figu- 
res d'or  et  d'argent.  Lorsqu^^on 
offroit  des  sacrifices  aux  dieux 
célestes ,  le  manche  étoit  d'ivoi- 
re; mais  il  éloit  d'ébène  lors- 
qu'on en  offroit  à  Plutou. 

SÉCULAIRES ,  jeux  solemneîs 
qu'on  célébroil  à  Rome  de  cent 
ans  en  cent  ans ,  en  l'honneur 
d'Apollon  et  de  Diane. 

Securitas  [Sécurité  ou  Sû- 
reté), déesse  romaine,  qui  est 
souvent  figurée  sur  les  médail- 
les ,  sous  les  traits  d'une  ma- 
tro  ne  ,  appuyée  sur  une  colon- 
ne, tenant  une  branche  de  lau- 
rier ou  d'olivier  d'une  main , 
et  une  corne  d'abondance ,  un 
sceptre  ou  unflambeau  del'autre. 

Ségesta  ouSÉGÉTiA.  Voyez. 
Si;iA. 

Segesta  ou  EcESTA,  fille  du 
Troyen  Hippotasou  Hippostra- 
îus.  Son  père  l'envoya  en  Sicile 
pour  la  préserver  du  malheur 
d'être  la  proie  du  monstre  que 
Neptune  avoit  envoyé  pour  dé- 
soler le  pays  deLaomédon.  Le 
fleuve  Criïûisus ,  changé  en  ours 
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ou  en  chien,  la  rendit,  dans 
celle  île,  mère  d'Acestes,  fon- 
dateur de  Ségesta.  Selon  De— 
nys  d'Hcdicaruasse,  Laoniédon 
vendit  Ségesta  à  des  étrangers  , 
après  avoir  fait  tuer  son  père, 
qui  avoit  soulevé  le  peuple , 
parce  qu'il  refusoit  d  exposer  sa 
fille  au  monstre. 

SEiA,SijA  ou  SEA^A,  dées-V 
se    qu'on    ijivoquoit   pour    les 
champs  ensemencés.    On  l'ap- 
peloitiS'e§-e7za  ou  Ségesta ,  quand 
les  blés  éloient  levés.  Quelques 
auteurs  croient  que  Seia  est  un 
surnom  delaFortuue,  dile  aussi 
Seiana ,  à  laquelle  ,  selon  Pline  ,, 
Néron  bâtit  un  temple  de  mar- 
bre transparent. 
Seiana.  V.  Seia. 
SÉis ,   nymphe,   de  laquelle 
Endymion  eut  tEIoIus. 
SÉiiAGUs.  V.  Amphius. 
SÉLA-siA  ,  surnom  de  Diane, 
d'un  endroit  de  la  Laconie. 

SëLecti  ,  c'est-à-dire  choisis,^ 
Le  conseil  dt  Jupiter  étoit  com-  \ 
posé  de  douze  dieux  ,  qu'on 
nommoit  Consentes  :  mais  les 
Romains  s'étant  imaginé  que 
c'étoit  trop  peu  pour  suffire  à 
l'administrafion  des  affaires  du 
monde  ,  l'augnienlèrent  de  liuit 
nouveaux  conseillers  ,  qii'ils 
appelèrent  les  dieux  cJioisis  [se-- 
lecti')y  ceux  qu'ils  honorèrent 
de  ce  choix  ,  qu'ils  crurent 
ratifié  par  Jupiter,  étoienl  Ge- 
nius ,  Janus,  Saturne,  Bacchus, 
Pluton ,  le  Soleil,  la  Lune  et 
Tellus. 

SÉLÈNE.    V .  LtTNA  ,   DiANE. 

SÉiiÉNUs.  Voye'S,  Argyre. 

SÉLiNUNTius ,  surnom  d'A- 
pollon ,  qui  eut  un  temple  et  un 
oracle  à  Sélinns. 

SiiîiiNUs,  fils  deNeptune  jOî, 
K  kk  3 
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père    d'Hélice.    C'est   aussi  le 
nom  d'un  fleuve  en  Achaïe. 
SëllistePvNEs.   Voyez  Lec- 

TISTERNES. 

SÉMALÉus  (  celui  qui  envoyé 
aitx  hommes  des  présages  des 
évé ne  mens  futurs)  ,  surnom  de 
Jupiter,  sous  lequel  il  eut  une 
statue  eu  bronze,  et  un  autel 
sur  le  monl  Parnes  dans  l'Al- 
lique. 

SÉMÉiiÉ,  fille  de  Cadmus  et 
d'Harmonia.  Jupiler  la  rendit 
niére  de  Bacclms.  /^.  Bacchus. 

Semélét  A  FROLES ,  (  le fils  de 
Semé  lé)  ;  Bacchus. 

Sjémentines  ,  fêtes  qu'on  cé- 
lébroit  à  Rome  dans  le  temps 
des  semailles,  en  l'honneur  de 
Cérès  et  de  Tellus. 

SÉMiFER,  surnom  de  Chiron, 
parce  qu'il  étoit  moitié  homme 
et  moitié  cheval. 

SÉMiRAMis,  femme  de  Ni- 
Bus  ,  roi  des  Assyriens.  On 
croyoit  qu'étant  morte  ,  elle 
avoil  été  changée  en  colombe, 
eL  on  lui  rendit  des  bormeurs 
divins. 

Semntje.  Selon  Pausanias ,  on 
dounoit  à  Athènes  ce  nom  aux 
Furies. 

Semnonis.   Voyez  Mela^m- 

PYGOS. 

SÉMON,  dieu  qu'on  croit  le 
3iiême  que  FidJus  el  que  San- 
cas.  Oii  donuoit  aussi  ce  nom  à 
Mercure  et  à  plusieurs  autres 
diviaifés.  V.  Semones. 

Semones  ,  comme  si  l'on  di- 
soit  Semi-homines.  On  appe- 
loit  ainsi  certaines  divinités  qui 
•ienoieiU,  une  espène  de  milieu 
entre  les  dieux  et  les  lioJTiînes. 
Ils  étoicnt  regardés  coaime  des 
génies  tutélaires  des  hommes. 

Se^î.«.  V.  DauiDE-ïSEs. 
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Senta,  fille  de  Piciis,  épousa 
Faunus,  son  frère;  ce  qui  la  fît 
surnommer  elle-même  Fauna. 
Les  Romains  en  firent  une  di- 
vinité, qu'ils  appeloient  la  bonne 
déesse.  V.  Fauna. 

Sentia  ,  déesse  de  la  pensée. 

Sentinus  ,  dieu  des  senti- 
mens  et  des  sens. 

SÉPiA ,  mont  d'Arcadie  où 
^pythus  fut  lue  par  un  serpent 
appelé  Seps. 

Seps  ,  nom  du  serpent  qui  tua 
-<î:pythus.  V.JEvY'nivs. 

Sept  Chefs  contre  Thèbes. 
Leur  expédition  a  été  le  sujet 
de  plusieurs  poëmes  chez  les 
anciens.  Antimachus ,  entr'au- 
tres,  a  écrit  une  Théhciide ,  (\k\ï 
est  perdue  aujourd'hui.  II  ne 
nous  reste  plus  que  les  Phœ- 
/zmcB d'Euripide,  les  sept  Chefs 
contre  Thèbes  d'^Eschyle  ,  et  la 
Thébaïde  de  Stace. 

Voici  l'histoire  succincte  de 
cette  guerre.  Eléocle  et  Poly- 
nice  ,  fils  d'Qïdipe ,  ayant  cliassé 
leur  père  du  trône  ,  se  désuni- 
rent eux-mêmes.  Etéocle  re- 
fusa de  céder  le  trône  à  son 
frère,  et  Polynice  se  vit  obligé 
de  fuir.  Il  emporta  le  collier  et 
le  manteau  d'Harmonia,  présens 
l'un  et  l'antre  de  Vulcain  ,  mais 
funestes  à  celui  qui  s'en  paroit. 
Il  se  réfugia  auprès  d'Adraste , 
oii  Tydée  venoit  d'arriver  aussi, 
Adraste  ,  regardant  ces  deux 
princes  comme  ceux  que  l'ora- 
cle avoit  désignés  pour  être  ses 
gendres  ,  donna  à  Polynice  sa 
fille  Argia ,  et  à  Tydée  son  au- 
tre nîJe  Déipyle.  Il  leur  promit 
en  même  temps  de  les  réinté- 
grer dans  la  possession  de  leurs 
états.  D'abord  on  résolut  d'en- 
Ireprendre  l'expédilioa  contre 
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^hèbes  ,  à  lai^iielle  dévoient  as- 
sister tour»  les  principaux  héros 
des  Argiéus.  Ceux  qui  ont  été 
nommés  piuacipalement  sont; 
Adraste,  Polynice,  Tydée,  Jm- 
phiaraùsy  époux  de  la  soeur 
d'Adraste,  Capanee ,  ïûsi  à' As- 
lynome,  sœur  d'Adraste  ,  et 
deux  frères  d'Adraste,  appelés 
JHippomédon  et  Pcu^thenopœus. 
Au  lieu  d'Adraste  ,  iEscliyle  , 
Sophocle  et  Euripjde  nomment 
Eléoclus ,  fils  d'Iphis.  Au  lieu 
de  Parthénopée ,  fils  d'Atalante^ 
d'autres  nomment  Mécistée , 
frère  d'Adraste.  Amphiaraiis 
prédit  que  l'expédition  seroit 
anallieureuse.  {Voyez  Amvhi a.- 
RAiis.  )Le  premier  malheur  ar- 
riva dans  la  forêt  de  Némée. 
(  Voyet.  Hypsipyle  ,  Arche- 
MORUs.)  Arrivés  à  Thèbes  ,  ils 
envoyèrent  Tydée  dans  la  ville 
comme  ambassadeur.  (  ployez 
Tydéus.  )  Eléocle ,  ayant  con- 
sulté le  devin  Tirésias  sur  ce 
qu'il  y  a  voit  à  faire  pour  la  con- 
servation de  la  ville  ,  eut  pour 
réponse  qu'il  falloit  qu'un  des 
Spartes  se  sacrifiât  pour  le  bien 
de  la  patrie.  Ménœcéus ,  fils  de 
Créon  ,  fut  désigné  par  le  sort. 
Son  père  voulut  en  vain  s'y  op- 
poser ;  le  ^'eune  Ménœcéus  se 
précipita  volontairement  du 
haut  des  murs.  Les  poètes  va- 
rient dans  rénumération  des 
évéïiemens  militaires  de  cetle 
guerre.  Selon  Eschyle  et  Euri- 
pide ,  la  ville  est  attaquée  im- 
médiatement après  la  bataille 
sur  le  fleuve  Ismènus.  Alors  les 
deux  frères  combattent  ensem- 
ble ,  et  les  Argiens  prennent  la 
fuite.  Selon  Stace ,  les  événe- 
mens  se  suivent  dans  cet  ordre. 
Le  premier  jour,  Amphiaraiis 
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est  englouti  par  la  Terre,  et  les 
Argiens  se  retirent.  Le  second, 
Tydée,  d'abord  victorijeux,  est 
vaincu  et  tué  par  Mélanippus. 
Le  troisième ,  les  deux  armées 
se  battent  sur  l'Isménus.  Hip- 
poïîiédon  et  Parlhénopseus  se 
distinguent  et  périssent  tous  les 
deux.  Le  quatrième  jour,  Mé- 
nœcéus s'{.mïnole  pour  le  salut 
de  Thèbes.  On  donne  lui  assaut 
à  la  ville  ;  Capc^née  escalade  le 
mur;  il  est  tué  par  la  îulidre. 
Les  Argiens  se  retirent  ,  les 
deux  frères  se  livrent  un  com- 
bat singulier,  et  périssent  tous 
les  deux.  La  nuit  suivante  , 
les  Argiens  lèvent  le  siège.  Des 
sept  héros  de  l'armée  des  Ar- 
giens, Adraste  seulput  se  sau- 
ver, grâce  à  la  rapidité  de  son 
cheval  Arion.  Les  Thébains 
avoient  aussi  sept  héros  qu'ils 
pouvoient  opposer  aux  sept  des 
Argiens.  Leurs  noms  sont  :  Mé" 
lanippus  ,  Polyphonies ,  3Ié- 
garéus  ,  Hyperbius  ,  Actor  ; 
Lasihènes  et  Etéocles.  Dans  le 
combat  sur  l'Isménus  ,  les  fils 
d'Astacus ,  appelés  Mélanippus, 
Ismarus ,  Léades  et  Amphidi- 
cus ,  mais  sur-tout  Mélanippus , 
se  distinguèrent  principalement. 
Cette  expédition  funeste  se  ter- 
mina par  l'inhumation  des  hé- 
ros. Créon ,  qui  s'étoit  empai"é 
du  trône  de  Thèbes ,  ordonna 
de  ne  pas  accorder  les  honneurs^ 
de  la  sépulture  aux  Argiens, 
morts  dans  le  combat ,  et  il  con- 
damna au  sujîplice  Antigone, 
qui  avoit  inhumé  son  frère  Po- 
lynice.  Adraste  s'adressa  alors 
aux  Athéniens,  pour  implor^er 
leur  secours.  Ceux-ci  forcè- 
rent les  Thébains  depermeitre 
qu'on  inhumât  les  morte.  Ce 
Kkfc  4 
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irait  d'humanité  de  Thésée ,  qui 
régna  à  Alhénes  à  celle  époque, 
fait  le  sujet  de  la  tragédie  d'Eu- 
ripide, intitulée  les  SuppUan- 
ies.  Voyez  Heur  article  les  dif- 
férens  noms  cités  dans  celui-ci. 

Septimianus  ,  surnom  de  Ja- 
wus,  d'un  temple  bâti  par  Sep- 
time  Sévère ,  à  ce  que  croit 
Kosin. 

Septimontium  ,  fête  qui  fut 
instituée  à  Rome  ,  lorsqu'une 
■sepiième  colline  fut  comprise 
dans  l'enceinte  de  celte  ville  , 
d'où  elle  fut  surnommée  Sepii- 
collis. 

Sera  ,  une  des  divinités  qui 
présidoient  aux  semailles.  /^. 
Bessies. 

SÉRADiES ,  fêtes  ,  les  mêmes 
que  les  Sahasies.  V.  Sabasius. 

SerapisouSàrapis,  est  une 
divinité  ohscure  et  difficile  à  ex- 
pliquer danslamythologiesegyp- 
iienne.  Les  anciens  en  don- 
îioient  déjà,  au  rapport  de  Ta- 
cite ,  plusieurs  explications  tout- 
à-fâit  différentes  les  unes  des 
autres  ,  le  confondant  tantôt 
avec  ^sculape ,  tantôt  avec  Osi- 
ris ,  Jupiter ,  ou  Pluton.  Sous  les 
Ptolémées ,  on  fit  venir  de  Pont 
une  statue  colossale  de  Sérapis  , 
qui  fut  placée,  en  très-grande 
•^'^énération  ,  à  Alexandrie.  Mais 
îe  nom  et  le  culte  de  celle  di- 
vinité étoient  déjà  cozinus  en 
Egypte  long  -  temps  aupara- 
vant. Il  y  a  lieu  de  peuser  que 
Sérapis  n'étoil  d'abord  qu'une 
divinité  lulélaire  d'une  ville  ou 
d'une  contrée  parlicidière  ,  et 
que  son  culte  n'étoit  point  aussi 
universellement  répandu  que 
celui  d  Osiris ,  et  que  dans  la 
suite  celui-ci  fut  obligé  défaire 
|>îace  à  Sérapis.  Ou  alla  même 
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jusqu'à  faire  de  ce  dernier  l'é- 
poux d'isis ,  comme  Osiris  l'a- 
voit  été  auparavant.  On  l'hono- 
roit  à  Alexandrie  comme  la  di- 
vinité principale  ,et  onluiavoit 
construit  à  Memphis  un  temple 
célèbre ,  sous  le  nom  de  Séra-^ 
péuin. 

Dans  la  mythologie  scgyp- 
tienne ,  Sérapis  indiquoit  le  So- 
leil d'hiver,  ou  l'intervalle  de 
temps  entre  l'équinoxe  d'au- 
tomne et  le  solstice  dliiver.  Il 
devint  par-là  un  symbole  de 
la  fertilité  qu'occasionne  le  Nil  ; 
car  ce  fleuve  sort  oit  de  ses  bords 
pendant  les  mois  de  l'été  et  dans 
ceux  de  l'hiver.' Après  la  mois- 
son ,  on  jouissoit  des  heureux 
fruits  de  ses  débordemens.  Pour 
marquer  sa  fécondité ,  on  lere- 
présentoit  avec  une  m.esure  de 
froment,  son  attribut  ordinai- 
re ,  sur  la  tête.  Les  Grecs  chan- 
gèrent ensuite  ce  symbolr  du 
Soleil  d'hiver  en  celui  du  Soleil 
dans  les  enfers  ,  et  trouvèrent 
leur  Pluton  dans  cette  divinité. 
C'est  sous  ce  rapport  qu'on  a 
regardé  le  boisseau  sur  la  tête 
comme  un  vase  de  sanclifica-^ 
tion  et  de  consécration. 

Si  Sérapis  est  riiiéroglyphe 
de  la  fécondation  du  Nil ,  il  est 
nécessairement  dans  la  plus 
étroite  connexion  avec  la  fé- 
condiié  générale  de  la  Nature , 
c'est-à-dire  avec  Isis,  dont  il 
est  alors  l'époux  ;  et  de-là  vient 
qu'on  voit  souvent  les  images 
de  ces  deux  divinités  réunies. 
Le  bâton  que  Sérapis  tient  dans 
la  main  gauclie  marque  ,  com- 
me attribut  de  la  dignité  royale  , 
la  divinité  de  ce  dieu. 

Voici  ce  que  les  auteurs  rap« 
portent  sur  Toccasiou  à  îaijuelî© 
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îe  culie  de  Sérapis  fut  répaiicltt 
en  jEgypte  sous  les  Ftolémées. 
Pendant  que  Ptolémée  Philadel- 
plie  lortiiîoit  et  embellissoit 
Alexandrie,  il  vit  en  songe  un 
jeune  homme  d'une  taille  plus 
qu'humaine,  qui  lui  dit  d'en- 
voyer «ne  personne  dans  le 
Pont  pour  chercher  sa  statue, 
symbole  de  la  félicité.  li  con- 
.sultales  prêtres  aegypliens  ;  mais 
ils  ne  connoissoient  ni  le  Pont, 
ni  aucun  pays  étraaiger.  Il  prit 
l'avis  de  Timothée ,  de  la  race 
des  Eamolpides,  qui  avoit alors 
à  Alexandrie  l'intendance  des 
choses  sacrées.  Il  apprit  de  lui 
que,  prés  de  Sinope  dans  le 
Pont ,  il  y  avoit  un  lemple  con- 
sacré à  Jupiter  infernal ,  et  que 
sa  statue  et  celle  de  Proserpine 
étoient  très -révérées  dans  le 
pays.  Ptolémée  négligea  cet 
avertissement  ;  mais  le  même 
songe^revint  le  troubler ,  et  le 
même  jeune  homjne  le  menaça 
de  la  perle  de  son  royaume ,  s'il 
demeuroit  rebelle  à  ses  avis. 
Le  roi  de  Sinope  ,  appelé  Scy- 
drothémis  .  vers  lequel  Ptolé- 
mée envoya  des  ambassadeurs , 
reçut  ses  présens  ,  et  voulut  bien 
satisfaire  à  ses  désirs  ;  mais  ses 
sujets  s'y  opposèrent,  et  entou- 
rèrent le  temple  avec  menaces. 
Alors,  ajoirlent  les  auteurs, Sé- 
rapis ,  indigné  ,  sortit  de  son 
temple ,  se  rendit  sur  le  vaisseau 
des  ambassadeurs  ;  celui-ci  par- 
tit de  Ini-même,  et  arriva  en 
trois  jours,  sans  accident  à  Ale- 
xandrie. La  statue  fut  placée 
dans  un  faubourg  nommé  Rha- 
cotis  ,  et  on  lui  bâiit  ensuite  un 
temple  célèbre ,  le  Sérajiéon  , 
bâtiment  qni  surpassoit  en 
beauté  tous  les  temples  da  mon- 
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de ,  à  l'exception  du  Capitole. 
Pluton  n'éloit  pas  surnom- 
mé Sérapis  avant  de  venir  en 
^gypie;  mais  il  le  fut  lorsque 
son  culte  eut  pénétré  à  Alexan- 
drie. Il  se  nommoit  auparavant 
Pluton.  Aussi  lorsque  l'empe- 
reur Julien  consulta  l'oracle 
d'Apollon  ,  pour  savoir  si  ces 
dieux  différoient,  il  en  reçut 
cette  réponse  :  Jupiter  Sérapis 
et  Phiion  sont  la  même  divini-^ 
té.  C'est  pour  cela  que  sur  les 
lampes  sépulcrales  ,  on  voit 
souvent  la  tête  de  ce  dieu.  Le 
culie  de  Sérapis  parvint  d'A- 
lexandrie à  Athènes  ,  et  dans  les 
autres  villes  grecques.  On  étoit 
occupé  à  lui  bâtir  un  temple  à 
Sparte ,  lorsque  Pausnnias  fit  un 
voyage  enLaconie.  Rhodes  mit 
la  figure  de  ce  dieu  sur  plu- 
sieurs de  ses  monnoies.  Les  Ro- 
mains ne  tardèrent  pas  à  parta- 
ger le  culte  que  les  Grecs  ren- 
doient  à  Sérapis.  Le  sénat  per- 
mit de  lui  éiover  un  temple 
hors  desmurs.  Le  peuple  ,  avide 
de  nouveautés  ,  plaça  ce  temple 
près  iS%&  murailles,  mais  dans 
l'ultérieur  de  la  ville.  Le  sénat 
ne  toléra  pas  cette  négligence 
dans  l'exéculion  de  son  décret. 
Il  ordonna  que  le  temple  fût 
détruit  :  il  le  fut  quelque  temps 
après.  Publius  Victor  fut  assez 
puissant  pour  introduire  dans  le 
cirque  de  Flaminius  un  autel 
de  Sérapis.  Il  devint  bientôt  un 
lemple  magnifique,  qui  futnom- 
mé,  comme  celui  d'Alexandrie , 
Sérapéon.  Aussi-tôt  toutes  les 
villes  d'Italie  imitèrent  Rome  , 
et  rendirent  des  honneurs  à  Sé- 
rapis. Prgeneste  se  distingua  sur- 
tout par  le  supei'be  Sérapéon 
qui  y  fut  élevé  par  Caïus  Yaié- 
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rius  Hermaiscifs.  Ce  tempïe , 
hkti  daDS  le  goiil;  pegyplien ,  for- 
moil  un  des  côtés  du  temple 
célèbre  de  la  Fortune.  Plutou 
Sérapis  fut  pour  cela  surnommé 
le  dieu  (le  Prœnesie^  Cumes  lui 
rendit  aussi  un  culte  particu- 
lier. Elle  retendit  hors  de  11- 
ïalie  par  les  diverses  colonies 
q^u'elle  envoya  dans  l'Asie  mi- 
neure. C'est  ainsi  que  le  culle 
de  Sérapis  fut  porté  à  Sidé ,  ville 
considérable  dcPamphylie,  que 
les  Ciunéens  avoient  fondée. 
Plusieurs  nionnoies  de  ces  vil- 
les ont  pour  type  la  léle  de  Sé- 
rapis. Ce  dieu  étoit  particuliè- 
rement invoqué  dans  les  mala- 
dies aiguës.  Marc- Aurèle, tour- 
menté d'un  mal  qui  le  condui- 
soit  au  tombeau  ,  Jit  un  voyage 
à  Périntlie ,  ville  de  Tlirace  , 
<m  Sérapis  avoit  un  temple  cé- 
lèbre ,  et  il  y  recouvra  la  santé. 
Cet  événement  est  rappelé  sur 
«ne  médaille  frappée  par  les 
Périntbiens ,  où  l'on  voit  la  tète 
de  l'empereur  ,  et  sur  le  revers 
celle  de  Sérapis.  Ce  fut  aussi 
pour  lui  demander  la  santé  de 
son  fils  Apelîide  ,  que  la  fille  de 
Crizias  dédia  à  ce  dieu,  dans  le 
teinple  qu'il  avoit  à  Canope  , 
une  lampe  curieuse ,  où  l'ou- 
vrier avoit  placé  autant  de  lu- 
mignons que  l'année  contenoit 
de  jours.  Athénée  nous  ap- 
prend que  ceWe  lampe  fut  en- 
suite transportée  dans  le  tem- 
ple de  Jupiter  Dionysius ,  à  Ta- 
reale. 

Seroeste  jTroyenqui  suivit 
^née  en  Italie. 

SÉRîPHEjile  delamer^gée, 
dont  Persée  pétiifia  les  liabi- 
îatis,  en  leur  montrant  la  têle 
de  Méduse. 
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Serment.  V.  Styx  ,  Orcus  , 

ACONCE. 

Serpent.  T^.  Python  ,  Aris- 
tée  ,  achéloùs  ,  méduse  ,  eu- 
MÉNiDEs  ,  Envie  ,  Cadmus  , 
Eurydice  ,  ^saque  ,  Cadu- 
cée ,  Laocoon,  Latone  ,  Dis- 
corde, TiRÉsiAs  ,  Pruden- 
ce ,  Saturne  ,  ^sculape  , 
Gorgones. 

Serpent  ,  constellation  ;  se- 
lon quelques  auteurs ,  c'est  celui 
qui  gardoitles  pommes  des  tles- 
pérides ,  et  qu'Hercule  tua  ;  se- 
lon d'autres  ,  c'est  celui  que  les 
Géans  opposèrent  à  Minerve, 
et  que  cette  déesse  jeta  au  cieL 

Serpent.  Il  a  différentes  si- 
gnifications sur  les  monumens 
9egyptiens  ;  on  le  voit  comme 
image  de  la  divinité  et  de  la  na- 
ture sur  les  médailles,  et  au- 
dessus  de  l'entrée  des  plus  an- 
ciens temples.  Sous  ce  rapport , 
il  est  appelé  par  les  Grecs  _^^«- 
ihodœmon  ;  et  c'est  apparem- 
ment dans  ce  sens-là  qu'il  faut 
expliquer  le  Serpent  avec  une 
tête  de  Sérapis ,  sur  des  médail- 
les frappées  sons  Antonin ,  où 
Sérapis  signifie  génie  bienfai- 
sant et  maître  de  la  nature.  On 
voit  aussi  ce  serpent  sur  une 
médaille  de  Néron  ,  avec  une 
légende  qui  indique  que  cet  em- 
pereur étoit  un  nouA^eau  bien- 
faiteur pour  r^gypte  ;  comme 
symbole  de  la  fécondité  dans  la 
main  d'Isis,  sur  une  médaille 
de  Memphis  ;  ce  Serpent  est  une 
femelle;  attendu  queleSerpent 
rajeunit  pour  ainsi  dire  tous  les 
ans,  on  peut  le  prendre  pour 
le  symbole  du  Soleil  sur  une 
médaille  de  Vérus  ,  où  un  Ser- 
pent avec  une  tête  de  Sérapis  est 
monté  sur  un  cheval  qui  mar- 
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cîie ,  image  de  l'année  qui  s'é- 
coule. La  tèle  de  Sérapis  repré- 
sente le  Soleil  comme  souverain 
du  inonde.  Ou  voit  sur  quel- 
ques médailles  d'Adrien  deux 
Serpens,  un  mâle  et  une  femelle, 
dont  celle-ci  a  une  fleur  sur  la 
télé,  et  à  ses  côiés  lui  sistre  et 
un  pavol,  tous  attributs  d'Isis. 
Cette  représentation  se  rapporte 
sans  contredit  aux  mystères  d'I- 
sis et  à  la  fécondité  de  laNature. 
Le  Serpent  mâle  est  représenté 
avec  un  caducée  et  des  épis , 
attributs  d'Anubis  ,  dieu  des 
fruits  /et  d'Harpocrates ,  dieu  de 
la  sagesse.  C'éloit-là  l'explica- 
tion que  M.  Zœga  avoit  d'abord 
donnée  du  Serpent  femelle;  il 
la  rétracte ,  et  pense  que  ce  Ser- 
pent gros  ,  et  pour  ainsi  dire 
plein  ,  étoit  le  Serpent  Opliili- 
nus  Vélatus,  que  Prosper  Al- 
pin décrit,  et  qu'il  éloil  le  même 
que  celui  qu'on  voit  sur  des  mé- 
dailles, sur  des  obélisques,  et 
sur  des  têtes  de  statues ,  et  que 
par  conséquent  il  n'étoit  pas  in- 
connu aux  anciens,  ainsi  que  le 
pense  Alpin. 

Serpentaire,  une  des  con- 
stellations; les  poètes  ont  feint 
quec'éloille  Serpent  ou  Dragon 
du  jardin  des  Flespérides,  tué 
par  Hercule,  et  que  Junon plaça 
parmi  les  astres.  î".  Ophieus. 
Servator  ,  surnom  de  Ju- 
piter et  deBacchus. 

Servatrix  ,  surnom  de  Pro- 
serpine  ;  le  même  que  Soteira 
et  Sospila.  Voyez  ces  mots. 

Sessies,  déesses  qu'on  invo- 
quoit  quand  onensemençoit  les 
terres  :  on  en  comploit  autant 
qu'il  y  avoit  de  semailles  difié- 
rentes. 
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Seta,  une  des  maîtresses  de 
Mars  ,  et  sœur  de  PJiésus. 

Sévères  ,  ou  les  déesses 
SÉVÈRES  ,  les  mêmes  que  les  Fu- 
ries ,  pai'ce  qu'on  les  représjsn- 
toit  avec  les  mêmes  attributs: 
elles  avoient  un  temple  à  Athè- 
nes. 

SiBoÉ  ,  une  des  filles  de  Nio- 
be,  tuée  par  Diane. 

Sibylles.  Les  anciens  ont 
appelé  ainsi  des  filles  qu'ils 
croyoient  pouvoir  prédire  l'a- 
venir. Ils  ne  sont  pas  d'accord 
sur  le  nombre  ;  les  uns  en  com]> 
tent  quatorze,  les  autres  neuf; 
d'autres seulemen t  quatre,  d'au- 
tres trois.  Les  principales  sont 
les  Sibylles  de  Curaes  ,  de  Sarde 
et  d'Erythrée.  Leurs  oracles  se 
rendoient  de  différentes  ma- 
nières, quelquefois  par  des  bil- 
lets cachetés.  La  Sibylle  de  Cu- 
mes  ,  dans  l'Enéide  ,  les  écrit 
sur  des  feuilles  d'arbres  qu'elle 
arrange  à  l'entrée  de  la  caverne. 
Il  falloit  être  assez  habile  et  assez 
prompt  pour  prendre  ces  feuil- 
les dans  le  même  ordre  où  elle 
les  avoit  laissées.  Si  le  vent  ou 
cjuelqu'aulre  accident  venoit  à 
les  déranger ,  tout  étoit  perdu  , 
et  on  s'en  retournoi  t  sans  ré- 
ponse :  on  compare  proverbia- 
lement aux  oracles  de  laSibylle , 
des  feuilles  volantes ,  dont  un 
souffle  peut  détruire  l'arrange- 
ment. La  caverne  où  on  pré- 
tendoit  que  cette  Sibylle  avoit 
rendu  ses  oracles  ,  étoit  très- 
célèbre.  Virgile  en  fait  une  belle 
description.  La  religion  avoit 
consacré  cette  caverne  ;  elle  étoit 
devenue  un  temple.  Ovide  pré- 
tend qu'Apollon  étant  deventi 
amoureux  de  celte  Sibylle,  elle 
lui  promit  de    répondre   à  sa 
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tendresse  ,  s'il  vouloit  lui  ac- 
corder aulahl  d'années  de  vie 
qu'elle  teuoil  de  grains  de  sable 
dans  la  main  ;  mais  après  avoir 
reçu  celte  faveur,  elle  ne  la  paya 
que  d  ingratitude  ;  et  comme  elle 
n'avoit  point  pensé  à  demander 
qu'elle  ])ù[  passer  ce  grand  nom- 
bre d'ajuiées  dans  Télat  de  jeu- 
nesse où  elle  étoit  alors  ,  elle 
devint  si  caduque ,  qu'il  ne  resta 
d'elle  que  le  souffle.  Il  ajoute 
que  quand  JEtïiée  la  consulla  , 
«^lle  avoit  vécu  sept  cents  ans, 
el  qu'il  lui  en  restait  encore  (rois 
cents  à  vivre.  On  allribue  la 
même  longévité  à  une  autre  Si- 
bylle ;  aussi  pour  désigner  une 
femme  d'une  extrême  vieilles- 
se ,  on  dit  c'est  une  Sibylle.  On 
ignore  de  quelle  manière  fut 
^'omposé  le  recueil  de  vers  des 
Sibylles ,  appelé  les  vers  sibyl- 
lins. Il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'elles  aient  propbélisé  en 
vers  ,  encore  moins  qu'elles 
aient  gardé  elles-mêmes  et  ré- 
digéleurs  prédictions  ;  d'ailleurs 
elles  ont  vécu  dans  des  temps 
différens ,  et  dans  des  pays  éloi- 
gnés les  uns  des  autres.  L'anti- 
quité ne  nous  a  pas  transmis 
comment  il  s'est  trouvé  une  col- 
lection de  ces  prédictions  mises 
en  vers  hexamètres,  dans- quel 
temps  elle  a  paru ,  et  qui  en  fut 
l'auteur.  Les  liisloriens  romains 
disenl  seulement  qu'une  femme 
vint  oiïrir  à  Tarquin  le  Super- 
be, un  recueil  de  ces  vers  en 
neuf  livres  ,  et  qu'elle  lui  en 
demanda  trois  cents  pièces  d'or  ; 
que  ce  prince  n'en  voulant  pas 
donner  celte  somme,  elle  avoit 
jeié  au  feu  trois  de  ces  livres, 
et  avoit  exigé  la  même  somme 
pour  les  six  qui  restoienl ,  cetîe 
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somme  lui  ayant  été  refusée,  elle 
en  fit  brûler  encore  trois  autres  , 
et  persista  toujours  à  vouloir 
les  trois  cenls  pièces  d'or  pour 
ce  qui  resloit.  Enfin,  ce  prince 
craignant  qu'elle  ne  fit  brûler 
les  trois  autres  ,  lui  donna  la 
somme  qu'elle  demandoit.  Les 
Romains  conservèrent  les  vers 
de  la  Sibylle  de  Cumes ,  et  on 
nelesmontroit  à  personne.  Les 
Quindécimvirs  éloient  les  seuls 
qui  eussent  la  permission  de  les 
voir  et  de  les  consulter.  Pour 
ceux  des  autres  Sibylles,  chacun 
en  possédoil  ;  il  arrivait  de-là 
qu'à  chaque  événement  on  fai- 
soit  courir  dans  Rome, et  dans 
toute  l'Italie  des  prédictions,  et 
cel  abus  alla  si  loin  ,  que  Tibère 
défendit  d'avoir  de  ces  recueils 
particuliers  ,  et  ordonna  que 
ceux  qui  enpossédoient  les  por- 
tassent chez  le  Préteur.  Ces  li- 
vres n'étoient  pas  écriis  sur  du 
papyrus,  mais  sur  du  lijige,  afin, 
qu'ils  durassent  plus  long-lemps. 
On  avoit  formé  un  collège  de 
quinze  personnes  pour  veiller 
à  la  conservation  de  cette  col- 
lection. Onnommoit  les  officiers, 
qui  le  composoient,  les  Quin- 
décimvii's  Sibyllins,  C'étoit  à 
eux  que  ce  dépôt  étoit  commis  ; 
c'étoient  eux  qui  dévoient  le 
consulter  ,  et  on  avoit  une  si 
grande  foi  aux  prédictions  qu'il 
contenoit,  que  dès  qu'on  avoit 
une  guerre  à  entreprendre,  lors" 
que  la  peste,  ou  la  famine,  ou 
quelque  maladie  épidémique  af- 
fligeoit  la  ville  ou  la  campagne, 
on  ne  manquoit  pas  d'y  avoir 
recours.  Le  sénat  ordonnoit  par- 
ticulièrement de  les  consul  II  r 
loi'squ'il  s'élevoit  quelque  sédi- 
tion, lorsque  l'armée  avoit  éi4 
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défaite j  ou  quand  on  avoit  ob- 
servé quelques  prodiges  qui  me- 
îiaçoieiit  d'un  grand  malheur. 
li'Hisloire  romaine  nous  four- 
nit plusieurs  exemples  qui  prou- 
vent qu'on  les  consul  loit  dans 
de  pareilles  occasions.  On  doit 
donc  distinguer  trois  collections 
de  vers  sibyllins  ;  car  il  n'est  pas 
question  de  celles  quepouvoient 
avoir  quelques  particuliers.  La 
première  éloit  celle  qui  fui  pré- 
sentée à  Tarquin ,  él  qui  ne  con- 
tenoil  que  trois  livres  ;  la  se- 
conde esl  celle  qui  fut  compilée 
après  l'incendie  du  Capitole ,  de 
plusieurs  lambeaux  que  les  dé- 
putés dont  nous  avons  parié 
avoient  rapportés  de  leur  voya- 
ge ,  et  on  ignore  combien  de  li- 
vres elle  coiitenoil  ;  la  troisième 
enfin  ,  est  celle  que  Ion  a  en, 
huit  livres ,  dans  laquelle  il  n'est 
pas  douteux  que  l'auteur  ait  in- 
séré plusieurs  prédictions  de  la 
seconde.  Le  respect  pour  les 
vers  sibyllins  dura  jusque  sous 
les  empereurs  ;  mais  une  partie 
du  sénat  ayant  embrassé  le  chris- 
tianisme du  temps  de  Théodose , 
on  commença  à  n'avoir  plus 
tant  de  vénération  pour  eux,  et 
enfin  Slilicon  les  fit  brûler  soUs 
l'empire  d'Honorius.  Telle  éloit 
l'idée  qu'on  avoit  des  Sibylles 
et  de  leurs  oracles.  Dans  la  suite, 
onrendit à  quelques-unes leshon- 
neurs  divins  ;  laTiburtine  étoil, 
honorée  à  Tibur  comme  une 
déesse.  La  Sibylle  de  Cumes 
avoit  un  lemple  dans  la  ville  de 
ce  nom.  On  leur  avoit  élevé  des 
statues,  et  on  ne  louchoil  les  li- 
vres qui  <  ontenoient  leurs  ora- 
cles que  les  mains  couvertes. 
Voici  ce  que  dit  Pausanias  du 
lambeau  et  de  l'épitaplte  delaSi- 
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bylle  Erythréenue.  La  Sibylle 
Iléropliile  est  postérieure  à  celle 
qui  étoit  fille  de  Jupiter  et  de  La- 
mia, quoiqu'elle  ait  vécu  aA'ant  la 
siège  de  Troie  ;  car  elle  annon- 
ça qu  Hélène  éloit  élevée  dans 
Sparte  pour  le  malheur  de  l'A- 
sie ,  et  qu'un  jour  elle  seroit 
cause  que  les  Grecs  conjure— 
roient  la  ruine  de  Troie.  Les 
Déliens  avoient  des  hymnesr^ 
en  l'honneur  d'Apollon,  qu'ils 
attribuoient  à  cette  femme.  Dans 
ses  vers ,  «lie  se  donnoit ,  Jion- 
seulement  pour  Héropliile  , 
mais  aussi  pour  Diane;  elle  se 
faisoit  tantôt  femme,  tantôt  sœur 
et  tantôt  fille  d  Apollon;  mais 
alors  elle  parle  comme  inspirée 
et  comme  hors  d'elle-même; 
car,  en  d'autres  endroits,  elle 
se  dit  née  d'une  immortelle  , 
d'une  des  nymphes  d'Ida  et  d'ua 
père  mortel.  Les  habitans  d'A- 
lexandrie  disoient  qu'Hér  jphile 
étoit  gardienne  du  temple  d'A- 
pollon Sminthéus  ,  et  qu'elle 
expliqua  le  songe  d'Hécube , 
comme  l'événement  a  montré 
qu'il  devoit  s'entendre.  Celte  Si- 
bylle passa  une  grande  partie  de 
sa  vie  à  Samos ,  ensuite  elle  vint 
à  Claros  ,  ville  dépendante  de 
Colophon  ;  puis  à  Délos ,  de-là 
à  Delphes,  où  elle  rendoil  ses 
oracles  sur  la  roche  ;  elle  finit 
ses  jours  dans  la  Troade.  Sou 
tombeau  subsisia  long -temps 
dans  le  bois  sacré  d'Apolloa 
Sminthéus  ,  avec  une  épita- 
plie  en  vers  élégiaques  ,  gra- 
vés sur  une  Colonne.  Les 
Erylhréens  étoient  de  tous 
les  Grecs  ceux  qui  revendi- 
quoient  celle  Sibylle  avec  le 
plus  de  chaleur  ;  ils  vantoient 
leur  moni  Cgi'ycus ,  et  dans  cett^ 
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aaionfagne  un  autre  ,  où  ils  pré- 
teiicloieiilcjuHérophileprit  nais- 
sance ;  selon  eux ,  un  berger  de 
la  contrée  ,  nommé  Théodore , 
fui  son  père  ,  et  une  nymphe 
sa  mère  ;  celte  nymphe  étoil  sur- 
îioinmée  Idœa ,  parce  qu'alors 
chaque  lieu  où  il  y  avoit  beau- 
coup d'arbres  étoil  appelé  Ida. 
Les  Erylhréens  retranchoieut 
des  poésies  d'Hérophile  les  vers 
où  elle  parle  de  la  ville  de  Mar- 
pesse  et  du  fleuve  Aidonée  com- 
me de  son  pays  natal.  Eckhel 
croit  voir  la  Sibylle  Héropliile 
sur  une  médaille  Autonome  de 
Delphes  ,  qui  représente  une 
femme  vêtue  d'une  stola,  assise 
sur  une  pierre,  et  appuyée  sur 
une  lyre. 

SicHiEUS,  {Sichée),  -ew^i- 
CHARBAS ,  prêtre  d'Hercule  et 
mari  de  Didon.  Pygmalion  le  fit 
tuer  pour  avoir  ses  richesses  qui 
étoient  très-grandes.  V.  Didon. 

SiciNUS,  filsdeThoas,  qu'il 
eut  d'une  nymphe  de  l'ile  d'QE- 
ïiaBa,  lorsqu'il  se  vit  obligé  de 
fuir  de  l'île  de  Lemnos.  Il  donna 
son  nom  à  l'ile  de  Sicinus ,  si- 
tuée auprès  de  l'Eubée. 

SicujLus  ,  fils  de  Neptune  , 
régna  dans  l'ile  de  Sicile ,  à  la- 
quelle il  donna  son  nom. 

Sic  y  ON ,  fils  de  Marathon ,  de 
Mélion ,  d'Ereclitliéus  ou  de  Pé- 
lops.  Laomédon  lui  donna  pour 
épouse  sa  fille  Zeuxippe,  dont 
il  eut  une  fille,  Chlhonopliile. 
Il  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Sicyori  ,  qui  auparavant  portoit 
celui  d'/Egiale. 

SiCYONiA  ,  surnom  de  Pallas, 
sous  lequel  Epopéus  lui  bâtit  un 
temple  à  Sicyon,  après  avoir 
vaincu  les  Thébains. 

Sida,  épouse  d'Orion  ;,  qui 
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se  croyoit  plus  belle  que  Juhoîî; 
et  que  cette  déesse  précipita 
dans  le  Tartare.  Apollodore 
seul  en  fait  mention.  Pausânias 
cite  une  fille  de  Danaus  ,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Sida  en  Lacouie. 

SiDEREUS  CONJUX,  {l'épOUX 

changé  en  astre);  LiUcifer,époux 
d'Alcj^one. 

SiDEPuO,  seconde  épouse  de 
Salmonéus;  elle  maltraita  Tyro, 
sa  belle-fille ,  et  fut  pour  cela 
tuée  au  pied  (\^  l'autel  de  Junon 
par  Pélias,  fils  de  Tyro. 

SiDONius  HosPES  ;  Cadmus, 
parce  qu'il  étoit  de  Phœnicie  , 
où  étoit  la  ville  deSidon. 

SiGA,  surnom  de  Minerve, 
dont  le  culte,  selon  Pausânias, 
fut  apporté  par  Cadmus  de  la 
Phœnicie  en  Bœo lie.  Selon  d'au- 
tres ,  il  faut  lire  dans  Pausânias , 
Onga  ou  Sida. 

SiGALEON  ouSiGAiiiON;  c'est 
le  même  qu'Harpocrate.  Ployez 
Harpocrate  et  Silence. 

SiGÉE,  promontoire  de  la 
mier  ^gée ,  sur  lequel  étoit  le 
tombeau  d'Achille. 

S1G1LLARIA.  ployez  Satur- 

NAIiTA. 

Signes  DU  Zodiaque.  P^oy. 
Zodiaque. 

SiiiENCE,  divinité  allégori- 
que. On  la  représenloit  sous  la 
figure  d'un  homme  ,  tenant  un 
doigt  sur  sa  bouche,  ou  sous  celle 
d'une  femme ,  et  alors  on  l'ap- 
peloit  Muta  chez  les  Latins  , 
c'est-à-dire  niueiie.  V.  Harpo- 
crate.       ^ 

SiiiÈNE  {S  lie  nus) ,  l'institu- 
teur et  le  compagnon  de  Bac- 
chus.  Le  fond  de  son  histoire 
est  ap])aremment  pris  des  Dio- 
nysiaque«  j  il  est  difficile  de  l'ex.' 
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pîiquer ,  car  tout  ce  qu'on  en 
sait  est  tiré  d'écrivains  peu 
anciens.  C'est  peut-être  l'histoire 
d'un  ancien  Sage,  ^ui  a  contri- 
bué avec  Bacchus  à  la  civilisa- 
tion du  monde.  Diodore  de  Si- 
cile n'a  rien  osé  avancer  sur  sa 
patrie  et  ses  parens.  On  croyoit 
qu'il  avoil  élé  roi  de  lilc  de 
Nysa ,  formée  par  le  fleuve  Tri- 
ton ;  de-là  Catulle  l'appelle  Ny- 
sigena.  Pausanias,  d'après  Pin- 
dare ,  rapporte  qu'il  fut  élevé 
dans  l'île  de  Maiéa ,  où  il  épousa 
une  Naide.  Servius  l'appelle lils 
de  Pan  ou  de  Mercure  ,  et  il 
rapporte  que  quelqiies  atiteurs 
l'ont  fait  naître  du  sang  d'Ura- 
nos  ,  tombé  par  terre  lors  de  sa 
mutilation  par  Saturne.  Nonnus 
Je  dit  fils  de  la  Terfe  et  père 
d'Aslrseus,  de  Moron  et  de  Ce- 
ïiseus.  Une  tradition  ancienne  fit 
de  Silène  un  grand  philosophe 
qui  avoit  enseigné  les  sciences 
ù  Bacchus ,  et  qui  l'accompagna 
dans  toutes  ses  expéditions.  Se- 
lon une  autre  tradition ,  il  avan- 
ça dans  une  discussion  philo- 
sophique avec  le  roi  Midas,  que 
le  plus  grand  bonheur  pour 
l'homme  éioit  de  ne  pas  naître, 
ou  de  mourir  immédiatement 
après  sa  naissance.  (  V-  Midas.) 
Selon  Pindare ,  il  eut  un  pareil 
entretien  avec  Olympus ,  disci- 
ple de  Marsyas.  Un  autre  mythe 
iiîlroduit  Silène  dans  la  guerre 
des  Géans  ;  ceux-ci  sont  elFrayés 
par  la  voix  de  l'âne  de  Silène ,  et 
prennent  la  fuite.  Selon  Non- 
nus  ,  Silène  .soutint  un  combat 
musical  contre  Apollon;  il  fut 
vaincu  et  changé  en  fleuve.  C'est 
une  imitation  de  l'hisloii'e  de 
Marsyas.  Pausanias  rapporte 
qu'on  montroit  à  Pergame  îe 


tombeau  deSilèae ,  et  qu'il  avoil 
un  temple  à  Elis.  Dans  les  pro- 
cessions bacchiques,  il  y  avoi£ 
plusieurs  Silènes;  et,  selon  Pau- 
sanias ,  on  appeloit  ainsi  les 
vieux  Satyres.  On  distinguoit 
cependant  toujours  un  père  Si- 
lène ,  qui  est  ordinairement  fi- 
guré en  lé!e  des  processions  bac- 
chiques. On  le  trouve  dans  dif-» 
férentes  attitudes;  cependant  ii 
est  facile  à  reconnoîlre  par  sa 
taille  médiocre ,  son  corps  gros 
et  charnu ,  et  parce  qu'il  e,l  le 
plus  souvent,  couché  et  endormi 
sur  son  âne  ;  c'est  ainsi  qu'on 
le  voit  sur  un  i^rand  nombre  de 
monumens  ,  et  entr'autres  sur 
les  médailles  de  Meude.  La 
coupe  d'or  du  Muséum  national 
le  représente  sur  un  chameau; 
souvent  il  est  soutenu  sur  sa 
monture,  par  un  ou  plusieurs 
faunes.  Praxitèle  a  fait  une  sta- 
tue de  Silène ,  où  il  l'a  repré- 
senté dansant  :  elle  éloit  autre- 
fois à  Rome,  et  il  en  est  ques- 
tion dans  une  épigramme  de 
l'Anthologie.  Selon  Pline  ,  Phi- 
loxène  a  peint  tr^s  Silènes. 
Comme  père  nourricier  de  Bac- 
chus, on  le  voit  tenir  un  en- 
fant, le  jeune  Bacchus,  dans  ses. 
bras.  Tel  est  le  beau  groupe  de 
la  vdla  Borghèse ,  qu'on  a  crui 
autrefois  être  un  Saturne  dévo-» 
rant  un  de  ses  enfans,  et  dont 
on  trouve  une  copie  en  niarbre^ 
dans  le  jardin  des  Tuileries. 
Quelquefois  il  est  figuré  repo- 
sant sur  une  outre.  Son  aventure 
où  ./Eglé  le  lia  et  lui  barbouilla  le 
visage ,  a  éié  conservée  par  plu-^ 
sieurs  ouvrages  de  l'art.  (  Voy,. 
JEGiié..)  Les  images  de  Silène 
se  trouvent  sur  les  médailles  de 
Macédoine  5  sur  celles  d'AncyiSf 
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de  Galatie;  c'est  un  type  assez 
fréquent  des  médailles  colo- 
niales :  on  y  voit  quelquefois 
deux  têtes  de  Silènes  joijites  en- 
semble comme  celles  de  Janus. 
La  tèle  de  Sociale  étoit  com- 
parée à  celle  de  Silène. 

SiiiicERNiuai.  On  nommoit 
ainsi  le  festin  qu'on  servoit  aux 
dieux  Mânes. 

SlIiVAIN.   V.  SYI.VAIN. 
SlIiVIA.  V.  SYIiVIA. 

SiM^THiUs  HÉROS  ;  Acis  , 
fils  de  la  nymphe  Simsetliis. 

S  I  M  o  i  s  >  fleuve  de  Plirygie 
aux  environs  de  Troie;  il  s'op- 
posa avec  Scamandre ,  autre 
Heuve ,  par  un  débordement ,  à 
la  descejite  des  Grecs  qui  ve- 
noient  assiéger  cette  ville, 

SiMoisius  ,  jeune  Troyen, 
aingi  nommé  parce  qu'il  étoit 
né  sur  les  bords  du  Simoïs.  U 
fut  lue  par  A?ax,  fils  de  Téla- 
mon. 

Simon  ,  un  des  Tyrrhéniens 
clianges  en  dauphins  pour  avoir 
voulu  enlever  Bacehus. 

Singes.  Les  ^Egyptiens  ado- 
r  oient  les  Singes,  y.  Cercopes  , 

PiTHECUSE. 

SiNis  {le  courbeur  de  pins), 
ou  FityocamptÈs  ,  fils  de  Po- 
lypœmon  et  de  Siléa  ;  fameux 
brigand  sur  l'isthme  de  Corin- 
the.  Il  atlachoit  les  étrangers  aux 
extrémités  de  deux  pins  qu'il 
courboit  :  en  laissant  les  pins  se 
redresser ,  les  étrangers  étoient 
déchirés  ;  c'est  ce  qui  lui  fit  don- 
ner ce  nom.  Un  scholiaste  de 
Pindare  l'appelle  fils  de  Nep- 
tune. Selon  Pausanias,  il  oDli- 
geoil  les  voyageurs  de  combattre 
d'abord  contre  lui ,  et  ensuite  il 
les  tuoit.  Thésée  le  fit  périr.  Il 
aYoit  uue  fille  appelée  Périgune. 
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On  voit  le  supplice  de  Sinis  suf 
un  vase  antique  ,  publié  par 
\Vinckelmann  dans  ses  Monu- 
nienii  inedili. 

SiNoÉ,  nymphe  qui  prit  soin 
de  Tenfance  de  Pan ,  qui  pour 
cela  fut  surnommé  Sinoïs. 

SlNOÏS.   V.  SiNOÉ. 

Sinon  ,  fils  d'^simus ,  petit- 
fils  d'Autolycus ,  passa  pour  le 
plus  fourbe  et  le  plus  arlificieux 
de  tous  les  hommes.  Lorsque  les 
Grecs  firent  semblant  de  lever 
le  siège  de  Troie  ,  Sinon  se  laissa 
prendre  par  les  Troyens ,  à  qui 
il  en  imposa  avec  tant  d'artifi- 
ce, que  non-seulement  ils  ne 
lui  firent  aucun  mal ,  mais  que 
même  ils  le  reçurent  parmi  eux, 
lui  laissant  autant  de  liberté 
qu'au  plus  fidèle  Troyen.  Dès 
que  le  cheval  de  bois  fut  entré 
dans  la  ville ,  ce  fut  lui  qui,  pen- 
dant la  nuit,  en  alla  ouvrir  les 
flancs  où  les  Grecs  s'étoient  en- 
fermés, et  livra  ainsi  Troie  aux 
Grecs.  L'histoire  de  Sinon  ne 
se  trouve  pas  dans  les  poètes  les 
plus  anciens,  mais  dans  la  pe- 
tite Iliade  de  Lesches  ,  dans  Dit- 
lys  de  Crète,  Quintus  Calaber 
et  autres.  L'aventure  de  Sinon 
est  figurée  sur  la  Table  iliaque. 

SiNOPE,  fille  d'Asopus  et  de 
Méthone ,  ou  de  Mars  et  d'^- 
gina  ou  de  Parnassa.  Elle  fut 
enlevée  par  Apollon ,  qui  la  ren- 
dit mère  de  Syrus ,  dans  un  en- 
droit appelé  d'après  elle  Sinope. 

SiPHNE  ,  île  de  la  mer  /Egée , 
où  il  y  avoit  des  mines  d'or  et 
d'argent,  qu'Apollon  détruisit 
par  un  déluge  ,  parce  que  les 
liabitaus  avoient  néglige  d'en 
consacrer  la  dîme  dans  son  tem- 
ple. 

SiPROÉTÉ  ,futc]iiui§é  en  fera- 
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ïîie ,  après  avoir  surpris  Diane 
au  bai  il, 

SiPYLElA  GENITRIX  ,  Niobé, 

mère  de  Sipylus. 

SiPYLi  Saxum  ;  Niobé,  mè- 
re de  Sipylus  cliaugée  en  ro- 
clier, 

Sipylus,  im  des  fils  de 
Niobé. 

Sirènes  ;   les  poètes  les  re- 
présentent comme  de  belles  per- 
sonnes qui  habitoienl  des  ro- 
chers escarpés  sur  le  bord  de 
la  mer.    Elles  y   atliroient  les 
passans  par  la  douceur  de  leur 
chant ,  et  elles  les  faisoient  pé- 
rir. Les  uns  veulent  qu'elles  fus- 
sent filles  du  fleuve  Achéîoïis 
et  de  la  nymphe  Calliope  ;  d'au- 
Ires  prétendent  qu'elles  sorti- 
rent du  sang  de  la  plaie  qu'Her- 
cule lit  au  dieu  de  ce  fleuve ,  en 
lui  arrachant  une  corne.  Leur 
nombre    n'est    pas    déterminé. 
Homère  n'en  reconnoissoit  que 
deux.  Hygin  en  nomm»  trois. 
Thelxiope ,  Molpadia  et  Pisi- 
noé.    Un   scholiaste   d'Apollo- 
uius    les    appelle    Thelxiope  , 
Molpe  et  Aglaophonos  ;  d'au- 
tres en  comptent  quatre  ;  Aglao- 
phème  ,  Thelxiepia ,  Plsinaé  et 
Xjjgea.  On  débite  plusieurs  fa- 
illes sur  les  Sirènes,   Ovide  dit 
qu'elles  accompagnoient  Pro- 
serpine  lorsqu'elle  fut  enlevée , 
et  que  les  dieux   leur  accordè- 
jent  des  ailes  pour  aller  cher- 
cher  cette  princesse.  11  ajoute 
que,  dans  le  désespoir  où  elles 
furent,  de  n'en  point  appren- 
dre de  nouvelles ,  elles  s'arrê- 
tèrent sur  des  rochers ,  où  leur 
occupation   fut  de  faire   périr 
ceux  qu'elles  y  atliroient.  Ho- 
mère ,  qui  place  les  Sirènes  au 
i3iiiieii  d'une  prairie  ensansUu- 
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tée  du  meurtre  de  ceux  qu'el- 
les  avoient  fait  mourir;,  nous 
apprend  que  le  destin  leur  avoit 
permis  de  régner  jusqu'à  ce  que 
quelqu'un  les  eût  trompées;  que 
le  prudent  Ulysse  fut  celui  qui 
accomplit  leurs  destinées,  ayant: 
éviié  leurs  embûches  ,  en  bou- 
chant les  oreilles  de  ses   com- 
pagnons avec  de  la  cire ,   et  se 
faisant  attacher  au  mât  de  son 
vaisseau.    Il  ajoute  qu'elles  en 
conçurent    tant    de    désespoir, 
qu'elles  se  précipitèrent  dans  la 
mer,  où  elles  furent  changées..; 
en  poissons  ,  de  la  ceinture  au| 
bas.  On  agita,  il  y  a  quelques 
années ,  la  question  si  les  Sirè- 
nes étoient   regardées   par    les 
poètes  comme  des  poissons,  ou 
comme  des  oiseaux.  Avant  leur 
métamorphose ,    c'est  -  à  -  dira 
avant  qu'elles  se  fussent  jetées 
dans  la  mer  ,   on  les  regard  oit 
comme  des  oiseaux ,  à  cause  des 
ailes  que  les  dieux  leur  ayoient 
données.  Mais  depuis  on  doit 
les  mettre  au  nombre  des  di^ 
vinités  de  la  mer.  La  plus  cé- 
lèbre des  Sirènes  estParthéno- 
pé.  (^-^ojezce  nom.)  La  tête  de 
femme   environnée    de    petits 
poissons  qui  se  voit  sur  les  mé- 
dailles deNaples,  est  regardée 
par  les  antiquaires  plutôt  com- 
me celle   de  Parthénopé,   que 
comme  celle  de  Diane.  La  Si- 
rène Ligea  étoit  honorée  à  Te- 
rina  dans  la  Bruttie ,  et  on  voit 
sa  tête  sur  les  médailles  de  cette 
A'^ille.  Les  anciens  ne  représen- 
toient  pas  les  Sirènes  ainsi  que 
nous  le   faisons  ,    comme    das 
femmes ,  avec  la  partie  infé- 
rieure du  corps  en    forme  de 
poisson  ;  ce  qui  les  auroit  cou- 
foudues  ayec  les  Néréides.  Ils 
LU 
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leur  donnoient  ,  au  coniratre , 
la  têle  d'une  femme,  avec  le 
corps  el  les  pieds  d'un  oiseau. 
C'esl  ainsi  qu'on  les  voit  sur  les 
jnédailies.  Cependant  sur  les" 
médailles  de  C urnes  ,  la  Sirène 
Partliénopé  a  la  lêle  et  la  par- 
lie  supérieure  du  eorpa  d'une 
)eune  femme  ,'  des  ailes  aux 
épaules,  et  la  partie  inférieure 
du  corps  terminée  en  poisson. 
Pour  indiquer  une  femmedont 
les  ckarmes  attirent,  niais  dont 
la  société  peut  être  dangereuse, 
on  dit  :  C'est  une  Sirène.  Les 
Sirènes  et  les  autres  monstres  de 
cette  espèce,  que  les  voyageurs 
prétendent  avoir  vus,  ou  que 
des  jongleurs  montrent,  sont 
de  pures  suppositions. 

Les  Sirènes  avoient  osé  dé- 
fier les  Muses  au  chant ,  elles 
furent  vain  eues  par  ces  déesses, 
qui  leur  arrachèrent  les  plumes, 
et  s'en  firent  un  ornement  de 
lête.  Un  marbre  publié  par 
"Winckeîmann ,  et  un  sarco- 
phage du  Cabinet  des  antiques 
de  la  Bibliothèque  nationale , 
représentent  ce  mythe. 

SiBENUsse^  promontoire  de 
la  Lucauie,  qui  étoit  le  sé;our 
des  Sirènes.  Ce  fut  de-là  que , 
désespérées  de  n'avoir  pu  en- 
chanter Ulysse ,  elles  se  préci- 
pitèrent dans  la  mer ,  où  elles 
furent  changées  en  rochers,   f  . 

pARTHÉNOPi. 

Si  Kl  us  ,  une  des  étoiles  qui 
forment  la  constellation  de  la 
canicule.  Les  anciens  en  redou- 
loient  si  fort  les  influences, 
qu'ils  lui  ofFroient  des  sacrifi- 
ces pour  eu  détourner  les  effets. 
Quelques  auteurs  ont  donné  ce 
Iftom  au  Soleil. 

SiRONiA  ou  Saronia,  sur- 
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nom  de  Diane  ,  appelée  ainsi 
du  golfe  Saronique. 

SiSACHTHÉE,  c'est-à-dire  (/e- 
charge  des  intérêts ,  fêle  qu'on 
célébroit  à  Athènes ,  pour  per- 
pétuer la  mémoire  et  l'usage 
d'une  loi  de  Solon  en  faveur 
des  pauvres  flébileurs. 

Sistre,  insirumenf  ovale , 
fait  d'une  lame  de  mêlai  sonore, 
dont  la  circonférence  étoil  per- 
cée de  divers  trous  opposés , 
par  lesquels  passoient  plusieurs 
baguelles  de  métal.  On  agiloit 
cet  instrument  avec  cadence, 
pour  lui  faire  rendre  un  sou. 
On  l'employoit  dans  les  sacrifi- 
ces d'ïsis.On  voit  le  Sistre  figuré 
sur  beaucoup  de  monumens. 

Sisyphe  [Sisyphtis) ,  fils 
d'73£ole  et  de  Mérope  ,  l'une  des 
Pléiades  ,  ou  selon  d'autres , 
d'Enarète ,  devint  le  plus  cruel 
ennemi  de  son  frère  Salmonée , 
et  diercha  tous  les  moyens  de 
le  faire  périr.  Il  fonda  la  ville 
deCorinthe,  ou  du  moins  lui 
donna  ce  nom.  Auparavant  elle 
avoil  porté  celui  d'Ephyra.  Il 
ravagea  les  environs  par  ses 
brigandages.  Thésée  lui  donna 
la  mort.  Tous  les  mythologues 
se  sont  accordés  à  le  punir  dans 
les  exifers,  en  lui  faisant  por- 
ter sur  le  haut  d'une  montagne 
un  rocher  énorme,  qui  roule 
dans  le  vallon  si-tôt/qu'il  est 
placé  sur  le  sommet.  On  varie 
sur  lés  raisons  de  son  supplice. 
On  le  punit ,  suivant  les  uns, 
pour  avoir  révélé  au  fleuve 
Asope,  père  dVEgine,  que  Ju- 
piter avoit  fait  violence  à  cette 
nymphe  ;  la  lialne  qu'il  avoit 
coirçue  pour  son  frère,  elle  viol* 
de  Tyro ,  sa  nièce,  dontiJ  se  ren- 
dit cgupable,   fuient,  suivant 
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d 'autres,  los  causes  de  son  cliâ- 
liment.  Sisyphe  le  mérita ,  di- 
sent quelques  auleurs  ,  pour 
avoir  violé  les  droils  de  1  hos- 
pitalité, et  avoir  fait  périr  ses 
hôtes  ,  pour  s'emparer  de  leurs 
richesses.  Ce  prince  eiifui ,  sui- 
vant quelques  autres,  avoil  de- 
mandé à  Pldlon  de  retourner 
au  monde  pour  repioclicr  à  son 
épbhse  de  ne  lui  avoir  pas  rendu 
les  derniers  devoirs  ,  avec  prv/- 
niesse  de  revenir  si-tôt  que  le 
soleil  cesserôil  d'éclairel'  llio- 
rizon.  Le  mOnarqne  des  enfers 
voulut  bien  y  consehlir;  mais 
Sis}'phe  oublia  éa  jîroîiiesse,  et 
ne  revint  plus.  Apres  son  se- 
cond trépas  ,  Pldton  le  punit 
avec  d'autant  plus  de  sévél-ité, 
qu'il  avoit  abusé  dé  sa  confian- 
ce, et  que,  malgré  les  dieux, 
il  avoit  joui  une  seconde  fois 
de  la  vie.  On  croyoit  voir  le 
tombeau  de  Sisyf)'he  sdus  niie 
montagne  située  sur  les  bords 
de  l'istlïûie  de  Coriùthe.  Plnlon , 
dit  Phérécyde,  ne  clierclia  a  se 
venger ,  qttè  parce  que  Sisyphe 
avoit  encliainé  là  Mort,  et  qnè 
le  dieu  n'auroit  point  vu  de  nou- 
veanx  sujets  dans  son  empire  , 
si  Mercure  n'a'voit  délivré  la 
déesse  funeste ,  qui  le  ])eupîoit 
d'é ses  victimes,  ^scliy le  a  écrit 
deux  tragédies ,  et  Sophocle  en 
avèit  composé  une  ,  intitulée 
Sisyphe.  Elles  sont  perd'ùés. 

SiTALCAs,  surnom  d'Apol- 
lon ,  soits  lequel  les  Amphic- 
iyon's  lui  Êreul  élever  à  Del- 
phes mie  statué  haute  de  35  con- 
dées ,  de  l'argent  que  les  ï'ho- 
céens  furent  obligés  de  payer  , 
parce  qu'ils  avoient  employé  à 
îeur  profit  le  champ  qui  appar- 
teiioit  à  ce  dieu. 
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3iTHNii)E3  ,  nymphes  d'une 
fontaine  dont  l'eau  éloit  con- 
duite à  Athènes  par  un  magni- 
fique aqufeduc. 

SitHoNj  roi  d'une  partie  de 
là  Macédoine  ou  de.s  Odoman- 
tes  ou  de  1,1  Chersonnèse  de 
Thrace.  Il  rendit  Mendéis  ou 
Anchiroé,  ftllè  dû  Nil,  mère 
de  ïa  belle  Palîène.  D'tibord  il 
promit  sa  fille  à  celui  qui  le 
vaincroit  à  la  lutte.  Plasienr.5^ 
préteiiduns  périrent  ainsi.  En- 
fin ,  il  proriiit  (ju'el'e  seroit  l'é- 
pottse  de  celui  des  deux  pré- 
tendaiis,  Clitus  et  Dryas  ,  qui 
vaincroit  l'autre.  Comme  Pàl- 
lène  étoit  éprise  de  Clitus ,  elle 
engagea  l'aurige  de  Dryàs  à  mal 
joindre  les  roues  de  son  char  ;  il 
se  brisa  |)endant  la  course  ,  eî 
Dryas  périt.  Loi'sque  SitliOn  fut 
instruit  de  cette  tromperie  ,  il 
condamna  Clîlus  eiPallëne  à  êlre 
brûlés  avec  le  corps  de  Dryas. 
Vénus  en  eut  pitié  ,  envoya  une 
pluie  abondante,  et  fit  éteindre 
îe  feu.  Ils  régnèrent  dans  la  suite 
en  Thrace.  Selon  Nùnuus,  Si- 
thon  fut  tué  par  Eacchus. 

SiTd,  surnom  de  Gérés,  sous 
lequel  elle  fut  adorée  dés  Syra- 
cusains  ,  pour  leur  fournir  du 
blé  en  abondance. 

SmiIjAX  ,  nymphe  qui  eut 
tant  de  douleur  de  se  voir  mé- 
prisée du  jeune  Crocus ,  qu'elle 
fut  changée  ,  aussi  bien  que  lui , 
en  un  arbrisseau  ,  dont  les  fleurs 
sont^xetites ,  mais  d'upe  excel- 
lente odeur.  On  corttS  autre- 
ment cette  mélamoi-phose.  F- 
Crocus. 

Smintheus    ou   Sminthius 
{SnnnÛiïen),  surnom  d'Apol- 
lon, .([m  lui   fut  donné,  parce 
que  lés  descendants   de  Teurer 
LU  y 
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partis  de  l'ile  de  Crète  pour 
aller  chercTier  un  lieu  propre 
à  s'élablir  ,  apprirent  de  l'ora- 
cle qu'ils  dévoient  s'arrêter  dans 
l'eiidroit  où  leurs  ennemis  sor- 
iiroient  de  la  terre.  Comme  ils 
f  urenl  obligés  de  passer  la  nuil 
sur  les  bords  de  la  mer  dans 
l'Asie  mineure  ,  un  grand  nom- 
bre de  rats  vinrent  la  nuit  man- 
ger leurs  ceinturons  et  leurs 
boucliers.  Le  lendemain  ,  ayadt 
vu  ce  dégât,  et  croyant  que  l'o- 
racle étoil  accompli ,  ils  s'arrê- 
tèrent en  cet  endroit,  et  don- 
nèrent à  Apollon  ,  qui  y  étoit 
forl  honoré ,  le  nom  de  Sniin- 
illien,  qui,  dans  leur  langue, 
veut  dire  un  rai.  On  voy  oil  dans 
la  ville  de  Chryse  une  statue 
d'Apollon  ,  de  la  main  de  Sco- 
pas,  célèbre  sculpteur  de  l'ile 
de  Pargs  ,  avec  la  figure  d'un 
rat  près  de  ses  pieds.  Heraclite 
de  Pont  assure  que  les  rats  qui 
étoient  autour  de  ce  temple, 
étoient  sacrés.  Voyez,  une  au- 
tre explication  de  Sminthéus  à 
l'art.  Crinis. 

Smyrna  ,  appelée  très-sou- 
vent Myrrha  ,  étoit  fille  de 
Thias  et  d'Arithyia  ,  ou  de  Ci- 
3iyi-as  et  de  Cenchréis.  Vénus 
qu'elle  irrita  la  punit,  en  lui 
inspirant  une  passion  déréglée. 
Voye%  CiNYRAs. 

S  M  Y  R  N  A ,  Amazone ,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  de 
Sniyrne. 

S0CI.ÉUS ,  un  des  fils  de  Ly- 
caion. 

SocoRDiA,  fille  d'JEther  et 
dt;  la  Terre. 

Socus,  jeune  Troyen,  dont 
Homère  vante  la  taille  avanta- 
gwu&e  et  le  courage.  Il  fut  tu^ 
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par  Ulysse.     C'étoit  aussi    un 
surnom  de  Mercure. 

Sol,;,  Soleil..  V.  Hélius. 

SOLITAURILIA.  V.  SUOVÉ- 
TAURILIA. 

SOLVIZONA.     V'    LySIZONA. 

SoLiYMUs ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Chaldéna ,  qui,  selon  Etienne 
de  Byzance  ,  donna  le  nom  aux 
Solymes. 

SoMMEiii  (  Somniis  ) ,  étoit 
fils  de  la  Nuil,  et  frère  de  la 
Mort,  dont  il  nous  représente 
le  silence  et  l'immobilité.  Quel- 
ques-uns lui  ont  encore  donné 
pour  sœur  l'Espérance  :  allégo^ 
rie  ingénieuse ,  et  qui  exprime 
qu^ils  nous  trompent  souvent 
l'un  par  des  rêves  agréables,, 
l'autre  par  des  promesses  trop 
flatteuses.  Orphée  a  placé  son. 
séjour  ordinaire  à  l'entrée  des 
enfers  ;  et  c'est  de  ces  lieux  té- 
nébreux, dit  Hésiode,  qu'il  sort 
pour  parcourir  tranquillement 
la  terre.  Uavoitun  palais  pour 
se  reposer  dans  sa  carrière.  Les 
uns  l'ont  placé  ,  comme  Homè- 
re, dans  l'ile  de  Lemnos,  et 
c'est  là  que  Junon  ,  qui  avoit 
besoin  de  son  secours  ,  le  ren- 
contra. Daulres  ont  suivi  Ovi- 
de, qui,  dans  la  description  élé- 
ganle  qu'il  en  a  faite ,  le  place 
en  Italie ,  dans  le  pays  des  Cijai- 
mériens. 

Le  Sommeil  fut  surnommé 
par  Orphée  le  frère  du  Léihé ^ 
parce  que ,  comme  les  eaux  de 
ce  fleuve ,  il  faisoit  tout  oublier. 
Les  Sicyoniens  ,  qui  lui  dédiè- 
rent un  autel  et  une  statue  dans 
le  temple  d' JEsculape ,  le  nom- 
mèrent Epidote  ,  cest-à-dire 
celui  q  ui  adoucit  ,  et  ils  le  re- 
présentèrent près  d'un  lion  dont 
il  c^vpit  calmé  la  fureur.  A  Trce- 
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zène  ,  on  l'appeloit  Vami  des 
Muses  ,  et  ce  dieu  y  aroit  xin 
aulel  où  il  éloit  adoré  avec  ces 
déesses.  En  Ilalie  ,  le  Sommeil 
fut  d'abord  nommé  ^uprzus , 
ensuite  Sopnus ,  et  eniSn  Soin- 
nus.  On  l'avoit  surnommé  A^oc- 
iivagus  j  (  le  dieu  qui  erre  pen- 
dant la  niiil)  ;  Conservalor  vi- 
ice  (  le  conservaleur  de  la  vie)  ; 
et  on. a  trouvé  une  petite  statue 
à  Riez  en  Provence,  où  il  étoit 
a^insi  désigné)  de  même  que  sur 
«ne  inscription  découverte  en 
Suisse.  Souvent  on  l'appeloit 
consanguineus  niortis  (  le  frère 
de  la  morl).  Suivant  Homère, 
ils  étoient  jumeaux  :  c'est  pour- 
quoi les  Lacédaernoniens  leur 
élevèrent  des  statues  égales  et 
voisines. 

JL/esRomains  nommoient  iSo- 
yo?'  le  Sommeil  profond  ,  qu'ils 
distinguèrent  de  Somnus  (  le 
Sommeil  léger).  C'est  au  pre- 
mier qu'ils  donnèrent  pour 
femine  la  nymphe  Pasitbée  , 
que  plusieurs  ont  comptée  au 
nombre  des  Grâces.  On  a  re- 
jirésenié  le  Sommeil  comme  nn 
jeune  homme ,  la  tête  covuon- 
ïiée  de  pavots ,  parce  que  cetle 
plante  a  été  regardée  de  tout 
temps  comme  somnifère.  C'est 
ainsi  qu'on  voit  ce  dieu  sur  un 
monument  de  la  villa  Finciana. 
Dparoît  endormi  près  d'un  va- 
se, et  il  laisse  avec  négligence 
despavots  échapper  de  sa  main. 
J^uveul  il  paroît  couché  avec 
gr^ce,  et  il  se  livre  aux  dou- 
cçtirs  du  repos  ,  tandis  que  la 
]^uit  le  caresse.  Souvent  on  le 
place  sur  un  trône  d'ébène , 
avec  un  sceptre.  Ovide  veut 
que  son  lit  soit  de  plumes  ,  et 
ses  rideaux  noixs.  Les  flots  du 
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Lélhébaignoienl  l'entrée  de  son 
palais.  Le  Sommeil  tient  quel- 
quefois d'une  main  une  corne, 
d'où  il  répand  sur  les  mortel» 
une  vapeur  assoupissante.  Elle 
éloit  vide  ,  lorsque  le  dieu 
avoit  accordé  ses  faveurs.  On 
la  représentoit  encore  remplie  , 
pour  désigner  l'insomnie  et  les- 
chagrins  de  ceux  à  qui  le  dieu 
avoit  refusé  son  influence.  La 
corne  transparente  annonçoit- 
les  songes  vrais  et  prophétiques  • 
mais  lorsque  le  Sommeil  lenoit 
des  dénis  d'éléphant,  les  son- 
ges qu'il  envoyoit  éloieul  re- 
gardés comme  vains  el  trom- 
peurs. Philostrate  avoit  peint 
\e  Sommeil  auprès  d'Amphia- 
raùs  ,  tenant  la  corne  trans- 
parente d'une  main,  et  de  l'au- 
tre une  dent  d'éléphant.  Il  lui 
avoit  donné  un  x'élementblaiie 
sur  un  auli'e  quiétoit  noir.  Quel- 
quefois ce  dieu  portoit  une  ba- 
guette avec  laquelle  il  louchoit 
ceux  qu'il  vouloitendormir.Or- 
phée,  et  TibuUe  après  lui,  ont 
donné  au  Sommeil  des  ailes 
noires»  C'est  pourquoi  les  artis- 
tes modernes  l'ont  souvent  re- 
présenté ailé.  A  Rome,^  sur  un 
monument  ancien,  le  dieu  pa- 
roît avec  àes  ailes.  Il  est  prêt  à 
s'endormir  ,  et  il  tient  entre  ses 
bras,  comme  à  Sicyone,  la  tête 
d'un  lion^  qui  est  devenu  calme 
el  paisible.  Sur  une  sardonyx 
du  cabinet  du  comte  de  Mor- 
petli,  le  Sommeil  est  aussi  i-e- 
présenté  près  d'un  lion  assoupi. 

SoîviKiA.  F.  Songes. 

SoMNiAiiis  :  oh  honoroit 
Hercule  sous  ce  nom,  quand 
on  croy  oit  avoir  reçu  délai  des 
avertissemens  en  songe. 

SoNQ^jss  {Sontnia)  ;  ils  éloient 
LH  3 
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adorés  en  Grèce  et  en  Italie  , 
ai.ij.si  bien  que  le  Sommeil  «lia 
Nuit,  qi\i,  suivant  leur  lliéolo- 
gie  ,  leur  avoienl  donné  le  four. 
Les  peuples  de  Sicyone  leur 
f  endoient  un  culte  particulier , 
et  ils  leur  avoient  dédié  une 
cliapelle  dans  le  temple  du  dieu 
de  la  santé.  JLes  Songes  se  re- 
posoient>  suivant  Virgile,  sur 
un  vieux  orme,  qu'on  voyoità 
l'entrée  des  enfers  ,  et  dont  le 
feuillage  épais  et  les  branches 
antiques  leur  servoient  de  re- 
traite. C'étoit  près  dé  cet  arbre 
que  les  Furies  avoient  fixé  leur 
séjour  ,  el  qu'babitoient  encore 
THydre,  la  Chimère,  les  Har- 
pyies  ,  les  Gorgones,  et  les  au- 
tres monstres  enfans  de  la  Nuit , 
dont  la  vue  augmentoit  Thor- 
reur  de  ce  lieu.  Ovide,  qui- 
place  le^  Songes  auprès  du  Som- 
meil, leur  pèie,  dans  le  pays 
des  Cimmériens.,  veut  qu'ils 
soient  en  aussi  grand-  nombre, 
qise  les  épis  dans  les  pleines , 
les  feuilles  des  forêls ,  et  les 
,;ràins  de  sable  de  lOcéan.  Celte 
fauJe  de  Songes  d'jun  rang  in- 
férieur pénétroit  dans  les  mai- 
sons des  siinplès  citoyens ,  dans 
les  cliaiimières  du  pauvre  ,  et 
n'étoit  destinée  que  pour  eux; 
mais  on  en  dii^tinguoit  trois  qui' 
ne  visîioiejit.que  les  palais  des 
grands  ,  savoir  Morphée  ,  Ifcelos 
;^t  Phobétor.  Voyei,  ces  mois, 

La  déesse  Brizo,  qui  prési- 
doit  aux  Songes ,  étoit  la  même 
fju'Hécale.  Souvent  on  voit  les 
Songes  pi'éls  à  quitter  leur  sé- 
jour ;  el  placés  entre  deux  por- 
tes qui  conduisoient  aux  enfers  ; 
l'une  étoit  d'ivoire ,  l'autre  de 
corne.  La  première  servoit  à 
f.iire  sortir  les  Songes,  ^aius:  \x 
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seconde,  ceuxqu^i  annonçoienl 
des  choses  véritables.  Il  falloit 
cependant  observer  si  les  feuil- 
les des  arbres  éloient  dans  la 
saison  de  leur  chute  ,  parce 
qa'alors ,  suivant  Artémidore , 
et  la  cioyahce  àçi& anciens ,  tous 
les  rêves  étoient  fantastiques. 

SopoR,  c'est-à-dire  profond 
sommeil  ;  on  lui  donnoit  pour 
femme  Pasilhée,  une  des  Grâces. 
SoRACTjç  ,  monlagne  d'Italie , 
célèbre  par  le  culte  qu'on  y  reii' 
doit  à  Apollon. 

6oPw\NUs ,  surnom  dePlulon 
chez  les  Sabins.  Dans  leur  lan- 
gue ce  mot  sigjiilioit  cercueil  ; 
et  les  Hirpins  ,  nation  voisine, 
furentsurnommés  Loups  de  Sa- 
ranus.  Voici  à  quelle  occasion 
ce  surnom  leur  fut  donné.  Sur 
1«  penchant  du  mont  Soracte 
'  (  aujourd'hui  Monlelresle),dan§^ 
la  voie  Flaminia  ,  et  qui  pàroît 
aux  naturalistes  un  volcan  an- 
cien, on  vitpendant  long -temps 
un  temple  antique  dédié  àSora- 
nus ,  dont  le  nom  avoit  formé 
celui  de  la  monlagne;  la  pre- 
mière fois  qu'on  lui  offrit  des 
sacrifices,  des  loups  énormes 
s'approchèrent  de  l'autel ,  et  en 
enlevèrent  les  victimes.  Ceux- 
ci  voulurent  poursuivre  cesaiii- 
maxix  féroties ,  ils  furent  con- 
duits jusqu'à  une  caverne'  téné- 
breuse ,  où  ceux  qui  osèrentpé-* 
nélrer  f^^trent  snlï'oqués  par  des' 
exhalaisons^  fétides  ;  et  les  au-^ 
très  en  rappoi^tèrent  la  peste' à"- 
leurs  compatriotes.  Pour^  fair^ 
cesser  cet  horrible  fléau  ,  Vor'éè^ 
cle  ordonna  aux  peuples  de  ces*'^ 
contrées  d'appaisêr  les  loup;*! 
poursuivis  qui  étoient  protégés 
par  Pluton  ,  et  de  vivre  àla  ma- 
nière de  ces  animaux  féroces , 
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ç'esl-à-dire ,  en  ùe  subsistant  que 
dé  uapines.  Ces-  peuples'  fuirent 
alox's  nommés  Hk'pmi ,  Hir- 
pins ,  nom  qui  signifiaifl  lôtips 
dans  l'ancienne  langue  sat'iîne, 
et  surnommés  Sorani ,  du  culte 
qu'ils  rendirent  dés-] ors  à  So- 
ranns. 

,  .SoROD.î:ivroNEs  ,  les  mêmei 
que  les  Lémures. 
.  SoRORi  A,  surnom  sous  leqiuel 
Horace  consacra  à  Jnn'on  uiî 
autel  à  Home,  pour  avoir  élé 
absous  du  meurtre  de  sa  iSoeur. 
•■■  k^okTy  diviuilé  allégorique  : 
©aa.  le  confond' avec  lé  Destin  ou 
klEoî-tune.  '-- 

î:\  Sorts  PRJENESTrNS.  CéàSbrî^ 
éfoient  des  tablettes  de  cbéiië 
_<sbargéesde  senteucesd'Unë  êcl'i'- 
ture  antique ,  et  renfermés  dans 
UBe  cassette  faite  de  b6i<&'d'(Jli- 
viep.  XiC  hasard  qu'on  (5i"ôyai1 
conduit' par  la  vertu  iséerë té  de 
la  déesse  Fortune  qu'on  sidbr'oit 
à  Praene'sle ,  lestiroit  pSl" la  ifiam 
d'un  eiîfant,  et  l'on  dr6j*bi  tapi 
prendïfe  son  sort  de  la  lectûtei^ 
qui  en  étoil  faite  painm  des'ilii- 
nislr'es  qu'on  noinmôit  Sbrfi- 
l-ègues. 

SosiANTTS',  surnôiti  d' Apol- 
lon ,  donllasiatue  ,  en  bois  dé 
cèdre,  fut,  selon  Plihë,  appor- 
tée de  S<?leucia  ù  Rome; 

Siosipoiiib  ;  c'est-à'-dire  ,  qui 

conserve  la  ville ,  sût  nom  de  Ju- 

jîiler;  G'étoit  aussi  le  nom  d'un 

génie  adoré  dàfts  l'Blide'. 

,  f^ jSo&ï'iita-  ;   c'est-à-di re  ,  con~ 

^fSeÂ-t^^^^hîfe  >'  smuom   de   Juubil 

asi*)rèé à- Kikriuvium  ,  d'où  elle 

fut  transportée  à  Rbniè ,    dàhs^ 

ml  temple  qu'on  lui  avoit  coa- 

.  struit'sur  le  Forum  OUioriiini. 

Cicérôn  nous  en  a  laissé  la  de- 

scripUon.  Elle  étoil ,  selon  lUi , 
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vêtue  d'une  peau  de  cliévi'e ,  et 
armée  de  la  lance  el!  du  bouclier. 
Dans  le  Musée  Pio-Clémentiitt  > 
il  y  a  une  belle  statue  de  Juuon 
Lanuvina  ou  Sospita. 

Sospi'f^  >  surnom  de  Diane  à 
Mégare,-  à  Trœzène  ,  à  Roa, 
dans  la  ikiconie ,  et  à  Pallene.; 
Sur  les  nicdailles  et  les  pierres 
gravées  ,  ou  la  voit  ayant  la  tête 
ornée  d'uW  croissant  et  a;u-des— 
sus  un  astre.  V.  Dïàne. 

Sô'sPiTA  ;  s«rn<om-  donné  frl- 
quemû^eAta  Pi^oSlêrpiiie,  enAr- 
càdie,  à  Sparte  et  d'ans  la  Sicile. 1 
Sbkt rAtttj  s  ,  fèulié-  grec  de 
FaîéaV 'àiM'd'Hëréule;  hvi  lui 
rendit  dfei  libnixeuïs  diViliS.    - 

So^îRATUs';  tioin  d'un  cé- 
lêfoe  atlîléte  dé  Sicyon  ;  il  étoit 
surno3niîi^  Acrbrfiersitès,  parce 
qu:'!!  avait  la  cotilûme  de  saisir 
les  malins  dé  ses'advér^saires,  et 
de  lés' serrer  jusqd'à  ce  qu'il  les 
eût  écrasées ,-  oli  qu'il  né  leiit- 
restât  plus  dé  fo'rcesf.  Il  i-eili— 
porta  la  vibtblVedodizé  fois  dans 
lés  jeux- riémééiïs«ti&thiliiqùés, 
deux  fois;  daiiS  les  pyibiques  , 
et  trois  fois  dkris  lés  olyiilpi- 
qùes.  A  Olympie  on  lui  aroit 
élevé  urie  statue. 

SoTEiRA  ou  SoTERA  ;  ù'est- 
à-dire,  conservatrice  ,  sixi-^om 
de  Juuon',  dé  Diane,  de  Mi- 
nerve, etc.  /^.  SôsPiTA. 

SoïER  (en  \di^\vir consei'valor t 
lé  conseri-ateur')  ,  suraoni  de 
Jupiter. 

SoTER ,  stirubm  de  Hélios. 
SOTER  ,  surriom  dé  yhccbns. 
SoTERES ,  c'est-à-dire  ,  con^ 
servateurs  ,    surnom  de  Cctstor 
et  de  Pollux. 

SoTHis  ,  signifie  ,    selon  Ja- 
blonski  ,  le  commencement  de 
tout,  le  premier   jour  j  de '-là 
LU  4 
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on  (lésignoit  par  ce  nom  la  ca- 
nicule, paivlaquelle  lés  ^égyp- 
tiens commençoient  l'anïiée ,  et 
qu'on  appeloil  souvent  Tétoile 
d'Isis. 

sotjb-a.  v.  soteira. 

Souris.  /^.  Crjcnis. 

Spariantis,  fiile  d'Hyacin- 
tlius,  immolée  pour  le  salut 
des  Athéniens. 

Spart^us  ,  un  des  fils  de 
ïïupiter,  qu'il  eut.  dans  l'ile  de 
ïlhodes ,  de  la  nympîie  Himalia , 
après  la  gu erre  des  Titans . 

Sparte^  ville  célèbre  du  Pé- 
loponnèse, et  capitale  delà  Laco- 
3ii*e;  Junou  y;é^^itpa5iiculière7 
jnent  révérée.  V.  liEiiEX , 

Spartes  (  Sparti  ).  On  ap- 
pelle ainsi,  les  hommes  nés  dê5 
dents  du  dragon  Cas lalien,  dont 
il  ne  resta  qtie  cinq  ,  appelés 
îlchion ,  UdKus  ,  Athonins ,  Pe- 
iorius  et  Ilypérénor.  (  V.  Cad- 
Mus.  )  C'éloient  sans  doute  ceux 
qui  arrivèrent  avec  Cadmus  ,  de 
la  Phœnicie  ,  se  mêlèrent  avec 
les  Indigènes  ,  ,et  dont  l'origine 
se  peidrt  par  la  suite. 

SpartOxN"  ,  frère  de  Phoro- 
née,  d'où  la  ville  de,  Sparte  re- 
çut ,  selon  quelques  auteurs,  son 
nom. 

S  p  E  R  G  H,  I  u  s ,  fleuve  de  la 
Thessalie  ;  il  eut  de  Polydora , 
aWe  de  Pelée,  im  fils  Menes- 
thius.  V.  Pelée  ,  Achijli/K. 

Spermo  ,  une  des  filles  d'A- 
nius. 

SpES.    V.   ESPÉI^ANCE. 

Sph^rus,  çiom  de  l'Aurige 
de  Pélops,  selon  les  Trœzéniens. 

SphaLtTÈs  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  qu'il  reçut  lorsque  Té- 
lèphe  se  blessa  en  tombant  sur 
un  cep  de  A'igue 

SpJiii>us  ,    fils  de  Pucolus  ; 
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athénien,  dont  le  fils  Jasus  fut 
le  chef  des  guerriers  de  son  peu- 
ple jf  au  !  siège  de  Troie. 

SpiffltNiius  ,  fils  d'Athamas  et 
de.iTlrémisto  ;  d'autres  l'appel- 
lent Schœneus. 

.  Sphinx  ;  le  mythe  du  ou  de  la 
Sphinx  étoit  déjà  obscur  pour  les 
anciens  >  q^i ,  pour  l'éclair cir, 
avoient  recours  à  des  explica- 
tions hisloriques.C'est  ainsi  que, 
selon;  Pausanias  ,  Sphinx  étoit 
une  (fille  naturelle  de  Laïus,  à 
laquelle  ce  roi  expliqua  l'ora- 
cle donné  à  Cadmus,  et  que 
personne  ne  savoit,  à  l'excep- 
tion des  véritables  héritiecà  de 
1^  ■  couronne'.  :  Lorsqu'après  la 
mort  de:  Laïus  ,  plusieurs  de 
spp  fils  naturels  se  présenlèreiit 
pour  hériter  du  trône ,  ;  Sphinx 
leur  demajada  cet  oracle;  ceux 
qui  ne  le  sàvoient  point/furent 
tués.  (Edipe  qui  l'avoit  su  par 
l'oracle  mê,m€,  fut  en  élat  de 
l'indiquer.  Selon  d'autres,,  la 
Sphinx., se  nourrissoit  de  bri- 
gandagie ,  etjétoit  une  femme  de 
mauvaise  vie.  Selon  d'autres  , 
Sphinx  devoit  l'origine  à  Ty- 
phon et  à  Echidna ,  comme  pres- 
que,tous  les  monstres  dontpai'- 
Itnt  les  anciens  poètes, vil  y  a 
deux  mapières  de  représenter 
les  Sphinx;  celle  des  égyptiens 
et  celle  des  Grecs.  I^^es  §pk*nx 
àes,  Grecs  ont  des  ailes  ;=  les 
Sphinx  des  égyptiens  n'en  ont 
pas,  du  moins  dans  les  temps 
les  plus  .anciens ,  car  dans  les 
temps  postérieurs  on  confon- 
doit  ce  que  chacuuedë'  ces  deux 
Uqilîous  avoit  de  particulier  .Au 
surplu.s,  le  Sphinx  gr0c  a  ton-, 
jours  des  mamelles  ;  cebii^  àe&^ 
jEgypliens  n^en  a  jamais.  L'ori- 
gine du  mot.  Sphinx  ,  _4.iuéi  ^UPviSa 
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.éîgnifîcatiou  propre  ,  nous  sont 
entièrement  inconnues.  Les 
Grecs  dérivent  le  mot  de  Sphinx 
da  verbe  Sphingo  (/e/br6e),mais 
il  paroît  que  c'est  un  ancien  mot 
îegyplien  dont  la  prononciation 
a  été  corrompue.  Les  Grecs  se 
«ervoient  aussi  du  mot  Sphinx 
pour  désigner  une  espèce  de 
singes.  L'observation  que  les 
anciens  Sphinx  aegyptiens  n'a- 
voient  point  de  mamellei;  ,  ré- 
fuie encore  l'opinion  vulgaire 
que  le  Sphinx  esl  le  symbole  du 
Lion  el  de  la  Vierge  parmi  les 
signes  du  Zodiaque.  Sur  tous  les 
monumens  qui  nous  restent  de 
î'anliquité,  le  Sphinx  n'estjamais 
composé  du  corps  d'un  lion  et 
delà  têle  d'une  femme;  mais  il 
représente  un'  véritable  lion , 
auquel  on  a  cru  donner  plus  de 
n  bblesse  en  le  surmontant  d'une 
îête  d'homme  :  c'est  pourquoi 
Hérodole  les  appelle  Aridro- 
Sphinx  (Sphinx  à  figures  d'hom- 
mes. )  Il  paroît  que  le  Sphinx 
doit  être  regardé  comme  le  sym- 
i)oîe  de  la  force  et  de  Ja  sagesse 
réunies  ,  c'esl-a-dire  ,  comme 
celui  de  la-  jilns  grande  perfec- 
tion. Selon  M.  Zoéga ,  le  mot 
Sphinx  est  dérivé  d'un  ancien 
mot  «égyptien  phix  ou  bix ,  qui 
fiignifioil  dœmon  ,  et  qui  s'est 
encore  conservé  dans  le  mot 
cople/'/z/-//i,'  et  dans  lé  nom  de 
la  montagne  P/i/cé'èj où  leSphinx 
Thébain  faisOit  son  isé;oùr.  Les 
anciens  a(trîl>uoient  au  Sphinx 
de  Thébes'un  penchant  pour  la 
cruauté  et  des  discours  énig-^ 
matiques';  c'est  que  l'idée  de  la 
force  ,  du  Sphinx  aegyptien  ,  s'é- 
f oit  Irarisforméë  eu  violence  ,  et 
relie  dé  là  sagesse  eji  paroles 
énigmaliques,  dans  les  premiers 
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temps  de  ïa  Grèce  non-civili- 
sée ,  oii  l'idée  du  Sphinx  y  avoit 
été  répandue  par  des  commer- 
çans  phœnicieus.  11  est  encore 
probable  que,  dans  la  suite ,  la 
destruction  de  quelques  brigan  ds 
qui  ravageoienl  la  Bœotie  ^  ou 
quelqu'autre  exploit  d'un  hom- 
me courageux  et  rusé  fut  con- 
fondu avec  la  première  tradi- 
tion \  et  de-là  l'idée  d'un  bri- 
gand qui  ravageoit  le  pays ,  ou 
d'ui^  bavard  inintelligible  que 
les  Grecs  altachoient  au  mot  de 
Sphinx  dans  son  acception  gé- 
nérale. On  trouve  le  Sphinx 
grec  sxir  les  médailles  d'Hadrieu 
et  de  Fau^tine ,  etc.  Il  a  des  ailes, 
dés  mamelles  de  femme  sur  la 
partie'  ânlérieure  du  corps,  et 
des  liiahielles  d'animal  sur  la 
partiè'posiérieure  ;  il  est  assis  et 
tient  une  roue  dans  une  de  ses 
paltes.  Cetle  roue,  ainsi  que  le 
niodius  qu'il  a  sur  la  tèle ,  in^ 
diqjuent  qu'il  est  consacré  à  Sé- 
rapis ,  le  dieu  du  soleil.  La  meil- 
leure représentation  du  Sphinx 
grec  se  trouve  dans  la  préface 
diï  v^  volume  des  Antiquités 
d^Herculanum  .Quaiit  au  Sph  inx 
à?gyptien  ,  on  le  voit  sur  les  mé- 
dailles de  Domilien ,  d'Hadrien, 
de  Marc-Aurèle  ,  etc  ;  c'est'Uti 
Àndro-Sphinx  cou^liê  com'mé 
Uii  lion,  les  patle^  dé  'devant 
étendues;  sur  son  front  est  un 
petit  serpent,  souvent  sort  men- 
ton est  garni  d'une  barbe  pos- 
tiche ,  bu  de  ce  qu'on  appelle 
communément  la  Perséa,  qui  ca- 
ractérise les  figures  mâles  3?gyp- 
tiennes.  Les  Sphinx  gégyptiensv 
comnie  symboles  de  là  force  et 
dé  la  sagesse,  ser voient  de  gar- 
diens à  l'entrée  des  temple  Y 
comiiie  symbole  ^e  l».jjerféti- 
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tioîi  ,  le  Sphinx  paroît  avoir 
servi  comme  symbole'  de  l'JE- 
^ypte.Quaiit  au  m^y  ihe  du  Spliinx 
lliébaia  ,  ou  pourra  consulter 
les  arlicles  (Edipe  ,  ïLemon. 

Sphr  A  G  I M  ,  nymphes  qui 
ay  oient  une  grotte  célèbre  sur 
le  Cithœron. 

Spicifera  D£A  ,  la  dées&e  q,ui 
porte  des  épis  ;  Céiès.. 

S^PiNEKSis  DEUs  {le  dieu  dçs 
épines  )  :  on  l'invoquoit  pour 
qu'il  les  empêchât  de  croître 
dans  les  champs  ensemencés. 

Spio,  nymphe,  fille  deNéiée 
et  de  Doris, 

Spondè.  Hy^gin  appelle  ainsi 
une  des  Heures. 

Sponpius,  surnom  dJApolr- 
îou  ,  comme  pro lecteur  des  al- 
liances.  Sel  on  Pausaniasj.i  l.ay  oit 
A  Thèbes  un  autel  constiuit  de 
cendres.  . 

Spqnsa  ,.  surnom  de"  Vénus-, 
sous  lequel  Thésée  lui  balit  un 
p^etit  temple  lorsqu'il .  enleva 
iîlélène. 

Sponsor.  ^.  Pistius. 

STARiiiiNUs  ;  le  même  .que 
Sictianusi  •'  ,    ,,:. 

Sx  AB I LITOR  .  F.  A  SPH  AI,I.«Ç3, 

Staphilus  ,  fils  de  Baçchus 
€t  d'Ariadne  ;.il  eut  de  Chryv- 
$pf/^émis-,  ,-Molpadia  ,  Paçlliey 
Bj9P  .el>  F^^^o,  ApoUonTpad^t 
ce  lîf  ;^1  e^  i  èi,e  m  ère  d' Ani  wâ  . , 
qui'eilç  mit,aUrmonde  à  Pélo^ , 
ow ,  el^i^  abpr^a  avec,  la  caisse 
dans^  J,aqufiller  son  père  l'avoit 
£^\l.  |e(er  à  la  mer.  Les  dfiux 
aplres>  se  précipitèrent .  dans,  la 
mer,  de  piewriie  leur  père ,  parçQ 
qu^e  les  porç^  avoieaitjcassé  un 
>^se  da^i^jUqael  elles-devoi^nt 
garder  le  Y^j^ynonvellement;  ins 
venté-  Elles  furent  sauvées  par 
Apollou,  el  lyiolpadia  devint  la 
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déesse  Hémitliea  des  Tliraces. 
(  V.  Rh(eo  ,  HiivriTHiA.  )  Selon 
Nonnus  ,  ce  Staphylus  étoit  un 
roi  d'Assyrie  ,  qui  fit  un  bon 
accueil  à  Bacchus. 

Staph  ylus  ,  berger  d '(En  eus; 
il  découvx'it  les  raisins  dont 
(Eue us  apprit  à  préparer  du  vin. 

Stata  mater  ,  déesse  qu'on 
invoquoit  pour  être  garanti  des 
incendies  :  c'est  la'  même  qu« 
Vesta. 

Statanus.  ou  Stabilinus  , 
dieu  auquel  on  faisoit  des  vœux 
quand  les  enfans  commençoient 
à  pouvoir  se  soutenir  sur  leurs 
pieds.  11  y  avoit  encore  une 
Aées&e  ,  Siciiina  y  qn'on  invo- 
quoit pour  la. même  raison. 
,  Statojv,  surnom  de  Jupiter, 
sous  lequel  Romulus  lui  voua 
un  temple  pour  arrêter  les  Ro- 
mains qui  fuyoient  devant  les 
Sabins  :  ce  temple  ne  fut  achevé 
qu'en  408  par  Marcus  Attilius. 
Il  est  figuré  nu ,  s,' appuyant  sur 
la  haste,;  et  tenant  IranquilleT- 
ment  le  fondze.  ^ 

Statues.  If.  PvGMAiiiON  , 
IÎAfX.Ar)iujvi>  P4]srA?Es  ,  An- 
cmsE  ,  HhOAS  ,.Ç<>i.OSSJS;,  LaQ- 

DAMiE.,  ;  ^..,;/^   ,;  ;'i-o'  >    .■  ^r- 
Stselles.,  fils  dçi  Mi?*»^;i  q"Ç 
d' aiil  r es    appellent -. A&^alabus^ 
y^oyez  cerjon'^. 

;     StELLIO.  , /^.,  A?A.S« 

Stentx>r  ,,  un>des  Grecs  qui 
ail  èr ent  an  siège  de  Tr oi  e  ;  il 
3,voit  la.  vç^ix.  ai  fprlei ,  qu'il  fai-* 
soit  seul  au taiit;  de  ibr-ui t  que  ci n- 
qiiaute  hommes  qi^i  aaroient 
crié  tous  ensçïnble- 

Stéphanephor»e>  K.  Thes« 
mophoria,      ,     ,    ./  .. 

StERCENïUS.  fr,.|JE^ENN^S. 

STERCUiiius ,  Steroutus  et 
SiERQUiiiiNUs  ,   divinités    qui 
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préi.idoient  à  tout  ce  qui  con- 
tribue à  engi;aisfiex  la  terre  : 
quelques-uns^  crtoient  que  sous 
ces  noms  c'étoil  la.  terre  mêiiie 
qu'on  adoroif» 

SïERcuTLVS ,  dieu  qui  prési- 
doit  à  1,'opératipn,  d'engraisser 
les  terres  :  on  le  dis  oit  fiis  de 
Faunus. 

SïERcuTUs.  V.  Sterculius. 

Stérope,  unp  des  Pléiades, 
fille  d'Aila&^t  de  l'iéione,  épou- 
se d'(îSnoniaus.  Selon  Er^alos— 
tlièiie  ,  elle  éjoit  la  maUresse  de 
Mars  et  mèie  d"Q2nomaiis. 

Stérope,  fille  de  Pleurpn».eti 
de  Xantîûppe.    . 

Stérope  ,  fille,  de  Géphéus  , 
roi  de  Tégée.  Hercule  lui  donna 
un  cheveu  delà  tête  de  Médu- 
se ,  qu'elle  n'avoit  qu'à  monfrer, 
sur  les  in|in'4  de  Tégée  pour  ef- 
frayer tous  içs  eunen^is  de  sa 
patrie,  On  montroit  ce  çheve-u 
dfns  le  temple  de  Mi^jerve  Po- 
lîas ,  à  Tégca. 

Stérope  ,     fille.  d'AjCj^stus. 

^0je2  ASTYD^MIA.. 

Stéropes  ,  un desGejataures. 
Sterquij^inus:.  ^.  Stercu- 

lilUS.  .        .■      ï,     i.    ,.■:.■,    •■; 

STÉsîC,ifpBi^,.,p^ç(e:gf,€c  qui 
perdit  la  vue,  dlt^on  >pwr  ^-"^'oi  lo- 
fait une  saiyre.  c;QrLtfe. Hélène  , 
et  qui  Ifjrepp^UjYJ-^  ^pi;ès  avo^r, 
chanté  la  paliiiodie.^ 

STHÉNÉiiiAiis!,;  fils  d'ilhéemé- 
nès,  PaJroclfc;leJ.ua;aai  siège  dft 
Tçqie.  ; 

„ ^^Tl^ÉNÉLÉ ,  Dapaïdje.. ; 

^  ,§THÉNÈLÉ',  ifille  d'Af.astua, 
sel.QU  qi^ielquejs,-  uns  ,  l'épousa?, 
(Je  Mé;noeliu;5 ,;  et  rQ.ève.  de>  fiaj, 
ttocle.  ;., 

5^mî-&îs^é;a,,p,rol,es,;  Cyc- 
jius  ,,  Ois  de  Slliénélus. 
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STHiKÉi;/Éius  ,  Eurysltée  , 
ijls  de  Sihénélus. 

Sthénélus,  fils  d'^gyptus, 
époux  de  Sthénélé. 

StHjÉnélus,  fils  de  Capa- 
néas  et  d'Evadne.  Il  assista  à  la 
prise  deThèbes  par  les  Epigo— 
nea.  J^aits  la  suite,  il  assista  au, 
siège  de  Troie  ,  sous  les  ordres 
de  Diomède.  H  relira  la  flèche 
à  Diomède,  blessé  à  l'épaule 
]^ar  l^andarus  ;  et  après  la  morfc 
de  celui-ci ,  il  s'etupara^dÊS  clie-» 
yau.x  et  du  char  d'^Ewée.  Il 
donna  à  Diomède  son  char,,' 
pour  combattre  contre Mai';s,  H 
entra  dans  le  ciieval  de  bois,,, et 
accompagna  Diomède  en  ^to,-» 
lie  ,  d'oii  ils  expulsèrent  Agrivui,. 
Lor^s,  de.  la  pris^  de  Troie,;  il 
eut  pour  sa.  part  du ,  butin  1r 
statue  deJ-upiterlIercéen,  à  tr,ois 
ycLux.  Hprace  parle- de  son  fUs 
Cylab?r,us,  comme  d'un  des  p^lu^ 
grands  héros- 

Sthénélus  ,  père  de  Comè- 
tes ,.  qui  séduisit  l'épouse  d» 
Diomède. 

SrrnÉN'j^LïJs  „ .  fils  de  Pwsçus 
et  d'Androméda.  Il  eut  de  JSTi- 
cippe ,  fille.de  Pélops  ,  un-fils  , 
Eury^theus  ,  eit.deux  ^le^s,,  41^ 
cinoé  el  Médusa.  Il  étoi,r..,i;ç)i  cl§ 
Myeèn^,',  e(t.  chassa-.  ;  A^^firtii- 
tiyon  de Tiiry^the.  Splgir . Ip^yrr 
giu,  il  fut  tué  par  Hy}l^?;,  fi,l? 
d^Hei'cul^V  ,  v^ 

Sthénéi-us  ,  _  fils  d-' A  et pr;,  î\\\ 
tué  dans  l'expéditiori  cpnti'e  les 
AKia^zones,  danslaquelle  il^y-pit 
accompagné  Hercule.  ,  ; 

;  -Sth^-ni^IjUs  ,  P;Çre  de  Çyciçi<as , 
changé  en  cygne  ,  à  l'occasion 
d^;.la  clijU^er; de  Phaélhoi^. ILéîpit 
l'pi  de  la-;tiigurie,       , 

STHÉNÉXi.us,  un  des  fris  da- 
Mélas^  Uiés  par  Tydée. 
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iîTHÉNÉiiUs ,  uu  des  fils  d'./E- 

gyptus. 

STHÉ^fÉL,us  ,  fils  d'Andro- 
géus  ,  devint  le  prisonnier 
d'Hercule  dans  File  de  Paros. 
Lui  et  son  frère  Alcéus  rac- 
compagnèrent dans  son  expé- 
dition contre  les  Amazones.  Il 
lenr  donna  1  île  de  Tiiosds. 

Sthénias  ,  surnom  i;oUs  le- 
quel Minerve  fut  adorée  par  les 
Trœzéniens.  Il  lui  fut  donné  du 
Snot  grec  Sthénos  (  force  )  ,  en 
mémoire  de  la  dispute  qu'elle 
eut  avec  Neptune ,  pour  savoir 
qui  seroil  le  protecteur  de  cette 
ville.  Jupiter  décida  qu'ils  en 
ser oient  conjointement  les  divi- 
nités protectrices. 

Sthénius  ,  celui  qui  donne 
des  forces ,  surnom  de  Jupiter , 
auquel  Tliésée  consacra  un  au- 
tel ,  parce  qu'il  lui  avoit  donné 
des  forces  pour  lever  la  pierre 
sovis  laquelle  étoient  cachés  les 
objets  qui  dévoient  servir  à  faire 
reconnoitreà  j^géus  le  fils  qu'il 
avoit  eu  d'JEthra. 

Sthjéno  ,  une  des  Gorgones. 

Sthénob(ea.  F'.  Antia. 

Stichius,  ^-îilolien,  favori 
d'Hercule ,  que  celui-ci  luadans 
jsaf tireur. 

'■Sriciuvs,  chef  des  Atlié- 
fii^iis  du  siège  de  Ti*biè.  Il  fut 
tué  par'Heclor. 

Stilbé  ,  fille  de  Pénéus  et  de 
Créusk.  Apollon  la  rendit  mère 
de  Lapithes  et  de  Ceùtaui'Us. 

Sttl.bo'n  et  STiiiE/'déux 
chiens  d'Actîeon.  i - 

STÎMi^iiA  ,  dfciessè?  ttfeWV^a- 
ciié."  ■^^'  '  ■  "^  -  '  '^:;!^-''^ 
'  SrîPHÉtus  ouSTïPÏîiiiUSj'uïi 
des  Centaures  qui  fùrieïil  lues 
par  Cœjaufs  aux  noces  dé  "Ffri- 
ihoiis-.     ■  - '-  .  '-"     ' 
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Stiritis,  surnom  de  Cérès,' 
sous  lequel  elle  étoit  adorée  à 
Sliris  dans  la  Phocide ,  où  elle 
avoit  un  temple  bâti  en  pierrer. 
communes.  Sa  statue  qui  tenoit 
des  flambeaux  dans  les  mains 
étoit  exécutée  en  marbre  pen- 
télicieii. 

Stob^us,  surnom  d'Apollon, 
sous  lequel  il  avoit  un  oracle  à 
Abae  dans  la  Phocide. 

Strambelus.  ^oyejsTRAM- 

BEIjUS. 

Stratichus.  Selon  Apollo- 
dore  ,  nn  des  fils  de  Nestor. 
Homère  l'appelle  Siratius.   . 

StRATIOS.   F-    MlIilTARlS. 

Stratobates  ,  un  des  fils 
d'Electryon. 

^TRATONiCE,  fille  de  Fleu- 
ron et  de  Xantiiippe. 

StratoniCe  ,  une  des  Thes- 
tiades  ,  mère  d' Atromus. 

Strenïa  ,  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui  avoit  un  petit  tem- 
ple dans  la  cinquième  région 
de  Rome  ,  et  qui  présidoil  aux 
étrennes  (en  lalin  Slrenœ.) 

Strénua.  /^.  Agénoria. 

Strofhades  ,  îles  de  la  mer 
lonieime ,  séjour  des  Harpyies.i 

Stroph^Us,  suruoin  de  Mer- 
cure ,  parce  que ,  selon  Hésy- 
chius,  on  le  plaçoit  auprès  des 
portes  qu'on  ûiivre  et  qu'on 
ferme  toujours  ,  ou  selon  d'au- 
tres, parce  qu^il  procure  le  bon- 
heur dan»  de  couimèrce. 

Stropi-iius,  fils  de  Crissus  , 
petit-fils  de  Phocusi  II  eiît  d'A- 
naxibîa  ,  steUr  dAgamemndn  , 
deux  enfansv  Pylade  et  Asty- 
damia.  Oreste  fut  él«vé  auprès 
de  1  ui.  Selon  d'autres ,  son  épou- 
se s'appeloit  Cyadragora  ou  Ai' 
tyochéa. 
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Strophius,  fils  de    Pylades 
el  d'Eleclra. 

Str  ymo  (  non  jjas  Slymno  ou 
Slry/nno) ,  fille  de  Scamander  , 
épouse  de  Laomédon, 

Strymon"  ,  fleuve  de  la  Thra- 
ce,  père  de  Rhésus,  qu'il  eut 
d'Eulerpé.  {^.  Rhésus.)  Il  eut 
de  Neaera  une  fille  ,  Evadne  , 
i'épouse  d'Argus.  Lorsqu'Her- 
cule  arriva  aux  bords  de  ce 
fleuve  avec  les  bœufs  de  Gé- 
ryon  ^  il  n'y  trouva  point  d'en- 
droit guéable.  11  en  fut  irrilé, 
et  jeta  dans  le  lit  du  Slrymon 
un  grand  nombre  de  pierres 
qui  empêclièrent  d'y  naviguer. 
Il  y  a  des  auteurs  qui  le  disent 
roi  de  Tlirace ,  et  qui  lui  don- 
nent trois  fils  ,  Rhésus ,  Bran- 
gas  et  Olynlhus.  Antoninus  Li- 
héralis  le  dit  père  de  Térin- 
na,  que  Mars  rendit  mère  de 
Thrassa.  Ce  fxit  sur  les  bords  du 
fleuve  Strymon  qu'Orphée  pleu- 
ra la  mort  de  sou  épouse  Eu- 
rydice. 

Stygius  ,  surnom  de  Plu- 
ton,  parce  que  le  Styx  est  un  des 
fleuves  de  l'enfer  ;  quelquefois  il 
est  appelé  Stygius  Jupiter. 

St YGNE ,  Danaide ,  épouse  de 
Polyctor. 

Stymno.  V.  Strymo.; 
Stymphalia  ,  surnom  de 
Diane  ,  d'un  temple  qu'elle 
avoit  àStymphalus  en  Arcadie. 
Sa  statue  éloit  en  bois,  et  dorée 
eu  grande  partie.  Au  plafond 
du  temple  étoient  attachés  quel- 
ques oiseaux  stymphalides.  On 
ne  pouvt/it  pas ,  selon  Pausa- 
iiias,  reconnoître  de  quelle  ma- 
tière ils  étoient  faits. 

Stymphalides  ,,  oiseaux  de 
proie,  auprès  du  lac  Stympha- 
lus  èii  Arcadie  ;   d'où   veaoit 
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leur  nom.  Selon  d'avitres,,  ellea 
étoient  appelées  Stymphalides, 
parce  qu'elles  étoient  filles  de 
Slymphalus.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  elles  étoient  de  la  gran- 
deur des  grues,  et  dévoroient 
les  hommes  et  les  animaux.  Se- 
lon d'autres,  elles  a  voient  des 
plumes  d'airain ,  qu'elles  pou- 
voient  darder  comme  des  flè- 
ches ,  et  contre  lesquelles  une 
armure  d'airain  ne  garanlissoit 
point.  Hercule  fut  chargé  de  les 
chasser  ;  ce  qu'il  fit,  selon  Apol- 
lodore  ,  avec  un  instrument 
bruyant  que  lui  donna  Minerve. 
Selon  Pausanias,  il  les  tua  à 
coups  de  flèches.  C'est  ainsi 
qu'on  le  voit  sur  plusieurs  mo- 
numens.  Les  poètes  argonauti- 
ques  ont  parlé  des  Stymphalides 
dans  leurs  poèmes.  Selon  eux , 
elles  attaquèrent  dans  l'île  d'À- 
rétias,  dans  le  Pout-Euxin,  les 
Argonautes  ,  qui  les  chassèrent 
par  le  bruit  de  leurs  armes.  Eu- 
ripide ,  dans  son  Phrixus ,  avoit 
suivi  le  même  mythe. 

Stymphalus  ,  fils  d'Elalus  et 
de  Laodicé.  Il  étoit  roi  d'Arca- 
die.  Pélops  éloit  en  guerre  avec 
lui,  et  le  tua  par  trahison, 
après  l'avoir  invité  de  venir 
chez  lui,  où  il  le  fit  hacher  en 
morceaux.  Sa  mort  fut  suivie 
d'une  grande  sécheresse  ,  que  la 
prière  d'-/Eacus  fit  cesser.  Se- 
lon Pausanias ,  Stymphalus  étoit 
père  d'Agamédès,  de  Gortys  et 
de  Parthénope. 

Styracite  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  du  culte  qu'on  lui  ren- 
doit  sur  le  Styracion,  monta- 
gne de  Crète. 

SïYRiTis ,  surnom  de  Cérès , 
honorée  à  Styre  ,  ville  de  la 
Phocide. 
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Styx  ,  fille  d'Océantis  et  Ôe 
Télhys.  Selon  Hésiode ,  elle  eut 
<le  Pâllas,  fils  de  Crius,  plu- 
sieurs éufans  ,  Zelos  ,  Nice  , 
Cratos  èl  Bia.  Ils  sont  auprès 
de  Jupiter  ,  parce  qu'avec  leur 
inèrè,  ils  aAoient  é'é  liés  pre- 
iniers  à  venir  au  secours  de  ce 
dieu  dans  la  guerre  des  Tiîans. 
Jupiter  ordonna  pour  cela  cj[ue 
les  dieuxjnreroiént  par  le  nom 
de  Slyx ,  et  que  ce  serment  se- 
roit  le  plus  inviolable  de  tous. 
Selon  tjn  passage  de  la  Théogo- 
nie d'Hésiode ,  Slyx  et  se^  en- 
fans  habitent  lin  palais  et  une 
grotte  du  Tartare.  Il  ya  ime 
source  célèbre  d'eau  froide  ^  le 
dixième  bras  de  lOcéan/donf 
les  neuf  autres  entoitreht  la  ter- 
re. C'est  par  c^ellé  source  que 
yurent  les  dieux.  Celui  d'entre 
eux  qui  prononce  un  serment 
faux  est  expulsé  dé  lai  société 
des  dieux  ,  et  privé  du  nectar 
et  de  l'arnbrosie  pendant  vme 
année  entière  ,  qu'il  passe  sans 
connoissance  sur  sa  couche.  Il 
est  exclus  encore  neuf  années 
de  la  société  et  des  festins  des 
dieux.  L'idée  du  Styx  doit  son 
origine  à  ûné  certaine  source 
de  TArcadie,  dont  ï'eau  étoit 
exirêmement  froide,  et  étour- 
dissoit  ceux  qui  en  buvoient. 
PaUsanias  parle  de  cette  source. 

SuADA ,  déesse  de  la  persua- 
sion ;  elle  avoit  des  temples  cé- 
lèbres  à  Athènes  et  à  Sicyon. 

/^.  PiTHO. 

SuACÉïiA  j  fille  dé  Vénus,  la 
jïièvae  que  Suada. 

SuÉDIAIiES.    V.  HypHETRES. 

SuBiGUs  et  SuBJUGus  ,  dieux 
qu'on  invoquuil  dans  les  ma- 
riages. 

SUBRUNCINATOR  OU  SL•BBUN- 
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CATOR.  ,   un  des  dieux  des  la- 
boureurs. 

SuEsoLÂNUs ,  l'un  des  princi- 
paux vents,  le  uïêmeqn'Eurus. 
SucciN ,  ou  ]  ' afnhre  jaune  qui 
se  trouve  dans  le  Pô ,  est ,  se- 
lon les  poêles  j  le  produit   des 
larmes  des  Héliades. 
SuccinctA.  V.  Diane. 
SucctJBÉ  ,    mauvais    génie  : 
on  s'imagiiioit  qu'il  prenoif  la 
fôrîne   d'une  feiiime  pour  sé- 
duire \é&  hôitimes. 

SuMMANUs ,  nom  qui  dési- 
gnoit  Plutôu  parmi  les  peuples 
du  liaiium  ,  et  qui  signifioit  le 
souverain  des  Mânes ,  (  sinmnus 
Maniuni.  )  Lès  Etrusques  len- 
doieut  lé  ctiltelé  plus  religieux 
a  Summaiius.  C'éloità  lui  qu'ils 
atlribuoient  les  foudres  no  cl  ur- 
nes ,  et  celles  qui  descendoient 
en  ligne  dioile,  tandis  que  cel- 
les qui  lomboient  obliquement , 
sorloieiit,  suivant  eux,  des  mains 
de  Jupiter.  Sur  le  inàrbre  d'un 
tombeau  étrusque,  on  voit  Sum- 
manus  enlevant  Proserpine  ; 
mais  le  temps  a  altéré  les  têtes 
de  ces  deux  divinités,  et  on  ne 
peut  voir  si  le  dieu ,  chez  les 
Toscans ,  éloif  représenté  sans 
barbe ,  et  comme  un  jeune  hom- 
me ;  ou  à  la  manière  des  Grecs , 
comme  un  vieillard,  dont  le  vi- 
sage est  obscurci  par  une  barbe 
épaisse.  On  lui  éleva  un  lemple 
superbe  sur  un  mont  prés  de 
Pistorium ,  qui  prit  le  nom  du 
dieu,  et  qui  est  encore  appelé 
de  nos  jours ,  monte  Summano. 
Le  culte  de  Summanus  par- 
vint bientôt  à  Ptome,  et  ce  fut 
Titus  Lalius  qui  le  fit  connoî- 
Ire.  Les  tèmpêles  nocl urnes 
dont  on  le  croyoil  auteur,  plus 
redoutables  que  celles  dont  lé- 
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clat  du  )onr  diminue  Vliorreur , 
lui  fîrenl  rendre  des  hommages 
plus  respectueux  qu'à  Jupiter 
même.  On  plaça  sa  statue  sur 
le  sommet  du  temple  de  ce  maî- 
tre des  dieux,  el  tout  l'empire 
se  crut  dans  le  plus  grand  pé- 
ril, lorsqu'un  coup  de  foudre 
en  fit  tomber  la  tête.  On  n'é- 
pargna rien  pour  appaiser  Sum- 
œanus.  Les  Aruspices  annon- 
cèrent les  plus  grands  malheurs , 
si  cette  tête  n'étoit  réunie  promp- 
lement  au  reste  du  corps.  Ils  dé- 
signèrent un  endroit  du  Tibre 
où  la  foudre  devoit  l'avoir  por- 
tée. On  y  chercha ,  et  le  hasard 
ou  l'artifice  des  prêtres  la  fit 
Irouver.  Summanus  eut  ensuite 
un  temple  particulier  près  de 
celui  de  la  jeunesse ,  et  un  au- 
tel dans  le  Capilole. 

SuNNiARATÈs,  surnom  de 
Neptane ,  adoré  sur  le  promon- 
toire Sunium. 

SuNiAS  ,  surnom  de  Miner- 
ve ,  qui  avoit  un  temple  sur  le 
promontoire  Sunium  dansJ'At- 
lique. 

SuovÉTAURiLiA.  A  la  fin  de 
chaque  luslre,  c'est-à-dire  tous 
les  cinq  ans ,  le  Censeur  dévsi- 
gné  pour  cesser  ses  fonctions  , 
faisoit  des  vœux  pour  le  salut 
de  la  république.  Après  avoir 
conduit  «ne  truie,  une  brebis 
et  un  taureau  (sus  ,  ovis,  lau- 
rus  )  autour  de  l'assemblée  du 
peuple ,  ou  de  l'armée  rassem- 
blée dans  le  champ  de  Mars ,  il 
les  sacrifiait ,  et  cette  cérémo- 
nie s'appeloit<S«oi^<?toMn//a.  On 
xo'iK  au  Musée  central  des  Arts 
un  beau  bas -relief  qui  repré- 
sente ce  sacrifice^ 

SvBARis,  mdhsfrè affreux  qui 
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deineur oit  dans  une  caverne  du 
Parnasse ,  et  qui  dévoroit  les 
hommes  et  les  animaux.  L'ora- 
cle avoit  ordonné  de  lui  exposer 
le  jeune  Alcyonéus ,  fils  de  Dio- 
mus  ;  mais  Eurybatns  entra  à 
sa  place ,  dans  la  caverne  ;,  et 
tua  le  monstre.  En  mémoire  de 
cet  événement  ,  les  Locriens 
d'Italie  donnèrent  le  nom  de 
Sybaris  à  nne  de  leurs  villes. 

Sybaris,  un  des  compagnons 
d'JEnée  ,  tué  par  Turnus. 

Sycjg,  une  des  filles  d'Oxy- 
lus,  qu^il  eut  de  sa  sœur  Ha- 
madryas  •  ce  nom  signifie  un 
figuier.  Elle  donna  le  nom  à  un;* 
ville  de  la  Cilicie. 

SyCIT£S.    V'  MlLIÇHIUS. 

SYiiÉA,  fille  de  Corinthus^ 
Poïypwmon  la  rendit  mère  du 
brigand  Siiiis. 

SyI/Éus,  roi  de  l'Aulide,  fils 
de  Neptune.  Selon  Apollodore, 
il  forçoit  tous  les  étrangers  à  tra- 
vailler dans  sa  vigne.  Il  voulut 
aussi  y  contraindre  Hercule  '^ 
mais  ce  héros  le  tua ,  ainsi  que  sa 
fille  Xénodice.  Conon  place  ce 
mythe  dans  la  Thessalie  ;  selon 
lui ,  Syléus  avoit  une  autre  tîUe  , 
qu'il  avoit  fait  élever  eh«z  son 
frère  Dicaeus.  Hercule  en  devint 
épris  ,  et  fut  payé  de  retour. 
Lorsqu 'Hercule  la  quitta,  elle 
mourut  de  chagrin.  Hercule  sur- 
vint lorsqu'on  alloit  la  brûler  , 
et  voulut  se  jeter  sur  le  bûcher. 
Euripide  a  traiié  ce  sujet  dans 
une  tragédie  que  nous  n'avons 
plus. 

SYiiLis ,  nymphe  qu'Apollom 
rendit  mère  de  Zeuxippus. 

Sylvain  {Sylvanus).  Selon 
_^lien  el  Probus,  Sylvain  de- 
voit le  j^ur  à  une  chèvre ,  don*: 
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Cratliis ,  berger  de  Sybaris ,  en 
Sicile,  étoit  devenu  épris.  Plu- 
larque  raconte  d'une  manière 
difl'érente  l'origine  de  Sylvain. 
«  Vaiéria  Tusculanaria ,  dit-il , 
éprouva  la  colère  de  Vénus ,  et 
devint  amoureuse  de  son  père 
Valérius.  Elle  confia  ce  secret 
à  sa  nourrice ,  qui  lui  aida  à  sa- 
tisfaire celte  passion  criminelle. 
Valeria ,  reconnue  enfin  par  son 
père ,  s'en  fui  l  dans  les  champs , 
et  se  jeta  du  haut  d'un  précipice  ; 
elle  ne  se  tua  pas ,  et  accoucha 
d'un  fils ,  nommé  en  langage  ro- 
main Sylvanus.  Le  nom  de  Syl- 
vain est  latin ,  et  prouve  son  ori- 
gine italique  ;  il  vient  de  sylva 
(  forêt  )  et  veut  dire  forestier. 
On  écrit  indistinctement  Syl- 
vanus et  Silvanus  dans  les  au- 
teurs et  dans  les  inscriptions  : 
cependant ,  d'après  l'étymolo- 
gie,  Sylvanus  est  plus  correct, 
parce  qu'il  est  dérivé  du  mot 
grec  hylè  (bois).  Il  resuite  de 
tout  cela  que  le  mythe  de  Syl- 
vain étoit  d'origine  italique  et 
particulier  à  la  Sicile.  C'étoit 
l'antique  divinité  des  premiers 
habitans  de  l'Italie,  quand  ils 
commencèrent  à  ensemencer  les 
terres  et  à  en  marquer  les  limi- 
tes ;  c'éloil  le  protecteur  de  l'a- 
griculture. Virgile  lui  fait  ren- 
dre un  culte  dans  les  boccages 
par  les  Pélasges  Tyrrhéniens. 
Piutarque  l'econnoît  dans  Syl- 
vain, ^gipan,  auquel  Probus 
et  Pomponius  ont  attribué  une 
forme  semi-animale.  Il  paroît, 
en  efiet ,  que  le  Sylvanus  des  Ko- 
mains  étoit  le  Pan  des  GrecSjdout 
lis  avoient  fait  deux  divinités. 
Pan  et  Sylvanus  ,  comme  leurs 
faunes  étoient  les  Satyres  des 
Urecs.  Calpurnius  lereprQsenle 
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tenant  la  syrinx  et  couronné  de 
pin  comme  Pan.  Sylvain  est 
toujours  considéré  par  les  poè- 
tes comme  compagnon  de  Pau 
et  des  Nymphes  champêtres. Les 
fonctions  attribuées  à  Sylvain 
se  reconnoissent  le  plus  facile- 
ment par  les  surnoms  auxquels 
elles  ont  donné  lieu.  Sous  le 
nom  de  Pécudifer^  on  lui  sacri- 
fioit ,  comme  à  Fan ,  pour  la 
prospérité  des  troupeaux.  C'est 
dans  le  même  sens  que  Virgile 
l'appelle  Arvoruni  pecorisque 
deus.  Sur  plusieurs  inscriptions, 
il  est  appelé  Co?isei\^aior  _,  soit 
comme  conservateur  des  trou- 
peaux ,  soit  comme  conser- 
vateur des  biens  domestiques. 
Le  Mars  Sylvanus  ^  auquel  on 
ofifroit,  selon  Caton,  des  vœux 
dans  la  forêt  pour  chaque  bête 
à  cornes ,  étoit ,  selon  quel- 
ques auteurs,  le  dieu  Sylvain.. 
D'autres  pensent  que  les  mots 
Mars  SylvaiTi ,  Mars  champêtre 
signifient  un  Mars  rustique  , 
auquel  on  sacrifioit  pour  la  pro- 
spérité des  travaux  des  champs. 
Il  étoit  appelé  Pater ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  divinités  des 
Romains  ;  Termi?ialis  ,  pour- 
avoir  enseigné  aux  agriculteurs 
de  l'Italie  à  séparer  leurs  champs 
par  des  limites  ;  c'est  à  quoi  pa- 
roît se  rapporter  la  couronne 
de  pierre  qu'il  porte  sur  le  mar- 
bre de  Casali  ;  Cusios  ou  Phylax, 
comme  gardien  des  champs  et 
des  troupeaux;  Lactifer,,  parce 
qu'il  augmentoit  leur  lait  ;  Deu^ 
jégricola,  c  est  ainsi  qu'il  est 
appelé  par  Tibulle  :  on.  lui  of- 
froit  des  épis  et  des  raisins,  et 
\&^  bergers  célébroient  en  son 
honneur  un  repas  solemnel  -^ 
JgrestiSj  c'est -à- dire  cham- 
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p.êîre;  Dendrophoros,  c'est-à-dire 
porteur  d'arbres;  sur  plusieurs 
monumens,  ou  le  voit  ayant 
une  branche  de  cyprès  daiis  la 
main.  Nonnus  représente  Syl- 
vaiii  comme  nu  chasseur  de 
loups  et  un  reuverseur  d  ar- 
bres ;  Pomifer,  parce  qu'on  lui 
atlribuoit  la  fertilité  des  arbres 
fruitiers  ;  sur  les  monumens  , 
on  le  voit  souvent  tenant  des 
fruits  dans  un  pan  de  son  vêle- 
ment; Glandlfer,  sur  le  marbre 
de  Turin  il  tient  pour  cette  rai- 
son une  branche  d'iîex  [quer- 
ciis  ilex),  arbre  qui  produit  l'es- 
pèce de  gland  qui  est  comesti- 
ble ;  Cannabifer  et  Linifer , 
comme  protecteur  de  la  récolte 
du  chanvre  et  du  lin;  Cœlestis  , 
par  opposition  sans  doute  à  Syl- 
vanus  Campestris  ,  Syhesiris  ; 
Do/neslicus  Lar y  comme  con- 
servateur et  protecteur  de  la 
jnoisson  et  des  propriétés  ru-~~- 
raies  :  le  collège  de  Lar  devoit 
êlre  le  même,  qvie.  le  collège  de 
Sylvain  ;  Dominus  ,  Salutaris , 
Salutifer,  Sanctus ,  Sanclissi- 
inus.  Pollens,,  Aurelianus ,  Lii- 
ioralis ,  sont  des  surnoijis  faci- 
les à  comprendre,  et  qui  sont 
donnés  à  Sylvain  sur  les  inscrip- 
tions.  Sur  une  insçriplion  pu- 
bliée par  Spo'ri ,  il  e^t  appelé 
Sylvanus  Fiat' io  ru  m ,  sans  dou- 
te comme  protecLeu.r  de  la  fa- 
jnille  Flavia.  Le  surnom  yiii- 
gusius  ,  donné  à  Sylvain  sur 
le  marbre  de  Turin  ,  lui  est 
commun  avec  plusieurs  autres 
dieux.  On  jippelle  Sylvani 
(Sylvains)  les  suivans  de  ce 
dieu.  Une  inscription  de  Spon 
commence  parle  mot  Sylvana- 
bus  ;  il  prouve  que  les  Romains 
ea   recounoissant    des    espèces 
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de  géjiles  des  bois  qu'ils  appè- 
loientSyh^iins,  leur  associoient 
des  di"\iniles  féjninijies  du  mê- 
me nom.  , 

Sylvain  est  ordinairement  fi- 
guré sous  les  tr ails  d'un  vieillard 
e)icore  yerd.  Sur  plusieurs  mg- 
numens  il  eslcouromié  de  pin  ; 
la  statue  de  Sceaux  est  couronnée 
de  cyprès.  Horace  représenle 
Sylvain  comme  \\n  sauvage  et 
ijiculte  habitant  des  bois.  Sa 
voix  menaçanle  ,  selon  Juliui> 
Obsequenij  ,  se  fait  entendre 
dans  les  boispeiidant  la  nuit.  Sur 
le  ïiiarbre  de  Casali  ,  dont  il 
fera  question  plus  bas,  Silvain 
est  nu,  ^,vec  une  simple  clila- 
myde,,  il  a  des  fruits  dans  la 
poche  que  forme  le  pli  de  ce 
vêtement;  il  tient  d'une  main 
une  branciie  de  pin,  de  l'autre 
une  serpette:  .il  est  couronné  de 
pierres,  etil  a  des  brodequins. 
Sur  un  pavé  en. mosaïque  ^  trou- 
vé à  Lyon  en  1670  ,  et  publié 
par  Spon  et  Montffiucon ,  Syl- 
vain ,  à  demi-vêtu  du  pallium, 
tient  d'une  main  une  branche, 
et  étend  l'autre  vers.Pan  etErps 
ou  Cupidon ,  qui  vont  luller 
ensemble  ;  auprès  d'eux  est  ua 
her'més  ,  et  tine  bandelette  est 
suspe^jdue.fi  côté.  Sylvain  fait 
ici  l'oOice  de  maître  de  palestre. 
Sur  une  pierre  de  Lachausse  , 
Sylvain,  barbu  et  diadème,  tient 
d'une  main  la  chîamyde  et  une 
branche  de  pin,  de  l'autre  une 
serpe  ;  il  a  à  ses  pieds  un  chien, 
que  Montfaucon  regarde  com- 
me le  sj'^^mbole  de  la  vie  pasto- 
rale, mais  qui  caractérise  plutôt 
Sylvain  comme  dieu  Lar  ou 
domestique.  Gruter  appelle œal- 
à-propos  le  chien  qui  accom- 
pagne ordinairement  Sylvain  ;, 
M  m  m 
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•wn  îoiip.  Sur  une  autre  pierre 
àe  Lachausse,  Sylvain  a  la  fi- 
gure d'un  vieillard  verd  ;  il  est 
placé  entre  deux  arbres ,  et  lient 
d'iine  main  un  pédum ,  de  l'au- 
tre une  serpette  ;  à  ses  pieds  est 
un  autel  sur  lequel  le  feu  brûle , 
autre  symbole  d'un  dieu  Lar 
ou  des  foyers.  Montfaucôn  a 
publié  une  statue  da  jardin  de 
Sceaux,  el  qu'il  appelleVertum- 
îie:  c'est  évidemment  un  Syl- 
vain. Sa  tête  barbue  est  expres- 
sive et  pleine  de  noblesse  ;  il  est 
couronné  de  pin ,  son  corps  est 
13U ,  et  il  tient  dans  le  pli  de  sa 
iiébris  des  pommëâ  et 'des  rai- 
sins ;  son  bras,  sans  doute  res- 
îauré  si  la  stalue  est  anfique  , 
iieut  une  faucille  ;  il  est  près 
d'un  tronc,  au  pied  duquel  est 
un  chien ,  fidèle  compagnon  de 
Sylvain ,  sur  la  plupart  des  mo- 
jiumens.  Sa  chaussure  est  pa- 
reille à  celle  de  Syl'i^aiii  dans 
îe  sacrifice  publié  par  Casali.  Un 
bas-relief  donné'  par  Boissard , 
fait  voir  Sylvain  en  forme  d'her- 
mes  ,  la  tête  coiironnée  de  pin , 
les  oreilles  pointues  ;  Pan  est 
accroupi  sous  un  pin  de  l'autre 
côté  ;  un  Cupidon  sur  ses  épau- 
les semble  le-raresser  ;  la  flûte 
à  sept  tuyaux  est  derrière  lui  ; 
À  ses  pieds  est  la  double  flûte  ; 
il  paroît  présenter  une  branche 
d'oranger  à  un  autre  Gupidon 
ylacé  derrière  lui.  Montfaucôn 
pense  que  ces  deux  figures  re- 
présentent Sylvain  enhermeset 
chevripéde.  Il  par  oit  plus  natu- 
rel que  c'est  Pan  qui  fait  ^ouer, 
en  présence  de  Thermes  de  Syl- 
vain, Eros  et  Antéros.  Sylvain 
est  quelquefois  représenté  com- 
me Pan,  avec  les  oreilles  poin- 
lutffi,  des  cornes  an  fro»t,  et  la 
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partie  inférieure  du  corps  sem- 
blable au  bouc.  Cette  confor- 
mité prouve  encore  son  union 
avec  ridée  de  Pan.  On  le  voit 
ainsi  sur  un  juarbre  de  Bois- 
sard ;  il  est  assis  sur  une  butte, 
il  a  une  couronne  de  lierre ,  et 
tient  une  branche  de  pin  ,  à  la- 
quelle des  cônes  sont  attachés. 
Une  manière  très-habituelle  de 
représenter  Sylvain ,  est  en  her- 
mes.  La  figure  de  Sylvain  se 
trouve  sur  une  médaille  de  fa- 
mille incertaine ,  publiée  par 
Morelli.  Il  est  nu  ,  tient  d'une 
main  le  pédum ,  de  l'autre  la 
serpette  ,  avec  ce  mot ,  SilvanL 
Au  revers  on  voit  un  autel  al- 
lumé ,  sans  doute  celui  de  Syl- 
vain. On  voit  dans  les  bronzes 
d'Herculanum  une  figure  ac- 
croupie ,  avec  une  grande  barbe 
et  des  oreilles  pointues ,  tenant 
à  deuxmains  les  cheveux  des  fa- 
ces. Elle  a  quelqu'analogie  pour 
la  pose  avec  certaines  figures 
îeg^'^ptiennes  ;  mais  elle  ne  leur 
ressemble  ni  pour  la  forme ,  ni 
pour  le  style.  Le  visage  est  as- 
sez celui  de  Sylvain  ,  et  celle 
image  de  ce  dieu  peut  avoir  élé 
faite  par  un  artiste  qui  avoit 
en  tête  les  idées  segypliennes. 
Caylus  a  fait  figurer  dans  sou 
o^  volume,  un  bronze  aujour- 
d'hui dans  le  Cabinet  national, 
qui  représente  un  jeune  homme 
accroupi ,  tenant  à  deux  mains 
une  outre  sur  son  dos ,  et  ayant 
près  de  lui  un  corps  rond  que 
Caylus  prend  pour  un  panier. 
Il  croit  que  la  figure  est  cell» 
d'un  prêtre  ou  d'un  esclave. 
L'opinion  des  commentateurs 
des  antiquités  d' Herciilanuir^ 
est  plus  probable.  Ils  pensent 
quo  ce  sont  des  idoles  de.  Svï- 
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vaîn ,  considéré  comme  Lar.  Il 
est  imberbe  ;  mais  on  le  voit 
aussi  figuré  de  celte  manière. 
Dans  le  même  volume  ,  Caylus 
a  donné  un  Pan  dans  une  pa- 
reille altitude.  Un  médaillon 
d'Hadrien  ,  de  son  troisième 
consulat ,  a  pour  revers  un  vieil- 
lard qui  tient  dans  la  droite  une 
serpe  ,  il  est  barbu  ,  ua  ,  sa 
chlamyde  flotte  sur  son  épaule 
gauche ,  de  la  droite  il  tient  un 
chien  qu'il  conduit  vers  un  autel 
allumé  ,  placé  devant  un  tem- 
ple ;  devant  l'autel  est  un  oiseau , 
derrière  est  un  temple.  Buo- 
naroti  se  donne  beaucoup  de 
peine  pour  expliquer  ce  type. 
Les  monumens  qui  représentent 
Sylvain  de  même  à  moitié  nu, 
une  serpe  à  la  main ,  et  ayant 
auprès  de  lui  un  chien ,  doivent 
le  faire  reconnoitre  ici.  L'oiseau 
indique  les  augures. 

Sylvain  avoit  un  temple  dans 
la  vallée  du  montViminal.  Une 
inscription  rapportée  par  Gru- 
ter ,  nous  apprend  que  ce  tem- 
ple ayant  tombé  de  vétusté  ,  fut 
rétabli  par  Sextus  Antonius , 
citoyen  de  Trêves  ;  on  en  voit 
encore  les  ruines.  Il  en  avoit 
un  autre  commun  avec  Hercu- 
le ,  sur  le  mont  Aventin ,  asso- 
ciation qui  prouve  l'union  de 
Sylvain  et  de  l'Hercule  rustique. 
Pierre  Victor  parle  d'un  aulre 
temple  de  Sylvain  dans  les  jar- 
dins du  mont  Aventin.  Il  avoit 
aussi  une  statue  dans  le  temple 
de  Saturne.  Béger  a  publié  un 
bas-relief  qui  représente  l'image 
de  Sylvain  à  qui  on  ofïre  un 
sacrifice.  Ce  bas-relief  se  retrou- 
ve figuré  dans  Montfaucon  et 
parmi  les  marbres  de  Turin.  Il 
*e  trouve  aussi  dans  Casali.  On 
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y  voit  Sylvain  debout,  nu, 
ayant  aux  pieds  des  brodequins  , 
sur  le  dos  une  peau  de  cijèvre 
attachée  comme  une  chlamyde 
grecque,  et  dont  les  pattes  tom- 
bent sur  l'épaule  xiroite.  Elle  for- 
me sur  lebras.gauche  une  espèce 
de  creux  oii  de  poche  rempli 
de  fruits  ,  tels  que  des  poires 
et  des  raisins  ;  ce  qui  convient 
à  un  dieu  surnommé  Pojnifer.^ 
Il  tient  dans  la  main  droite  une 
serpette  ,  symbole  des  travaux: 
champêtres  ;  dans  la  gauche  une 
branche  dé  pin  ,  à  laquelle  un. 
cône  est  encore  attaché:  Auprè?. 
sont  d'autres  pins,  desquels' cetla 
branche  paroît  détachée.  Cet 
arbre  est  consacré  aux  dieux 
chajnpêlres.  Selon  ceux  qui  ont 
expliqué  ce. marbre,  Sylvain  est 
couronné  de  pin  ou  de  roseaux  ;. 
il  est  cependant  évident  que  sa; 
couronne  est  bien  différente  ; 
elle  paroît  être  de  pierre.  Celtei 
couronne  convient  aussi  bien  a 
un  dieu  terminal  que  la  cou- 
ronne murale  à  un  soldat  ro- 
main ;  et  on  pburroit  l'appeler 
couronne  terminale.  Sylvain  est: 
entouré  du  collège  de  ses  prê-i;) 
très  ,  qui  avoit  seul  le  droit 
d'offrir  ces  sacrifices. i  Le  Popa 
ou  vicfimaire  ,  placé  à  la  droite 
de  Sylvain,  conduit  à  l'autel  la, 
victime  ,  c'est  un  porc  ,  orné 
d'une  bandelette;  cette  victime 
étoit  offerte  à  presque  tous  les 
dieux  champêtres,  à  cause  des 
dégâts  que  le  porc  fait  dans  les 
champs.  Le  prêtre  d'un  âge  plusr 
avancé  qui  suit,  porte  sur  les; 
épaules  un  vase  à  anses  roulées  , 
peut-être  rempli  de  lait  ,  que 
selon  Horace  on  offroit  à  Syl- 
vain ;  de  l'autre  côté  est  un  aute! 
allumé ,  il  est  de  forme  carrée  ^ 
M  m  ma 
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ùii  jeune  garçon  juue  de  la  doti- 
Lie  ;lipiè,  un  autre  lient  une 
pomme.  ËJJtr'eùx  deux  est  celui 
qui  offre  le  sacrifice.  Au  bas  de 
l'aulel  est  unclnen  ,  animal  con- 
sacré aux  dieux  Lares  ,  à  cause 
de  sa  fidélité.  Un  marbre  de 
Turin  lUons  offre  Sylvain  de- 
bout, jnu,  vêtu  seulement  du 
Pallium  ;  il  tient  dans  la  droite 
une  haste,  et  dans  la  gaucbe  un 
hameau  qui  paroît  êtwi  d'Ilex. 
En  face  est,  près  d'un  arbre  de 
même  nature  ,  un  porc ,  vic- 
time qu'on  lui  offroif.  S.  Au- 
giistin  rapporte  une  coutume 
s-iriguliêrc  relative  aux  opinions 
sur  le  dieu  Sylvain.  Liprsqu'une 
femme  étoit  accoucliéer;,  trois 
diviiiités ,  Jntercidona,  Pilum- 
nus  et  Déverra  (  Voyez,  ces 
noms)  la  prenoient  sous  leur 
protection ,  pour  enipêclier  l'en- 
Irée  de  Sylvain  dans  la  maison. 
Pour  marquée  de  cette  protec- 
tion ,  trois  bommes  alloient  aux 
diverses  entrées  de  la  maison 
qu'ils  frappoient  d'abord  avec 
me  serpe  ,  ensuite  avec  un  pi- 
loii ,  et  qu'enfin  ils  balayoient. 
G'étoient  trois  &ï^^es  de  l'Agri- 
cuMure  ;  car  on  ne  peut  émon- 
der  les  arbres  sans  fer,  prépa- 
rer le  froment  sans  pilon  ,  et 
rasseinbler  les  épis  sans  balai. 
Ces  signes  empéchoient  l'entrée 
de  Sylvain  dans  la  maison.  Cette 
entrée  de  Sylvain  étoit ,  selon 
Pjurlholin  ,  redoutée  des  femmes 
en  couches  ,  parce  que  les  Syl- 
vains  et  les  Faunes  (  que  les  Ro- 
mains, plus  modernes,  ont  con- 
fondus) avoient  fait  violence  à 
des  femmes.  On  consacroit  à 
Sylvain  du  lait  ;  on  lui  offroit 
aussi  des  fruits,  que  l'on  piloit 
quelquefois  ensemble  dans  ua 
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vase.  Une  peinture  d'Hercuîar- 
num,  dans  le  quatrième  volu- 
me ,  nous  offre  aussi  tous  les  dé- 
tails d'un  sacrifice  à  Sylvain. 

Il  y  avoit  à  Rome  de  nom- 
breux collèges  institués  parNu- 
ma.  Selon  Plutarque,  c'éloient 
des  réunions  de  personnes  liées 
ensemble  par  des  intérêts  com- 
muns. Ils  étoient  ou  profanes 
où  sacrés.  Les  premiers  étoient 
des  réunions  d'iiommes  d'une 
certaine  profession.  Parmi  ces 
derniers,  qui  étoient  des  réu- 
nions formées  pour  le  culte  de 
quelque  divinité ,  il  faut  sur- 
tout remarquer  le  grand  collè- 
ge ,  ou  le  collège  de  Sylvain,  qui 
étoit  le  même.  Il  n'est  indiqué 
que  par  les  inscriptions.  C'est 
Fabretti  qui  la  fait  connoîlre  le 
premier.  On  gardoit  dans  ce 
grand  collège  les  images  des 
empereurs  et  des  dieux  Lares, 
d'où  il  est  quelquefois  appelé 
Collège  des  Lares.  Le  nombre 
des  membres  de  ce  collège  s'é- 
levoilà  plus  de  cent.  11  se  nom- 
moit  aussi  Sodalitium.  Ce  col- 
lège s'assembloit  comme  les  au- 
tres, tous  les  ans,  pour  sacri- 
fier. Ou  y  donnoil  un  festin  à 
toute  l'association.  Ces  coUégès 
assistoient  aux  pompes  qui 
avoient  lieu  tous  les  ans,  et  dans 
lesquelles  on  portoit  les  images 
des  dieux  et  des  empereurs.  Le 
grand  collège  de  Sylvain ,  des- 
tiné à  garder  ces  images ,  y  de- 
voit  tenir  un  rang  principal.  On 
ne  ditpasoù  il  s'assembloit.  C'é- 
toit  probablement  dans  le  tem- 
ple de  ce  dieu ,  dans  la  vallée 
du  mont  Viminal.  Outre  le  col- 
lège de  Sylvain  à  Rome ,  il  y  en 
avoit  aussi  dans  d'autres  parties 
de  l'empire  ,  établis  sur  la  me- 
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me  base  et  à  son  imitation.  Eu 
1728  ,  l'abbé  Chevalier  fit  pré- 
sent à  Montfaucon  d'une  pier-r 
re ,  portant  une  inscription  , 
qu'on  avoit  trouvée  dans  le  bois 
de  Vincennes.  Ce  monument 
éloit  à  la  Bibliothèque  de  S.  Ger- 
inain-des-Prés.  Il  a  été  brûlé 
avec  elle.  On  voit  par  cette  in- 
sci'iption  que  le  collège  de  Syl- 
vain ,  étant  tombé  en  décaden- 
ce ,  fut  rétabli  au  bois  de  Vin- 
cennes, du  temps  de  Marc-Au- 
rèle,  probablemenl  dans  la  par- 
tie de  la  péninsule  formée  par 
la  Marne. 

SyLVIA,    RffÉA.   S^LVTA     OU 

Ilia  ,  reine  d'Albe  et  fille  de 
Numitor;  elle  fut  enfermée  avec 
les  Vestales  par  Amulius  son 
oncle  ,  qui  avoit  détrôné  Niyni- 
tor ,  et  qui  ne  vouloit  point  de 
concurrent  au  trône.  Mais  un 
jour  en  allant  puiser  de  l'eau 
dans  le  Tibre ,  dont  un  bras  pas- 
soit  alors  à  travers  le  jardin  des 
Vestales ,  elle  s' endormit  sur  le 
bord  ,  et  rêva  qu'elle  étoit  avec 
le  dieu  Mars.  Elle  devint  mère 
de  Remus  et  de  Romulus,  qu'A- 
mulius  fit  exposer.  Selon  quel- 
ques-uns ,  Rhéa  fut  par  ses  or- 
dres  précipitée  dans  le  Tibre, 
el  depuis  ce  îempsregardée  com- 
me l'épouse  de  ce  fleuve.  Selon 
Denys  d'Haï icai'nasse  elle  fut 
mise  en  prison ,  d'oii  ses  fils  la 
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déli  vrèrent.  Une  médaille  d' A  n- 
tonin  représente  Mars  venant 
visiter  Rhéa  Sylvia. 

Sym-'Ethius  Héros.  Acis  est 
ainsi  surnommé  ,  parce  qu'il 
éloit  de  la  Sicile  où  coule  le  ileu- 
ve  Simaelhus. 

Symé  ,  nymphe  que  Neptune 
rendit  mère  de  Chthonius  ,  et 
qui  donna  son  nom  à  l'ile  de 
Syme  ;  selon  d'autres  celte  île 
eut  ce  nom  de  Symé,  fille  de 
Jalysus. 

S  YMM  ACHi  A  (  qui  aide  à  cuni' 
haitre  )  ,  surnom  de  Vénus  ^ 
sous  lequel  elle  avoit  un  temple 
à  Mantinea  en  Arcadie ,  comme 
ayant  combattu  avec  les  Ro- 
mains à  la  bataille  d'Aclium. 

Symplegades.  Voyei  Cta- 

NE^  PeTR^. 

Synhodes.  V-  Parèdres. 

Sy"Nth  rones.  Les  mêmes  que^ 
les  Synhodes  et  Parèdres. 

SyRIA  DÉA  ,  ou  VÉNUS  Ur  a- 
NiA,  avoit  un  temple  magnifi- 
que à  Hiérapolis  en  Syrie.  On 
rappprtoit  qu'elle  étoit  tombée 
du  ciel  dans  un  œuf  que  des 
colombes  avoient  couvé. 

Syrinx.   V.  Pan. 

Syrus  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Sinope,  qui,  selon  Diodure  , 
donna  son  nom  aux  Syriens. 

Sy^rus,  un  des  chiens  d'Ac- 
tseon.' 


T 


T.  Fo/ez- Tau. 

Table  iliaque.  ï^.  Iliade. 

Table  isiaque.  Enéa  Vico 
l'ut  le  premier  qui  publia,  en 
i559 ,  à  Venise,  une  gravure  de 


ce  mémorable  monument  de 
l'art  segyptien.  Elle  fat  de  nou- 
veau publiée  à  Venise  ,  en 
1600  ,  par  Giacomo  Franco  :  ce 
monument  appartenu it  alors  à 
Torquato  ,  fils  du  cardinal  Bem- 
Mm  m  3 
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hû ,  et  ce  dernier  l'avoit  reçu  en 
présent  du  pape  Paul  III ,  à  qui , 
selon  l'opinion  vulgaire  ,  un 
serrurier  l'avoit  vendu.  Le  fils 
vendit  cetle  Table ,  et  à  ce  qu'il 
paroît  au  duc  de  Mantoue,  qui  la 
mit  dans  sa  galerie  de  tableaux, 
où  elle  étoit  encore  du  temps 
de  Pignorius.  Lorsque  Mantoue 
fut  prise,  en  i63o  ,  par  les  Im- 
périaux ,  cette  Table  fut  perdue, 
et  depuis  long-temps  on  ne  sa- 
\'oil  ce  qu'elle  étoit  devenue , 
jusqu'à  ce  qu'on  la  trouvât  ino- 
pinément dans  les  archives  de 
Turin,  où  elle  est  restée  jusqu'au 
moment  où  elle  a  été  transportée 
au  cabinet  des  Antiques  de  la 
Bibliothèque  nationale.  La  Ta- 
ble elle-même  est  de  cuivre  rou- 
ge, longue  de  3  pieds  lo  pou- 
ces ,  et  large  de  2  pieds  3  pouces 
9  lignes.  Les  figures  y  sont  gra- 
vées à  une  ligne  de  profondeur 
iout  au  plus  ;  elles  sont  d'une 
couleur  plus  foncée  ,  et  leurs 
contours  sont  pour  la  plupart 
înarqués  par  des  filets  d'argent. 
On  ne  peut  certainement  pas 
douter  que  celte  Table  n'ait  été 
consacrée  à  Isis  ;  il  est  évident 
qu'elle  en  estla  figure  principale, 
et  elle  occupe  la  plus  grande 
des  ti'ois  bandes  dans  lesquelles 
îa  surface  de  la  Table  est  parla- 
^ée-.on  a  donc  raison  de  l'appeler 
/Table  Isiaque  ;  on  la  nomme 
aussi  Table  Benïbine,  du  nom  de 
son  premier  possesseur.  Plu- 
sieurs savans  ont  essayé  d'expli- 
quer les  figures  qui  se  trouvent 
sur  cette  Table. L'ouvrage  le  plus 
éiendu  et  le  plus  savant  qui  ait 
paru  à  ce  suje^,  est  celui  deLaur. 
Pignorius.  On''^rouve  encore 
diins  r(S<^ipz/;5dé'Kircher,  dans 
Montfaucon  el  dans  les  Voya- 
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ges  de  Keyssler ,  des  détails  sur 
ce  monument.  Un  des  auteurs 
qui  en  a  donné  l'explication  la 
plus  ingénieuse,  est  Jablonshi , 
dans  deux  Mémoires  insérés 
dans  les  Miscellanea  BeroUnen- 
sïa.  Il  regarde  cette  Table  com- 
me un  calendrier  des  fêtes  à  l'u- 
sage des  jUgypliens  qui  vi- 
voient  à  Rome  ,  selon  la  tiiple 
division  qu'avoit  l'année  des 
égyptiens.  Il  pense  que  ce  mo- 
nument n'a  été  fait  qu'au  deuxiè- 
me ou  troisième  siècle.  Dans 
les  deux  Mémoires  cités,  il  ex- 
plique une  partie  des  figures 
qui  se  trouvent  sur  la  Table 
Isiaque.  On  trouve  aussi  beau- 
coup d'éclaircissemens  sur  ce 
sujet  da.as  son  F aniheon  j^gyp^ 
tiaciim.  Schlegel ,  dans  la  260® 
note  de  sa  traduction  alle- 
mande de  Banier  ,  a  donné  un 
abrégé  de  tout  ce  que  Jablonski 
a  dit.  Caylus  a  moins  voulu  ex- 
pliquer que  décrire  toutes  les 
figures  de  ce  monument ,  pour 
en  faciliter  l'élude  à  ceux  qui 
vouloient  s'en  occuper.  Il  pense 
qu'elle  a  été  faite  en  Egypte . 
et  apportée  en  Italie  vers  la  dé- 
cadence de  la  république,  lors- 
que les  Romains  adoptèrent 
plusieurs  rites  de  la  religion  de;& 
jEgy  ptiens ,  et  qu'on  voulut  par- 
là  prévenir  les  cliangemens  ar- 
bitraires qui  pouvoient  s'intro- 
duire dans  celle  religion. 

Tacitaou  Muta,  déesse  du 
silence. 

T^difera  de  a,  {la  déesse 
qui  porte  des  t07-ches^  ,  surnoin 
de  Gérés,  f^.  ce  nom. 

T^NARE  {Tœnarus) ,  nom 
d'un  endroit  du  promontoire  dp 
Maîée  dans  la  Laconiis,  où  l'on 
cfoyoit  qu'on  pouvoit  descen- 


are  aux  enfers'  par  des  Qayer- 
jies  profondes  et  obscures.  C'est 
de-là  que  les  poêles  se  servent 
quelquefois  du  mot  Tœnare , 
2)our  désigner  les  enfers.  Nep- 
tune y  avoit  un  temple  appelé 
Tœnarium.  Les  malheureux  y 
trou  voient  un  asyle  inviolable. 

T^NARius,  surnom  de  Nep- 
tune. Voyez  TŒNARE. 

T^NARUS  ,  fils  d'Elatus  et 
d'Eriméda,  fille  de  Damasyclus. 
Selon  un  scboliaste  d'Apollo- 
nius ,  il  donna  son  nom  à  la  ville 
et  au  promontoire  de  T?enarus. 

T^ENARUSjfils  de  Jupiter,  et 
frère  de  Gérsestus,  qui,  selon 
Etienne  de  Byzance ,  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Tasnarus. 

Tages,  fils  de  Genius,  pe- 
iil-fils  de  Jupiter.  Un  paysan, 
labourant  un  jour  très-profon- 
dément, le  trouva  dans  la  lerre 
sous  la  forme  d'un  petit  enfant , 
et  comme  tel ,  il  enseigna  aux 
Eiruriens  l'art  de  deviner. 

T  Ali  AIRE,     y,   IliAÏRE. 

Talassius.  /^.Thalassius. 

TAiiAiis ,  fils  de  Bias  et  de 
Péro ,  assista  à  l'expédition  des 
Argonautes.  Il  eut  de  Lysi mâ- 
che, fille  d'Abas,  quatre  fils, 
Adrastus,  Parlhénopseus ,  Pro- 
nax  ,  Mécistéus  ,  et  la  célèbre 
Eriphyle.  Hyginlui  donne  pour 
épouse,  Eurynome, -fille  d'I- 
phitus ,  dont  il  eut,  selon  lui, 
deux  filles ,  Astynome  et  My- 
thidice.  Pausanias  lui  donne 
pour  épouse  Lysianassa ,  fille  de 
Polybus. 

Taleton,  nom  d'un  temple 
du  Soleil  qui  étoit  sur  le  mont 
Taygète. 

Talthybius  j  hérault  d'A- 
gamemnon  au  siège  de  Troie. 
'&GS  desceudans  avoient  à  Sparte 
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le    droit  exclusif  de   faire  les 
fonctions  de  hérault. 

Talus,  fils  de  Perdix,  sœur 
deDîedale.  Hygin  l'appelle  Per- 
dix.  Il  étoit  l'élève  de  son  oncle  , 
et  fut  l'inventeur  de  la  scie. 
Diodore  de  Sicile  lui  attribue 
encore  plusieurs  autres  inven- 
tions, entr'aulres  celles  du  tour 
du  potier.  Dsedale  ,  ;|aloux  de 
son  élève ,  le  précipila  du  haut 
de  l'acropole  d'Athènes  ;  selon 
Apollodore  ,  il  feignit  que  Pei'- 
dix  étoit  tombé  par  accident. 
Daedale ,  cité  devant  l'aréo- 
page ,  prit  la  fuite  ,  et  se  relira 
en  Crète.  Selon  Diodore ,  ce 
meurtre  commis  en  secret ,  fut 
découvert  lorsque  Dîedale  vou- 
lut enfouir  Perdix.  Minerve, 
selon  Ovide  ,  changea  alors  ce 
dernier  en  perdrix,  (en  latin 
Perdix).  L'idée  de  la  scie  lui 
fut  suggérée  par  la  mâchoire 
d'un  serpent.  On  a  commis: 
beaucoup  d'erreurs  à  l'égard  de 
son  nom. 

Talus,  fils  de  Crêtes ,  favori 
de  Rhadamanle.  Il  faut  distin- 
guer ce  Cretois  du  suivant. 

Talus  ,  homme  d'airain  que 
Jupiter  donna  à  Europe  ou  à 
Minos ,  pour  garder  l'île  de  Crè- 
te. On  a  sur  ce  Talus  plusieurs 
récils  ,  et  il  a  été  souvent  con- 
fondu avec  les  autres  qui  por- 
tent ce  nom.  Zénobius  ,  d'après 
Simonides,  rapporte  qu'il  habi- 
toit  autrefois  la  Sardaigne  ,  qu'il 
y  tua  beaucoup  de  monde  de  la 
manière  qu'on  va  indiquer  ,  et 
qu'ensuite  il  se  retira  dans  la 
Crète.  Il  employa  le  même 
moyen  pour  forcer  les  Sardi- 
niens  à  le  suivre.  Ceux-ci  en 
mourant  faisoient  des  grimaces 
affreuses  ;  ce  qui ,  selon-  Suidas  , 
Mmm  \ 
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a   donné  lieu  au  proverbe  du 

riresardonique  ou  sardonien.Ce 
Talus  ,  dit  ApoUodore  ,  étoit 
l'ouvrage  de  Vulcain.  Comme 
il  éloit  en.'ièremenf,  d'airain, 
il  poLivoit  se  faire  rougir  au  feu. 
Trois  fois  par  four  ilfaisoit  le 
iour  de  l'île  de  Crète,  pour  em- 
pêclier  les  étrangers  d'y  aborder. 
'Dès  qvi'iî  en  appercevoil  un,  il  se 
meitoit  au  feu  ;  et  lorsqu'il  éloil 
Touge  ,  il  embrassoit  étroite- 
aiient  l'arrivant  ,  et  le  faisoit 
mourir.  Il  avoitfaif  périr  ainsi 
les  babilans  de  la  Sardaigne.  Il 
préparoil  le  même  sort  aux  Ar- 
gonautes ;  mais  comme  tout  son 
sang  étoit  reiifermé  dans  une 
seule  veine  ,  qui  s'étendoit  du 
cou  jusqu'au  talon,  et  dont  Tex- 
trérailé  supérieure  éloit  fermée 
par  un  clou  ,  Médée  qui  le  sa- 
voit,  ôta  le  clou,  et  le  fît  périr 
par  la  perte  de  son  sang.  Selon 
d'autres,  elle  lui  donna  un  breu- 
vage ,  qui  le  fit  entrer  en  fu- 
reur.Selon  d'autres  encore,Pœas 
îe  blessa  au  talon  d'un  coup 
de  flèche.  Sophocle  avoil  com- 
posé une  ti-agédie  inlitulée  Ta- 
Jos  ;  elle  est  perdue.  M.  Hey- 
iie  regarde  ce  mythe  comme  un 
des  plus  anciens.  jSelon  lui  ,  il 
doit  son  origine  à  une  grande 
statue  d'airain  placée  par  \esi 
Phœuiciens  sur  les  côtes  de  la 
Créle. 

Talus  ,  fils,  d'CEnopion. 

Tambour.  V.  Tympanum. 

T  A  N  A  G  R  A  ,  fille  d'yEole  , 
épouse  de  Pœmander,  donna 
son  nom  àuiie  villedelaBœolie. 

Tanaora,  fille  d'Asopas  et 
de  Méthoue.  Elle  devint  si  âgée  , 
que ,  selon  Pausanias ,  on  l'ap- 
peloit  grciia  on  grœa ,  c'est-à- 
dire  la  vieille. 
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Ta  nais  ,  fleuve  ,  qu^Hygln 
dit  fils  de  Pontus  et  de  la  Mer  ; 
d'autres ,  fils  de  Bérossus  et  de 
l'amazone  Leucippe.  Il  haïssoit 
les  femmes  ,  et  refusoit  toujours 
de  se  marier.  Pour  le  punir, 
Vénus  le  rendit  épris  de  sa  pro- 
pre mère.  Il  résista  d'abord  à 
cette  passion  ;  mais  ne  pouvant 
pas  la  vaincre  ,  il  se  précipita 
dans  le  fleuve  Amazonius,  qui 
depuis  porta  son  nom. 

Tantale  {TajiMclus) ;  l'an- 
tiquité paroît  avoir  reconnu 
deux  Tantales  :  l'un  étoit  fils  de 
Tmolus ,  et  régna  dans  la  Lydie  ; 
l'autre  étoit  fils  de  Jupiter  et  de  la 
nymphe  Plotè.  C'est  ce  dernier 
qui  régna  dans  la  Crète,  et  qui 
se  faisant  surnommer  Jupiter 
comme  les  rois  ses  prédéces- 
seurs ,  soutint  long- temps  la. 
guerre  contre  Tros,  roi  deTroie, 
et  lui  enleva  son  fils  Ganymè- 
de.  Tandis  que  Pindare  a  peint 
Tantale  comme  un  prince  re- 
ligieux et  observateur  des  loix  , 
d'autres  poètes  obscurcissant  sa 
renommée  ,  l'ont  placé  dans  les 
enfers,  pour  avoir  fait  servir 
aux  dieux  son  fils  Pélops ,  qu'il 
avoit  égorgé  ,  et  dont  Cérés 
mangea  une  épaule ,  saiis  con- 
noître  le  mets  qu'on  lui  pré- 
sentoit  {J^.  Pelops)  ;  ou  pour 
avoir  révélé  les  secrets  des 
dieux ,  dont  il  avoii  été  pendant 
long-temps  le  grand-prêtre  ,  ou 
selon  d'autres j  le  convive;  oa 
pour  avoir  non-seulement  ca- 
ché le  chien  d'or  que  Panda- 
véus  avoit  volé  dans  le  temple 
de  Jupiter  ,  mais  pour  avoir  nié 
sous  serment  que  Pandaréus 
luiavoit  confié  ;  ou  enfin  pour 
avoir  volé  du  nectar.  Dévoré  de 
faim'el  de  soif,  plongé  ;a50u'au 
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cou  dans  tin  fleuve  rapide,  et 
voyant  sur  sa  tête  les  fruits  les 
plus  délicieux.  Tantale ,  à  cet 
aspect ,  sentoit  accroître  des  be- 
soins, qu'il  ne  pouvoil  satis- 
faii'e-  A  peine  ses  lèvres  dessé- 
chées et  brûlantes  s'avançoient- 
elles  dans  le  fleuve,  que  les  flots 
se  retiroient  aussi-tôt.  S'il  clier- 
choit  à  saisir  un  fruit ,  la  bran- 
die qui  le  soutenoit  se  relevoit 
et  trompoit  son  espoir.Quelques 
mythologues  ne  placeni  pas  Tan- 
fele  au  milieu  d'un  fleuve ,  mais 
l'eiivironnent  de  plusieurs  mets, 
dont  les  Furies  l'empêchent  de 
goûter.'  D'autres  ont  écrit  que 
les  fruits  ,  objets  d'è^i^  vœux, 
tomboient  en  déhdrès  sous  sa 
main  ;  d'autres  enfin  ,  que  tou- 
tes les  fois  qu'il  se  baissoit  pour 
boire,  une  pierre  énorme  sus- 
pendue sur  sa  tête,  l'épouvan- 
toit  sans  cesse  ,  et  le  privoit  de 
toute  connoissance.  L'épouse  de 
Tantale  s'appeloit  Euryajiassa; 
elle  le  rendit  père  de  Brotéas ,  de 
Pélops  et  de  Niobé.  L'histoire  de 
la  famille  de  Pélops  a  fourni 
beaucoup  de  sujets  à  la  scène  ; 
de-Ià  ses  nombreuses  variétés. 

TantaLiIDEs  ,  Agamemnon 
et  Ménélas ,  arrière-petils-fils 
de  Tan  laie. 

Tantalis,  Niobé,  fille  de 
Tantale. 

Tantalus,  un  des  fils  de 
Niobé. 

Tantalus  ,  un  des  fils  de 
Thyeste  ,  qui  ,  selon Hygin  ,  fut 
tué  par  Atrée.  Selon  Pausanias  , 
Clytœmnestre  lui  fut  promise  ; 
il  fut  tué  par  Agamemnon. 

TaPHIUS.    V .  HIPPOTHOÉ. 

Tapissertes.  /^^'. Pénélope, 
Philomèle,  AB-ACÎINÉ. 

TaranT/Eus  ,  surnom  de  Ju- 
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piter ,  qu'il  avoit  de  la  ville  de 
Tarantus  en  Bithynie.  Béger 
croit  lé  voir  sur  plusieurs  mé- 
dailles de  Prusias. 
'  TîVRANTUs  ou  Taras  ,  fils  de 
Neptune  et  d'une  nymphe  ,  fon- 
da la  ville  de  Tarent e  en  Italie. 
On  le  voit  sur  les  médailles  de 
cette  ville ,  assis  sur  un  dau- 
phin. 

Taras  ,  un  des  fils  d'Hercu- 
le ;  Servius  le  dit  fondateur 
de  Tarenle,  qui  du  moins  fut 
agrandi  par  un  de  ses  descen- 
dans,  Phalanthus. 

Taraxippus  ,  spectre  cpi  ef- 
farouchoit  les  chevaux  dans  les 
courses.  V .  Ischénus^,  Glau- 

GUS. 

Tarciion  ,  fondateur  de Tar- 
quinii  en  Etrurie.  Selon  Slra- 
bon ,  il  vint  avec  Tyrrhénus 
de  la  Lydie.  Oji  rapporte  de 
lui  que,  depuis  sa  jeunesse ,  il 
eut  des  cheveux  gris  ,  c'est-à- 
dire  qu'il  se  distingua  par  sa 
sagesse.  Selon  d'autres  ,  il  fut 
le  fondateur  de  Cortone,  ou  do 
Pise  ,  ou  de  Mantoue.  Selon  Ly- 
cophron ,  il  étoit  fils  de  Télé- 
phe ,  et  rencontra,  avec  Tyr- 
rhénus, iEnée  en  Italie. 

Tardipes  j  surnom  de  \~ul- 
caiu  ,  parce  qu'il  étoit  boiteux. 

Tarpéius  PATER-,  surnoui 
de  Jupiter ,  adoré  à  Rome  sur 
fe  mont  Tarpéïen  '  :  c'est  le  mê- 
me surnom  que  Capitolinus. 
V'  ce  mot. 

Tarsius  ;  selon  Plutarque, 
c'est  le  surnom  de  Jupiter,  qui 
fit  creuser  sur  le  forum  ,  par 
le  Tibre,  un  gouflre  qui  fil  pé- 
rir plusieurs  maisons  ,  et  causa 
une  grande  peste  ;  elle  ceasa  lors- 
que Curlius  se  précipita  àmis  ca 
gouffre. 
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Tarsos  ,  ou  plutôt  Tersios, 
surnom  de  Jupiter,  dont  le 
<uilte  éioit  célèbre  à  Tarse ,  ville 
de  Cilicie. 

Tartab-E  (  Tarlarus  )  ;  les 
mots  de  Tarlare  ^  Orcus ,  Eré- 
hus ,  Hades ,  quoique  diliérens , 
ont  souvent  été  employés  ,  sans 
(distincdon  ,  par  les  auteurs , 
pour  désigner  l'enfer  ou  le  sé- 
jour des  iiioris.  Le  Tarlar«  n'est 
autre  chose,  dans  Hésiode  et 
Homère,  que  la  prison  des  Ti- 
tans, oùles  Cyclopes  et  lesCen- 
timanes  él oient  autrefois  enfer- 
més. iSelon  ces  deux  auleurs , 
les  âmes  des  pieux  ,  aussi -bien 
que  les  fameux  tourmentés ,  tels 
que  Tantale  ,elc.  sont  dans  l'en- 
fer, dans  l'Hadés,  l'Erébus  et 
i'Orcus-  Ce  sont  ces  idées  que 
Polygnote  a  suivies  dans  un  ta- 
bleau dont  parle  Pausanias.  Peu 
à  peu  les  idées  se  développèrent. 
Jladès ,  Erébus  et  Orcus  ser- 
voient  à  désigner,  en  général , 
l'enfer  ;  Tarlate ,  pour  indi- 
quer le  siège  des  tourmentés ,  et 
Elysée  ,  celui  des  bienheureux, 
lie  Tartare  est  une  prison  af- 
freuse et  sombre,  d'une  profon- 
deur épouvantable ,  ayant  des 
portes  et  uupavé  d'airain.  Il  est 
situé  à  l'exlrémilé  la  plus  éloi- 
gnée de  la  terre  et  de  la  mer. 
Croaos,  après  avoir  élé  détrôné 
par  Jupiter  ,  y  fut  enfermé. 
Cronos  et  Japet  n'y  jouissoient 
point  de  la  clarté  du  soleil  ;  pas  le 
moindre  souiïle  d'air  ne  venoit 
les  soulager.  Au-dessus  du  Tar- 
tare sont,  selon  Hésiode,  les  fon- 
fiemens  delaterre  et  de  la  mer. 
Une  enclume  qui  tomberoit  en 
bas  delà  terre,n'y  arriveroit  que 
dix  jours  après.  C'est  dans  ces 
léxièbros  que  sont  les  Tiians;  il 
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ne  leur  reste  aucune  issue,  et 
les  porles  et  les  murs  de  fer 
dont  Neptune  a  entouré  le  Tar- 
tare ,  sont  gardés  par  les  Centi- 
manes.  Devant  le  Tarlare  est 
le  terrible  palais  de  la  Nuit , 
en  face  duquel  eiX  Atlas  portant 
le  ciel.  On  y  trouve  encore  le 
palais  du  Sommeil  et  de  la  Mort , 
et  sur  le  devant  le  palais  de 
Hadès  et  de  Perséphoné ,  gardé 
par  Cerbère.  Telles  sont  les 
idées  sur  leTartare,c{u'on  trouve 
dans  Hésiode  et  Homère.  Dansi 
la  suite  ,  on  confondit  le  Tar- 
tare et  l'Enfer.  En  général,  ou 
en  fixoit  l'enlréesurlepromon- 
tpire  Tsg^^'^w  II  paroit  constant 
que  les^  pluff  anciens  poètes  ont 
mis  le  Tarlare  dans  l'occident, 
ainsi  que  les  palais  de  la  Nuit, 
du  Sojnmeil  el  de  l'Elysée.  Le 
mylhe  sur  le  Tarlare  se  trouve 
le  plus  complètement  dans  le 
sixième  livre  de  VjEnéide.  A 
l'enlrée  de  lOrcus  et  en-deçà 
du  fleuve  de  l'Enfer,  on  trou- 
\"oit  les  Soucis  ,  les  Maladies ,  la 
Vieillesse ,  la  Crainte ,  la  Faim  , 
la  Guerre ,  la  Discorde ,  et  les 
autres  causes  variées  delà  jnort 
des  hommes.  C'est  là  que  les 
Songes  voltigeoieut  sur  les  ar- 
bres. Les  Euméaides,  et  tous 
les  monstres  de  la  raytholo,;:>ie, 
les  Centaures ,  Géryon  ,  la  Chi- 
mère, les  Gorgones,  l'Hydre, 
etc.  y  avoient  leur  siège.  Alors 
on  venoit  au  premier  fleuve, 
qu'on  passoit  dans  la  barque  de 
Charon.  Ouentroil  ensuite  dans 
l'Ejifer  même.  Virgile  nomme 
à  la  vérilé  trois  fleuves  infer- 
naux ,  et  dans  l'ordre  suivant  : 
l'Achéron  ,  le  Cocyte  et  le  Slyx  ; 
mais  il  paroît  que  ,  selon  lui , 
Churon  ,    inconnu    à    Homère 
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{V.  Charon)  ,  ne  fait  traverser 
les  âmes  qu'un  seul  des  trois 
fleuves.  On  est  alors  dans  l'Ha- 
dès,  où  se  trouvent  les  âmes 
des  enfans  ,  de  ceux  qui  o}it 
péri  innocemment,  et  des  liéros 
morts  sur  le  cljamp  de  bataille. 
Deux  chemins  conduisent  de 
là,  l'un  au  palais  dePluton  et  à 
l'Elysée  placé  derrière,  l'autre 
au  Tartare.  Le  Tartare  lui-mê- 
me a  été  personnifié.  Il  eut  de 
Ghè  ou  de  la  Terre ,  selon  Hé- 
siode ,  Typhon  ;  selon  Hygin , 
les  Géans. 

Tartaréus  deus,  Plulon. 

Tartareus  Custos  ,  Cer- 
bère. 

Tatius,  roi  des  Sabins.  Il  fit 
alliance  avec  Pioraulus ,  contre 
qui  il  avoit  fait  long-temps  la 
guerre ,  parce  que  celui-ci  avoit 
enlevé  les  Sabines. 

Tau. On  appelle  Tau  ou  croix 
ansée  i  im  instrument  en  forme 
de  T,  que  quelques  figures  segyp- 
tiennes  tiennent  à  la  main.  T^. 
OsiRis  ,  Isis. 

Taureau,  l'un  des  douze  si- 
gnes du  Zodiaque.  Ce  fut  l'ani- 
mal sous  la  figure  duquel  Jupi- 
ter enleva  Europe ,  et  qui  pour 
cela  fut  mis  au  nombre  des 
Constellations.  Voy.  Europe  , 
Pasiphaé,  Aristée  ,  ACHÉ- 
i.oiis ,  tEgisthe  ,  Polydamas  , 
Addéphagus  ,  Apis,  Mnjsvis. 

Taureau  de  Crète  onàe.Ma- 
rathon.  Voy.  Cretensis  Tau- 
rus. 

Taureau  Farnese,  Voyez 
Ampiiion,  Antiope,  Dircé. 

Taureau.  V.  Taurus. 

TAURÉusetTAURiCEPs^  sur- 
noms de  JSTeptune  ,  pris  du  bruit 
des  flots  de  la  mer ,  qui  sem- 
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bloit  meugler  comme  des  tau- 
reaux. 

Taurica.  V-  Taurique. 

Tauricornis  ,  Taurocé- 
PHAiiE  ,  Taurocéros,  surnom. 
de  Bacchus,  qu'on  représentoit 
avec  des  cornes  de  taureau.  V, 
Tauromorphe ,  Fleuves. 

Tauride.  On  nomme  quel- 
quefois ainsi  la  Chersonnèse 
Taurique.  V.  Taurique. 

Tauries,  fêtes  en  l'honneur 
de  Neptune  Tauriceps.  Voyez. 
Tauréus. 

Taurii,  jeux  institués  à  Ro- 
me pour  prier  les  dieux  infer- 
naux d'éloigner  Ja  peste.  Ces 
jeux  furent  ainsi  nommés,  parce 
que  la  peste  qui  les  fit  établir 
sous  le  règne  de  Tarquin  le  Su- 
perbe ,  avoit  été  causée  par  un 
taureau  infect,  dont  on  avoit 
mis  la  chair  en  vente.  Les  jeux 
séculaires,  dont  la  célébration 
éloit  si  solennelle ,  furent  in-* 
slilués  pour  le  même  objet.  Vo-» 
lusius  Valerius  les  célébra,  la 
première  fois,  pour  détourner 
la  pesie  de  sa  famille  ,  el  il  of- 
frit cl  esvictimesnombreuses  aux 
dieux  des  enfers,  pendant  trois 
nuits  consécutives.  Valerius  Pu- 
blicola  les  renouvela  ensuite; 
et  après  avoir  consullé  les  livres 
Sibyllins  ,  on  ordonna  qu'ils  se- 
roient  célèbres  au  commence- 
ment de  chaque  siècle. 

Taurione,  svuuiom  de  Dia- 
ne, selon  Suidas  ,  soit  parce 
qu'elle  éloit  honorée  en  Tau- 
ride  ,  ou  comme  protégeant  les 
troupeaux  ,  ou  parce  que,  com- 
me Séiéné,  elle  éloit  Iraînéo 
dans  un  char  allelé  de  bœufs  > 

T.^URiQUE  [Chersonnèse), 
presqu'île  appelée  aujourd'liui 
la  Crimée.    Elle    éloit  habitée 
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par  desScylîies,  qui immoloîent 

des  vlclimesliumaines  à  Diane. 

On    les    nommôit    Taures    on 

Tauro-Scyihes ,  Voyez  l'article 

suivant. 

Taurique  (  Taurîca) ,  sur- 
nom de  Diane.  Elle  étoit  adorée 
dans  la  Tauride.  ïphigénie  étoit 
sa  prêtresse ,  après  que  la  déesse 
l'eut  enlevée  du  sacrifice  en  Au- 
lide.  On  lui  sacrifioit  dans  ce 
lemple  tous  les  étrangers  qui 
abordoient  dans  le  pays.  Pen- 
dant qu'on  réciloit  une  prière  à 
la  déesse  ,  on  assommoit  la 
malheureuse  victime,  en  la 
fiappant  d'une  massue  sur  la 
lêle.  On  la  coupoit  ensuite  ,  on 
la  clouoit  sur  une  croix,  et 
on  précipitoit  le  corps  du  haut 
du  rocher  sur  lequel  le  temple 
étoit  situé.  De-là  vient  qu'on 
dérivoit  de  la  Diane  taurique 
toutes  les  Dianes  auxquelles  on 
sacrifioit  des  liommes.  Plusieurs 
villes  prélendoient  qu'Tphigé- 
iiie  fuyant  de  la  Tauride  ,  avoit 
introduit  chez  elles  le  culte  de 
Diane  taurique.  Les  Lacédsemo- 
niens  croyoient  que  la  statue  de 
leur  Diane  Orthosia  étoit  celle 
apportée  de  la  Tauride  par  ïphi- 
génie et  Oresle.  Les  Athéniens 
prétendoient  la  posséder  aussi. 
Ce  culte  sanguinaire  existoit  à 
Aricia;  ce  qui  fit  transplanter 
aussi  ce  mythe  en  Italie.  Voy. 
Aricina. 

Taurobole  ,  sacrifice  d'un 
taureau  offert  à  Cybèle  par  dès 
particuliers ,  des  communautés  , 
des  villes,  etc.  pour  l'a  santé 
des  princes.  Quelquefois  on  y 
joigHoit  un  bélier  ,  en  mémon-è 
d'Aîys.  Alors  on  l'appeloit  C?-io- 
hùîiutn.  Les  auteurs  profanes  ne 
^ows   uppreirricnt    rien   sur    le 
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Taur obole.  Julius  Firmicus  est 
le  premiei-  auteur  qui  en  fasse 
mention  sans  le  décrire.  Pru- 
dence ,  dans  son  hymne  sur 
S.  Romain  ,  en  donne  la  des- 
cription. Un  monument  extrê- 
mement curieux  au  sujet  du 
Taurobole  ,  est  un  autel  à  trois 
faces  trouvé  en  170^  à  Four- 
vière  (  Forum  vêtus  ou  Forum 
veneris)  près  de  Lyon.  La  face 
principale  de  cet  autel  porte  un 
hucranium  ,  ou  tête  de  taureau 
parée  de  bandeletles  pour  le  sa- 
crifice. Elle  partage  l'inscrip- 
tion. La  seconde  face  porte  un 
crâne  de  bélier  ;  ce  qui  prouve 
que  ce  Taurobole  étoit  aussi  of- 
fert en  mémoire  d'Atys ,  à  qui 
on  offroitun  bélier.  La  troisiè- 
me face,  l'épée  taurobolique , 
faite  comme  la  harpe  de  Saturne 
et  de  Persée.  (  Voyez  Harpe.) 
Quant  aux  cérémonies  du  Tau- 
robole, on  creusoit  une  fosse 
oii  de  voit  descendre  le  préiro 
qui  devoit  faire  l'expiation.  On 
]  'appeloit  Tauroboliaius  .Lte  prê- 
tre avoit  une  robe  de  soie, une 
couronne  sur  la  tête  ,  et  des  ban- 
deletles. Le  plancher  de  la  fosse 
étoit  percé  de  plusieurs  trous. 
Le  sang  de  la  victime  arrosoii: 
le  prêtre  qui  devoit  se  retour- 
ner pour  le  recevoir  par-tout. 
Alors  chacun  se  prosternoit 
comme  s'il  représentoit  la  di- 
vinité. Après  que  le  saciitice 
étoit  terminé ,  on  gardoit  avec 
religion  les  habits  ensanglantés 
du  prêtre.  Le  Taurobole  étoit 
donc  une  expiation,  une  espèce 
de  baptême  de  sang.  On  le  re- 
nouveloit  tous  les  vingt  ans. 
Les  femmes  recevoient  celle 
régénération  comme  les  hom- 
mes. Dans  la  ci-devant  Gasco- 
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inscriptions  tauroboliques.  On 
noramoil  peif-a  lauroboliaia  p  la 
pierre  sur  laquelle  le  Taurobole 
avoit  été  ofîert  ;  cîea  taurohoU- 
ca  ,  Cybèle  ;  et  dux  myslicus 
iaurohoUi  sacri,  celui  qui  of- 
froit  le  Taurobole.  Nous  ne 
trouvons  aucune  mention  du 
Taurobole  antérieure  au  régne 
d'Antonin. 

Tauuobolus  ,  Tauropox,us, 
surnom  de  Diane,  lorsqu'on  la 
représeiitoil  assise  ou  debout 
sur  un  bœuf  terrassé.  I^a  figure 
très-ancienne  de  Diane  avec  des 
cornes  de  bœuf,  l'idée  des  poè- 
tes les  plus  anciens,  d'après  la- 
quelle ils  tirent  atleler  de  bœufs 
le  cliarde  Sélène,  la  fiction  en- 
fin que  Diane  avoit  enlevé  les 
cornes  aux  bœufs,  paraissent 
avoir  donné  lieu  à  ces  représen- 
tations. Diane  avoit  plusieurs 
temples  sous  ces  deux  noms. 
Le  surnom  Tauropos  signifie  la 
même  chose. 

Taurocéphajle,  Taurocé- 
Ros  ,  Taurocranos  ,  Tauro- 
MOPvPiius.  7^.  Tauricornis. 

Taurophage  ,  Baccliuséloit 
ainsi  surnommé,  parce  qu'on 
donnoit  un  taureau  pour  prix 
des  meilleurs  dithyrambes.  V. 

DiTHYRAMBUS. 

Ta  ltrophonos  {tueur de 
bœufs),  surnom  d'Hercule,  pour 
avoir  tué  et  mangé  un  bœuf  en- 
tier d'un  laboureur  appelé  Hyl- 
lus. 

Tauropolis  j  un  des  fils  de 
Bacchus  et  d'Ariadne. 

Tauropolus.    yoyez  Tau- 

B.OBOLUS. 

Tauropos  ,  surnom  de 
Di;iue. 

Taurus  ,  Cretois  ,  amant  de 


Pasiphaé ,  épouse  de  Minos ,  de 
qui  il  eut  un  fils  :  ce  qui  d  donné 
lieu  à  la  fable  du  Minolaure. 
T^oyez.  ce  mot. 

Taurus  ,  un  des  fils  de  Né- 
lée. 

Taurus.   F".  Taureau. 
TAycÈTE  ,    montagne  de  la 
Laconie  ,  célèbre  par  les  fêtes 
qu'on  y  faisoit  en  l'honneur  de 
Bacchus. 

Tay&ète  ,  fille  d'Atlas  et  de 
Pléione,  une  dés  Pléiades.  Ju- 
piter la  rendit  mère  de  Lacé- 
daîmon.  Pour  la  soustraire  aux 
poursuites  de  ce  dieu,  Diane j 
dentelle  étoit  la  compagne,  Ta- 
voit  changée  en  biche.  C'est 
pourquoi  elle  consacra  à  cette 
déesse  la  biche  aux  cornes  d'or. 
{T'^oy.  CÉRYNiTis  Ceeva.)  On 
voit  la  nymphe  Taygèle  sur  le 
vase  de  ruarbre  de  la  villa  AI- 
bani  qui  représente  les  travaux 
d'Hercule. 

TaygÈte  ,  fille  d'Agénor,  roi 
de  Pliœnicie  ,  et  sœur  d'Euro- 
pe. Selon  Dictys,  elle  étoit  la 
mère  de  Lacédsemon. 

Taygétus  ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Taygéte ,  de 
ques-uns, 
Taygéte. ^ 

Tegmessa  ,  fille  de  Teuthras 
ou  Téleutas  ,  roi  delaPhrygie. 
Ajax,  fils  de  Télamon ,  l'em- 
mena   en    captivité ,    lorsqu'il 
s'empara  de  sa  patrie.  Il  la  ren- 
dit mère  d'Eurysaces.  Elle  lui 
étoit  très-attachée  ,  et  employa 
tout  pour  l'empêcher  de  se  tuer. 
Tectamus.   î^.  Teutamus. 
Tegéa  ,  Atalante  de  Tégée. 
Tegé.^a  virgo  ,  Callislo  à& 
Tégée  ,  ville  d'Arcadie. 

TégéatÈs  ,  un  des  fils  de  I^y* 
caon.  Lss  habitans  de  Tégéa  1« 


lonna  ,  selon  quel- 
son    nom    au  mont 
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regardèrent  comme  le  fondateur 
de  leur  ville. 

TÉGEATicus  AiiEs:  c'cstMer- 
^cure,  qui  éloit  d'Arcadie  ,  où 
"étoit  la  ville  de  Tégée. 

TÉGÉEN  ,  snrnom  de  Pan, 
pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
à  Tégée  ,  ville  d'Arcadie. 

TÉGVRÉïus  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  adoréàTégyia  en  Bœolie, 
où  il  avoit  un  temple  célèbre  et 
un  oracle.  Selon  quelques  au- 
teurs, il^y  étoit  né. 

TÈGYRTUS^'F.  EtTMOLPUS. 

TÉLAMON  ,   fîls   d^5iiacus  et 
d'Endéïs  ,  ou  selon  Phérécides , 
d'Actfeus    et    de     Glaucé.     En 
jouant  au  disque  ,  il  tua  Phocus , 
iîls  de  son  père  et  de  Psamma- 
ihé ,  et  se  vit  obligé  de  fuir.  Son 
père ,  à  qui  il  envoya  un  hé- 
rault,  pour  s'offrir  à   prouver 
son    innocence  ,     se     monira 
inexorable.  Télamon   se  retira 
alors  dans  lîle  de  Salamis,  dont 
le    roi  Cychréus  lui   donna  sa 
fille  Glauce  en  mariage ,  et  le 
nomma  son  successeur.    Après 
la  mort  de    Glaucé  ,  Télamon 
épousa ,  selon  ApoUodore ,  Pé- 
ribœa,   fille  d'Alcathoùs ,    ou, 
selon  Pindare,  Eribœa  ,  fille  de 
Porlhaon.  Télamon  assista  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon , 
et,     selon  :  les    Argonautiques 
dOrphée,    à    l'esrpédition    des 
Argonautes.  Hercule  vint  l'en- 
gager à  son   expédition  contre 
Troie.    A   cette  époque,  Téla- 
mon n'avoit  pas   encore  d'en- 
fan& ,    il    devint   père   d'A^ax. 
Pendant  cette  expédition  ,  Té- 
lamon aida  son  ami  à  vaincre 
les  Méropes  et  le  géant  Al cyo- 
iiéus.  Il  fut  le  premier  qui  es- 
«akd^  les  murs  de  Troie.   ^9. 
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prudence  le  sauva  des  suites  de 
la  jalousie  d Hercule.  (  Voyez 
Callinicus.)  Ce  héros  lui  don- 
na pour  épouse  Hésione,  sa 
belle  captive.  Il  en  eut  Teucer, 
selon  ApoUodore  ,  et  Trambe- 
lus  tué  par  Achille ,  selon  Ly- 
cophron.  Dans  sa  vieillesse,  il 
envoya  au  siège  de  Troie  ses 
deux  fils,  Ajax  et  Teucer ,  et  il 
vécut  encore  jusqu'à  la  prise  de 
Troie,  et  la  mort  misérable 
d'Ajax.  Comme  Teucer  pa- 
roissoit  avoir  mal  défendu  son 
f  l'ère  Ajax  ,  il  ne  lui  permit  pas 
de  retourner  à  Salamis.  Voyez 
Teucer. 

TÉ1.AM0NIDES  ,    Telamo- 

NIADESêtTEIiAMONIUS  HEROS, 

Ajax ,  fils  de  Télamon. 

Telchin  ,  fils  d'Europs  ,  tua  ' 
Apis  ,  roi  d'Argos.    Il  étoit  roi 
de  Sicyon. 

Telchines  :  on  appeloit  ainsi 
les  premiers  arlisans  et  inven- 
teurs dans  l'ile  de  Rhodes.  Ils  j 
érigèrent  des  statues  des  dieux, 
et  firent  connoître  aux  habitans 
plusieurs  de  leurs  découvertes. 
Diodore  les  dit  fils  de  Thalassa; 
selon  lui ,  ils  élevèrent  Neptu- 
ne ,  et  leur  sœur  Ilalia  devint 
sa  maîtresse.  Ils  quittèrent  l'île 
de  Rhodes  ,  parce  qu'ils  pré- 
virent qu'elle  seroit  inondée. 
Strabon  les  place  dans  la  Crète  , 
la  Chypre  et  l'ile  de  Rhodes.  Il 
leur  attribue  l'invention  de  l'art 
de  forger  le  fer.  Selon  Pausa- 
nias,  ils  habitoieut  à  Theumes- 
sus  en  Bœotie.  Souvent  on  les 
confond  avec  les  Dactyles^ 
Idéens.    V.  ce  nom. 

Telchinia  ,  surnom  de  Ju- 
non  ,  adorée  à  Caminus  dans 
l'ile  de  Rhodes. 

Telchinia  y  surnom  de  Mi- 
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Sierve  ,  sous  lequel  elle  avoit  à 
Teumessus  en  Bœotie  un  tem- 
ple sans  statue. 

Telchinius,  surnom  d'A- 
pollon ,  sous  lequel  il  étoil  adoré 
a  Lindus  dans  File  de  Rhodes  , 
et  dont  la  statue  avoit  été  faite 
par  les  Telcliines. 

TJÉiiÉA,  surnom  de  Junon , 
pendant  qu'elle  éloit  mariée 
avec  Jupiter.  Auparavant  elle 
étoit  surnommée  Parlhénos 
(vierge),  et  après,  elle  fut  nom- 
mée C7zera  (veuve).  En  lalin,  ce 
nom  est  rendu  quelquefois  par 
Perfecta  ,  Perfectrix ,  Nuptia- 
lis ,  Adulta.  On  doit  le  traduire 
par  le  mol  Pronuba.  Elle  étoit 
adorée  sous  ce  nom,  sur^toutà 
Styjnphalus,  à  Flalsea  et  ail- 
leurs. Les  jeunes  mariés  lui 
oîTroient  des  sacrifices. 

TÉLÉBOAS ,  pelit-fils  de  Lé- 
lex,  donna  son  nom  aux  habi- 
tans  de  Taphus  ,  petite  ile  au- 
dessus  de  celle  d'Ithaque. 

TÈLÉDAMUs,  fils  d'Ulysse  et 
de  Calypso ,  selon  Eustathe, 

TÉLÉGONE ,  fille  de  Pharis  et 
de  Mercure  ,  et  petite-fille  de 
Philodaméa.  Elle  épousa  Al- 
phéus ,  qui  la  rendit  mère  d"Or- 
lilochus  ou  d'Orsilochus.  V-  ce 
ihot. 

TÉLÉGONUS,  un  deis  fils  de 
Protéus.    V.  ce  mot. 

TÉLÉGONUs  ,  roi  d'yEgypte  , 
époux  d'Io.  Selon  le  scholiaste 
d'Euripide  ,  il  éloit  fils  d'Epa- 
phus. 

TÉiiÉGONUs ,  fils  d'Ulysse  et 
de  Circé.  Sa  mère  l'ayant  en- 
voyé à  la  recherche  d'Ulysse, 
l'orage  le  jeta  sur  les  côtes  d'I- 
thaque, où  il  se  nourrissoit  de 
brigandage;  Uly#se  et  Téléma- 
que  s'opposèrei'it  à  lui  i  main 
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armée  ;  il  en  vint  à  un  combat;, 
dans  lequel  Télégonus  tua  Ulys- 
se. Minerve  ordomaa  de  trans- 
porter son  corps  chez  Circé. 
Tt  légonus  épausa  Pénélope  ,  et 
Télémaque  Circé.  C'est  ainsi 
que  ce  mythe  est  rapporté  par 
Hygin.  Selon  Eustathe  ,  Télé- 
gonus étoit  fils  de  Calypso.  Ou 
lui  attribuoit  la  fondation  d® 
Tusculum  et  de  Prasneste. 

TÉLÉis,  surnom  de  Jupiler 
à  Tégéa.  V.  Adultus. 

TÉLÉMAQUE  {Telemachus) , 
fils  unique  d'Ulysse  et  de  Pé- 
nélope. Sa  mère  le  nourrissoit 
encore  ;,  lorsque  son  père  partit 
pour  la  guerre  de  Troie-  An 
commencement  de  Y  Odyssée  ^r 
Homère  le  représente  comme 
un  jeune  homme,  à  qui  Miner- 
ve, sous  les  traits  de  Mantes^ 
donne  de  bons  conseils.  Il  les^ 
suit  avec  exactitude  ;  il  convo- 
qua d'après  ses  avis  ,  les  préten- 
dans ,  et  leur  ordonna  de  quit- 
ter la  maison.  Bientôt  après,  iî 
fit  assembler  lés  liabitans  dT- 
ihaque  :  il  leur  fil  part  de  sa  si- 
tuation, implora  leur  secours  ,^ 
et  leur  demanda  un  navire  pour 
aller  à  la  recherche  de  son  pè» 
re.  Onlui  refusa  tout.  Minerve 
vint  alors  le  trouver  sous  les 
traits  de  Mentor.  Il  partit  avec 
elle  dans  la  nuit  suivante,  sans 
en  avertir  ni  sa  mère,  ni  aucune 
autre  personne.  Le  lendemain 
ils  arrivèrent  à  Pylos.  Nes- 
tor, ne  pouvant  lui  donner  au- 
cun renseignement,  lui  con- 
seilla de  voir  Méuélas,  qui  cé- 
lébroitles  noces  de  sa  fille  Her- 
mioue  ,  lorsque  Télémaque  ar- 
riva chez  lui.  Celui-ci  fut  re- 
connu ,  fit  alors  connoître  le  su- 
jet de  sou  voyage,  el  apprit  que 
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son  père  éloit  auprès  de  Calyp- 
so  Ulysse  étant ,  sur  ces  en- 
trefaites, arrivé  à  Ithaque,  Mi- 
nerve conseilla  à  Télémaque  de 
quitter  promptenient  Sparte. 
Elle  lui  enseigna  aussi  comment 
il  pourroit  échapper  aux  pour- 
suites des  préteudans.  Avant 
son  départ,  Ménélas  lui  fit  de 
beaux  présens.  Sans  s'arrêter  à 
Pylos ,  il  s'embarqua  ,  et  me- 
na avec  lui  Théoclyménus  à 
Avgos.  D'après  le  conseil  de 
Minerve ,  il  alla  trouver  d'a- 
bord Eumgeus ,  pour  faire  an- 
noncer par  lui  son  retour  à  Pé- 
nélope. ChezEumasus ,  il  trouva 
Ulysse  qui  lui  fut  présenté 
comme  un  étranger.  Pendant 
quEumaîus  alla  dans  la  ville , 
Ulysse  et  Télémaque  se  recon- 
nurent et  se  concertèrent  sur  les 
moyens  de  se  débarrasser  des 
prétendans.  Télémaque  ordon- 
na d'abord  de  conduire  à  la  ville 
le  mendiant  (sous  les  traits  du- 
quel éloit  caché  son  père  Ulys- 
se). Il  y  alla  lui  même  tout 
armé.  Il  présenta  Théoclymé- 
nus dans  l'assemblée  des  an- 
ciens, et  raconta  l'histoire  de 
son  voyage  à  la  table  de  Péné- 
lope. Lors  delà  défaite  des  pré- 
teudans ,  il  tua  Amphinomus , 
et  chercha  alors  des  armes  ;  mais 
ayant  oublié  de  fermer  l'en- 
droit où  elles  étoient,  Mélan- 
thias  y  entra,  et  apporta  aux 
prélendans  douze  armures.  Il 
tua  ensuite  Euryade«,  Amphi- 
îiîédon  et  Léocritus.  Lui,  Eu- 
iivxafi  et  Philœtius  iirent  périr 
les  esclaves  traîtresses.  Il  assista 
aussi  à  l'exécution  de  Mélan- 
Ihi'îs.  Il  combattit  à  côlé  de  son 
père  contre  les  habitans  d'Itha- 
que ,  qui  s'étaient  armés  contre 
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eux  .Tel  est  le  récit  d'Homère  sur 
Télémaque. Quanta  l'histoire  des 
dernières  années  de  sa  vie,  les 
récits  des  auteurs  sont  bien  difïé- 
rens.  Selon  Dictys  ,  Ulysse  le 
chassa  d'Ithaque  ;  selon  Hygin 
et  d'autres  ,  il  épousa  Circé  dont 
il  eut  Latinus  et  Rome ,  qui  de- 
vint l'épouse  d'^Enée.  Ces  mêmes 
auteurs  le  disent  aussi  fondateur 
d'Elusium  en  Etrurie.  Selon 
d'autres,  il  épousa  Cassiphoné, 
iilledeCircéjF'.  Cassiphoné). 
D'autres  le  disent  l'époux  tan- 
tôt de Poly caste,  fille  de  Nestor, 
tantôt  de  Nausicaa,  fille  d'Aï- 
cinoiis,  qu'il  rendit  mère  dePer- 
septolis  ou  Poliporthes.  C'est  sur 
le  fond  du  mythe  de  Télémaque 
queFéuélon  a  composé  son  ad- 
mirable poëme  ,  dont  il  a  ima- 
giné toutes  les  circonstances. 

TÉLÉMUs ,  fils  de  Protée ,  cé- 
lèbre deviii,  que  d'autres  appel- , 
lent  Télégonus, 

T  É  li  É  M  u  s  ,  selon  Homère , 
fils  d'Eurymèdes.  Il  prédit  à  Po- 
lyphème  le  malheur  qui  lui  ar- 
riva par  Ulysse. 

TÉLÉON  ,  Athénien  ;  Zeu- 
xippe  le  rendit  père  de  l'Argo- 
naute Butés. 

TfiiiÉPHAssA ,  épouse  d'x\ge- 
nor.(/^.ce  nom.)  Selon  quelques 
auteurs  ,  elle  étoit  la  mère  d  Eu- 
rope ,  de  Cadmus ,  de  Pliœnix 
et  de  Cilix.Son  époux  l'envoya  à 
la  recherche  de  sa  fille  Europe. 
Elle  mourut  chez  Cadmus  dans 
laThrace.Lescholiaste  desPhœ- 
niciennes,  d'Euripide  ,  la  dit 
l'épouse  de  Phcenix. 

TiÎLÈPHE  (  Telephus),  fils 
d'Hercule ,  et  d'Augé ,  fille  du 
roi  deTégéa.  {V.  Auge.)  Selon 
Diodore  ,  il  épousa  Argiopé  , 
fille  deTeuthras,  dont  il  devint 
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îe  successe<ir  clans  le  royaume 
de  Mysie.  Les  Grecs ,  en  allant 
à  Troie  ,  ayant  voulu  aborder 
dans  les  Etals  de  Télèphe,  celui- 
ci  leur  opposa  la  force  désar- 
mes :  il  eu  vint  à  un  combat  opi- 
niâtre, dans  lequel  Téléplie  tua 
Tliersander,  fils  de  Polynices. 
Il  fut  blessé  à  la  hanche  par 
Achille.  Enfin  lesdeuxpartisse 
reconnurent  et  firent  la  paix. 
Téléphe  ne  se  laissa  pas  cepen- 
dant persuader  de  prendre  part 
à  la  guerre  contre  Priam,  son  al- 
lié ;  mais  il  conseilla  aux  Grecs 
de  ne  rien  entreprendre  dans 
la  saison  où  ils  éloient.  Ils  re- 
tournèrent alors  en  Bœolie;  mais 
sa  blessure  l'obligea  bientôt  de  les 
suivre.- L'oracle  q^i'il  avoit  con- 
sulté, avoit  répondu  qu'ilnepou- 
voit  êlre  guéri  que  par  la  même 
litain  quil'avoit  blessé.  Comme 
il  n'y  avoit  pas  d'apparence 
qu'Achille ,  son  ennemi ,  vouliit 
le  servir,  Clytemneslre,  selon 
Hygin  ,  lui  conseilla  d'enlever 
Ores  te,  pour  obliger  Agamem- 
jûon  de  faire  consentir  Achille  à 
saguérison;  mais  ce  héros  étant 
inexorable ,  Ulysse  dit  que  le 
sens  de  l'oracle  étoit  que  la  lance 
qui  avoit  fait  le  mal,  devoit  ser- 
vir de  remède.  Ajusi,  ayant  pris 
de  la  rouille  de  lapointe  de  cette 
lance,  et  en  ayant  composé  un 
emplâtre  ,  il  l'envoya  à  Téléphe, 
qui  fut  bientôt  guéri  ,  et  vint 
dans  l'armée  des  Grecs  ,  où  sa 
présence  étoit  nécessaire  pour 
que  Troie  tombât  au  pouvoir 
des  Grecs.  Une  pierre. gravée  , 
publiée  par  AVinckelmann, re- 
présente laguérison  de  Téléphe. 
^  Voyez  Iliade.)  Aulieud'Ar- 
giope  ,  Dictys  lui  donne  pour 
épouse  Astioche,  fille  de  PriRin, 
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et  Hygin  ,  Laodice  ,  soeur  de 
ce  prince.  11  avoit  un  fils  appelé 
Eurypylus.  Son  histoire  a  été 
souvent  mise  sur  la  scène. 

TÉLÈs  ,  fils  d'Hercule,  et  de 
la  Thestiade  Lanoméne. 

TÉLESPrioRUs  ,  symbole  de 
la  guérison.  U  est  figuré  sous  les 
traits d' un ;eune  garçon,  enve- 
loppé dans  un  manteau.  Le  plus 
souvent  on  le  voit  auprès  d'Hy- 
giéa  et  d'^ïlsculape.  Dans  une 
peinture  antique  on  le  voit  à 
côté  d'Atropos,  dont  il  retient 
le  bras,  au  na ornent  où  elle  va 
couper  le  fil  de  sa  vie. 

TÉiiÉTHUsA  ,  femme  de  Lyg- 
dus,  et  mère  d'Iphis.  Voyen  ce 
nom. 

Tjêléus.  7^.  Téléïus. 

Teleutagoras  ,  fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thestiade  Lysidice. 

Telifer  puer  (  l enfant  qui 
porte  des  traits)-^  Cupidon. 

Tellumo.  Ce  nom  fut  donné 
àPiuton,  à  cause  de  ses  riclies- 
ses,  et  dérivoit  du  nom  de  la 
terre  qui  les  renferme. 

TELiiUs  {la  Terre  ) ,  en  grec , 
Gè  ou  Ghè ,  naquit,  selon  Hé- 
siode ,  de  la  terre.  Selon  ce 
poète  ,  elle  produisit  d'elle-mê- 
me Poiilus ,  les  Montagnes  et 
Uranus.  De  son  fils  Ponius ,  elle 
eut  Neréus  ,  Tha.umas  ,  Phorcys 
et  Céto.  Son  second  fils  Uranos 
la  rendit  mère  des  Cèntimanes, 
des  Cyclopes,  des  Titans  et  des 
Tilanides.  Irrilé  de  ce  que  sou 
époux  avoit  renfermé  dans  le 
Tartare  les  Cèntimanes  et  les 
Cyclopes  ,  elle  ordonna  à  son 
filsCronos  de  mutiler  son  père. 
Il  exécuta  cette  cruelle  ven- 
geance. Ghé  ou  Tellus  recueil- 
lit les  gouttes  de  sang  tombées 
sur  elle  pendant  la  mutilation 
N  II  a 
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d'Uraiios ,  el  produisit  les  Er în- 
nyes ,  les  Géans  et  les  nymphes 
Meiice.  Elle  avoit  le  don  de  la 
clivinatioa,  et  prédit  à  Jupiler 
sa  victoire  sur  les  Titans.  Mais 
lorsque  Jupiter  renferma  ceux- 
ci  dans  les  enfers,  elle  excita 
contre  lui  les  Géans,  et  sur- 
tout Typhon,  qu'elle  avoit  eu 
^u  Tarlare.  Voyez  Saturne. 
Telmissius.  ï^.  Telmissus- 
Telmissus  ,  fils  d'Apollon  et 
de  Thémisto  ,  fille  de  Zahius  , 
roi  des  Hyperboréens.  Il  s'éla- 
Milen  Carie  ,  où  il  bâlit  un  tem- 
ple à  Apollon  Telmissius. 
Telon.  Voyez.  (ElBAiiUs^ 
Telphussa  ,  nymphe,  fille 
de  L.idon ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Telphussa  en  Arcadie. 

Tembrius,  surnom  d'Apol- 
lon, adoré  à  Tembrus  en  Chy- 
pre. 

TÉMÉNiTEs,  surnom  d' Apol- 
lon ,  qu'il  eut  de  Téménus ,  si- 
tué près  de  Syracuse.  Lorsque 
sous  Tibère  la  très-belle  statue 
de  ce  dieu  fut  apportée  à  Rome, 
j>our  être  placée  dans  la  biblio- 
thèque du  temple  bâti  par  cet 
empereur ,  Apollon  Téménites , 
dit  Suétone ,  parut  à  Tibère  dans 
un  songe  ,  et  lui  prédit  qu'il  ne 
pourroit  pas  consacrer  ce  tem- 
ple, ce  qui  fut  regardé  comme 
«n  présage  de  la  mort  de  l'em- 
pereur. 

TÉMÉNOS  ,  on  appeîoit  ainsi 
la  portion  de  terres  ,  et  le  bois 
sacré  qui  appartenoient  à  un 
temple ,  et  qu'on  exploitoit  pour 
eervir  à  son  entrelien  et  à  celui 
des  prêtres.  /^.  PHYLiEUS. 

TÉMÉNUS,  fils  de  Pélasgus, 
lÉleva  .Tunon  ,  et  lui  consacra 
^eis  lejnples  sous  le$  noms  d«t 
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Tarihenos ,    Téléïa   et    CJiér&i 
Voyez  TÉL.ÉÏA. 

TÉMÉNUS  ,  un  des  chefs  defr 
Héraclides  qui  pénéirèreut  dans- 
le  Péloponnèse.  Il  étoit  le  frère 
aîné  deX!Iresphonlès  et  d'Aris- 
todème.  Il  eut  en  partage  le 
royaume  d'Argos.  Il  avoil  pour 
fils  les  Téménides  ,  devenus  cé- 
lèbres sur-tout  parce  qu'Euri- 
pide les  a  vq\&  sur  la  scène. 
Leurs  noms  sont,  Cisus  ,  Phal- 
cès  ,  Agr?eus  et  Cérinès.  Il 
donna  sa  fille  Hyrnétho  en  ma- 
riage à  Déiphonles  ,  celui  des 
Héraclides  pour  lequel  Témé-r 
nus  montra  tant  de  prédilec- 
tion ,  que  ses  fils  persuadés  qu^il 
alloi  Lie  nommer  son  successeur,, 
tuèrent  leur  père.  Déiphonle» 
les  expulsa  de  leur  patrie ,  et 
se  mit  en  possession  du  trône. 
C'est  ainsi  que  Ihistoire  de  Té- 
ménus est  rapportée  par  Apol-  ^ 
lodore.  Selon  Pausanias  Cisu» 
succéda  à  son  père,  mais  sans 
avoir  la  puissance  royale.  Hyr» 
nétho  périt  pendant  que  sou 
époux  et  ses  frères  se  disputè- 
rent le  trône  -,  et  Déiphonte* 
fut  obligé  de  fuir  à  Epidaure. 

TéméstEUs  ou  Témésius  Ge- 
nius. On  donna  ce  nom  au 
spectre  de  Témesse ,  ville  d'Ita- 
lie.  Voyez  Lybas. 

Tempé  ,  vallée  dans  la  Thés-*- 
salie ,  entre  les  monts  Ossa  et 
Olympe,  c'éloit  la  plus  agréa- 
ble de  l'univers  ;  les  dieux  et 
les  déesses  alloient  s'y  prome- 
ner et  «'y  réjouir.  Il  y  avoit  dans 
la  Bœotie  une  autre  vallée  du 
même  nom ,  qu'Ovide  caracté- 
rise par  le  mot  Cycnéia.  à  cause 
de  la  métamorphose  qui  s'y  fit 
de  Cycnus  en  Cygne. 

T£ME£J5ANCJS,  diviiùt©  allé* 
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gorîque ,  qu'on  représente  sous 
ia  figure  d'une  femme    tenant 
un  frein  ou  une  coupe. 

Tempestas  (  In  Tempête  ) , 
elle  avoit  un  temple  dans  la 
première  région  de  Rome ,  de- 
vant la  porle  Capeua,  sur  la 
voie  Appia.  On  lui  sacrifioit 
une  brebis  noire.  L.  Scipio  avoit 
fait  vœu  de  le  bâtir  dans  une 
forte  tempête  qu'il  essuya  près 
de  l'île  de  Corse.  Selon  d'autres 
il  fut  bâti  par  M.  Marcellus. 

Temps,  divinité  poétique. 
Voyez  Saturne. 

TÉNÉATEs ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  il  avoit  un  tem- 
ple et  un  oracle  à  Ténése ,  bourg 
du  territoire  de  Corinthe. 

TÉNEDOs,  île  d-e  la  mer  JEgée, 
célèbre  par  le  eulle  qu'on  y  ren- 
doit  à  Apollon  et  à  Ténès. 

TÉNÈs  ouTennjbs:  son 
histoire  est  un  des  mythes  par- 
ticuliers à  l'île  de  Ténédos. 
•Euripide  l'a  rendu  célèbre 
par  une  tragédie  que  nous  ne 
possédons  plus.  Tenues  étoit 
fils  de  Cycnus  et  de  Procléa.^^Sa 
belle-mère  en  devint  éprise  :  ne 
pouvant  le  rendre  sensible ,  elle 
persuada  à  Cycnus  que  Ténès 
avoit  attenté  à  son  honneur.  Les 
auteurs  ne  disent  po,»at  quelle 
part  cette  marâlre  attribua  à 
Hemithéa,  soeur  de  Tenues,  dans 
cet  attentat.  Ils  ajoutent  seule- 
ment que  Cycnus  fut  tellement 
irrité  contre  ses  enfans,  qu'il 
les  fit  renfermer  tous  les  deux 
dans  une  caisse  ou  barque  ,  et 
les  abandonna  au  gré  des  flots. 
Ils  furent  jelés  sur  les  hords  de 
l'île  de  Ténédos  ,  appelée  alors 
Leucophrys.  Ténès  j  établit 
un  royaume.  Cycnus  regrettant 
par  la  suite  k  cruauté  q^i'il  avoit 
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exercée  envers  son  fils  ,  alla  à 
sa  recherclie  pour  le  ramener 
auprès  de  lui  ;  mais  Ténès  coupa 
lui-même  la  corde  qui  retenoit 
son  vaisseau ,  lorsqu'il  alla  met- 
tre pied  à  terre  à  Ténédos.  Té- 
nès fut  tué  par  Achille  qui  avoit 
fait  une  irruption  dans  l'ile  de 
Ténédos.  On  rendoità  Ténésles 
honneurs  divins.  Sa  statue  fut 
enlevée  par  A^errès.  Seloii  mi 
scholiaste  de  Lycophron ,  ce  Té- 
nès étoit  fils  d'Apollon;  et  ce 
fut  pour  venger  sa  mort  que  ce 
Dieu  tua  Achille ,  ou  qu'il  diri- 
gea la  flèche  décochéte  par  Paris 
contre  ce  héros. 

Tente.  Du  temps  delà  guerre 
deTroie,leshérosn^étoientpoint 
campés  sous  des  Tentes,  comme 
on  les  représente  ordinairement 
sur  nos  tliéâtres;mais  ilshabi- 
toientdes  cabanes.  F^.  Achille. 

TerÉna  ,  fille  de  Strymon  ; 
Marslarenditmère  deTriballus. 

Térensis,  déesse  des  Ro- 
mains ,  qui  présidoit  au  battage 
des  grains. 

Tbrente  ,  endroit  du  champ 
de  Mars ,  où  étoit  un  au1el  dédié 
aux  dieux  infernaux  ,  et  toul-à- 
fait  enfoncé  dans  la  terre  dont 
il  étoit  couvert.  On  ne  retiroit 
cette  terre  que  pendant  les  jeux 
séculaires  ,  et  on  la  remelLoit 
aussi-tôt  qu'ils  étoient  finis. 

Terentini,  jeux  parmi  les 
Romains.  V^oy.  Manes. 

TÉRÉSTAS.   F.   TiRÉSIAS. 

Teréus.  F^Philomèle. 

Tergemina.  /^^Triformis. 

Tergeminus,  surnom  de 
Cerbère  et  de  Géryon ,  du  pre- 
mier, à  cause  de  ses  trois  têtes, 
et  du  second ,  à  cause  de  ses  trois 
corps. 

Tjerip  A-È ,  concubine  de  Mé^ 
Nun  a 
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îiélas^  de  laquelle  il  enl  Mega- 
peiilliès. 

TfîRiNA.  V'  Terena. 
Termerus  ,  nn  des  brigands 
îlieswalieas,  tué  par  Tliésée.  Il 
a  voit  la  coutume  de  fondre  à 
coups  de  lêle  sur  ceux  qu'il  ren^ 
controit,  et  de  lésiner.  [1  en  fit 
aalant  à  l'égard  de  Thésée,  et  fut 
tué  par  lui. 

Te  rmijs  alies  ,  fêtes  en  l'iion- 
neur  du  dieu  Terme  et  de  Ju- 
piter Termiualis. 

Terminalis,  surnom  de  Ju- 
piter. Plusieurs  auteurs  très- 
anciens  lé  confondent  avec  le 
dieu  Terme.  Denys  d'Halicar- 
liasse  dit  mèimiG  que  ce  fut  à 
Jupiler  Teraiinalis  que  Numa 
consacra  les  limiies  des  champs; 
et  ai  nous  remontons  plus  haut , 
ou  trouve  dans  la  Grèce  cemê- 
Ine  dieu,  protecteur  des  bornes, 
sous  le  nom  de  Jupiter  Homo- 
Tius  ou  Horms. 

Il  est  vrai  que  les  Grecs  et  les 
Romains  adoroient  Jupiler  Ter- 
miualis gous  la  forme  d'une 
pierre,  ei  que  c'étoit  par  cette 
pierre  que  se  faisoient  les  ser- 
mens  les  plus  solemuels,  selon 
ïa  formule,  Jovem  Lapident Jii~ 
rare.  On  ne  pouvoitpas  rendre 
les  limites  plus  respectables, 
qu'en  supposant  que  le  souve- 
rain des  dieux  éloit  le  protec- 
teui  de  leurs  privilèges. 

Terminus  (  Teigne)  ,  divi- 
nité qui  présidoit  aux  lijnites 
des  champs.  Lorsque  Tarquin 
coiislruisit  le  Capitole .  plusieui-s 
divinités  lai  cédèrent  la  place, 
et  se  retirèrent,  disoil-on,  dans 
les  environs  par  respect;  mais 
le  dieu  Terminus  demeura  à  sa 
place.  On  le  représentoit  sous 
la  forme  d'une  tuile  ;  ou  d'u^e 
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pierre  quarrée  ,  ou  d'un  pieu  fi-» 
elle  en  terre.  Le  21  février  on 
célébroit  en  son  honneur  une 
fêle,  dans  laquelle  les  voisins 
ornoientles  bornes  des  champs 
de  couronnes  de  fleurs. 

Terpsichore  ,  la  Muse  de  la 
poésie  lyrique.  Selon  un  scholia-- 
ste  d'Apollonius,  Acheloiisla  ren- 
dit mère  des  Sirènes.  Lastatue  de 
Terpsichore ,  qui  éloit  au  Musée 
Pio-Llém entin,  se  trouve  aujour- 
d'huiau  Muséum  des  Arts. Parmi 
les  Muscs  des  peintures  d'Her- 
culanum  on  voit  aussi  Terpsi- 
chore. Sur  le  bas-relief  de  l'A- 
pothéose d'Homère  ,  il  paroît 
que  c'est  la  femme  qui  danse  , 
et  dont  la  lyre  approclie  beau- 
coup par  sa  forme  de  celle  don- 
née à  Terpsichore.  Au  bas-re- 
lief du  Musée  Capitolin  ,  c'est 
la  septième  ,  celle  que  l'auteur 
de  l'explication  prend  pour 
Clio.  Au  bas-relief  de  la  villa 
Maltei  ,  c'est  celle  qui  bat  la 
mesure  en  dansant.  Elle  tient  le 
plectrum.Sur  le  marbre  du  cabi- 
net de  M.  Townley  c'est  la  sep- 
tième ;  sur  les  médailles  dePom- 
ponius  Musa,  elle  tient  la  lyre 
et  le  plectrum.  Derrière  la  tête 
est  une  toriue.  On  voit  Ter- 
psichoï-esur  des  pierres  gravées 
par  Onésas  ,  Chronius  et  Allion, 
Elle  est  debout  et  chante  sur  la 
lyre  les  louanges  d'un  dieu  ©u 
d'une  déesse  placée  sur  une  co- 
lonne. 

Terra,  f  Terre. )  /^^Tellus. 
TerreurPanique.  F".  Pan. 
Terrigeni  Fratres  ,  {\q% 
frères  nés  de  la  terre),  les  Titans. 
Tersios.  V.  Tarsos. 
TÊTE ,  coupée  ou  couverte  de 
serpens.  V.  Méduse  ,  PerséEj, 


TÊT 

EUMÉNIDES  ^    NÉMÉSIS.     Ti'ois 

têtes,  voyez  Hécate  ,  Géryon  , 
Cerbère.  Tête  humaine  ou  d'é- 
pervier  au  haut  d'un  grand  vase, 
voy.  Canope  ;  avec  deux  ou 
quaire  visages,  voye'z  Janus. 

Tethras.  V.  Teuthras. 

Tethys  ,  fille  d'Uranos  et  de 
Ghè,  épouse  d'Océanus,  qui  la 
rendit  mère  de  3ooq  filles  appe- 
lées Océanides.  II  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  néréide  Thé- 
lis  ,  mère  d'Achille.  F.Tiiétis. 

Teucer  ,  le  plus  ancien  roi 
de  la  Troade  ;  il  eut  pour  suc- 
cesseur Dardanus ,  à  qui  il  avoit 
donné  pour  épouse  sa  fille  Ba— 
téa.  Apollodore  l'appelle  iils  de 
Scamandre  et  de  la  nymphe 
Id^ea.  Selon  Virgile  il  étoil  ori- 
ginaire de  Crète.  Homère  n'en 
fait  pas  mention,  mais  les  my- 
thographes  latins  en  parlent 
souvent. 

Teucer,  fils  de  Télamon  et 
d'Hésione  de  Salaraiis  ,  selon 
Apollodore  ,  éloit ,  selon  l'Ilia- 
de, né  d'une  esclave,  et  beau- 
frère  d'Ajax:  il  éloit  habile  à 
tirer  de  J'arc.  Il  tua  Arétaoji  , 
et  lorsque  les  Troyens  attaquè- 
rent les  retranchemens  des 
Grecs  ,  il  en  tua  beaucoup  à 
coup  de  flèches  ,  pendant  qu'A- 
jax  le  couvrait  de  son  bouclier. 
Lorsqu'il  voulut  tuer  Hector, 
sa  première  llèche  frappa  Gor- 
gythion;  sa  seconde,  Archepto- 
lémus»  Hector  en  fut  irrité  ,  et 
lança  contre  lui  une  grosse 
pierre  qui  le  renversa.  Bientôt 
après  il  blessa  encore  Glaucus , 
el  tua^Imbrius  ,  Frothoon  ,  Pé- 
riphétès  et  Clitus.  11  essaya  en- 
core une  fois  de  percer  Hector 
d'un  coup  de  flèche  ,  mais  la 
corde  de  son  arc  cassa.  A  son 
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retour  de  Troie  ,  son  père  lui 
défendit  de  mettre  pied  à  terre, 
soit  pour  ne  pas  avoir  vengé 
la  mort  de  son  frère  Ajax  ,  soit 
pour  ne  pas  avoir  ramené  soii 
épouse  Tecmessa  et  son  fils  Eu- 
rysaces.  Apollon  lui  promit  une 
seconde  Salamis.  Il  se  retira 
alors  chez  Bel  us,  roi  de  Sicyon  3,. 
qui  lui  permit  de  s'établir  eu 
Chypre.  Ce  mythe  a  été  souvent 
traité  par  les  tragiques  et  d'autres 
poètes.  Selon  Justin,  Teucer  fit ,. 
pour  s'emparer  de  File  de  Sala- 
mis ,  une  seconde  tentative  qui 
lui  réussit. Selon  lui  ,  il  fut  aussi 
le  fondateur  de  Ciirthagène  ert 
Espagne. 

Teucrie  etTEUCRiENs; 
Troie  et  les  Troyens  ,  du  nom. 
de  Teucer  ,  l'un  de  leurs  rois. 

Teucris  ,  fille  de  Teucer  ,  et 
femme  de  Dardanus. 

Teumesius  LEO;  le  lioiL 
qu'Hercule  ,  à  peine  sorti  de 
l'enfance  ,  tua  dans  la  Eœotie  et 
qui  étoit  ainsi  appelé  ,  delà  forêt 
Teumesus  oùil  éloito 

Teutamias  ,  roi  de  Larissa  ,: 
aux  jeuxfunèbres  duquel  A  cri- 
sius  fut  tué  par  le  disque  de  Fer» 
sée.  Quelques  auteurs  1  appellent 
fils  d'Amynlor. 

Teutamus  ,-  fils  de  Dorus  ,  it 
eut  d'Astéria  ,  fille  deCrélhéus  ,., 
un  fils  Astérius,  sous  le^  régne 
duquel  Europe  arriva  en  Crèie. 

Teutamus  ,  roi  d'Assyrie  ^ 
dont,  selon Diodore,  dépendoit 
le  royaume  de  Troie.  Tilhou 
étoit  le  chef  de  ses  armées  ;  il 
envoya  Memnon  au  .secours  des 
Troyens. 

Teutates   ou  Theutates  * 
tine  des  grandes  divinités  gau- 
loises, à  laquelle  les  Gaulow  sa- 
Nnu  v> 
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crifioient  des  hommes,  comme 
*       à  Esus  et  à  Taranis. 

Teùthis  ,  le  même  qu'Orny- 
îhus.  Voyez  ce  nom. 

Teuthkantia  TURBA.O-vide 
désigne  ainsi  les  cinquante  filles 
de  Teulhras. 

Teuthras.   Yoyes   Àugé  , 

TÉLÈPHE. 

Thalamos  ,  on  donnoit  ce 
îiom  à  l'endroit  des  temples  où 
s»  rendoient  les  oracles.' 

Tu  A  lassa  {la  Mer)',  Hé- 
siode la  dit  fille  de  l'^^Alier  et 
d'Héméra,  (de  l'air  et  du  jour)  ; 
selon  Hygin  elle  étoit  l'épouse 
de  Pontus  :  les  navigateurs  lui 
sacrifioient  avant  leur  départ. 

Thalassius  ou  Thalassio  > 
jeune  romain,  distingué  par  sa 
valeur  et  ses  vertus.  Lors  de 
l'enlèvement  des  Sabines ,  quel- 
ques amis  de  Thalassius  ayant 
trouvé  une  jeune  Sabine  très- 
îjelle ,  la  conduisirent  chez  lui , 
en  criant  à  ceux  qui  vouloient 
la  leur  ôter  :  cest  pour  Thalas- 
sius. Son  mariage  fut  très-heu- 
jeux,  en  sorte  qu'après  sa  mort, 
on  souhaitoit  aux  jeunes  mariés 
le  bonheur  de  Thalassius.  Bien- 
tôt on  en  fit  un  dieu  du  ma- 
riage ,  que  les  Romains  invo- 
quoient  comme  les  Grecs  Hy~ 
anénée. 

Thalia  (  Thalie) ,  celle  des 
Keuf  Muses  qui  préside  à  la  co- 
anédie.  Son  nom  vient  dun  mot 
grec  qui  signifie  fleurir  ;  elle 
préside  aussi  à  l'agriculture  et 
aux  éludes  champêtres.  \Jn  ar- 
tjsle  pourroit  donc  prendre 
Thalie  pour  déesse  de  l'agricul- 
ture, considérée  comme  science 
théorique.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  pour  fils  Palasphales, 
ïja  Thalie  qui  étoit  au  Mufiée 
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Pio-Clémenlin ,  el  qui  se  trouve 
aujourd'hui  au  Muséum  des 
Arts,  est  couronnée  de  lierre; 
cette  couronne  convient  à  Tha- 
lie; c'est  celle  de  Bacchus,  di- 
vinité particulière  des  specta- 
cles ;  elle  tient  le  ped  uni,  comme 
présidant  aux  études  champê- 
tres. Celle  des  peintures  d'Her- 
culanum  est  debout,  vêtue  d'une 
tunique  el  à'yxnepallafiinhrialaj 
ou  à  franges  ;  elle  est  couronnée 
de  laurier,  et  lient  le  pedum. 
Sur  le  sarcophage  de  la  villa 
Matlei  elle  tient  un  simple  mas- 
que ;  sur  les  bas-reliefs  du  Mu- 
sée Capitolin  et  deM.Townley , 
elle  tient  le  pédum  et  un  mas- 
que. Dans  le  bas-relief  de  l'apo- 
théose d'Homère  aucune  Muse 
n'a  de  masque,  Thalie  paroîfc 
être  celle  qui  tient  la  lyre,  et 
qui  est  dans  l'action  de  réciler. 
Sur  les  médailles  de  Pomponius 
Musa ,  elle  tient  un  masque  saty- 
rique  et  un  pedum  ;  elle  s'ap- 
puie sur  une  colonne. 

Thalia  ,  une  des  Néréides. 

Thalia  ,  une  des  Grâces. 

Thalia  ,  la  mère  des  Palici. 
Voye"^  ce  mot. 

Thallo  ,  Thallotès  ,  fille 
de  Saturne  et  de  Thémis ,  étoit 
une  des  Heures  ou  Saisons.  C'é- 
toit  aussi  une  divinité  qui  pré- 
sidoit  au  germe  et  à  l'accroisse- 
ment des  plantes. 

Thalpius  ,  fils  d'Eurytus  ;  il 
conduisit  sur  dix  vaisseaux  les 
Epéeus  de  l'Élide  au  siège  de 
Troie. 

Thalysies  ,  sacrifices  qu'on 
faisoit  pendant  les  fêles  Ai- 
réennes. 

Thamyras  ou  Thamyris, 
fils  de  Pliilammon  et  d'Argiope , 
elpeUl-fiîs  d'Apollon.  II  étoit  de 
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îaTîirace.  Le  roi  EurytusreH- 
voya  d'CECchalia  à  Dorium.  Il 
étoit  si  vain ,  qu'il  osa  défier  les 
Muses  à  qui  chanter  oit  le  mieux, 
et  convint  avec  elles  que  s'il  les 
surpassoit ,  «lies  le  reconnv)!- 
troient  pour  -  leur  vainqueur  ; 
qu'au  contraire,  s'il  en  étoit 
vaincu ,  il  s'abandonneroit  à  leur 
discrétion  :  il  perdit  ;  les  Muses 
lui  crevèrent  les  yeux ,  et  lui 
firent  oublier  tout  ce  qu'il  sa- 
voit.  Sophocle  avoit  composé 
«ne  tra^'édie  qui  porloit  son 
nom.  Voyez.  Engonasis. 

Thanacé  ,  fille  de  Megessa- 
rès  ,  mère  de  Cinyras. 

Thanatos.  Voy.  Mort. 

Thargélies  ,  fêtes  athénien» 
îies,  en  l'honneur  d'Apollon  et 
de  Diane. 

Tharops  ,  aïeul  d'Orphée  , 
que  Bacchus  fit  roi  de  Tlirace , 
parce  qu'il  lui  avoit  découvert 
les  projets  perfides  deLycurgue. 

Thasius  ,  surnom  d'Heicu- 
le  ,  pris  du  culte  que  lui  ren- 
d  oient  les  habitans  de  lîle  de 
Thasos.  Il  avoit  un  temple  à 
Tyr,  et  une  statue  à  Olympia. 

Thasus  ,  selon  les  uns  fils 
d'Agenor  ,  selon  d'autres  de 
Neptune  et  de  Cilix.  Il  fut  en- 
voyé à  la  recherche  d'Europe , 
€t  s'établit  à  Thasus. 

Thaumacus  ,  père  de  Poeas, 
fondateur  de  Thaumacia. 

ThAUMANTIA  ,   TilAUMAN- 

TÉA  ,  Thaumantias  OU  Thau- 
MANïis  ,  admirable  ,  ou.  fille 
<le  Thaumas  j,  surnom  d'Iris. 

Thaumas  ,  fils  de  Pontus  et 
de  la  Terre  ,  et  père  d'Iris  et  des 
Harpyies  ,  qu'il  eut  de  l'Océa- 
nide  Elertra.  Iris  est  quelque- 
fois appelée  Thaumantias. 

Thaumas,  Centaure ,  qui 
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prit  la  fuite  dans  le  combat  qui 
eut  lieu  aux  noces  de  Pirithoiis. 

Thaut.  V.  Thoth. 

Théa.  V.  Thia. 

Théagénès,  citoyen  de 
Thase  ,  fils  de  Timosihénes  ou 
d'Hercule.  A  l'âge  de  neuf  ans  ' 
il  enleva  de  la  place  publique , 
la  statue  d'un  certain  dieu  ,  et 
l'emporta  chez  lui.  La  populace 
voulut  le  maltraiter,  mais  un 
vieillard  l'en  empêcha,  et  or- 
donna au  jeune  Théagénès  de  la 
remettre  à  sa  place.  Ce  Théa- 
génès remporta  très  -  souvent 
(  Pausanias  dit  1400  fois)  le 
prix  dans  les  diiférens  jeux  ,  et 
anérita  des  stalues.  Un  de  ses 
ennemis  ayant  voulu  insulter 
une  de  ses  statues  ,  vint  de  nuit 
la  fustiger  par  vengeance  La 
statue  étant  tombée  toul-à-coup 
sur  cet  insensé ,  le  tua  sur  la 
place.  Ses  fils  la  citèrent  en  jus- 
tice comme  coupable  de  la  mort 
d'un  homme ,  et  le  peuple  de 
Thase  la  condamna  à  être  jetée 
dans  la  iner  ,  suivant  la  loi  de 
Dracon,  qui  vouloil  que  l'on  ex- 
terminât jusqu'aux  choses  ina- 
nimées qui ,  soit  en  tombant , 
soit  par  quelqu'autre  accident, 
avoient  causé  la  mort  d'un  hom- 
me. Quelque  temps  après  les  ha- 
bitans de  Thase  ayant  souffert 
unefamine,causée  par  la  stérilité 
de  la  terre  ,  envoyèrent  consul- 
ter l'oracle  de  Delphes.  Il  leur 
fut  répondu  :  que  le  remède  à 
leurs  maux  étoit  de  rappeler 
tous  ceux  qu'ils  avoient  chas- 
sés ;  ce  qu'ils  firent,  mais  sans 
en  recevoir  aucun  soulagement. 
Ils  envoyèrent  donc  une  se- 
conde fois  à  Delphes,  avec  or- 
dre de  représenter  à  la  Pythie 
qu'ils  avoient  obéi ,  et  que  ce« 
N  ft  n  4 
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pendant  la  colère  des  dieux  n'é- 
toit  point  cessée.  On  disoit  que 
la  Pythie  leur  avoil  répondu 
parmi  vers,  dont  le  sens  étoit  : 
Et  votre  TJiéaghie  est-U  comité 
foiir  rien  ?  Ils  désespéroient  cle 
pouvoir  recouvrer  sa  statue; 
heureusement  des  pêclieurs  la 
retrouvèrent  en  jelanl  leurs  fi- 
lets dans  la  mer.  On  la  replaça 
où  elle  avoitété,  et  lesTbasiens 
ainsi  que  beaucoup  d'aulres  vail- 
les ,  rendireni  des  Jionneurs 
divins  à  Théagène  Les  malades 
lui  adressoient  sur  -  tout  des 
vœux  ,  comme  à  un  dieusecou- 
rable. 

Théakira.  Koy.  HÉsiONE. 

THÉA-iSO,  Daiiaide  ,  épouse 
de  Pbanlès,  fils  d'^Egyptus. 

Théano  ,  épouse  de  Méta- 
pontus ,  roi  dlcarie.  Son  mari 
souhaitant  d'avoir  d'elle  des  hé- 
ritiers ,  elle  supposa  des  fils 
étrangers ,  comme  élantles  siens. 
Dans  la  suite  elle  eut  aussi  des 
iils  ;  comme  son  mari  m  on  tr  oit 
plus  d'attacbement  pour  les  en- 
fans  supposés  ,  elle  engagea  ses 
£ls  à  les  tuer  à  la  cbasse  ;  mais 
ils  furent  prévenus,  et  Théano, 
voyajit  manquer  son  projet ,  se 
iua.  C'est  ainsi  qu'Hygin  rap- 
porte ce  mythe. 

Thé  A  MO,  fille  de  Cisséus  , 
épouse  d'An  ténor  ,  et  pré  îr  esse 
d' Antenor  à  Troie.Selon  Dictys, 
elle  remit  à  Antenor  le  pal- 
ladium. 

Thearius,  surnom  d'Apol- 
lon ,  sous  lequel  Pilhéus  lui 
avoit  bâti  un  temple  à  Trœ- 
zène.  Selon  Pausanias  c'étoil  le 
plus  ancien  qu'on  connût. 

Thébaïs  ,  surnom  d'Andro- 
jjaaque.  V.  Eétion. 

Thébé,  fiile  du  fleuve  Aso- 


pus  et  de  Métope  ou  de  Mé- 
tlione.  (  V.  Asopus.  )  Elle  don- 
na ,  selon  Pindare ,  le  nom  à  la 
ville  de  Thèbes.  Apollodore 
l'appelle  l'épouse  de  Zélhus. 

Thèbes,  ville  fameuse  de 
Bœotie  en  Grèce.  Elle  fat  ainsi 
appelée  de  Thébé,  femme  de 
Mars  ,  laquelle  étoit  reine  de 
celte  contrée.  On  conte  qu'Am- 
phion  la  rebâtit  au  son  de  la 
lyre.  (  F'.  A  m  phi  on.  )  Ce  qui  a 
donné, lieu  à  ceite  fable,  est 
qu'Amphion,  roi  du  pays,  per- 
suada, par  son  éloquence,  aux 
peuples  qui  habitoient  les  cam- 
p;ignes  et  les  rochers  des  envi- 
rons ,  de  venir  demeurer  dans 
la  ville.  Cadmusen  aéléle  pre- 
mier fondateur. 

Théias  ou  Thias  ,  c'est  ainsi 
que  quelques  auteurs  appellent 
le  père  de  Smyrna.  V  -  ce  mot. 

Thelpusa,  nymphe,  fille  de 
Ladon  ,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Thelpusa. 

Thelxion  ,  roi  de  Sicyon  ;, 
meurtrier  d'Apis. 

Thelxiope  ,  une  desSirènes. 

Thelxiope  ,  une  des  quatre 
Muses  citées  par  Cicéron  ,  com- 
me filles  de  Jupiter  ;  ses  sœurs 
s'appeloient  Mnémé,  Aœdé  et 
Mélété. 

THELX.I0PIA,  la  même  que 
Tbelxiope. 

Théméliuchus  (  celui  qui 
conserve  le  fond  de  la  terre  ) , 
surnom  de  Neptune. 

Themis  ,  fille  d'Uranos  et 
de  Ghè,  éloit  une  des  Titani- 
des.  Jupiter  la  rendit  mère  tii^s 
Heures  et  des  Far(jues.  Selon  FI- 
liade  elle  a  dans  l'Olympe  l'in- 
spection des  festins  des  dieux. 
Elle  est  assise  à  la  droite  de 
Jupiter.  Elle  avait  autrefois  1© 
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temple  et  l'oracle  de  Delplies. 
Elle  avertit  Jupiter  et  Neptune 
des  suites  funestes  qu'auroitlenr 
mariage  avecThétis.  Selonplu- 
sieurs  auteurs  le  culte  et  les  mys- 
tères de  Bacclms  ont  pris  nais- 
sance à  Delpbes.  Selon  l'hymne 
orphique  sur  Thémis  ces  mys- 
tères dérivent  de  Thémis.  Il 
n'existe  point  de  monumens  an- 
tiques qui  représentent  Thémis. 
Selon  Aulus  Gellius  ,  on  la  figu- 
roit  soiis  les  traits  d'une  vierge 
au  regard  sérieux  et  perçant. 

Thémis  ,  nymphe  d'Arcadie , 
la  même  que  Carmenta.  /^.  ce 
nom. 

Thémtstagora  ,  Danaïde  , 
épouse  de  Podasimus. 

Tbémisto.  P'^,  Athamas  et 
Callisto. 

TiiÉiM isTO ,  n n e  des  Néréides . 

T  H  É  M  I  s  T  H  o  N  o  É ,  fille  de 
Ceyx ,  épouse  de  Cycnus. 

ThéobulÉ. Mercure  la  rendit, 
selon  Hygin  ,  mère  de  Myrlile. 

Tpiéoclyménus  ,  fils  de  Poly- 
phéïdès:  un  meurtre  qu'il  avoit 
commis ,  l'ohligea  de  quitter  Ar- 
gos.  Il  vint  trouver  Télémaque 
qui  remmena  avec  lui  en  Itha- 
que, où  il  le  laissa  chez  Peyr<eus. 
Il  étoit  habile  devin,  et  expli- 
qua à  Télémaque  un  augure 
favorable  ;  il  annonça  à  Péné- 
lope qu'Ulysse  éloit  déjà  dans 
l'île,  et  aux  prétendans,  qu'ils 
péi'iroient  :  mais  ceux-ci  refu- 
sèrent de  le  croire. 

Tpiéodamas,  fils  deTartarus 
et  de  la  Terre  ,  un  des  Géans. 

Théodamas.  Voyez  Tmo- 
damas. 

Théosnus  (  Theoïnos) ,  dieu 
du  vin  ,  surnom  de  Bacchus  ; 
d'où  ses  fê'eiS  éloieul  xippelées 
Tlijjœnies. 
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ThÉoramies  ,  fêtes  en  mé- 
moire de  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine. 

ThéognétÈ,  fille  de  Laodi- 
cus  ,  et  mère  de  Jason ,  selon  uu 
scholiaste  d'Apollonius. 

Théogone,  Mars  la  rendit 
mère  de  Tmolus. 

Théogonies.  On  appelle 
ainsi  les  Traités  sur  l'Origine 
des  Dieux.  Voy .  Mythologie, 
Cosmogonie. 

Théonoé.?^.  Leucippe^Iuo- 

THÉA,  ThESTOR. 

Théoi'A.  Voy.  EcJEULE. 

Théophané  ,  fille  de  Risalles. 
Neptune  l'enlfva  et  l'emmena, 
selon  Hygin ,  dans  l'ile  de  Cru- 
missa.  Lorsque  ses  prélendans 
y  arrivèrent  pour  la  chercher  , 
Neptune  changea  tous  les  hahi- 
tans  en  bestiaux,  Théophané  en 
brebis  ,  et  lui-même  en  bélier. 
Comme  les  prélendans  tuèrent 
alors  quelques-uns  de  ces  bes- 
tiaux, il  les  changea  en  loi^po. 
11  rendit  Théophané  mère  de 
Chrysomallos. 

Théoxenies, fêles  insl[luées 
par  Castor  et  Pollux  en  l'hou- 
iieur  de  tous  les  dieux. 

ThéoxÉnius  (  le  dieu  hospi- 
talier) ;  surnom  d'Apollon. 

THErx.A  ,  une  des  filles  d'Am- 
phion,  qui  donna  son  nom  à 
une  des  pories  de  Thèbes.  Elle 
fut  tuée  par  Diane. 

THERAORUS./^.IlARPAIiYCE. 

Thee AMENÉ  ,  nymphe  que 
Cyrnus  rendit  mère  d'Aslrteus 
Elle  donna  son  nom  à  l'ile  de 
Thér amène  dans  la  mer  ^gée. 

Therapné  ,  fille  de  Lelex> 
donna  son  nom  au  bourg  The- 
rapné dans  la  Laconie  ,  qui 
étoit  le  lieu  de  naissance  d'* 
Castor  ,  de  Pollux  et  dliélèiie.  - 
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Thérapnëens  (  TJiêrapnei 
fralres  ),  surnom  àe  Castor  et 
<de  PoUnx.  Voy.  Thërapne. 

Théréus  ,  l'un  des  Centau- 
res lues  par  Hercule  dans  le 
combat  auprès  de  la  caverne  de 
fiiolus. 

Thebidamâs  (  dompteur  des 
uniinaux  féroces  ),  un  des  chiens 
d'Aclaeon. 

Thérimachus  ,  un  des  fils 
crHercuIeet  de  Mégare,  tuépar 
Hercule. 

Théritas  (féroce  ),  surnom 
<le  Mars. 

Thermésia.  Cérès  avoit  sous 
ce  nom  deux  temples  chez  les 
Trœzéniens,  l'un  sur  les  fron- 
tièies ,  l'autre  dans  la  ville 
îiième. 

TiiERMius  {celui  qui  chauf- 
fe )  ;  Apollon  avoit  sous  ce  nom 
un  autel  à  Elis. 

Thermodon  ou  Thermo- 
DOON,  fils  de  Ponlus  et  de  la 
Mer. 

Thermodoon,  fleuve  de 
Thrace ,  célèbre  par  les  Amazo- 
nes qui  habiloient  sur  ses  rives, 
Thermuthis;  selon  Jablons- 
fcy,  c'esll'Isis  irritée  des -égyp- 
tiens, qui  dictoit  aux  hommes 
2es  peines  de  mort.  Selon  ^,lien, 
elle  avoit  pour  symbole  une  es- 
pèce de  serpent  dangereux. 

Théro,  tille  de  Phylas.  Apol- 
lon la  rendit  mère  de  Cliaerori. 
Thérodamas.  P^oy.TaÉKi- 

DAMAS. 

Théron  (d'un  aspect  terri- 
ble),  un  des  cliiens  d'Actseon. 
'■  Thersander,  fils  de  Poly- 
aiceet  d'Argia.  Il  éloit  au  nom- 
bre des  Epigones  ,  et  fut  mis  eu 
possession  de  Thébes  par  leur 
victoire.  Il  assista  à  l'expédition 
4e  Troie. U  péril,  selon  quelques 
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auteurs ,  dans  le  combat  conti** 
Télèplie  dans  la  Mysie.  Selon- 
Virgile  ,  ce  fut  un  des  héros  qui 
entrèrent  dans  le  cheval  de  bois. 

Thersanon  ,  fils  du  Soleil 
et  de  Leucolhoé  ,  un  des  Argo- 
nautes :  d'autres  l'appellent  Phi- 
lammon. 

TiiERsiLOCHUs ,  Troyen  tué 
par  Achille. 

Thersilochus  ,  un  des  com- 
pagnons d'^née;  il  fut  tuépar 
Turnus. 

Thersippus.  Voyez  Ther- 

SITES. 

ThersitÈs,  fils  d'Agrius.Pour 
éviter  les  poursuites  de  Diomé- 
de,  il  se  retira  dans  le  Pélo- 
ponnèse,  selon  Apollodore,  où 
le  texte  portoit  autrefois  Ther^ 
sippus.  Il  étoit  le  plus  laid  des 
Grecs  au  siège  de  Troie.  Lou- 
che ,  bossu ,  chauve  ,  bavard  et 
bouffon  ,  effronté  ,  sot  et  mé- 
chant. Il  demanda  à  hauts  cris 
qu'on  abandonnât  le  siège  de 
Troie,  et  il  calomnia  Agamem- 
non.  Ulysse,  irrité  contre  lui, 
le  frappa  de  son  sceptre  à  la  tête. 
Selon  Tzetzès  ,  il  fut  tué  par 
Achille,  qu'il  avoit  accusé  de 
mauvaises  intentions  après  le 
combat  avec  Penthésilée.  On 
voit  Thersitessur  la  Table  Ilia- 
que auprès  d'Achille  et  de  Pen- 
thésilée, 

Thésée  (  Theseus  ) ,  célèbre 
roi  d'Athènes  ,  dont  l'histoire  a 
été  écrite  non-seulement  par 
les  historiens  d'Athènes  >  mais 
aussi  par  les  tragiques  (tels 
qu'Euripide  dans  son  Thésée)  , 
et  les  auteurs  des  Théséides  ou. 
poèmes  sur  l'histoire  de  Thésée , 
tels  que  Ph5fthostratus  ou  Ni- 
costratus.  Tous  ces  ouvrages 
sont  perdus ,  el  il  ne  nous  resl« 
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sur  Thésée  que  ce  que  Fltilar- 
que  a  recueilli  dans  sa  vie  ,  et 
quelques  passages  d'Apollodore. 
Du  côté  de  son  père ,  Thésée 
descendoit  d'Erechthée  et  des 
premiers  habitans  de  rAtticjue. 
Du  côlé  de  sa  mère  ,  il  étoitissu 
de  Pélops ,  le  plus  puissant  des 
rois  du  Péloponnèse  ,  par  ses 
richesses  et  par  le  nombre  de 
ses  enfans.  Son  jfils  Pitthée,  aïeul 
maternel  de  Thésée,  fonda  la 
petite  ville  de  Trœzène  ,  et  fut 
renommé  pour  sa  sagesse.  ^îlgée 
n'avoit  point  d'enfanl.  Il  con- 
sulta Apollon  ,  et  reçut  cet  ora- 
cle si  connu  ,  par  lequel  la  Py- 
thie lui  défendoit  de  voir  au- 
cune femme  avant  qu'il  fût  de 
retour  à  Athènes  :  mais  comme 
elle  ne  s'expliquoit  pas  bien  ou- 
vertement ,  -^gée  passa  par 
Trœzène,  pour  communiquer 
à  Pilthée  cette  réponse,  dont 
voici  les  termes  :  «  Grand  prin- 
ce ,  ne  délie  point  le  pied  du 
bouc  avant  que  i\i  sois  de  re- 
tour au  milieu  de  ton  peuple». 
Pitthée  fit  manquer  l'ordre  de 
l'oracle.  yEgée  s'enflamma  pour 
^Ethra  :  celle-ci  conçut  un 
fruit  de  son  amour.  iEgée  ca- 
cha sous  une  grande  pierre 
une  épée  et  des  chaussures ,  et 
recommanda  à  iEthra  ,  si  elle 
lui  donnoit  un  fils,  et  que  ce 
fils,  devenu  homme,  eût  la  force 
de  lever  celte  pierre ,  de  le  lui 
envoyer  secrèleinent  avec  ces 
signes  de  reconnoissance.  Il 
craignoit  que  les  fils  de  Pallas, 
qui  le  méprisoient ,  parce  qu'il 
n'avoit  point  d'enfant  ,  ne  lui 
dressassent  des  embûches.  ^- 
thra  mit  au  jour  uji  fils  ,  qui  fut 
appelé  Thésée ,  à  cause  des  en- 
Êeignes  qui  àvoient  été  miees 
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sous  la  pierre  :  nom  qui  lui  fut 
donné  à  Athènes ,  après  qu'/E- 
gée  l'eut  reconnu.  Pendant  qu'il 
étoit  chez  Pitthée ,  il  eut  un  gou- 
verneur appelé  Connidas.  (F", 
ce  mot.)  Ceux  qui  sortoient  de 
l'enfance  alloient  alors  à  Del- 
phes consacrer  à  Apollon  leurs 
premiers  cheveux.  Thésée  y 
fut,  et  le  lieu  où  se  faisoitcette 
cérémonie  porta  son  nom  dans 
la  suite ,  et  s'appela  Theseian  ; 
mais  il  ne  coupa  que  ses  clie- 
veux  de  devanl ,  comme  Ho- 
mère dit  que  faisoient  lesAban» 
tes  ,  et  cetle  manière  de  se  cou- 
perles  cheveux  fut  appelée  Thé- 
séienne.  JElhra  cacha  long- 
temps la  véritable  origine  de 
Thésée ,  etPitihée  répandit  qu'il 
étoit  fils  de  Neptune,  dieu  que 
les  Trœzéniens  adoroient  par- 
ticulièrement. Son  trident  étoit 
le  type  de  leur  monnoie.  Dès 
que  Thésée  fut  parvenu  à  l'ado- 
lescence, et  qu'il  eut  montré  sa 
force ,  son  courage ,  sa  générosi- 
té, sa  prudence  et  sa  fermelé,  sa 
mère  le  mena  près  de  la  pierre , 
lui  ordonna  de  tirer  les  signes 
•que  son  père  yavoit  cachés,  et 
d'aller  le  trouver  par  mer. Thé- 
sée leva  facilement  la  pierre; 
mais  il  refusa",  aux  instances  de 
sa  mère  et  de  son  aïeul,  d'aller 
par  mer  ,  parce  qu'il  y  avoit 
beaucoup  de  danger  à  prendre 
le  chemin  de  terre,  infesté  de 
brigands.  Hercule  ,  dans  ses 
voyages  ,  en  avoit  exterminé 
une  grande  partie ,  et  les  autres , 
épouvantés ,  se  cachoient  dans 
leurs  cavernes.  11  y  avoil  déjà 
long-temps  que  la  gloire  et  \% 
vertu  d'Hercule  avoient  secrè-- 
tement  enflammé  le  courage  de 
Thésée.  La  parenté  qui  existgii 
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en  Ire  leurs  deux  maisons  ang- 
jîientuit  encore  ce  noble  désir. 
Sa  mère  ^Ellira  étoit  fille  de 
Pillhée,  et  Alctnène,  fille  de 
Lysidice.  Lysidice  el  Pitiliée 
étoieut  tons  deux  enfans  d'Hip- 
podamie  et  de  Pelops,  ainsi  Her- 
cule et  Thésée  éloient  tous  les 
deux  de  la  race  des  Pélopides. 
Plein  de  ces  nobles  idées , 
Thésée  se  mil  en  chemin.  Cora-^ 
me  il  passoit  parles  terres  d'E- 
pidaure ,  Periphètes  ,  le  porteur 
de  -jnassue  ,  eut  l'insolence  de 
l'arrêter.  Thcséelecombatut,  et 
le  tua.  Il  porta  toujours  sa  mas- 
sue, qui  devint  imprenable  en- 
tre ses  mains.  {J^oy.  SiNis.)  A 
Crommyon ,  il  tua  la  Phaye. 
{F.  ce  mot.)  Près  des  frontières 
de  Mégare ,  il  défit  Sciron ,  et 
le  précipita  du  haut  des  rochers 
dans  la  mer.  (F.  Sciron.)  Eu 
passant  par  Eleusis  ,  il  lutta 
contre  Cercyon  l'Arcadicn,  et 
le  défit.  (F.  Cercvon.)  Dc-là 
arrivan  l  à  Hermione,  il  fit  mou- 
rir le  géant  Procruste.  [V.  ce 
mol.)  D'PIermioneil  arriva ^§ur 
les  bords  du  Cephise  ,  où  il 
trouva  la  famille  des  Phytali- 
des.  {V.  ce  moi.)  Thésée  enira 
alors  dans  Athènes.  Cette  ville 
étoit  pleine  de  troubles;  la  fa- 
mille royale  éloit  dans  un  très- 
grand  désordre.  Médée  s'étant 
sauvée  deCorinthe,  avoit  cher- 
ché un  asyle  chez  ^gée ,  el  vi- 
voit  avec  lui  dans  un  houleux ' 
commerce,  lui  promettant  que 
par  ses  enchantemens  ,  elle  lui 
feroit  avoir  des  enfans.  Cette 
femme ,  prévenue  de  l'arrivée 
de  Thésée  et  de  ses  desseins 
avaiit  qu'âgée  eût  le  temps  de 
îe  recouiioîlre,  sut  si  bientour- 
licr  fe^piil  dti  te  prince,  déjà 
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affoibli  par  les  années  >  timide 
et  soupçonneux,  qu'elle luiper-- 
suada  d'empoisonner  son  lils 
dans  un  festin  qu'il  lui  donne- 
roit  comme  à  un  étranger.  Dès 
qu'on  eut  servi ,  Tliésée  tira  sou 
épée  comme  pour  couper  les 
viandes.  JEgée  reconnut  celle 
épée,  renversa  la  coupe  où  éioifc 
le  poison  ,  fit  beaucoup  de  ques- 
tions à  Thésée  ;  et  après  l'avoir 
embrassé,  il  couvoqua  sur-le- 
champ  nne  assemblée  générale , 
où  il  reconnut  son  fils  devant 
tous  les  Athéniens,  qui  le  reçu- 
rent avec  une  très-grande  joie  , 
à  cause  de  sa  videur.  Le  lieu 
où  la  coupe  fut  renversée  se 
voyoit,  long-temps  après  ,  dans 
le  quartier  Delphinium.  V .  ce 
mol. 

Les  fils  de  Pallas  avoient  es- 
péré jusqu'alors  succéder  à 
^gée  qu'ils  croyoient  sans  eji- 
fans  -y  mais  Thésée  ayant  élé 
reconnu  pour  le  véritable  héri- 
tier du  royaume,  ils  ne  purent 
supporter  qu'JEgée  qui  n'étoil, 
disuient-ils ,  que  le  fils  supposé 
de  Pandion,  et  qui  ne  desceu— 
doit  en  aucune  manière  des 
Erechthéides ,  ne  se  conlenlât 
pas  de  régner ,  et  voulût  encore 
placer  la  couronne  sur  la  Icie 
d'un  étranger.  Us  prirent  les 
armes  ,  et  s'étant  partagés  en 
deux  bandes  dout  l'uilie  éloit 
conduite  par  leur  père ,  ils  par- 
tirent du  bourg  de  Spelle  eu 
plein  jour  ,  el  allèrent  droit  à  la 
ville  ;  les  autres  se  mirent  en 
elnbuscade  dans  le  bourg  de 
Gargelte  ,  afin  de  surprendre 
leurs  ennemis  par  deuxdifïerens 
endroits.  Ces  derniers  avoient 
avec  eux  un  liéraut  nommé 
Léos  y  du  bourg  d'Aguus  ^  qui 
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découvrit    tout   à  Tliésée.    Ce 
piùnce  profita  de  cet  avis,  alla 
attaquer  brusquement  cette  Irou- 
pe  qui  étoit  en  embuscade  ,  et 
îa  tailla  en  pièces  ;  celle  de  Pal- 
las  ayant  appris  celte  nouvelle , 
se  débanda  et  fut  entlèrcinent 
dispersée.  Thésée,  voulant  s'at- 
tirer  l'amour  du  peuple  ,  alla 
combattre  le  taureau  de  Mara- 
tlion   qui   incommodoit   extrê- 
mement les  habitans  de  la  Té- 
Irapole,  le  dompta,  le  saisit  vi- 
vant,  el  le  conduisit  au  travers 
xle  la  ville  al:  a  qu'il  fût  vu  du 
peuple  ;  il  le  sacrifia  ensuite  à 
Apollon  Delpliinien.  Hécalé  re- 
çut alors  chez  elle  Thésée  encore 
jeune  ;  elle  le  salua  et  le  caressa 
en  le  nommant  toujours  par  des 
diminutifs  ,   selon   la   coutume 
des  vieilles  gens.  V.  Hécalé. 

Quelcjue  temps  après  arri- 
vèrent à  Athènes  les  ambassa- 
deurs de  Minos  qui  vcn oient 
pour  la  troisième  fois  demander 
le  tribut  qu'on  avoit  coutume 
de  lui.  payer  pour  la  mort  de 
son  fils  Androgée..  (  Voyez  ce 
mot.  )  Minos  y  porta  le  fer 
et  le  feu  ,  et  les  dieux  irriiés 
avoieni  désolé  tout  le  pays  par 
la  pesle  et  par  la  stérilité  ,  et 
ils  avoient  fait  tarir  les  rivières. 
Loracle  d'Apollon  apprit  aux 
Athéniens  qu'ils  ne  trouv  croient 
3a  fin  de  leurs  misères,que  quand 
.  ils  auroient  fait  à  Minos  la  sa- 
tisfaction qu'il  exigeroit,  ils  en- 
voyèrent donc  en  Crète  deman- 
der la  paix.  Minos  l'accorda  à 
condition  que ,  cle  neuf  eu  neuf 
ans  ,  ils  lui  enverroient  un  tri- 
tout  de  sept  jeunes  hommes,  et 
d'autant  de  filles  ,  qui  dévoient 
être  livrés  au  Minotaure ,  ou 
mourir  d«  faim,  enfermés  dans 
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le   labyrinthe.    Le  temps  de  ce 
troisième    tribut    étant  arrivé, 
les  pères  commencèrent  à  mur- 
murer contre  ^gée  ;  qui ,  étant 
seul  la  cause  de  tout  le  mai,  n'a- 
voil   point  de  part  à  la  peine. 
Ces  plaintes  touchèrent  Thésée, 
qui  s'offrit  volontairement  sans 
vouloir  tenter  la  faveur  du  sort. 
Le    vaisseau     qu'on    envoyoit 
avoit  toujours  des  voiles  noires 
pour  marquer  qu'ils  ail  oient  à 
un   danger  é^ndent  et   certain. 
Thésée  sut  si  bien  rassurer  sou 
père  par  les  grandes  promesses 
qu'il  lui   fit  de  tuer   le   Mino- 
taure j  c|ue  ,  plein  d'espérance  , 
il    donna   au  Pilote  une   voile 
blanche,  et  lui   enjoignit  très- 
expressément  de  la  mettre  à  son 
retour,  si  son  fils  étoit  vivant; 
sinon  de  revenir  avec  la  noire 
qui  apprendroit  de  fort  loin  son 
malheur.  Thésée  prit  avec  lui 
les  enfans  qui  avoient  élé  choi- 
sis ,     descendit    avec    eux    du 
Prytanée  ,   alla  dans  le   temple 
Delphinien  ,    offrir  pour  eux  à 
Apollon   la    branche    des   sup- 
plians ,  qui  éloit  un  rameau  de 
l'olivier   sacré    environnée    de 
bandelettes  de  laine  blanche  ;  et 
après  avoir  fait   sa   prière  ,   il 
s'embarqua.  A  Delphes, Apollon 
lui   avoit  dit   qu'il    prît  Venus 
pour  guide  ;  Thésée  immola  à 
celte  déesse  protectrice  une  chè- 
vre sur  le  bord  de  la  mer  ,  la 
victime  fut  tout  d'un  coup  mé- 
tamorphosée en    bouc,    ployez 
Epitragia. 

Sitôt  que  Thésée  fut  arrivé  en 
Crète  ,  Ariane  qui  éloit  devenue 
amoureuse  de  lui  dès  sa  pre- 
mière vue,  lui  donna  un  pelo- 
ton de  filj  et  lui  enseigna  com- 
îKieBt ,  avec  ce  secours ,  il  pQui> 
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roit  se  tirer  aisément  des  détours 
du  labyrinlhe  ;  il  tua  le  Mino- 
laure  ,  enleva  Ariane,  l'emme- 
na à  Athènes.  Voyez.  Ariane, 
Phèdre  et  Baochus. 

Thésée  étant  parti  de  Naxos 
oii  il  aroit  abandonné  Ariane  , 
s'arrêta  à  Délos ,  et  après  avoir 
fait  un  sacrifice  à  Apollon ,  et 
dédié  à  Vénus  une  statue,  qu'A- 
riane lui  avoit  donnée  ,  il  exé- 
cuta avec  les  jeunes  Athéniens 
une  danse  qui  se  conserva  en- 
suite chez  les  Déliens.  V-  Grue  , 
Ceraton. 

Quand  ils  s^approchèrent  de 
l'Atlique  ,  Thésée  et  son  pilote 
eurent  tant  de  joie  ,  qu'ils  ou- 
blièrent tous  deux  de  mettre  la 
Voile  blanche  qui  devoit  avertir 
^gée  de  leur  retour.  JSgée  ne 
voyant  que  la  voile  noire  ,  se 
précipita  du  rocher  oti  il  étoit, 
etsetua.  (F.  ^gée.) Thésée  en- 
tra dans  le  port  de  Phalère,  pour 
s'acquitter  d'abord  des  sacrifices 
qu'il  avoit  voués  avant  son  dé- 
part. Mais  auparavant  il  envoya 
à  la  ville  un  héraut  apprendre 
à  son  père  son  arrivée.  Les  ha- 
bitans  le  reçurent  à  bras  ouverts , 
et  lui  offrirent  les  couronnes  de 
fleurs  qu'on  présentoit  à  ceux 
qui  portent  de  bonnes  nouvelles  : 
il  prit  ces  couronnes  ;  mais  au 
lieu  de  les  mettre  sur  sa  tête  ,  il 
en  entoura  le  bâton  que  les  hé- 
rauts portent  à  ]a  main ,  et  de 
retour  à  Phalère  avant  que  Thé- 
sée eût  achevé  son  sacrifice,  il 
s'arrêta  à  la  porte  du  temple 
pour  ne  le  pas  troubler.  Quand 
tout  fut  fini ,  et  que  les  libations 
furent  faites ,  il  lui  annonça  la 
mort  de  son  père.  Thésée,  et 
tous  ceux  qui  éloient  avec  lui , 
s'en  allèrent  eja  graude  hâte  4  la 
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ville  ,  remplissant  tout  de  leurs 
plaintes  et  de  leurs  cris ,  et  de-là 
vient  que  par  la  suite  le  héraut 
n'étoit  point  couronné  ,  mais 
seulement  sa  baguette  ;  et  à  la 
fin  des  libations  toute  l'assem- 
blée s'écrioit  :  Eleleu  !  et  Jou 
Jou  !  Thésée,  après  avoir  fait 
les  funérailles  de  son  père,  offrit 
ses  vœux  à  Apollon  le  même 
jour,  qui  étoit  le  septième  de  no- 
vembre. (  V'  Pyanepsies.  )  Le 
vaisseau  sur  lequel  Thésée  fit  ce 
voyage  étoit  une  galère  à  Irenle 
rames ,  que  \g^&  Athéniens  con- 
servèrent jusqu'au  temps  de  Dé- 
mélrius  de  Phalère,  ils  avoient 
un  très-grand  soin  de  metire  des 
planches  neuves  à  la  place  de 
celles  qui  se  pourrissoient ,  d@ 
mianière  que  les  philosophes  ne 
raanquoient  pas  de  citer  ce  vais- 
seau comme  un  exemple  de 
doute  raisonnable  ;  les  uns  sou- 
tenant que  c'éloit  toujours  îe 
même  ,  les  autres  au  contraire 
que  c'étoit  un  autre  vaisseau. 

On  prétend  aussi  que  toutes 
les  cérémonies  de  cette  fête  des 
Rameaux  furent  instituées  par 

Thésée.'  F".  PHYTALIDSfi. 

Après  cet  établissement,  Thé- 
sée exécuta  un  très-grand  des- 
sein ;  il  réduisit  en  un  seul  corps 
de  ville  tous  les  habitans  de 
l'Altique ,  qui  étoieut  dispersés 
dans  les  bourgs,  et  très-diffici- 
les à  assembler.  Il  fit  abattre 
dans  les  bourgs  les  palais  et  les 
salles  destinés  aux  assemblées , 
cassa  tous  les  officiers  et  les  ma- 
gistrats ,  fil  bâtir  un  palais  com- 
mun dans  le  lieu  où  il  étoit  en- 
core au  temps  dePlutarque,  ap- 
pela la  vieille  et  la  nouvelle  ville 
Athènes ,  et  unit  tout  le  peuple 
par  un  sacrifice  commun  ^  qu'il 
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-îiymma  pour  celle  raison  les 
panathénées  (V.  ce  mot  ).  Il 
établit  aussi  un  autre  sacrifice, 
qu'il  appela  MéLoïcia  (  Voy.  ce 
ïnot  ) ,  comme  qui  diroit  le  sa- 
crifice du  déméttagemeni  ;  il  dé- 
posa ensuite  loute  l'aulorilé 
royale  ,  et  ne  pensa  qu'à  régler 
la  république. 

Four  peupler  et  augmenter 
sa  ville ,  il  y  appela  les  ékan- 
gers  aux  mêmes  droits  et  aux 
mêmes  privilèges  que  les  ci- 
toyens. 

Thésée  fut  enfin  le  premier 
qui  élablit  le  gouvernement  po- 
pulaire ,  et  qui  se   démit   de  la 
royauté.    Le  peuple    fit    au&si 
frapper  une  monnoie  avec  la 
marque  d'un  bœuf,  à  cause  du 
taureau  deMaralhon ,  qu'il  av  oit 
<léfait,  ou  pour  exhorter  les  ci- 
toyens au  labourage  ;  et  Ton  dit 
que    c'est    de     ce  lie    monnoie 
qu'ont  été  tirées  ces  expressions^ 
cela  vaut  cent  bœufs ,  cela  vaut 
dix  bœufs.  Il  joignil  à  l'Atlique 
le  territoire   de  Mégare  ,  et   fit 
élever    dans  l'isthme    une  co- 
lonne, où  il  grava  une  inscrip- 
tion qui  marquoit  ses  limites  ; 
il  fut  le  premier  qui  établit  des 
jeux  dans  cet  istlime ,  à  l'imi- 
tation d'Hercule  ,  afin  que  les 
Grecs  célébrassent  les  ;jeuxislh- 
m^iques ,  par  ses  ordres  et  en  sa 
mémoire ,  en  l'honneur  de  Nep- 
tune ,  comme  ils  céîébroient  en 
Elide ,  par  les  ordres  et  en  mé- 
moire d'Hercule ,  les  j eux  olym- 
piques en  l'honneur  de  Jupiter  ; 
il  entreprit   ensuite  le   voyage 
du  Ponl-Euxin.  Pbilochorus  et 
quelques  autres  écrivent  que  ce 
fut  pour  suivreHercule  dans  son 
expédition  conire  les  Amazo- 
jaes;,  et  qvi'il  en  reçut  Antiopç 
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pour  prix  de  sa  valeur.  Mais 
la  plupart  assurent  que  Thésée 
fit  ce  voyage  seul  long -temps 
après  Hercule,  et  qu'il  fit  celle 
reine  prisonnière.  Bion raconte 
qu'il  l'enleva  par  surprise.  jF", 

AnTIOPE  ,  HiPPOJLYTE  ,  AMA- 
ZONE. 

Thésée  avolt  épousé  Phèdre 
après  avoir  abandonné  sa  sœur 
Ariane.  Elle  ne  fut  pas  plutôt 
arrivée  à  Alliènes  qu'elle  devint 
amoureuse  du  jeune  Hippolyle  ^ 
que  Thésée  avoit  eu  de  l'ama- 
zone Antiope.  ployez  Hippo- 
liYTE,  Phèdre. 

On  parle  encore  de  beaucoup 
d'autres  intrigues  amoureuses 
de  Thésée,  qtron  n'a  pas  mises 
sur  la  scène ,  et  qui  ont  eu  dea 
fins  aussi  tragiques  que  leurs 
commencemensavoienlétéhon- 
teux.  Il  enleva  la  nymphe  Ana- 
xo  à  Trœzène,  après  avoir  tué 
Sinnis  et  Cercyon  ;  il  \àola  leurs 
filles  ;  il  aima  Péribée  ,  mère 
d'Ajax  ,  et  Phérébée  et  Joppé  , 
filles  d'Iphiclès.  Enfin  le  ravis- 
sement d'Hélène  mit  toute  l'At- 
tique  en  feu  ,  et  fut  cause  de 
son  exil  et  de  sa  mort. 

Les  héros  de  ce  temps  n^a— 
voient  manqué  aucune  occasiont 
de  se  signaler  par  de  grand» 
exploits:  cependant  Hérodote 
écrit  que  Thésée  ne  se  trouva 
qu'au  combat  des  Lapithes  con- 
tre les  Centaures  ;  mais  d'autres 
historiens  le  font  suivre  Jasou 
à  la  conquête  de  la  Toison  d'or  ^ 
et  le  font  assister  à  la  défaite  d» 
sanglier  de  Calydon  avec  Mé— 
léagre  ,  d'où  est  venu  le  pro-= 
verbe  :  Rien  sans  Thésée.  lî 
acheva  seul  et  sans  secours^plu- 
sieurs  autres  avenlures  très— 
glorieuses  ;  et  c'étpit  de  lui  qu'oi* 
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diaoit  comniunémeiit,  à  cause 
de  son  exirème  valeur ,  c'est  un 
aulre  Hercule.  Il  aida  Adraste 
à  retirer  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  au  siège  de 
Thèbes,  non  pas  comme  Euri- 
pide rassure  dans  sa  tragédie , 
en  forçant  les  Tliébains  par  le 
gain  d'une  bataille  ,  mais  en  les 
persuadant  de  faire  une  trêve  ; 
et  ce  fat  la  première  trêve  qui 
eut  été  faite  pour  retirer  des 
morts.  {T"^.  Adraste.)  Thésée 
avoit  un  ami  fidèle  ,  Pirithoiis; 
ils  enlevèrent  ensemble  Hé- 
lène ,  mais  ils  ne  réussirent 
point  dans  l'enlèvement  de  Pro- 
serpine.  T^oy.  Hélène  ,  Piri- 

THOÙS  ,  AlDONÉE,  CeRBÈRE  , 

Hercule. 

Pendant  que  Thésée  étoit  dans 
les  prisons  d'Aidouée,  Mnes- 
lliée  ,  fils  de  Pétéus  ,  et  petit-tils 
d'Ornée,  flatta  le  peuple  ,  et  ex- 
cita les  nobles  contre  Thésée , 
à  qui  ils  reprochoielit  toujours 
d'être  étranger  et  inconnu ,  et 
d  avoir  usurpé  l'autorité.  Ce  qui 
favorisa  le  plus  ses  desseins  , 
ce  fut  la  guerre  des  Tyndarides 
qui ,  dans  le  même  temps ,  en- 
trèrent en  armes  dans  l'Altiqne  ; 
il  y  a  des  auteurs  qui  prétendent 
queMneslhéeles  y  avoit  attirés. 

Ils  ne  firent  d'abord  aucun 
acte  d'hostilités  ;  ils  demandè- 
rent seulement  qu'on  leur  ren- 
dît Hélène.  Les  Athéniens  ré- 
pondirent qu'ils  ne  savoienl  où 
elle  étoit.  Les  Tyndarides  pre- 
ïiant  celle  réponse  pour  une  dé- 
faite, ne  songeoienl  plus  qu'à 
se  venger,  et  alloient  commen- 
cer la  guerre  ,  lorsqu'Acadé- 
nius  ,  qui  avoit  su  ,  on  ne  suit 
comment ,  le  lieu  où  elle  étoit 
tachée ,  leur  découvrit  qu'elle 
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éloil  à  Aphidne.  (  V.  AcADÉ- 
MUS.)  La  prise  d' Aphidne  par 
les  Tyndarides  donna  de  la 
crainte  aux  Athéniens  ;  Mnes- 
thée  les  engagea  à  ouvrir  les 
portes  aux  Tyndarides  ;  ceux- 
ci  ,  restés  maîtres  d'Athènes  , 
ne  firent  point  de  mal  aux  ha- 
bitans ,  et  ne  demandèrent  qu'à 
être  initiés  ;  ils  furent  admis 
aux  grands  mystères.  Thésée 
délivré  par  Hercule  de  la  pri- 
son oii  le  relenoit  le  roi  Aido- 
née  ,  voulut  gouverner  arbitrai- 
rement ,  et  ne  fit  qu'exciter 
ainsi  les  désordres  et  des  sédi- 
tions. Ceux  qui  le  haïssoient  à 
son  départ  avoient  ajouté  l'in- 
solence et  le  mépris  à  ia  haine , 
et  le  peuple  vouloit  être  flatié 
et  caressé.  Thésée  essaya  de  le 
réduire  par  la  force  ;  mais  ayant 
vu  que  cela  ne  faisoit  qu'irriter 
le  mal ,  et  qu'il  n'y  avoit  pins 
aucun  moyen  de  rétablir  ses 
affaires  ,  il  envoya  secrètement 
ses  enfans  en  Eubée  chez  El- 
phenor ,  fils  de  Chalcodon ,  et 
pour  lui  il  se  rendit  au  bourg 
de  Gargette ,  prononça  des  ma- 
lédictions contre  les  A  théniens , 
dans  un  lieu  qui  s'appeloit  de- 
puis Araiérion ,  c'est-à-dire, 
le  lieu  des  malédic Lions ,  et  s'em- 
barqua pour  File  de  Scyros  ,  où 
il  croyoit  trouver  des  amis. 

Lycomède  étoit  alors  roi  de 
cetîe  ile.  Thésée  lui  demanda 
du  secours  contre  les  Athéniens. 
Lycomède ,  gagné  par  Mues- 
thée ,  le  mena  sur  la  plus  haute 
montagne  ,  comme  pour  lui 
faire  voir  son  ile,  et  le  préci- 
pita du  haut  des  rochers.  Ce- 
pendant quelques  historiens 
disent  qu'il  tomba  de  lui- 
même.   Mtieslhée  régua  paisi- 
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biement  à  Atliènes ,   et  les  fils 
de  Thésée  suivirent  Elplieiior 
au  siège  de  Troie  comme  sijn- 
ples  particuliers.  Après  la  mort 
de  Mneslhée,  ils  retournèrent 
à  Alliènes,  et  recouvrèrent  le 
royaume.  Plusieurs  siècles  après 
les  Athéniens  honorèrent  Thé- 
sée comme  un  dieu.  A  la  ba- 
taille  de  Marathon  on  crut  le 
voir  en  armes  combattant  con- 
tre  les  Barbares  ;    et  après  les 
guerres  des  Mèdes  ,   sous  Tar- 
choutat  de  Pli^don  ,   les  Athé- 
niens   ayant   consulté    l'oracle 
d'Apollon  ,  la  Pythie  leur    or- 
donna de    ramasser  les   os   de 
Thésée ,  et  de  les  placer   chez 
eux  dans  le  lieu  le  plus  hono- 
rable ,   et   de   les    garder    avec 
beaucoup  de  soin  ;  mais  s'il  étoit 
difficile  de  trouver  le  lieu  où 
il  avoit  été  enterré  ,  il  l'étoit  da- 
vantage de  transporter  ces  os  , 
à  cause   de   la  férocité  de  ces 
Barbares   qui  étoient    intraita- 
bles ,  et   qui   n'avoient   aucun 
commerce   avec  leurs  voisins. 
Enfin  Cimon  s'étant  rendu  mjiî- 
tre  de  leur  île,  voulut,  à  quel- 
que prix  que  ce  fût ,  trouver  ce 
tombeau.  Pendant  qu'on  cher- 
choit  de  tous  côtés,  il  vit  heu- 
reusement un  aigle  qui  enfon- 
çoil  son  bec  dans    un  lieu  un 
peu   élevé  ,    et   qui  tâchoit   de 
l'entr'ouvrir    avec    ses    serres. 
Frappé  d'abord  ,   comme  d'une 
inspiration  divine  ,  il  fil  fouiller 
dans   ce   même   endroit.  On  y 
trouva  le  tombeau  d'un  homme 
d'une   liaule    stalure  ,    avec    le 
fer  d'une  pique    et  une   épée. 
Cimon  fit  charger   le  tout  sur 
son  vaisseau,  et  le  porta  à  Athè- 
nes.   Les    Athéniens    reçurent 
ces  restes  de  Thésée  avec-  des 
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cérémonies  et  des  sacrifices  , 
comme  si  c'eut  élé  Thésée  lui- 
même  ,  et  les  firent  inhumer 
au  milieu  de  leur  ville  ,  prés 
du  lieu  où  Ion  a  fait  depuis  les 
sacrifices.  C'étoil  encore  l'asyle 
des  esclaves  et  de  tous  ceux  qui 
craignoient  la  violence  d'hom- 
mes puissans.  Comme  Thésée 
avoit  été  pendant  sa  vie  le  pro- 
tecteur des  opprimés ,  et  avoit 
toujours  reçu  favorablement  les 
prières  de  ceux  qui  imploroient 
son  secours  ,  on  lui  faisoit  le 
sacrifice  le  plus  solennel  le  jour 
précis  de  son  retour  de  Crète  ;- 
on  riionoroit  encore  tous  les 
huit  de  cliaque  mois.  Les  mo— 
numens  relatifs  à  riiistoir©  de 
Thésée  sont  assez  nombreux. 
Les  artistes  l'ont  toujours  re- 
présenté dans  la  fleur  de  la 
beauté  et  de  la  jeunesse  ;  c'est 
ainsi  qu'Euripide  et  Racine  l'ont 
dépeint  ;  ils  y  ont  joint  en  même 
temps  l'idée  de  la  valeur  et  de 
la  force  ;  sa  beauté  étoit  sî 
grande  ,  que  les  Athéniens  le 
prirent  d'abord  pour  une  fille. 

Plusieurs  pierres  gravées  of- 
frent Thésée  levant  la  pierre 
qui  couvroit  les  signes  de  sa 
naissance.  Les  plus  curieuses 
sont  celles  du  Musée  Far nèse  , 
et  du  cabinet  d'Orléans  ,  à  pré- 
sent en  Russie.  Cet  événement 
est  aussi  représenté  sur  un  bas- 
relief  de  la  villa  Albani ,  cité 
par  Winckelmann  dans  ses  7;?o- 
numenil  inedlii.  Comme  l'unité 
d'action  n'est  pas  toujours  bien, 
observée  dans  les  monumens 
antiques,  on  en  voit  ici  deux 
très  -  distincts  ;  d'abord  vEgée 
cause  avec -(Ethra  ,  et  la  décide 
à  cacher  ainsi  les  signes.de  la 
îiaisgance  de  Thésée  ;  d^ans  l'ïliï-^ 
O  00 
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ire  par  rie  d  u  m  ar  bre,Thésée  1ère 
la  pierre,  et  trouve  l'épée  et 
les  chaussures  qui  y  étoieul  ca- 
chés :  plusieurs  femmes  Tenvi- 
ronnent.  Une  médaille  d' A thè^ 
iies  représente  aussi  THésée  sou- 
levant la  pierre  immense  qui 
couvre  les  signes  de  sa  naissan- 
ce. Une  cornaline  du  chevalier 
Gréville  offre  Thésée  portant 
sur  l'épaule  la  massue  qu'il  avoit 
enlevée  à  Périphète  dans  Epi- 
daure ,  et  que  lui  seul  pouvbit 
ananier.  Une  cornaline  repré- 
sente Thésée  tenant  entre  ses 
îjras  Phaya.  (  ployez  ce  mot.  ) 
Un  beau  vase  du  Vatican  re- 
présente le  supplice  de  Sinis, 
surnoûimé  le  Pithyocampe ,  ou 
eoxirheur  de  -pins.  (V.  Sinis), 
que  Thésée  fit  périr  de  la  même 
mort  qu'il  desiinoit  à  ses  hôtes , 
eiirallachant  à  des  branches  de 
pins  qui  le  déchirèrent  en  se 
redressant.  Ce  beau  vase  grec 
est  figuré  dans  les  nionumenii 
inediti.  Thésée  est  couronné 
d'olivier ,  et  son  chapeau  de 
voyage  est  rejeté  derrière  sa 
tête ,  ainsi  que  les  princes  étran- 
gers ou  voyageurs  sont  ordinai- 
a? ement  représentés  sur  les  vases 
grecs  ;  auprès  de  lui  est  son 
ami  Pirilhoiis ,  qui  a  son  cha- 
peau de  voyageur  sur  la  tête. 
f^oyez  les  monumens  qui  ont 
ïapportà  la  captivité  de  Thésée 
et  de  Pirithoùs,  et  à  son  expé- 
dition contre  le  Minotaure  ,  aux 
articles  Pirithoiïs  ,  Minotau- 
re, Labyrinthe,  Ariane.  L© 
funeste  amour  de  Phèdre  pour 
Hippolyte  est  aussi  le  sujet  de 
])lusieurs  monumens.  J^.  Fhe- 
*)RE  et  Hyppolyte. 

Tkkséipej!  ,  les  Alîiéiiions, 
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parce  que  Thésée  avoit  été  leur 
roi. 

THÉsiÏDEs  ansingulier ,  Hip- 
polyte ,  fils  de  Thésée. 

Théséies  ou  Tiiéséennes^  , 
fêtes  en  l'honneur  de  Thésée. 

Théséius  héros  ,  Hippoly- 
te, fils  de  Thésée. 

ThésiménÈs,  fils  de  Parthé- 
nopasus  et  de  la  nymphe  Gly— 
mèiie ,  étoil ,  selon  Hygin  ,  un 
des  sept  Epigones.  D'autres  l'ap- 
pellent Promachus. 

TiiESMiA.  ou  Thesmophora 
(  îa  législatrice ,  en  latin  legi~ 
fera),  surnom  de  Cérés,  sous 
lequel  elle  avoit  beaucoup  de 
temples ,  et  en  l'honneur  de  la- 
quelle on  célébroit  les  Thesmo- 
phories.  T^oyes,  ce  mot. 

Thesmophoria  (  ThesmO" 
phories) ,  c'est-à-dire  la  fête  de 
la  législatrice  ,  étoit  célébrée  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Gérés,, 
vers  la  moitié  d'octobre.  Ce  fut 
Triptolème  qui  l'institua  ;  mai» 
quelques  cérémonies  segyptien- 
ïies  ,  ajoiilées  dans  la  suiie  à 
l'occasion  d'Orphée  et  des  Da— 
naïdes,  firent  penser  à  quelques 
auteurs  que  c'étoit  une  fête  d'I- 
sis  et  d'Osiris  ,  passée  d'Egypte 
en  Grèce.  Cette  fête  duroitcinq 
jours  à  Athènes,  et  on  choi- 
sissoit  chaque  jour  deux  fem- 
mes nées  d'un  légitime  maria- 
ge ,  pour  y  présider,-  et  elles  fai- 
soient  oflirir  des  sacrifices  se- 
lon leur  moyen  ,  par  un  prêtre 
nommé  Sléphanéphore  ou  cou- 
ronné. Elles  parloient  d'Athè- 
nes pour  Eleusis ,  oh  se  faisaient 
les  sacrifices  le  2  du  mois  pya- 
nepsion,  qui  répond  en  partie 
au  mois  d'octobre,  et  on  appe- 
loit  ce  ]o\xY-\k  jénodos  ,  c'est-à-r 
dite    la  montée ,  parce  q^u'oa 
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monloif  à  Eleusis.  Ces  mêmes 
femmes  porloieut  sur  leurs  tô- 
les les  livres  des  lois  de  Dio, 
et  chànloient  des  hymnes  en  sou 
honneur.  Quand  elles  étoient 
arrivées,  elles  vivoient  tians  une 
grande  retenue ,  éloignées  de  la 
compagnie  des  hommes,  et  pa- 
roissoient  dans  des  habits  mo- 
destes et  sans  couronnes  sur  la 
tête,  s' abstenant  sur -tout  de 
ïnanger  des  grenades,  dont  le 
fruit  avoit  été  si  funesle  à  Gé- 
rés. (  V.  AscAiiAPHE.)  Elles  jeù- 
noiént  même  le  troisième  jour  , 
qu'elles  passoient  dans  le  temple 
de  Gérés ,  assises  aux  pieds  de 
ses  autels;  ensuite  elles  se  di- 
soient des  in/ures  ,  pour  tâcher 
par-là  de  s'exciter  à  rire, com- 
me Baubo  avoit  fait  rire  Gérés, 
quand  elle  fut  arrivée  dans  sa 
cabane.  {V.  Baubo.)  Enfin ,  on 
faisoit  des  sacrifices  en  secret, 
et  il  n'éloitpas  permis  d'en  pu- 
blier les  cérémonies.  La  fête 
iînissoit  par  un  sacrifice  nommé 
Zémia ,  c'est— à-  dire  de  l'amen^ 
de.  G'éloit  pour  expier  les  fau- 
tes qu'on  pouvoit  avoir  com- 
mises pendant  la  solemnilé. 
Mais  la  plus  solemnelle  des 
fêtes  de  Cérés^  étoit  celle  qu'on 
célébroit  à  Eleusis  au  mois 
d'^août.  On  la  nommoit  les  Mys^ 
teres.  V.  Mystères. 

Thespiades.  Les  Muses 

étoient  ainsi  surnommées,  parce 

-qu'on    leur  rend  oit  de   grands 

honneurs  à  Thespie,    ville  de 

Boeotie. 

Thespiades  ou  Thestiades  , 
les  filles  de  Thespius  ou  de  Thes- 
tius.  {V.  Thespius.)  On  donne 
aussi  ce  nom  aux  fils  qu'elles 
curent  d'Hercule  ,  et  qu'lolaus 
èondufsit  eu  iSardaigne. 
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The  s  Plus,  selon  d'autres , 
ThestiusouThespis  .fils  d'E- 
rechthéus.  Il  étoit  le  fondateur 
de  la  ville  de  Thespie  en  Bœo- 
lie.  Lorsqu'Hercule  le  délivra 
du  lion  de  l'Hélicon  ,  il  lui  en- 
voyoit  ,  toutes  les  fois  qu'il  re- 
venoit  de  la  chasse  ,  une  de  ses 
cinquante  filles  qu'il  avoit  eues 
de  Mégamède,  fille  d'Arngeus. 
Hercule  les  rendit  mères  de  cin- 
quante fils,  selon  ApoUodore. 
Hygin  -av^n  compte  que  douze- 

Thesprotus  ,  roi  de  l'Ëpi- 
re ,  chez  lequel  se  réfugièrent 
Thyeste,  avec  sa  fille  Félopia. 
Atréus, croyant  cette  dernière, 
fille  de  Thesprotus,  l'épousa. 

Thesprotus  ,  un  des  fils  dei 
Lycaon. 

Thessalus  ,  fils  de  Jason  eC 
de  Médée ,  «elon  Diodore.  li 
échappa  au  fer  de  sa  mère ,  fut 
élevé  parmi  les  Gorinlhiens,  et 
s'empara  alors  d'Iolcos. 

Thessalus  ,  fils  d'Hsemon  , 
donna  son  nom  à  la  Thessalie. 

ThessaLiUs,  fils  d'Hercule, 
père  de  Phidippus  et  d'Anli- 
phus  ,  l'un  et  l'autre  chefs  dans 
l'armée  des  Grecs  au  siège  de 
Troie.  Il  étoit  roi  des  iles  de 
Calydna  et  de  Nisyros.  Selon 
Velléius  Faterculus  ,  la  Thes- 
salie  reçut  de  lui  son  nom. 

Thessander.  V'  Thersan- 

DER. 

Thestalus  ,  fils  d'Hercule 
et  d'Epica^te ,  fille  d'jî!!gée. 

Thestiades  et  Thestius. 
y.  Thespiades  et  Thespius. 

Thestius,  roi  de  l'^tolie, 
fils  d'Agénor  ou  de  Mars  et 
d'Androdice.  Au  lieu  d'Andro- 
dice,  ApoUodore  nomme  Dé- 
monice ,  qu'il  dit  fille  d'Agé- 
nor. Sou  épouse  est  appelée  tâa" 
O  0  o   2 
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îôtLaophoute,  qu^il  rendit  mère 
de  Léda  ;  ou  Leucippe,  qu'il 
rendit  mère  d'Ipliicltis  et  d'Al- 
lligea  ;  ou  Déidamia,  lille  de  Pé- 
i  iérès  ,  à  laquelle  on  attribue 
les  enfans  ludiques  plus  haut. 
Icarius  et  Tyudaréus  ,  expulsés 
de  Sparle  ,  se  réfugièrent  auprès 
de  lai.  Il  donna  à  ce  dernier  sa 
filie  Léda  en  mariage.  Ses  fils, 
frères  d'Althaea ,  périrent  eu 
comballant  contre  Méléagre. 

ThestoR;,  fils  d^Idniou-l'un 
des  Argonautes ,  père  de  Cal- 
chas ,  de  Leucippe  el  deThéo- 
iioé,  auxquels  quelques-uns 
ajoutent  Théoclyniénus.  Sa  fille 
Théonoé  fut  enlevée  dans  sa  ^€,^x- 
3iesse  par  des  pirates,  et  vendue 
comme  concubine  à  Icariuj^. , 
roi  de  Carie.  Thestor  la  cher- 
cha,  fit  naufrage,  et  devint  es- 
clave du  même  Icarius ,  sans 
connoitre  sa  fille.  L^cippe , 
sur  le  conseil  de  l'oracle,  se 
déguisa  en  prêtre  d'Apollori , 
et  arri-va  au  même  endroit.  V' 
Leucippe. 

Thestorides  ,  Calchas,  fils 
'de  Thestor. 

Thétis,  une  des  Néréides. 
Selon  quelques  auteurs,  elle 
étoit  fille  de  Chiron  ou  d'Actor. 
Selon  Homère ,  elle  fut  élevée 
par  Junon  ,  qui  la  maria  ensuite 
à  Pelée ,  auquel  elle  donna  sa 
"anain  à  regret,  parce  qu'il  n'é- 
toit  qu'un  mortel.  Tous  les 
dieux  assistèrent  à  ses  noces. 
Elle  eut  de  î*élée  le  vaillant 
Achille.  Elle  s'intéressa  beau- 
coup à  son  sort.  Lorsqu'Aga- 
memnon  lui  enleva  sa  captive 
Briséïs ,  elle  monta  sur  le  rivage, 
le  consola,  et  alla  trouver  Jupi- 
ter ,  auquel  elle  rappela  un  ser- 
vice qu'elk  lui  swgitrendu.autre- 
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fois ,  en  l'avertissant  que  Junoii  ; 
Neptune  et  Apollon  se  propo- 
soient  de  l'enchainer.  Jupiter 
lui  accorda  ce  qu'elle  lui  avoiî 
demandé.  Elle  pleura  avec  ses 
sœurs  la  mort  de  Patrocle  ;  et 
engagea  Vulcain  à  faire  de  nou- 
velles armes  pour  son  fils. Quand 
ce  dieu  fut  précipité  du  haut  du 
ciel,  elle  le  logea  pendant  neuf 
années.  Elle  accueillit  aussi  Bac- 
chus ,  lorsqu'il  fut  poursuivi 
par  Lycurgue  ;  en  récompense 
de  quoi,  il  luidonnal'urne  d'or, 
dans  laquelle  on  renferma  les 
cendres  de  son  fils  et  de  Patroclp. 
Sur  l'ordre  de  Jupiter,  elle  en- 
gagea Achille  à  rendre  le  corps 
d'Hector.  Ce  récit  d'Homère  a 
élé  augmenté  par  les  poètes  sui- 
vans.  Ils  aimèrent  sur-tout  à 
s'arrêter  à  l'éloignement  que 
Thétis  moniroit  pour  le  maria- 
ge. Thétis  ,  disent-ils,  étoit  très- 
belle.  Jupiter,  Neptune  et  Apol- 
lon desiroienl  la  posséder.  Mais 

methéfe  ,  prédit  quele  fiis qu  elle 
metlroit  au  monde,  seroitplus 
grand  que  sou  -père.  Les  dieux 
se  désistèrent  d'après  cela  de 
leurs  prélentions.  Elle  se  vit 
alors  obligée  dépouser  un  mor- 
tel. Pour  écliapper  à  ce  mal- 
heur,  elle  prit  toutes  les  for- 
mes ;  elle  se  changea  en  feu  ,  en 
eau  ,  en  bêtes  féroces.  Mais  Chi- 
ron ,  ouProlée,  selon  d'autres, 
enseigna  les  moyens  de  l'épou- 
ser à  Pélée,  auquel  elle  devoit 
appartenir,  en  récompense  de 
sachastelé.  C'est  ainsi  que  Thé- 
tis devint  l'épouse  de  Pélée  et 
mère  d'Achille.  La  sj^lendeur 
de  ses  noces ,  que  Catulle  a  chan- 
tées dans  un  poëme  particulier, 
fut  encore  augmentée  par  le* 
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présens  magnifiques  que  tons 
les  dieux  firent  à  Pelée  et  à 
Thélis.  Neptune  donna  à  Pelée 
des  clievaux ,  Vulcain  une  lan- 
ce, etc.  Thétis  voulut  donner 
à  son  fils  rimmortaiité  ;  le  feu 
devoit  détruire  en  lui  tout  ce 
qu'il  avoit  de  mortel.  Elle  le  mit 
au  feu  pendant  la  nuit ,  et  le 
frotta  d'ambrosie.  Pelée  l'ayant 
surpris,  et  en  ayant  témoigné 
son  mécontentement ,  elle  le 
quitta  sur-le-champ  et  ne  le 
revit  plus.  {V-  Achille.)  Les 
anciens  avoieut  déjà  expliqué 
de  différentes  manières  les  no- 
ces de  Thélis.  Pindare  ,  dans  la 
iv^  Néméenne  ,  nous  foui-nit 
la  meilleure  explication.  Thétis 
étoit  là  divinité  indigène-  de 
Phthia.  On  vouloit  en  faire  des- 
cendre le  héros  de  Phthia  ;  de-là 
ces  différentes  fictions. 

Théurgie  ou  Magie  blan- 
che. On  donnoit  ce  nom  à  celle 
qu'on  employoit  pour  des  fins 
Iionnêtes  et  salutaires;  comme 
on  appeloit  Géolie  Ou  Magie 
noire ,  celle  oi^i  l'on  ne  se  pro- 
posoit  que  de  faire  du  mal. 
Tu  EUT.  Voyez  Thoth. 
T  H I  A  ,  fille  d'Uranos  et  de 
Ghè ,  épouse  d'H^périon ,  qui 
la  rendit  mère  d'Hélios ,  de  Sé- 
léne  et  de  l'Aurore. 

Thias.  Anloninus  Libéralis 
raconte  de  lui  ce  que  d'autres 
racontent  de  Cinyras  et  de  sa 
fille  :  d'autres  l'appellent  Thoas. 
V'  Smyrna. 

Th1ENE,ThYENE  ou  DiONE, 

ujie  des  Hyades. 

Thiodamas,  fils  de  Mélam- 
pus  ,  célèbre  devin,  successeur 
d'Amphiaraiis,  lorsque  celui- 
ci  fut  tué  dans  l'expédition  des 
gepl  chefs  contre  Thèbes. 
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Thiod  AMÀS,roi  des  Dry  opes. 
Hercrde    retournant     chez    lui 
avec  Dé;anire  et  son  jeune  fils 
Ilyllus,    rencontra  Thiodamas 
qui    avoit    avec   lui   un     char 
atlelé   de  deux   bœufs.  Hyllus 
ayant  faim,  Hercule  demanda 
à  Thiodamas  de  donner  à  man- 
ger à  son  fils.  Il  reçut  un  refus. 
Hercule ,  irrité ,  tua  un  de  ses 
boeufs ,  et  le  mangea  avec  Hyl- 
lus ,  pendant   que   Thiodamas 
courut  dans  la  ville  pour  cher- 
cher du  secours.  Hercule  se  vit 
tellement  pressé  par  les  Dryo- 
pes  ,  que  Déjanire  se  vil  aussi 
obligée  de  combatti-e.  Elle  fut 
blessée  à  la  poitrine.  Thiodamas 
fut  tué ,  et  les  Dry  opes  mis  eu 
fuite.  Hercule  prit  à  son  ser- 
vice Hylas,  fils  de  Thiodamas^ 
Celui-ci  est  quelquefois  appelé 
Théodamas. 

Thione.  V-  Thyone. 
Thisbé  ,  nymphe  ,  fille  d'A- 
sopus ,  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Thisbé  en  Bœotie. 
Thisbjé.  J^.  Pykamus. 
Thisoa  ,  une   des  nymphes 
q[ui    prirent    soin  de  l'enfance 
de  Jupiter.  Elle  étoit  en  grande 
vénération  dans  l'Arcadie. 
Thoa.  Voyez.  Thoé. 
T  H  o  a  N  T  É  a  ,   surnom    de      * 
Diane ,  du  nom  de  Thoas  ,  roi 
de  Tauride.  Voyez  Taurica. 

Thoas,  roi  de  la  Tauride  ^ 
dans  le  pays  duquel  on  sacrifioit 
les  étrangers  à  Diane  Taurique. 
(  V.  Taurique,  Iphigénie,) 
Selon  les  tragiques  ,  il  poursui- 
vit Iphigénie  jusques  Ae-.ni^  l'île 
de  Sminthus ,  011  il  fut  tué  par 
Chr^^sès  ,  fils  d'Agamemnon  et 
de  Chryséis.  Thoas  avoit  voulu 
l'engager  à  lui  livrer  Iphigénie 
et  Oreste,  que  Chrysés  veuoit  de 
O  o  0  3 
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iJeconnoilie pour  sa  sœur  et  son 
Irère. 

Thoas  ,  père  d'Hypsipyle , 
qu'il  avoil  eu  de  Myriiia.  llha- 
damanihe,  donlil  avoil  élé  un 
des  chefs  militaires,  lui  lit  pré- 
sent de  l'ile  de  Lemnos.  Lors- 
que les  Lemniennes  égorgèrent 
îf  urs  maris,  Hypsipyle  seule  ca- 
cha son  père.  Les  Lemniennes 
en  furent  instruites  ,  et  Thoas 
se  vit  obligé  de  fuir.  V'  Hyp- 
sipyle. Thoas  se;  retira  dans 
îile  d'(Enoé  près  de  l'Eubée  , 
qu'il  appela  d'après  son  fils  Si- 
cinus.  D'autres  l'ont  confondu 
Avec  le  précédent ,  et  le  fonl  fuir 
dans  la  Tauride-  D'autres  enfin 
le  confondent  avec  Thoas ,  fils 
de  Bacchus  et  d'Ariadne;  selon 
e\xx ,  il  se  retira  chez  son  frère 
Oenopion  dans  l'ile  de  Chios. 

Thoas  ,  fils  d'Andraemon  et 
de  Gorgé  ;  il  éloit  roi  de  Caly- 
don  et  de  Fleuron  ;  il  conduisit 
sur  40  vaisseaux  les  ^toliens  au 
siégf»de  Troie.  Il  s'oJEfrit  de  sou- 
iejiii-  un  combat  singulier  con- 
tre Hector.  Il  tua  aussi  Pirus  ; 
et  Minerve  prit  sa  figure  pour 
encourager  Idoménée.  Il  avoit 
un  fils  appelé  Haîmon  :  son  pe- 
til-filsOxylus  ramena  les  Héra- 
clides  dans  le  Péloponnèse. 

Thoas  ,  un  des  fils  que  Jason 
eut  de  Hypsipyle. 

Thoas,  Troyen  ,  tué  par 
Ménélas. 

Thocnus,  un  des  fils  de  Ly- 
caon,  fondateur  de  Thocnia  en 
Arcadie. 

Thoé  ,  nymphe ,  fille  de  l'O- 

féan  et  de  Téthys.  C'éloit  aussi 

le  nom  d'une  jument  d'Admète. 

T  h  o  N  I  u  s  ,    centaure ,  fils 

d'Ixion  et  de  la  Nue. 

Thonis.  V.  ThOon. 
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Thoon,  iËi^yptien,  chez  le- 
quel étoit  Ménélas.  Son  épouse 
Polydamna  fit  connoître  à  Hé- 
lène les  vertus  du  Nepenthès. 
(  Voye%  ce  mot.  )  Les  auteurs 
plus  modernes  ,  qui  fonl  abor- 
der Paris  en  Egypte,  doiment 
au  gouverneur  qui  le  livra  au 
roi ,  le  nom  de  Thonis. 

Thoon,  un  des  Géans.  Les 
Parques  l'assommèrent  avec  une 
massue  de  fer. 

Thoossa  ,  nymphe  que  Nep- 
tune rendit  mère  de  Polyphème, 

Thorates  ,  surnom  d'Apol- 
lon chez  les  Lacédaernoniens. 

TplORNAX,  éj)ouse  de  Japet, 
dont  il  eut  un  fils  appelé  Bu- 
phagus. 

Thornax  ,  surnom  d'Apol- 
lon, sous  lequel  il  avoit  un  tem- 
ple célèbre  sur  le  mon!  Thornax 
enLaconie;  Jupiter  s'y  étoit 
transformé   en   coucou.  Voyez 

JUNON. 

Thoth  ,  Thaaiït  ou  Theiith, 
signifie  ,  selon  Jablonsky  ,  une 
colonne.  Les  anciens  sages  de 
rjEgypte  gravoient  leurs  décou- 
vertes sur  de  pareilles  colonnes. 
Dans  la  suite  on  parloil  souvent 
de  ces  Thoth  :  on  s'y  rapportoit 
dans  des  discussions.  C'esl  ains^ 
que  peu  à  peu  on  a  pris  Thoth 
pour  un  homme  versé  dans  tou- 
tes les  sciences  ,  qu'il  enseigna 
à  Thamus  ,  roi  de  Thèhes.  Les 
Grecs  ont  ensuile  confondu  ce 
Thoth  avec  leur  Mercure.  Voy. 
ce  nom. 

THoiis  ,  prince  troyen  de  la 
famille  de  Priam.  Il  fut  tué  au 
siège  de  Troie. 

THoiis  ,  nom  d'un  chien 
d'Acl<eon.  Il  signifie  léger  à  la 
course. 

Tpirace,  grande  ronlrée  de 
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l'Europe,  à  laquelle  Tkracé,  fille 
de  Mars ,  donna  son  nom.  Selon 
d'autres ,  elle  l'eut  de  Thraca  , 
une  des  Titanides  ,  que  Jupiter 
rendit  mère  de  Billiynus ,  ou  de 
Thraca,  autre  Tilanide,  que  Sa- 
turne reridit  mère  de  Doloncus. 

Th  R  A  s  I  u  s ,  le  même  qne 
l'augure  Plira.sius.  V-  ce  nom. 
-     Thrassa.  J^.  P0L.YPHONTÉ. 

Thrasus,  fils  d'Anius  ,  roi 
el  prêlre  d'Apollon  dans  File  de 
Délos,  fut  déchiré  par  ses  chiens:. 
X)epuis  ce  temps ,  on  ne  soufïroit 
point  de,  chiens  dans  celte  île. 

Thrasymèdés,  fils  deNes- 
tor  et  d'Anaxibia.  11  alla  avec 
son  père  au  siège  de  Troie.  Il 
étoit  un  des  sept  héros  qui  occu- 
poient  pendant  la  nuit  un  des. 
postes  avancés  du  camp.  11  tua 
Maris  ;  il  revint  heureusement 
chez  lui  avec  son  père. 

Thrasymbbes  ,  aurige  de 
Sarpedon  ,  tué  par  Patrocle. 

TfiRAX.  ,  un  des  fils  de  Mars. 

Thréicjus  sacerdos.  Or- 
phée ,  parce  qu'il  demeuroit 
dans  la  Thrace. 

Threissa  ,  surnom  d'Opis, 
parce  qu'elle  étoit  de  Thrace. 

Threpsippas  ,  fils  d'Hercule 
et  de  la  Tliestiade  Pan  ope. 

Thriambus  ,  surnom  de  Bac- 
chus,  à  cause  de  sa  pompe  triom- 
phale,  appelée  en  grec  Thriain- 
hps. 

Thueris.  V.  TvpnoN. 

TïiuiiÉ  :  les  anciens  nom— 
moient  ainsi  une  ile  qu'ils  re- 
—gs^rdoient  comme  l'extrémité  du 
inonde.  On  croit  que  c'est  l'Is- 
lande. 

-  Thuritjs  ,  géant  ,   combattu 
par  Hercide. 

ThYADES  OuTflYIADESjC'est- 

à-dire  ,  furieuses.  Ou  donnoit 
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cenoi»  aux  prêtresses  de  BaG=» 
chus.  P^.  Thyia. 

Thyas.  Ployez  Thyias. 

Thyase  ,  sorte  de  danse  en 
l'honneur  deBacchus. 

ThyeljDA,  mie  desHarpyies. 

Thyene.  P^.  Thiene. 

Thyeste  (  Thy estes  ) ,  fils  d» 
Felops  et  d'Hippodamie ,  frère 
d'Âtrée.  V.ce  nom. 

Th YEsTi ADEs ,  ^gisthe ,  fila 
de  Thyesle. 

Thyia  ,  fille  de  Deucalion  , 
que  Jupiter  épousa  ,  et  dont  il 
eut  Marédon.  Il  y.  en  eut  une  aur- 
tre,  si  peut-être  ce  n'est  la  mé-. 
me,  qui  fut  la  première  initiée 
aux  mystères  de  Bacchus ,  dont 
elle  fut  la  prétresse.  Quelques 
auteurs  croient  que  c'est  de  son 
nom  que  les  autres  prêtresses  de 
Bacchus  furent  appelées  Thyia- 
des  ou  Thyades. 

Q^jiYiArtEs  V.  Thyades. 

TiiYiAs  ou  Thyas  ,  prêlressok 
deBacclms.  F".  Thyia. 

T  H  Y  I E  s ,  fêles  en  l'honneur 
de  Bacchna. 

THY^^MBRiEUs^^,  surnom  d'A- 
pollon, adoré  àThymbra,  bourgs 
de  la  Troade. 

Thymbr^us  ,  ami  de  Darda- 
nus ,  fondateur  de  Thymbra. 

Thymer^eus,  Troyeu  tuépar 
Dioméde. 

Th  YMBRyEus  ,  un  des  fils  do 
Laocoon  ,  selon  Hygin.  Voy^^ 
Ijaocoon. 

Thym(Etes  ,  fils  de  Prlam,  ovt 
plutôt  un  de  ses  sujets  ,  dont  on- 
dit  que  la  femme  étant  accoir- 
chée  le  même  ;onr  que  Paris  na- 
quit d'Hecube  ,  on  tua  son  fils  k 
Ik  place  de  Paris  ,  qne  Priam^ 
avoit  condamné  à  périr,  pour 
prévenir  les  maux  dont  l'oracle 
avoit  prédit  qu'il  seroit,  cause. 
O  o  o  4 
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On  ajoute  que  pour  s'en  venger, 

Tîiymœtes  se  mit  d'intelligence 
avec  les  Grecs.,  et  qu'il  leur  fa- 
cilita les  moyens  de  se  rendre 
înaîtres  de  Troie. 

Thym(ET£s  ,  Troyen  tué  par 
Turnus. 

Thynnus,  un  des  deux  fils 
de  Phinée  et  de  Cléopâlre ,  mal- 
traités par  leur  père ,  sur  l'in- 
stigation de  leur  belle-mère.  JLes 
Argonautes  les  vengèrent.  V. 
Phinée. 

Thyone,  Thionè  ouTy^onè. 
Sous  ce  nom,  Bacclius  intro- 
duisit Semelé ,  sa  mère ,  parmi 
les  dieux. 

Thyonéus  ,  surnom  de 
Baccîms.  V.  Thyonè. 

Thy^onéus,  fils  de  Bacchus, 
père  de  Thoas,  roi  de  Lesbos  , 
et  grand  père  d'PIypsipyle.  il 
étoit  roi  de  l'ile  de  Cliios. 

Thyr^us  ,  fils  de  Lycaon  , 
fondateur  de  Thyr^um  eu  Ar- 
cadie. 

Thyr.eus  ,  surnom  d'Apol- 
lon, protecteur  des  portes,  de- 
vant lesquelles  on  plaçoit  aussi 
ses  autels. 

Thyréus  ,  fils  d'CEnous  et 
dAltbfea. 

Thy^ria  ,  fille  d'Ampliino- 
mus;  Apollon  la  rendit  mère  de 
Cycnns.  Lu  mère  et  le  fils  se 
précipitèrent  dans  un  lac ,  et  fu- 
rent changés  en  oiseaux. 

TriYRSE  ,  pique  environnée 
de  pampres  et  de  lierre,  qui  en 
cachoieutla  pointe.  Le  Thyr.se 
est  toujours  dans  les  mains  des 
suivans  de  Bacchus  :  c'est  le 
sceptre  de  ce  dieu.  On  le  voit 
sur  tous  les  monumens  qui  le 
représentent. 

Thyrxeus,  surnom  d'Apol- 
Iqu,  dont  l'uraclo  éloil  prèsdç 
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Cyanéa  en  Lycie.  Ceux  qui  cou-' 
sultoieut  l'oracle  ,  regardoient 
dans  une  fontaine,  où  ils voy oi  ent 
tout  ce  cjuils  desiroient  savoir. 

TiBÉRiNiDEs,  les  nymplies 
du  Tibre. 

TibÉRINUS  ou  TiBÉRIS  ,  fils 
d'un  roi  des  Albins ,  qui  se  noya 
dans  le  fleuve  Albula^,  auquel 
il  donna  son  nom ,  et  dont  il  fut 
regardé  comme  le  dieu. 

TiBURTUs,  l'aîné  des  fils 
d'Amphiaraiis  ,  vint  avec  ses 
frères  en  Italie  ^  où  ils  bâtirent 
une  ville  qui  fut  appelée  Tibur. 
On  lui  érigea  un  autel  dans  le 
temple  d'Hercule  de  celle  ville , 
un  des  plus  célèbres  d'Italie. 

TiGASis  ,  fils  d'Hercule  et  de 
la  Thespiade  Philéis. 

Tigres.  Voyez  Bacchus  et 
Admète. 

Tj^iGRis,  fils  de  Ponlus  et  de 
Thalassa  ,  fleuve  de  l'Asie. 

TiGRis,  un  des  chiens  dAc- 
taeon. 

TiLPHOSius  ,  surnom  d'A- 
pollon, d'une  montagne  et  d'une 
fon laine  de  ce  nom  en  Bœotie. 

TiMANDRA  ,  fille  de  Tynda- 
réus  et  deLéda,  épouse  d'Eche- 
mus  ,  qui  tua  Hyllus.  Selon  Ser- 
vius ,  E  vander ,  qui  vint  s'établir 
en  Italie,  etoit  son  fils. 

TiMARATE,  une  des  trois 
vieilles  qui  présidoient  à  l'ora- 
cle de  Jupiter  à  Dodone.  Les 
doux  autres  étoient  Proménie  et 
Nicandre  ;  elles  furent  changées 
en  colombes. 

T I M  É  A  s  ,  fils  de  Polynice> 
l'un  des  Epigones. 

TiMÉNUS.    V.  TÉ^TÉN•US. 

TiML'sïUs  ,  héros  grec  ,  ré- 
véré comme  un  dieu  dans  la 
ville  d'Abclère ,  dont  il  avoit 
jeté  les  premiers  fundemeus. 
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Timor  ( /«  Crainte).  Hygin 
le  dit  fils  de  YMxhev  el  de  la 
Terre.  Celle  diviiiilé  étoit  par- 
ticulièrement adorée  par  lesLa- 
cédtemoiîiens.  8011  temple  étoit 
près  du  tribunal  des  Ephores. 
Les  Corinthiens  lui  érigèreal. 
wne  statue  pour  avoir  lapidé 
Mermérus  et  Phérès ,  fils  de  Mé- 
dée.  V.  Pavor. 

TiPHYS  ,  fils  d'Hagnius  ;  il 
naquit  à  Tipliœ  eu  Bœolie.  ïl 
éloit  le  pilote  des  Argonautes, 
et  mourul  d'une  maladie  cliez 
les  jMariandyuiens.  11  eut  pour 
successeur  Ancfeus. 

TjpiiYSE,  Thestiade  ;  Her- 
cule la  rendit  mère  d'Ames- 
Irius. 

TiRÉsiAS,  célèbre  devin  de 
Thèbes  ,  fils  d'Everrcs  et  de  la 
nymphe  Chariclo  :  il  éloit  de  la 
famille  du  Sparle  Udgeus.  Il 
est  souvent  appelé  Everridès , 
du  nom  de  son  père.  Ayant 
frappé  de  son  bâton  ,  selon  Hé- 
siode ,  deux  serpens  qui  s'ac- 
co u ploient ,  il  fui  changé  en  fem- 
me ;  el  aj^anl  répété  la  même 
action,  il  redevint  homme.  Ce 
fntà  cause  de  cesîiiélamorpho-, 
ses  ,  dit  Ovide  ;,  que  Junon  el 
J.upiter  le  nommèrent  pour  ju- 
ger lequel  des  deux  sexes  trouve 
le  plus  de  volupté  danslamour 
physique.  lî  décida  que  c'éloit 
la  femme;  pour  s'en  venger  Ju- 
non le  rendit  aveugle.  Selon 
jPîiérécydès  il  devint  aveugle 
pour  avoir  vu  au  bain  Minerve 
nue.  Elle  lui  donna  fart  de  la 
divination.  Dans  la  guerre  des 
sept  chefs  contre  Thèbes  ,  il  dé- 
clara qu'il  falloit  qu'un  des  des- 
cendans  des  Spartes  se  sacrifiât 
pour  sauver  la  viMe.  Les  Epi- 
gones  ayaul  remporté  la  victoire 
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sur  les  bords  du  Glissas ,  il  con- 
seilla de  quitter  la  ville.  Pendant 
sa  fuite  il  but  de  l'eau  de  la 
fontaine  Tilphusa,  et  mourut 
auprès  d'Heliartus.  Selon  Calli- 
maque.  Minerve  lui  donna  une 
vieillesse  très-avancée.  Proser- 
pine  lui  av^oit  accordé  de  ne  pas 
errer,  sans  penser,  après  sa  mort 
comme  les  autres  ombres.  Ulys- 
se vint  le  trouver  pour  le  con- 
sulter. Il  avoit  un  oracle  fameux 
à  Orchomenos.  Manto  ,  célèbre 
devineresse,  étoit  sa  fille. 

Tlcynthius  ,  surnom  d'Her- 
cule ,  parce  qu'il  avoit  été  élevé 
dans  Tirynihe,  ville  du  Pé- 
loponnèse. C'est  aussi  pour  la 
même  raison  qu'Ovide  nom- 
me Tirynthia  j,  Alcmène,  mère 
d'Hercule. 

TisAMÉNUs,  fils  d'Oreste  et 
d'Hermione  ;  il  succéda  à  son 
père  au  trône  de  Sparte.  Son 
histoire  est  rapportée  de  deux 
manières.  Selon  Apollodore  il 
repoussa  d'abord  les  Héraclides 
qui  ,  pendant  ton  règne,  firent 
la  première  irruption  dans  le 
Péloponnèse.  Ils  répétèren  l  leurs 
tentatives  sous  Oxylus  ,  et  Tisa- 
ménus  périt  dans  une  balaille 
contre  eux.  Selon  Pausaniaslcs 
troupes  de  Tisaménus  furent 
obligées  de  (léchir  devant  lesHé- 
raclides.  Il  se  retira  alors  dans 
le  pays  des  Ioniens  ,  appelé  en- 
suite Acliaïe.  Il  en  vint  à  une 
bataille  contre  les  Ioniens  ,  dans 
laquelle  les  Achéens  restèreut 
victorieux  ,  mais  01.1  Tisaménus 
fut  tué.  Il  eut  un  fils  Comètes , 
qui  conduisit  une  colonie  ea 
Asie. 

Tisaménus  ,  fils  de  Tliersan- 
der  et  deDémonassa,  pelit-fil^ 
de  Poly iiice,  et  père  d'AulésioTi. 
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TiSANDER  ,  fiis  de  .Tason  et 
de  Médée ,  tué  par  sa  mère. 

TisiPiîONE  ,  uue  des  Furies. 

TlSlPHONE.   /^.  AlCM/EON. 

T I  s  I  s  ,  Messénien  ,  habile 
«laiis  l'art  des  augures. 

Tison.  Voyez  Méléacre  , 
Althjea. 

T I T  ^  A  ,  fille  d'Eliun  ou 
d'Hypsislus,  selon  Sanchunia-r 
tlioii,  et  épouse  d'Uranos  ou  de 
Cœlus ;  elleciieulplusieurs  fils, 
connus  sous  le  nom  de  Tilans. 
C'est  la  iréme  que  Gé  ou  Gliè, 
c'est-à-dire,  la  Terre.  Voyez 
Saturne. 

Titan.  £.es  anciens  niytlio- 
p'apiies  parleril  desTifans;  mais 
we  font  pas  mention  d'un  d'en- 
tr'eux  nommé  Titan  ,  qui  a 
donne  son  nom  aux  autres.  Voi- 
ci ce  qu'Ennius  en  raconte. 
Titan  ,  fiîs  d  Uranuset  de  Vesia 
(  ou  la  Terre)  ^  auroit  dû  ,  com- 
me le  fils  aîné  ,  succéder  à  son 
père  ;  mais  Sa  mère  ainsi  que 
*es  sœurs  ,  Cérès  et  Ops ,  le  sol- 
îicilant  de  céder  le  trône  à  Sa- 
turne, son  plus  jeune  frère,  il 
y  consentit  enfin ,  sous  la  condi- 
tion que  Sattirne  ne  laisseront 
en  vie  aucun  de  ms  fils,  pour 
qu'après  sa  mort  le  royaume  re- 
vînt aux  descentlans  de  Titan. 
Cependant  quelque  temps  après 
il  apprit  qu'on  le  Irompoit  ,  et 
que  quelques-uns  des  enfans 
de  Saturne  étoient  en  vie.  Il 
prit  donc  les  armes  avec  quel- 
ques-uns de  ses  fils,  et  réussit 
à  s'emparer  de  Saturne  et  de  sa 
femme ,  qu'il  mit  dans  une  pri- 
son étroite.Mais  lorsque  Jupiter, 
fils  de  Saturne,  fut  instruit  du 
sort  de  ses  parens ,  il  arma  les 
Cretois  ,  fit  la  guerre  à  Titan  et 
à  ses  fils  ,  les  défit  ^  et  remit  le 
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royamne  à  son  père  Satui'ne. 
Voyez  Jupiter,  Saturne  , Ti- 
tanes. 

Titan  (  le  Soleil)  ,  fils  d'Hy- 
périon ,  l'un  des  Titans. 

Titanes  {les  Titans);  selon 
Hésiode  et  Apollodore  il  n'y 
avoit  que  six  Titans  :  Océanus^ 
Cœus  ,  Crius ,  Hypérion  ,  Ja- 
petus  et  Cronos  ;  et  autant  de 
Titauides  :  Télhys ,  Rhéa ,  Thé- 
mis  ,  Tbia  ,  Mnémosyne  et 
Pbœbé.  Ils  sont  tous  enfans  d'U- 
ranoM  et  de  Gbè  ,  qui  avoient; 
donné  auparavaut  le  jour  aux 
Ecatoncbires  et  aux  Cyelopes. 
Gbè  ,  méconienle  do  son  mari 
qui  avoit  précipité  dans  leTar- 
tare  les  Cyclopes  et  les  Ecaton- 
cbires, excita  les  Titans  contre 
Uranos  ;  Cronos  le  mutila  ,  el 
les  Titans  s'emparèrent  du  trô- 
ne. Mais  Cronos  renferma  aussi 
les  Cyclopes  et  les  Ecatoncbires 
dansleTartare.  La  Terre  (  Ghè) 
excita  donc  encore  contre  Cro- 
nos ,  Jupiter  et  les  autres  enfans 
de  Cronos.  Celui-ci  fut  détrôné; 
et  comme  les  Tilans  refusoienl 
de  se  soumettre  au  nouvel  ordre 
des  choses  ,  il  en  résulta  la 
guerre  des  Tilans  (  ou  Titano^ 
machie) ,  chantée  par  Hésiode, 
et  beaucoup  d'autres  poètes , 
dans  laquelle  les  Cronides  ,  ou 
fils  et  filles  de  Cronos,  combat-- 
tirent  contre  les  Uranides ,  ou 
les  Titans.  Avec  le  secours  des 
Genlimanes,  lep  Cronides  rem- 
portèrent la  victoire ,  et  précis 
pilèrent  les  Titans  dans  le  Tar- 
tare.  Les  Titans  ont  élé  souvent 
confondus  avec  les  Géans  (  V* 
ce  mot  )  ;  d'autres  ont  ynèlé  dans 
cemylbc  d'autres  mythes  de  la. 
Cosmologie  phœnicienne.  C'est 
aiuii    que    Diodore   appelle  la 
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Terre  Titgea,  el  cite  dix: -huit 
Titans  ,  enfans  ,  tantôt  d'Ura- 
jios ,  tanlôt  d'un  Cureté ,  et  qui, 
selon  lui ,  ont  imaginé  des  in- 
ventions utiles  aux  hommes. 
Desmylliograplies  plus  moder- 
nes encore  y  ont  mêlé  l'his- 
toire de  Basiléa.  (  P^.  ce  nom.  ) 
L'hymne  orphique  sur  les  Ti- 
tans les  appelle  les  ancêires  du 
monde ,  l'origine  des  hommes , 
des  animaux ,  de  la  mer  et  des 
oiseaux  ,  et  ajoute  au  nombre 
des  Titans  Phorcys,  et  à  celui 
des  Tilanides  Dionè.  V.  Titan  , 
Satukne,  Jupiter,  Ecaton- 

CfllRES  ,  TiTANOMACHIE. 

Titania  ouTiTANis,Pyr- 
rha  ,  petite  -  fille  de  Japet ,  un 
des  Titans  ;  c'est  aussi  un  sur- 
nom de  Diane ,  comme  Phœbus 
ou  le  Soleil  étoit  surnommé 
Titan.  Voy.  Titan. 

Titania  ,  Circé ,  fille  du  So- 
leil; et  Latone,  petite -fille  de 
Cœus  ,  un.  des  Titans. 

TiTANiDEs  ,  les  filles  d'Ura- 
nos  et  de  Ghè ,  sœurs  des  Ti- 
tans. Voy.  Uk  ANUS  et  Titanes 
pour  les  noms  des  Titanides. 

TiTANOMACHIE.  VOV.  TlTA- 

NES  ,  Jupiter,  Saturne  ,Eca- 

TONCHIRES. 

TiTARÉsius  ,  fleuve  de  Thes- 
salie  ,  dont  on  oroyoit  que  les 
eaux  venoient  du  Styx. 

TiTABÉsiUSjlapilhe  vaillant. 

TiTÉA.  Voyez  Tit-^a. 

Tithénidies.,  fêtes  que  les 
nourrices  célébroient  à  Ijacé- 
dsemone  en  l'honneur  de  Diane. 

TiTHONTA  Conjux  ;  Aurore. 

TiTHONUS  ,    TiTHON.    Sclou 

l'Iliade,  il  étoit  fils  de  Laomédon 
et  époux  de  l'Aurore  ;  selon 
Hésiode  il  leudit  l'Aurore  mère 
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d'Emathiou  et  de  Memnon  ;  se- 
lon l'hynine  homérique  sur  Ve- 
nus ,  il  fut  enlevé  par  Eos ,  à. 
cause  de  sa  beauté.  La  déesse 
demanda  pour  lui  l'immorta- 
lité ,  mais  elle  ne  pensa  pas  à 
demander  en  même  temps  une 
jeunesse  éternelle.  Tant  qu'il 
fut  jeune  elle  l'aima  ;  à  l'ap-. 
proche  de  la  vieillesse  elle  le 
soigna  ;  mais  dans  sa  décrépi- 
tude absolue  ,  elle  l'enferma 
seul.  Selon  Tzetzès  et  un  Scho- 
liaste  de  l'Iliade  elle  le  changea 
en  Cigale.  11  paroit  que  ce  my- 
the doit  son  origine  à  quelque 
colonie  des  Troyens  établie  vers 
rOrient ,  ou  à  des  liaisons  de 
parenté  entre  les  Troyens  et  les 
éthiopiens,  c'est-à-dire  les 
Orientaux. 

TiTHORÉA,  nymphe  qui 
donna  son  nom  à  une  ville  de 
Boeotie. 

TiTiENS  ,  société  de  prêtres 
d'Apollon  (  Titii  sociales  ) ,  qui 
exerçoient  l'art  des  augures. 

TiTYUs  ,  est  appelé  dans  l'O- 
dyssée fils  de  la  Terre.  Il  étoit 
été]] du  sur  le  pavé  dans  l'E- 
rèbe ,  il  y  occupoit  une  éten*- 
due  de  neuf  plèllires;  à  ses  côtés; 
étoient  deux  vautours  qui  dé- 
chiroient  ses  entrailles ,  sans 
qu'il  pût  se  défendre.  Il  étoit 
puni  ainsipour  avoir  voulu  faire 
violence  à  Latone  ,  qui  passa 
par  Panopéus  en  allant  à  Pytho  ; 
Rhadamanthe  étoit  allé  le  yoir^ 
dansl'Eubée.  Ce  mythe,  ainsi 
que  d'autres  récits  de  Géaus  , 
doit  son  origine  à  un  très-grand 
tumulus ,  ou  élévation  de  tom- 
beau ,  qui  occupoit  la  troisième 
partie  d'un  stade,  et  où  se  ras- 
sembloient  des  vautours.  Dans 
I4  suite  ce  mythe  fut  plus  dév»^ 
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îoppé.  Ce  fiîs  de  la  Terré ,  com- 
me l'appelle  Homère ,  devint , 
chez  les  auteurs  postérieurs,  fils 
de  Jupiler  et  d'EIscra^,  la  fille 
d'Orchuménos.  Jupiter  j  de  peur 
de  la  jalouse  Junon  ,  cacha  sa 
mère  dans  la  terre ,  et  de-là  riiit 
cet  immense  géant.  Junon  l'ex- 
cita à  al  laquer  Latone.  Alors 
Jupiter  le  foudroya  ,  selon  les 
uns,  ou  Laione  ,  selon  d'autres , 
implora  le  secours  de  ses  deux 
enfans,  qui  le  tuèrent  à  coups  de 
flèches.  Tityns  habita  d'abord 
l'Euhée ,  de-Là  il  alla  s'établir 
dans  la  Phocide  et  à  Panopéus. 
Il  avoit  une  fille  Europe  ,  à  la- 
quelle Neptune  fît  violence  sur 
les  bords  du  Céphissus,  et  qu'il 
rendit  niére  d'Eupliémus.  J^.  ce 
mot. 

Tlépolémus  ,  héros  Rho- 
dien ,  fils  d'Hercule  et  d'Asiyo- 
ché  ,  selon  Homère  ,  ou  d'Asty- 
damie  selon  Pindare.  Selon  Ho- 
jnère  il  tua,  dans  sa  jeunesse, 
Licymnius,  l'oncle  de  son  père , 
dans  le  palais  de  ce  dernier.  Il 
Mtit  des  vaisseaux ,  él  prit  la 
fuite  pour  éviter  la  vengeance 
des  descendans  d"Hercule.  Se- 
lon Pindare  il  consulta  l'ora- 
cle ,  qui  lui  conseilla  d'aller  à 
Rhodes.  Il  essuya ,  selon  Ho- 
mère ,  beaucoup  de  traverses  , 
et  erra  dans  différentes  contrées 
avant  d'y  aborder.  Il  partagea 
âon  peuple  en  trois  divisions, 
et  Jupiter  lui  donna  des  riches- 
ses.ll  conduisitsur  quatre-vingt- 
dix  vaisseaux  les  habilans  de 
Rhodes  au  siège  de  Troie.  Il 
combattit  conlre  Sarpedon ,  qui 
l'égal  oit  dans  l'art  de  lancer  le 
javelot,  et  qui  le  tua. 

Tl^orémus,  fils  de  D^inas- 
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tor ,  tué  par  Patrocle  au  siège 
de  Troie. 

TmoIjUs  ,  montagne  de  Phry- 
gie  ,  fameuse  par  son  safran  et 
par  le  culte  qu'on  y  rendoit  à 
Racchus.  Cétoit  a'.issi  le  nom  du 
dieu  de  cette  montagne. 

Tmolus  ,  géant ,  qui  accom- 
pagné de  Télégone  ,  autre  géant , 
massacroit  tous  les  passans  ; 
mais  Prolée  ,  transformé  en 
spectre,  les  épouvanta  de  telle 
sorlo  qu'ils  ne  tuèrent  plus  per- 
sonne. 

ToiIjE.  Voyez,  Philomele  , 
Arachné,  Pénélope. 

Toison  d'or.  V.  Chryso- 

MAIiLUS,  PhRIXUS  ,  JaSON. 

ToLUMNTUS ,  augure  du  camp 
de  Turnus  ;  il  empêcha  Turjius 
et  ^née  de  se  réconcilier. 

Tombeau,  /^ojes  An  cuise, 
Achille  ,  M  AusoiiE. 

TONEA.  V.  A.DMÈTE./ 

Tonnant  ,  surnom  de  Ju- 
piter. 

Tonnerre  ,  il  a  été  adt)ré 
comme  un  dieu.  F.Bidental, 
PuTEAL,  Foudre. 

Torche  ardente.  V.  Dis- 
corde ,  Bacchantes  ,  Némé- 
sis  ,  CérÈs. 

ToRCULARis  ,  surnom  de 
Bacchus  ,  le  même  que  Iienaeu.s. 
Voyez  ce  mot. 

ToRTOR  ,  c'est-à-dire  ,  hour-^ 
reau  ,  surnom  d'Apollon.  V. 
Mars  VAS. 

Tour.  F.Danab;  surlalèl© 
d'une  lemme.  jF".  Cybèle. 

ToxiCRATE,  Thestiade; 
Hercule  la  rendit  mère  de  Ly- 
cius. 

Toxophore  ,  c'est-à-dire  , 
qui  porte  un  arc  5  surnom  d'A- 
pollon. 

Traohinus  ,  Céix,  originaire 
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de  la  ville  de  Trachine ,  ou  Hé- 
raclée  exi  TJiessalie. 

Tra.g  lUs,  surnom  d'Apollon, 
du  culte  qu'on  lui  reudoil;  à 
Tragse  ,  dans  l'Ile  de  Naxos. 

Trambelus  ,  fils  dcTelamon 
©l  d'Hésione ,  se  retira  avec  sa 
îuère  à  Milet ,  ou.  il  fut  élevé 
par  Ariou  qui  avoit  épousé  sa 
aiière  Hésione.  Dans  l'île  de 
liesbo.s  ,  il  devint  épris  de  la 
belle  Apriate  ,  il  la  surprit  en 
cliemia  ;  elle  lui  fit  résista^ice, 
et  il  la  précipila  dans  la  mer. 
Ce  fut  pour  cela  qu'AcLille  le 
tua  dans  une  expédition  contre 
cette  ile. 

Travaux  d'Hercule.  V. 
Hercule. 

Trépieds  sacrés  ;  leur  ori- 
gine venoit  de  l'autre  de  Del- 
plies  ,  d'où  sortoient  des  vapeurs 
enivrantes  ,  et  auxquelles  on 
attribuoit  de  procurer  le  don  de 
prophétie.  Plusieurs  de  ceux 
qui  avoient  respiré  ces  vapeurs 
s' étant  précipilés  daus  l'abîme , 
on  dressa  sur  l'oiiverlure  un 
trépied  ,  c'est-à-dire  ,  une  lable 
ou  un  siège  percé  ù  trois  pieds  , 
sur  lecjuel  la  Pythie  étoit  assise 
lorsqu'elle  rendoit  ses  oracles. 
Dans  les  temps  les  plus  anciens , 
ce  trépied  étoit  de  bois  de  lau- 
rier,  puis  de  bronze  ,  et  enfin 
xl'or  ;  il  reposoit  sur  un  serpent 
à  trois  têtes.  Ce  dernier  avoit 
été  péché  dans  la  mer  ,  et  cha- 
cun des  sept  Sages  l'avoit  suc- 
cessivement envoyé  à  l'autre , 
et  enfin  à  Apollon.  Ou  metloit 
la  cortine  sur  ce  trépied.  (  V. 
CoRTiNE.  )Le  trépied  étoit  con- 
sacré à  Apollon  ;  il  étoit  le  sym- 
iDole  solemnel  de  ce  dieu.  On  le 
voit  souvent  sur  les  monumens 
"appuyé  sur  le  trépied  dans  l'alti- 
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tu  de  d'un  devin  ;  sur  les  médaiî^ 
les,  le  trépied  est  accompagné  de 
dilFérens  autres  attributs  ;  d'une 
couronne  d'olivier  ou  de  cliéne  , 
d'une  ancre  ,  d'un  aigle  ,  d'une 
ou  de  deux  étoiles ,  d'un  cadu- 
cée ,  dépis,  d'une  urne,  de  la 
tête  d'Apollon  ,  de  celle  de 
Diane  ,  de  Junon  ,  de  Pallas ,  etc. 
On  le  voit  quelquefois  accom- 
pagné des  autres  iustrumens  de 
sacrifice,  ou  de  la  lyre  ,  du  cor- 
beau, etc.  Dans  les  jeux  publics 
on  donnoit  souvent  des  Irépieds 
pour  prix.  Les  trépieds  àl'inii- 
lalion  de  celui  de  Delphes,  ont 
élé  destinés  à  des  usages  reli- 
gieux ;  de-lâ  ils  ont  passé  à  des 
usages  domestiques.  Onlescon- 
sacroitdans  les  temples  en  dif- 
férentes matières;  de-là  ils  ont 
élé  destinés  comme  ornement. 

Tricc^us,  surnom  d'yEscu- 
lape  ,  d'un  ancien  temple  qu'il 
avoil  ù  Tricca  enThessalie  ,  oîi, 
selon  quelques  auteurs  ,  ^ïiscu— 
lape  fut  mis  au  monde. 

Tricephale  ou  Triceps  ^ 
c'est-à-dire,  qui  a  trois  iêtes  ^ 
surnom  de  Mercure  pris  des  dif- 
férentes fonctions  qu'on  lui  at  '. 
tribuoit  au  ciel ,  sur  la  terre  ,  et 
dans  les  enfers.  C'étoil  aussi  un 
surnom  de  Diane.  Voyez 'HrJ" 

FORMIS,  TeRGEMINA. 

TRictiARiA  ,  surnom  de  Dia- 
ne, sous  lequel  elle  avoit  dans 
l'Achaie  un  temple  où  on  lui 
sacrifioit  chaque  année  le  plus 
beau  jeune  homme  et  la  plus 
belle  fille.  Comaetlio  ,  prêtresse 
de  la  déesse  dont  les  parens  re- 
fusoient  de  la  marier  avec  Mé» 
lanippus  ,  donna  à  son  amant 
des  rendez-vous  secrets  dans  le 
temple  même.  La  déesse  pour 
puiViv  cette  profanation  ,  acca- 
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bla  le  pays  de  slérililé  et  de  la 
])este.  L'oracle  cousullé  là-des- 
sus, découvrit  la  faille  des  deux 
amans  ,  et  ordonna  le  sacrifice 
dont  il  a  élé  question.  I^es  deux 
amans  furent  les  premières  vic- 
times. Burypylus  fit  cesser  ces 
sacrifices  cruels;  il  les  remplaça 
par  le  culte  d'iEsymnèles. 

TricoI/Onus,  fils  de  Lycaon , 
fondateur  de  la  ville  de  Trico- 
ïoni,  en  Arcadie. 

Tricolonus  ,  un  des  préten- 
d  ins  d'Hippod  anale  ;  il  desceu- 
doil  du  précédent. 

Trident.  K.  Neptunb. 

Tridentifer  ou  Triden- 
TiGER  {armé  d'un  trident); 
Neptune. 

Triesperus  ,  surnom  d'Her- 
cule ;  parce  que  Jupiler  ,  selon 
quelques  ailleurs,  passa  auprès 
d'Alcméne  trois  nuits ,  dont  il 
ïîe  fit  qu'une  seule,  lorsqu'il  la 
rendit  mère  d'Hercule. 

Triéterica  ou  Triété- 
HÈDES ,  fêles  que  les  Thébains 
célébroient  sur  le  mont  Citlias- 
ron ,  en  mémoire  de  l'expédi- 
tion de  Bacchus  dans  les  Indes , 
à  laquelle  il  avoil  employé  trois 
ans.  On  les  célébroil  aussi  dans 
d'autres  villes  tous  les  trois  ans. 

Trifor'mts  ,  {qui  a  trois  for- 
?nes)  ;  surnom  de  la  Chimère. 
On  sura(immoit  encore  ainsi 
Diane  ,  considérée  comme  la 
lune  dans  ses  trois  piincipaux 
aspects ,  lorsqu'elle  est  nouvelle, 
lorsqu'elle  est  au  second  quar- 
tier ,  et  à  la  pleine  luné.  On 
lui  donnoit  encore  ce  surnom 
comme  ceux  de  Tergemiîia  et 
de  Triceps  ,  considérée  comîne 
Iléoale  avec  Ses  trois  lète«.  V. 
Hécate,  Chimère. 
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TniGXrA,  endroil  d'Atliènes , 
où  l'on  offïoit  à  Hécate  un. 
mulet,  poisson  de  mer  que  les 
Grecs  appeloient  Trigla  ;  d'où 
elle  étoil  surnommée  Triglan^ 
iyne  et  Trigline. 

Trinoctius,  surnom  d'Her- 
cule pris  de  la  longueur  de  la 
luiit  qui  dura  ,  dit-on  ,  autant 
que  trois  anîres  ,  lorsque  Jupi- 
ter visita  Alcmène. 

Trio  NES.  Ce  mot  signifie 
proprement  des  boeufs  de  char- 
rue. On  donna  ce  nom  aux 
étoiles  qui  forment  les  constel- 
lations des  deux  ourses  ,  que 
Virgile  appelle  Gemini  Trio- 
jies.  Par  septeni  Triones  (de 
là  septentrion  ) ,  on  entend  la 
grande  ourse ,  constellation  dont 
les  sept  principales  étoiles  for- 
ment le  chariot    V.  Callisto, 

Triopas.  y,  Ophiuchos. 

Triopius  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  particulièrement  révéré  à 
Triopie  ,  ville  de  Carie ,  oii  l'on 
célébroit  en  son  honneur  àe^ 
jeux  solemnels  dans  lesquels 
on  donnoit  des  trépieds  aux 
vainqueurs. 

Triops  ,  fils  de  Neptune  et 
de  Canache  ;  il  avoit  une  fille 
Iphimedia  ,  que  Neptune  ren- 
dit mère  d'Otus  et  d'Ephialtes. 

Triphylius  ,  surnom  de  Ju- 
piter adoré  dans  la  Triphylie, 
située  entre  l'Elide  et  la  Mes- 
sénie.  Elle  portoit  ce  nom ,  selon 
Strabon ,  parce  que  trois  tribus 
ou  peuplades  ,  savoir  ,  les 
Apéens  ,  les  Minyens  et  les 
Eléeris,  s'étoient  réunies  pour 
habiter  ce  pays. 

TRiPHTLxrs  ,  fils  d'Arcas  et 
de  Laodamie  ,  fille  d'Amyclas, 
roi  de  Lacéd«invne.  Selou  To- 
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îybe,  c'est,  de  lui  que  la  TrlpLy- 
lie  porloil  soa  nom. 

TRiPiiicES  DBJa.  Les  trois 
Marques. 

T  R I P  T  o  I.  èM  B  (  Tripiole-^ 
mus  )  ,  étoit  ,  selon  Popinion 
commune  ,  fils  de  Céléus  ,  roi 
d'Eleusis ,  et  de  Mélauira.  Gérés 
s'arrêta  dans  la  maison  de  ses 
parens  ,  lorsqu'elle  Tint  dans 
l'Altique ,  et  elle  se  chargea  des 
soins  qu'exigeoit  le  jeune  Trip- 
tolème  ,  ou  ,  selon  d'autres  , 
son  frère  Dé nioplton,  plus  jeune 
encore.  Pour  donner  à  cet  en- 
fant l'immortalité,  elle  l'exposa 
au  feu  ;  les  parens  qui  s'en  ap- 
perçurent,  empêchèï^enl  Cérès 
de  terminer  cette  opéra  lion. 
Elle  les  quitta  alors ,  en  laissant 
à  Triptolème  un  char  altelé  de 
dragons  pour  répandre  la  cul- 
ture du  bled  dans  les  aulres 
pays.  Pendant  ses  voyages ,  il 
eut  différentes  aventures.  (  î^. 
Lyncus  ,  CARNABOisr.  )  Selon 
Virgile  on  attribuoit  à  Tx^ipto- 
lème  l'invention  de  la  charrue. 
Il  reçut  après  sa  mort  les  hon- 
neurs héroïques.  Il  avoit  un 
temple  à  Eleusis.  Sophocle  a 
composé  une  tragédie  qui  porte 
son  nom  ;  elle  est  perdue.  Sur 
un  médaillon  de  Marc-Aurèle 
frappé  à  Nicée  en  Bithynie  ,  oîi 
voit  Triptolème  dans  un  char 
traîné  par  deux  dragons.  Trip- 
tolème et  Cérès  dans  un  cliar 
attelé  de  serpens,  se  voyent  aussi 
sur  le  beau  vase  de  Brunswick , 
et  sur  un  superbe  camée  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Dans  la 
i-ollectioil  de  Stosch  ,  il  y  a  plu- 
sieurs pierres  gravées  et  pâieis 
antiques  ,  où  l'on  voit  Tripto- 
lème ,  tantôt  avec  des  épis ,  tan- 
i-èl  à  c4lé  d'uû«  eharFU»;  tAOlôt 
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sur  un  char  altelé  de  serpetiso 
Sur  le  vase  de  Poniatowsky ,  oa 
voit ,  dans  «n  char  attelé  de 
deux  isérpeus ,  Triplotème  cou<= 
Tonné  de  myrtes  et  tenant  la 
hayie.  Gérés  lui  présente  les 
épis ,  et  une  nymphe  présente 
dans  unepaièrede  ia  iiourriliue 
à  un  des  dragons.  Tiiplolèrne 
y  est  de  face  ,  et  les  ailes  dut 
char  se  prolongent  derrière  les 
roues  et  sous  le  si^ge  même  da 
char.  C'est  nxv  véritable  char  , 
dans  lequel  Triptolème  est  placé 
derrière  une  barrière  ,  il  s'y 
ap prèle  pour  faire  son  voyage  ; 
sur  d'autres  vases  les  ailes  sont 
fixées  aux  essieux.  Sur  un  vase 
publié  dans  le  premier  volume 
de  Tisclibein  ,  Ttiptaleme  n'est 
pas  dans  un  véritable  char ,  mais 
il  est  assis  sur  une  espèce  de 
trône  ,  avec  des  roues.  Il  reçoit 
pour  ainsi  dire  la  récompense 
de  ses  travaux.  En  comparant 
les  différentes  repré.sentations 
du  char  de  Triplolème  ,  telles 
qu'on  les  voit  sur  les  médailles, 
les  pierres  gravées,  et  les  bas- 
reliefs  ,  il  paroit  qu'on  peut 
adopter  les  époques  suivantes 
par  rapport  aux  ailes  de  ce  cliar. 
Ancienne  époque.  €har  el  sçr- 
pens  sans  aiîes.  De  ce  nombre 
sont  les  plus  anciennes  médailles 
de  la  Sicile  et  d'Eleusis  ;  ainsi 
que  les  pierres  gravées  que 
"Winckelmanu  cite  daiis  le  ca-» 
binet  de  Stosch ,  sur- tout  l'in— 
taille  remarquable  dont  Tassie 
donne  une  figure  dans  son  ca- 
talogue. Sfeconde  époque.  Chair 
ailé.  De  ce  nombre  sont  les 
peintures  qu'on  trouve  sur  le» 
vases,  les  deux  bas-reliefs  re- 
marquables publiés  l'un  par 
îteiioli  datts  les   A^miranda  ^ 
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el  l'autre  dans  la  Gallerla  Gius- 
ti  11  la  ni.  Dans  ces  représenla- 
tions ,  les  ailes  apparlienn«nt 
aux  roues  et  non  pas  aux  ser- 
pens.  De  ce  nombre  sont  en- 
core qaelques^  médailles  d'E- 
lensis  et  d'Athènes.  Troisième 
époque.  Les  ailes  attachées  aux 
serpens  et  non  plus  au  char.  De 
ce  nombre  ,  sont  une  grande 
qaajitité  de  médailles  coloniales 
et  impériales  ;  ainsi  que  le  "vase 
de  Brunswic. 

Tripodium.  La  manière 
dont  mangeoient  les  pouleîs  sa- 
crés ,  el  de  laquelle  on  tiroit 
des  augures. 

Trismégiste  {trois  fois 
grand)  ;  surnom  de  Mercure. 

Tri  TE,  Danaïde  ,  épouse 
d'Enceladus. 

Tritogenia  ,  Tritonia  ,  ou 
Triton  is  ,  surnoms  de  Miner- 
ve ;  selon  les  uns  ,  parce  qu'elle 
avoit  été  élevée  sur  les  bords  du 
fleuve  Tritoïi ,  que  les  auteurs 
placent  taniôt  dans  la  Libye  , 
tantôt  dans  la  Boeotie  ,  et  taniôt 
dans  la  Grèce;  selon  d'autres, 
parce  qu'elle  naquit  de  la  tête 
de  Jupiter,  du  mol  Trito ,  qui, 
en  j^îiolien  on  en  Crélois,  veut 
dire  la  tête  ;  selon  d'aulres,  ce 
.nom  esl  dérivé  de  TriLta ,  an- 
cien nom  de  Cnosse. 

Triton  ,  ancienne  divijiile 
marine  qui  paroît  le  symbole 
du  mugissement  de  la  mer.  Il 
éloit  fils  de  Neplune  el  d"Am- 
philriie  ;  Neptune  lui  ordonne 
de  sonner  de  sa  conque  pour 
faire  retourner  la  mer  débor- 
dée. Dans  la  guerre  des  Geaus, 
il  causa  à  ceux-ci,  selon  H}^- 
.gin,  une  terreur  panique,  par 
le  son  de  son  instrunient.  Il 
vainquit  Misénus  dans  un  cléfi. 
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(  f.  MisÉNUs.  Virgile  ,  Apollo- 
nius et  Piuisanias  ,  ont  donné 
des  descriptions  détaillées  de  sa 
figure.  Les  Arlistes  ont  multi- 
plié ce  sujel  ;  ils  ont  créé  plu- 
sieurs Tintons  ;  on  les  trouve 
dans  les  attitudes  les  plus  va- 
riées ,  terminées  ordinairement 
en  daupliins.  Triton  esl  recon- 
noissable  par  la  conque  marine 
qu'il  approche  de  la  bouche. 

Tritonia  ou  Tritonis.  f. 
Tritogenia. 

Tritonia  ,  surnom  d'Athè- 
nes ,  qui  étoit  sous  la  proleclion 
de- Minerve.  V .  Tritogenia. 

Tritonis  ,  nymphe  qu'Ara- 
phileniis,  seloi)  Hygin ,  rendit: 
mère  de  Céplialion  et  de  Nasa- 
mon. 

Trivesper  liEO  {le  lion  des 
trois  nuits  ) ,  surnom  d'Hercule , 
le  même  que  Trinoctius. 

Trivia  ,  surnom  de  Diane, 
qui  présidoil  aux  chemips  four- 
chus. 

Trivius  ,  ■surnom  de  Mer- 
cure ,  qui ,  comme  messager  des 
dieux  ,  présidoit  aux  c!)emins. 

Triu  MPH  AJiii  s  ,  surnom 
d'Hercule ,  sous  lequel  Evandre 
lui  érigea  une  statue.  Celle  qu'il 
avolt  sur  le  forum  Boarium  , 
étoit  vêtue  d'un  habit  triomphal, 
toutes  les  fois  qu'il  y  avoit  un 
triomphe. 

Tkœszen,  fils  de  Pélops , 
fondateur  de  la  ville  de  Trœ- 
zèae ,  qu'il  céda  à  son  frère 
Pitthéus.  Selon  d'autres  ,  Fit- 
tliéus  donna  ,  en  mémoire  de 
son  frère  ,  ce  nom  à  la  ville 
qu'il  avoit  formée  de  la  réunion 
d'Hiperea  et  d'Amphia. 

Trcezénius  HEROS,  Lélex , 
né  dans  le  Péloppiinèse  où  étoit 
Troezène. 
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TR.OIE,  ville  de  la  Phrygîe , 
célèbre  par  le  siège  qu'eu  firent 
les  Grecs.  Voyez  Iltade. 

TRomus  ,  fils  de  Priam  et 
d'Hécube,  selon  d'autres  ,  d'A- 
pollon. Il  fut  tué  par  Aciiille 
dans  sa  plus  grande  jeunesse. 
Homère  le  compte  aussi  au  nom- 
bre des  fils  de  Priam.  Selon 
d'autres  il  ne  périt  qu'après  la 
mort  de  Memnon.  Selon  un 
récit  postérieur,  qu'on  trouva 
dans  Lycophron  ,  Troïle  fut 
aimé  par  Achille  ;  celui-ci  n'é- 
tant point  payé  de  retour  ,  le 
tua  à  coups  de  flècVies  dans  le 
temple  d'Apollon  Tliymbraeus. 
Sophocle  avoil  composé  une 
tragédie  qui  portoit  son  nom  ; 
elle  est  perdue.  Dans  Théocrite 
on  trouve  ,  sur  Troilus,  une  épi- 
îaphe  intitulée  Bornas. 

Troius  Héros  ,  Mxiée  ou 
J^sa.ca3  ,  fils  de  Priam. 

TiLOMPE  d'Éléphant,  attri- 
but de  l'Afrique  etd' Alexandrie. 

Trop^a,  suriiomde  Junon, 
parce  que  les  vainqueurs  lui 
consacroient  les  trophées  ou 
tropées. 

TROPJiUCHUs  ouTjRop^us, 
surnom  de  Jupiter,  soit  parce 
qu'il  détourne  le  mal ,  soii 
parce  qu'il  donne  la  victoiie  ei 
qu'on  lui  élève  des  trophées.  Il 
avoit  sous  ce  nom  un  temple 
chez  les  Doriens  ,  qu'ils  lui 
avoient  consacré  après  une  vic- 
toire remportée  sur  leurg  (en- 
nemis.. 

Trophonius  .  fils  d'Érginus 
pt  frère  d'Agamédès.  (  Voyez 
AgamédÈs.)  L'oracle  de  Tro- 
phonius étoit  dans  la  foret  au- 
près de  Lébadéia,  à  l'endroit  où 
il  avoit  été  englouti.  Ceux  qui 
youloient  \s  con^ult^r   d^jSi;ett« 
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doîent ,  la  télé  la  première , 
dans  un  souterrain; ils  en  étoient 
retirés  par  les  pieds  après  plu- 
sieurs prépai'ations  enivrantes. 
Ceux  qui  avoient  une  fois  con- 
sulté cet  oracle,  dit  Pausanias, 
conservoient  une  certaine  tris- 
tesse pendant  toute  leur  vie. 

Trophonius  ,  surnom  de 
Jupiter. 

Trophonius  ,  surnom  de 
Mercure  qui  demeure  sous  la 
terre,  selon  Cicéron  ;  onledisoit 
fils  de  Valens  et  de  Phoronis. 

T  r  o  s ,  fils  d'Erichlhonius 
et  d'Astyoche ,  fille  de  Simoïs  ; 
selon  d'autres  ,  il  eut  pour  mère 
Calliroé  ,  fille  de  Scamandre. 
Il  succéda  à  son  père  ,  et  donna 
à  son  royaume  le  nom  de  Troiç. 
Selon  Apollodore ,  il  eut  de  sorx 
épouse  Calliroé  ,  fille  de  Sca- 
mandre  ,  trois  fils  ,  Il  us,  Assa— 
racus  et  Ganymèdes  ;  et  une 
fille,  Cléopâtre.  Ceux  qui  Iiii 
donnent  Calliroé  pour  mère  , 
lui  donnent  pour  épouse  Aca- 
lis,  fille  d'Eymédes, 

Troupeaux  de  moutons  ou 
DE    BCEU-j-s.    {Voyez  Admète, 

ApOiLOif  ,  POLYPHÈME  ,  A  JAX, 

Cacus  ,  Mercure  ,  Argus.  ) 

Trygon,  nourrice  d^/Escu- 
îape.  On  m.ontroit  son  tombeau 
auprès  du  temple  que  ce  dieu, 
avoit  dans  l'Arcadié. 

TuRiLUSTRiES.  Fêtes  romai- 
nes où  l'on  purifioit  les  trom- 
pattes  sacrées  par  un  sacrifie^ 
qu'on  offroit  à  l'entrée  du  tem- 
ple de  Saturne. 

TuciA  ou  TuTiA.  Vestale 
qui,  accusée  d'un  crime ,  prou- 
va son  innocence  en  puisant  de 
Teau  dans  tm  crible ,  qu'elle 
porta  du  Tibre  au  temj)le  d& 
¥_esta,  ■     '  .'  ' 
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TUTSCON  OU  TUISTON  ,  dlvî- 
nilé  des  anciens  Germains  ; 
d'autres  l'appellent  Tuito ,  Teu~ 
io  ou  Theuth  ,  et  dérivent  de-là 
le  nom  de  Teutons ,  peuple  qui 
habitoil  la  Teutonie  ou  l'Aile^ 
magne. 

TuRNUs,  célèbre   héros  ita- 
lien. Virgile  le  dit  fils  de  Dau- 
nus    et  de  Venilia  ,    et  dérive 
son   oiùgine  d'un  côté  de  Danaé 
l'Argienne  ;  de  Tautre  ,  des  hé- 
ros des  anciens  hahitans  de  l'I- 
talie. Pilumnus  étoit  un  de  ses 
ancêlres  ;    Amatha,  épouse  de 
Lalinus  ,    étoit   la  sœur  de   sa 
mère  ,    et    Juturna  sa  propre 
sœur.  Denys  d'Halicarnasse  ne 
sait    point    s'il    doit    l'appeler 
Aborigène  ou  Rutule.  Lavinie  , 
fille  de  Latinus ,  lui  avoit  été 
promise. Lorsqu'elle  fut  donnée 
.  en  mariage  à  ^née  ,  Turnus 
passa  du  côté  des  Rutules  ;  il 
y    eut   une    guerre    sanglante 
dans   laquelle    périrent    Tur- 
nus   et    Latinus.    Selon    Tile- 
Live  ,  Latinus  y  fut  tué  ;  mais 
Turnus  se  relira  auprès  de  Me- 
zentius.  Selon  Aurelius- Victor , 
qui    se    rapproche    davantage 
de  Virgile,  Turnus,  qu'il  ap- 
pelle Turnus  Herdonius  ,    est 
tué  par  jEnée.  Dans  l'jEnéïde  , 
Turnus  ;|oueun  des  principaux 
rôles  ;  et  c'est  par  sa  mort  que 
se  termine  ce  poëme.  (  Ployez. 
^NEAs.  )    Dans  Virgile  ,    les 
Latins    et  les  Rulules  ne  sont 
qu'un  seul  peuple ,  dont  Tur- 
nus est  le  chef. 

TuRRiGERA,  TuRRiTA ,  sur- 
noms de  Cybèle,  qu'on  repré- 
*enle  avec  une  tour  sur  la  tête. 
Tuscus,  fils  de  Tyrrhenus, 
et  petil-fils  d'Hercule  ,  donna 
le  nom  de  Tii^çie  à  cette  p^r- 
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tie  de  l'Italie,   qui  fut    depnî* 
appelée  Tyrrhénie.    y.  Tyr-^    \ 

RHENUS.  ' 

Tussis  ( /«  Toux).  Déesse 
des  Romains ,  qui  avoit  un  tem- 
ple à  Tibur. 

TuTANUs ,  dieu  de  la  Sûreté. 

TuTELA.  On  donnoit  ce  nom 
à  la  statue  du  dieu  ou  de  la 
déesse  qu'on  meltoit  sur  la  proue 
d'un  vaisseau  pour  en  être  la 
divinité  tulélaire./^.TuTELiNA. 

TuTÉiiAiREs.  On  nommoit 
ainsi  les  dieux  particuliers  d'un 
lieu,  d'une  ville,  d'une  contrée  ; 
ils  éloient  les  mêmes  que  les 
Indigètes. 

TUTÉLINA,    TUTILINA  ,  Tu- 

TUiiiNA  OU  TuTEL-A  ,  déesse 
qui  présidoit  à  la  conservation 
des  grains  recueillis  et  serrés. 
On  l'invoquoit  aussi  pour  la 
conservation  du  peuple  romain. 
Montfaucon  a  donné  un  monu- 
ment où  elle  est  représentée. 
TUTIA.   V'  TuciA. 

Tychè.   J^.  Fortuna. 

Tydéus  (  Tydée  ) ,  fils  d'(E- 
néus  et  de  Péribœa.  Il  tua  à  la 
chasse  les  fils  de  Mêlas ,  frère 
de  son  père,  qui  dressoient  des 
embûches  à(Enéus  ;  il  fut  pour 
cela  obligé  de  fuir.  Les  Anciens 
diffèrent  beaucoup  au  su; et  de 
ce  meurtre.  Tous  conviennent 
sur  ce  point  que  ,  poursuivi 
pour  ce  meurire  par  les  fils 
d'Agrius  ,  il  se  retira  auprès 
d'Adraste,  qui  lui  donna  pour 
épouse  sa  fille  DéipyU  ,  dont 
il  eut  le  célèbre  Diomède.  Au 
siège  de  Thèbes  il  étoit  un  des 
principaux  héros.  Il  fut  envoyé 
à  Eléocle  pour  l'engager  à  rem- 
plir les  conditions  de  sa  con- 
vention avec-  Polynice.  (  V^. 
M^EON.)  H  comballit  pendau/t 
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fe  siège  avec  lant  cle  vaillan- 
ce, sur -tout  contre  M  elcinip- 
pns  ,  que  Minerve  voulut  lui 
donner  rininiortalité.  Melanip- 
pus  lui  fit  une  blessure  mor- 
telle ,  mais  en  mourant  il  tua 
encore  son  ennemi.  Selon  d'au- 
tres ,  Mélanippus  fut  tué  par 
Amphiaraùs  ;  celui '-ci,  ajou- 
tenl-ils,  qui  en  avoit  toujours 
voulu  à  Tydée ,  et  qui  prévit  sa 
cruauté  ,  lui  apporta  la  tête  de 
Mélanippus.  Tydée  en  brisa 
le  crâne  et  dévora  la  cervelle  de 
son  ennemi.  Minerve  ayant 
horreur  de  cette  atrocité  ,  ne 
lui  fit  pas  le  don  de  l'iaiimor^ 
talilé.  Un  scholiaste  de  Pin- 
dare  rapporte ,  selon  Euripide  , 
qu'il  dévora  de  la  cliair  de  son 
ennemi.  Plusieurs  pierres  gra-^ 
vées  offrent  Tydée  blessé  dans 
une  embuscade  {V.  M^eon)  , 
ou  expirant,  ou  avec  les  autres 
chefs. 

Tydides  ,  fils  de  Tydée.  V. 

DiOMÈDE. 

Tympanum.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  une  espèce  de  tambour 
fait  d'un  cercle  de  bois  ou  de 
métal  sur  lequel  on  étend  oit 
une  peau ,  et  qu^un  voit  sur  plu- 
sieurs monumens  relatifs  à  Cy- 
bèle  ou  à  Bacchus.  C'est  à  cause 
de  ce  tympanum  qu'Orphée 
appelle  ce  dieu  Tympanodup os, 
{qui  frappe  le  tympanum). 
Dans  la  belle  statue  de  Cybéle 
qui  est  dans  le  musée  Pio- 
Clémentin ,  et  sur  plusieurs  mo- 
numens ,  on  voit  la  déesse  ap- 
puyée sur  le  tympanum.  Il  est 
ridicule  d'appeler  cet  instru- 
ment tambour  de  basque.  Le 
tympanum  signifie,  selon  Var- 
ron  ,  le  globe  de  la  terre  ,  que 
les  Ancieiï^  ne    se   figuroient 
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pas  enlièremenitsphérique.Dans 
les  cérémonies  relatives  à  Bac- 
chus et  à  Cybéle,  outre  le  tym- 
panum, on  se  servoit  aussi  des 
cymbales;  c'étoienldes  insSru- 
mens  d'airain  ,  creux  ;  on  se 
servoit  des  deux  mains  pour 
en  jouer  en  les  frappant  l'un 
contre  l'autre.  Selon  Servius, 
les  cymbales  étoient  consacrées 
à  Cybèie,  parce  qu'elles  repré- 
sentent les  deux  hémispliéres 
du  ciel  qui  entoure  la  terre. 
Le  son  des  cymbales  se  nom— 
moit  en  latin  Tirtniius.  Les 
cymbales  étoient  tenues  par  des 
manches  de  forme  différente  , 
ou  leur  partie  convexe  se  termi- 
noiten  pointe  ,  ou  elles  avoient 
un  anneau  pour  y  passer  le 
doigt,  ou  un  petit  manche  en 
fonnede  croix. 

On  confond  souvent  les  crota* 
les  avec  les  cyjnbales;  la  forme 
est  à-peu-prèslamême;  les  crota-» 
les  sont  plus  petites,  se  jouent 
avec  une  seule  main ,  de  sorte 
qu'on  pouvoit  jouer  des  deu^ 
mains  à  la  fois,  et  frapper  quatre 
crotales,  au  lieu  de  ne  frapper 
que  deux  cymbales.  Les  crotales 
ressemblent  à  nos  castagnettes  j 
on  les  voit  sur  le  tympanum  de 
Cybéle ,  dans  la  statue  du  Musée 
Pio  Clémentin.  Ces  petits  ins— 
trumenséloient  de  bois  ou  d'ai- 
rain ;  ce  u'étoit  d'abord  qu'un 
roseau  fendu. 

Tynuareus  ou  Tyndarus 
(  Tyndare) ,  fils  d'(Ebaîus  et  de 
Batea ,  où  de  Péri ér es  et  de  Gor- 
gophone.  (^.  QSbalus.  )  Les  fils 
de  son  frère  Hippocoun  le  chas- 
sèrent de  Sparte  avec  Icarius  ; 
(seloji  Pausanias,  Icarius  lui- 
même  prit  le  parti  des  fils 
d'Hippocoon  contre  lui  ;)  Tyn- 
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dare  ,  conîinue  Apollodore,  se 
1  élira  auprès  de  Theslius,  roi 
de  l'jtEltflie  ,  dont  il  épousa  la 
iîile  Léda.  Hercule  ayant  vain- 
cu les  Hlppocooulides  ,  don- 
na à  Tyndare  le  royaume  de 
Sparte.  Selon  Homère,  Tyn- 
dare  éloil  père  de  Castor  ,  de 
Poliux  et  de  Clylaeiîinestre  ;  et 
Hélène  étoit  fille  de  Léda  et  de 
3  upiter  ;  des  mythographes posté- 
rieurs ont  encore  Ole  àTj^udare 
îin  de  ses  fils  ,  PoUux ,  et  lui  ont 
donné  deux  filles,  Timandra  et 
Pliilonoé.  Selon  Siésicliorus  ? 
Tyndare  ayant  sacrifié  à  tous 
ieS  dieux j  oublia  Vénus.  Pour 
s'en  venger,  elle  fit  que  toules 
les  filles  de  Tyndare  épousèrent 
deux  ou  trois  maris  sans  rester 
fidèles  à  aucun.  Labeaulé  d'Hé- 
lène av  oit  attiré  un  grand  iiom- 
fere  de  prétendans-  Tyndare 
craignant  d'offenser  l'un  d'eux  , 
laissa  le  choix  de  son  mari  à 
pélène  ;  mais  sur  le  conseil 
d'Ulysse ,  il  fit  faire  serment  à 
tous  les  prétendans  de  défejidre, 
contre  toutes  les  insultes.  Hé-. 
Jéne  et  celui  qu'elle  clioisiroit 
pour  époux.  Lorsque  les  D'ios- 
cures  furent  reçus  parmi  les 
dieux  ,  il  remit  son  trône  à 
Ménélas.  Sejoii  une  tradition 
assez  généralement  reçue  parmi 
les  Anciens  ,  Tyndare  fut  ré- 
suscité par  JEsculape.  Cela  pa- 
roît  supposer  que  Tyndare  pé- 
rit dans  l'expédition  contre  les 
Hippocoontides.  Selon  l'auteur 
dugrandEtymologicum ,  Qresie 
fift  accusé  par. Tyndare  devant 
l'Aréopage. 

TvNDARTDES;  Castor et Pol- 
lux,  fils  de  Tyndare ,  et  en  géno^ 
rai  les  descendans  de  Tyndare. 
Ausingulierc'eSillou;o.m'sCatstor. 
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Tyndaris  ;  Hélène  ,  fille  de 
Tyndîire. 

TYN.T3ARUS.  F".  Ty NDARÉUS. 

Typhon  ,  Typhaon  et  Ty- 
pnoÉvs.  Lie  mylhe  de  Typhon 
paroit  èlj'e  eïuprunlé  des  par- 
lies  méridionales  de  l'Asie,  et 
èlre. passé  de-^î^  en  Grèce  el  en 
JE^ypIe,  où  il  a  subi  différ eus 
cliangemens.  11  paroit  qiie,  danjg 
l'origine,  on  désignoit  par  ce 
aom  leyentdumidi,  auquel  on 
atlribuoit  aussi  les  éruplions 
volcajiiques.  Ily  ^-yoit  deux  tra- 
ditions sur  le  Typhon  grec.  La 
plus  ancienne  partit  èU'e  celle 
d'Hésiode  ;  ce  poète  aie  fai  l  point 
m,enlion  de  sa  guerre  con Ire  Ju- 
piter. Seloi;i  lui.  Typhon  étoit 
un  vent  orageux,  qui  rendit  la 
nymphe  Echidn^  mère  d'.Or- 
thus  ,  de  Cerbère ,  de  la  Chimère 
et  de  l'hydre  de  Leiuie.  Tous  les 
orages,  dit  le  laème  poète,  qui 
amènent  aux  hommes  la  mort 
et  la  ruine  ,  sont  ses  eufaus.  Les 
basés  de  l'autre  tradition  se 
trouvent  dans  Homère;  selon 
lui,  lorsque  les  Tilaus  furent  ex- 
pulsés de  l'Olympe ,  la  Terre  et 
le  Tartare  donnèrent  naissance 
à  un  monstre  à  cent  têtes  de  ser- 
pens  avec  des  yeux  de  feu  et  des 
langues  noires.  Ce  monstre  dis- 
puta à  Jupiter  l'empire  du  mon- 
de. Le  dieu  le  foudroya  et  le 
précipita  darïs  le  Tartare.  Ce 
mythe  fut  changé  par  les  poètes 
suivans.  Selon  l'hymne  homé- 
rique sur  Apollon ,  Junon  seule 
mil  Typhon  au  monde  pour 
imiter  Jupiter  ,  qui  avoit  de  ïné- 
me  fait  naître  Pallas.  Pindare  lui 
donne  aussi  cent  tètes;  il  l'appelle 
rêunemi  des  dieux,  et  le  place 
âaps  la  Çilicie.  Après  sa  mort , 
il  lut  coucJaé  aous  les  cham**^ 
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Flilégréeiis ,  près  de  Cumes,  en 
Italie  ;  il  est  étendu  jusqu'à 
r^Elna ,  d'où  il  souffle  des  iiam- 
iiies.  Cela  pai'oît  indiquer  que 
ce  mythe  a  passé  de  la  Cilicie 
€ti  Italie.  Selon  Apolludore ,  il 
avoit  la  forme  d'un  homme  d'une 
grandeur  immense  ;  de  la  têle 
il  touchoil  les  étoiles  ,  et  de  ses 
deux  bras  l'orient  et  l'occident; 
son  corps  est  couvert  de  plu- 
mes ou  d'ailes  ;  ses  mains  sont 
lermiiiées  en  dragons  ,  ainsi  que 
*5es  extrémités.  Lorsqu'il  parut, 
tous  les  die\ix  saisis  dé  frayeur, 
se  changèrent  en  animaux  et  se 
reiiréreni  en  Egypte.  Jupiter 
le  poursuivit  avec  ses  foudres 
et  une  harpe  de  diamant.  Le 
conabat' s'engagea  enfin  entr'eux 
auprès  dyi  monl  Casii^»,  et  Jupi- 
ter fut  vaincu  par  Typhon  qui 
l'enlaça  dans  ses  queues  de  ser- 
pent. Apollonius  par  oit  placer 
cet  événement  au  Caucase.  Ty- 
])hon  coiipa  à  Jupiter  les  nerfs 
des  pieds  et  des  niains  ,  et 
l'enferma  dans  l'antre  Cory- 
cien,  qu'il  iit  garder  par  un 
dragon.  iEgipan  et  Mercure 
délivrèrent  et  guérirent  Jupiter. 
Il  monta  alors  sur  son  char  et 
lança  ses  foudres  contre  Ty- 
phon. Le  premier  combat  eut 
lieu  près  de  Nysa  ;  il  est  figuré 
sur  des  pierres  gravées,  publiées 
par  Gori  et  Lippcrt.  11  seroit 
écha})pé  à  Jupiter  sans  les  Par- 
ques qui  l'arrêtèrent  ,  sotis  le 
prétexte  de  lui  donner  des  ra- 
fraîchissemens.  Le  second  com- 
bat eut  lieu  auprès  de  l'HremiTs  , 
qui  fut  entièrement  couvert  du 
sa'ng  de  Typhon.  Lorsqu'il  fut 
épuisé  par  ses  nombreuses  bles- 
sures et  à  force  de  combattre  , 
Jupiter  l'inhuma  £ous  Vj^Xmu 
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En  vEgyple,  Typhon  étoit,  se- 
lon Piutarque ,  le  vent  perni- 
cieux et  brûlant  du  midi,  nui- 
sible au  ctjrps  ,  et  annonçant 
une  inondation  du  Nil  moin«! 
abondante.  Parlasuiié,  Typhorf 
étoit  regardé  comme  le  maiwaié 
jjrihnipé  ou  la  maiière.  Ce  nîy- 
thé  fut  aussi  trailé  historique- 
ment.  Typhon  étoit  frè^e  d'Osi- 
ris,  et  fut  tué  par  Horus.  Ty- 
phon avoit  fait!,  périr  Osiris  , 
et  avoit  coupé  son  corps  eu, 
morceaux.  (  Voyez  Osiris.  ) 
Horus  vengea  la  mort  de  .son 
père,  il  Vainquit  Typhon  ,  le  lia. 
et  l'envoya  ciiez  sa  mère.  (  V. 
IsTs.)  Celle-ci  le  relâcha;  mai^' 
Horus  ne  cessa  de  lui  faire  la 
guerre.  Typhon,  après  avoir  été 
bal  lu  par  Horus,  prit^Ja  fuite, 
et  la  continua  pendantsept  jours 
sur  un  âne.  11  se  changea  alors 
en  crocodile  ou  se  cacha  dans 
le  lac  Sirbonis.  L'épouse  dé 
Typlion  s'appeloit  Nephthys  ; 
et  une  déesse  vengeresse ,  Thué- 
ris,  étoit  sa  concubine.  Typlioiï 
étoit  adoré  en  ^'Egypte  pour 
l'empêcher  de  nuire.  L'âne  sur- 
tout lui  étoit  coiîsacré  ;  cet  ani- 
mal éloit  fouetté  pendant  le  culi  e 
rendu  à  Typhon.  On  appelle 
aujourd'hui  Typhon  les  nuages 
condensés  qui ,  semblables  à  des 
géans ,  tombent  sur  les  vaisseaux 
et  menacent  de  les  engloutir. 

Tyr,  ville  dé  la  Pho^nicie; 
Hercule  y  éloit  particulière- 
ment révéré,  d'où  il  éloit  sur- 
nommé Tyriiis. 

Tyru^n  us,  selon  Hésycliius  , 
un  des  surnoms  d'Apollon  :  ou 
le  dérive  de  Tyrhésis ,  (l'air). 

Tyria-,  une   des  épousés  dé 
Danaùs ,  dont  il  eutClilus ,  Slhc- 
.u élus  et  Chrysippus. 
P  p  p  3 
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Tyrius  ,  surnom  d'Hercule. 
V.  Tyr. 

Tyro,  fille  de  Salmonéus, 
mère  de  Péltas  et  de  Néléus. 
Elle  aimoit  le  fleuve  Enipéus. 
Neptune  prît  sa  figure  et  la  ren- 
dit mère  de  Pélias  et  de  Néléus. 
Elle  les  exposa;  un  gardien  de 
chevaux  les  trouva  et  les  éleva. 
Sisyphe,  selon  Hygin,  pour  se 
venger  de  son  frère  Salmonée , 
la  rendit  mère  de  jumeaux , 
qu'elle  tua  immédiatement  après 
leur  naissance.  Elle  fut  mal- 
traitée et  enchaînée  par  sa  belle- 
anère,  Sidero.  Ses  fils  la  vengè- 
rent. Tyro  épousa  ensuite  Cré- 
théus ,  qui  la  rendit  mère  d'vE- 
son,  d'Amithaon  et  de  Pliéiès. 

TYRRH-ÉîsriENs.   Les  Pirates 
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qui  1>^oulurent  enlever Bacchus, 
et  que  celui-ci  changea  en  dau- 
phins'. 

Tyrehenus  ,  fils  d'Atys  et 
de  Callilliea.  Dans  une  disette, 
il  conduisit  les  Mœoniens  en 
Italie. 

Tyr RH IDES  ,  les  enfans  de 
Tyrrhus. 

Tyrrpius  ,  gardien  des  trou- 
peaux du  roi  Lalinus.  Un  cerf 
qu'il  avoit  apprivoisé ,  ayant 
été  tué  par  Ascanius,  fut  la  pre- 
mière cause  de  la  guerre  entre 
les  Troyens  et  les  Latins.  C'est 
chez  Tyrrhus  que  Lavinie  mit 
au  monde  iEnéas  Sylvius  lors- 
qu'elle s'y  éloit  réfugiée  ,  de 
peur  de  son  fils  Ascanius. 
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XJcAiiEGON ,  un  des  principaux 
Troyens  que  son  grand  âge  em- 
pêcha de  combattre  contre  les 
Grers. 

UdtEUs  ,  un  des  sept  Spartes 
Thébains  ;  le  devin  Tirésias  étoit 
un  de  ses  descendans. 

Ufens  ,  un  des  princes  d'I- 
.talie,  qui  donna  du  secours  à 
Ttirnus  contre  ^Enée.  Il  fut  tué 
par  un  Troyen  nommé  Gyas. 

U  x.  I  u  s  (  salubre  ) ,  surnom 
d'Apollon,  comme  dieu  de  la 
inédecine  ;  il  étoit  adoré  sous  ce 
ïiom  ,  sur-tout  par  les  Milésiens. 
Xiorsque  Thésée  alla  eii  Crèie, 
il  lui  offrit  des  vœux  pour  qu'il 
le  ramenât  sans  accident  à 
Athènes. 

UiiiXES.  Quelques  auteurs 
écrivent  ainsi  le  nom  d' Ulysse. 

Ultio  {kl  Vengeance) t  fille 
Je  T/Elljcr  et  de  la  Terre. 


U  JD  T  o  R  {vengeur) ,  surnom 
de  Jupiter,  sous  lequel  Agrippa 
lui  bâtit  le  Panthéon,  aujour- 
d'hui l'église  de  Santa  Maria 
Rotonda. 

U  li  T  o  R  (  vengeur  ) ,  sur  n  om 
de  Mars,  sous  lequel  Auguste 
lui  bâtit  dans  son  forum  un 
temple  magnifique  ,  après  avoir 
vaincu  les  meurtriers  deU-esar. 
Le  sénat  s'assembla  dans  ce  tem- 
ple pour  délibérer  sur  la  guerre 
et  décerner  le  triomphe.  On  y 
conservoil  aussi  les  enseignes 
militaires  prises  sur  les  ennemis. 

UliTrices  DEJ3.  Les  déesses 
vengeresses  ;  ce  sont  les  Furies. 

Ulysse  (en  grec  Odysseus), 
étoit  fîls  de  Ivaërtes  ,  petit -fîJs 
d  Archius  et  arrière-petit -fils 
de  Céphalus.  Sa  jnères'appeloit 
Anliclia,  ou,  selon  un  passage 
de  l'Odyssée  ,  Eiuycléu  ,  fille 
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(à'Autolycus,  qui,  selon  quel- 
ques auteurs ,  étoit  déjà  enceinte 
de  Sisyphe  ,   lorsqu'elle  épousa 
liaërtes.  Plutarque  le  fait  naître 
à  Alalcomeuse  en  Bœolie.  Selon. 
Homère,  il  fut  élevé  à  Ithaque , 
et  ce  fut  là  que  son  grand-père  lui 
donna  le  nom  d'Odysseus.  Dans 
sa  jeunesse,  il  étoit  déjà  aimé 
de  toute  sa  famille.  Il  alla  voir 
son  grand-père  ,  et  assista  à  luie 
chasse  sur  le  mont  Parnasse  :  il  y 
fut  blessé  à  la  hanche  par  un 
sanglier ,  et  cette  blessure  servit 
à    le    faire   reconnoître  à   son 
relour  à  Ithaque  ,  après  la  pri- 
se de  Troie.  Les  habitans  d'Itha- 
que l'envoyèrent  enMessénie  , 
pour  engager  les  Messéniens   à 
rendre  3oo  brebis  qu'ils  avoient 
enlevées.  A  cette  occasion  il  lia 
amitié  avec  Iphitus  dans  la  mai- 
son d'Orsilochus  ;  il  recul  de  lui 
l'arc  qui  est  si  célèbre  da)is  l'Jiis- 
toire  des  prétendans  de  Péné- 
lope. (  V-  PÉNÉliOPE.  )    Ce    fut 
en  vain  qu'il  alla  à  Corinthe  chez 
Ilus  pour  avoir  du  poison  pour 
ses  flèclies.  Il  en  reçut  ensuite  à 
Taphos  chez  Anchialus..  Déjà, 
avantla  guerre  de  Troie,  Ulysse 
éloit  roi  de  deux  petites  îles  de 
la  mer  Ionienne ,  Ithaque  et  Du- 
lichium.  Il  avoit  poiu-  épouse 
Pénélope ^  fille  unique  d'Icarius , 
roi   de  Sparte.   Il   l'aioit  eue  , 
selon  les  uns  ,  pourprix.   à  la 
course  ,  selon  d'autres,  pour  ré- 
compense d'un  bon  conseil  qu'il 
avoit  donné  à  Tyndare  .  au  sujet 
des  prétendans  d'Hélène.  (  Foy. 
PÉNÉLOPE  ,  IcARius.  )  Ulysse 
étoitun  prince  éloquentet  adroit; 
il  contribua  autant  à  la  prise  <1& 
Troie  par  ses  artifices  ,  qu'Ajax 
et  Diomède  par  leur  valeur.Pour 
s'exempter  d'aller  ù  la   guerre 
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de  Troie ,  et  ne  pas  abandon-»  • 
ner  la  belle  Pénélope ,  qu'il  n'a— " 
voit  épousée  que  depuis  peu  de 
temps,  il  voulut  passer  pour  in- 
sensé. Palamède  plaça  le  jeune 
Télémaque  sous  le  soc  de  la  char- 
rue d'UJysse.  Ce  prince  sut  écar- 
ter son  fils,  avant  que  d'achever 
son  sillon.  On  découvrit  ainsi 
que  sa  folie  n'é toit  qu'tme  feinte, 
et  il  fut  forcé  de  partir  avec 
les  autres  chefs  ;  ce  qui  dans  la 
suite  coula  la  vie  à  Palamède. 
(  F.  ce  mol.  )  Ce  fut  Ulysse  que 
les  chefs  de  l'armée  engagèrent 
à  aller  chercher  Achille  dan& 
l'île  dfi  Scyros ,  où  il  le  décou- 
vrit malgré  son  déguisement.  Il 
fut  député  aussi  sur  la  fia  du. 
siège  de  Troie  ,  pour  aller  à^ 
Lemnos  ,  chercher  Philoclètê 
qui  avoit  les  flèches  d'Hercule. 
Il  enleva  le  Palladium  avec  Dio- 
mède, tua  Rhésus ,  prit  ses  che- 
vaux ,  et  fit  plusieurs  autres  ac- 
tions remarquables. 

A  son  retour  du  siège  deTroie, 
Ulysse  eut  plusieurs  aventures 
qui  font  le  sujet  de  V  Odyssée. 
La  superbe  Ilion  étoit  détruite  de 
fond  en  comble.  Le  sage  Ulysse 
avoit  vu  cette  malheureuse  cité 
en  cendres,  et  retenu  à  son  re- 
tour dans  l'île  de  Calypso  ,  il 
soupiroit  après  sa  patrie  ,  où  il, 
avoit  laissé  une  femme  adorée , 
etun  fils ,  digne  héritier  des  ver-> 
tus  d'un  tel  père.  En  vain  la 
déesse  qui  vouloit  en  faire  son 
époux  ,  cherchoit  chaque  jour 
un  nouveau  prête  xte  pour  le  re- 
tenir; ce  prince  attend  oit  avec 
impatience  le  jour  qu'il  plairoit 
au  Destin  de  l'arracher  de  ce  sé- 
jour, où  tout  respiroit  l'amour 
et  la  volupté.  Cependant  Pal  las  ^ 
protectrice  constante  de  ce- hé"= 
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t^s ,  représ;ente  au  conseil  dés 
^ieux  qu'il  est  injuste  de  le  lais- 
ser à  la  merci  d'une  nymphe. 
Elle  ajouté  qu'elle  est  prêle  à 
descendre  sur  la  terre,  pour  en- 
gager Télémaque,  encore  jeune, 
à  reprimer  l'audace  des  £(mans 
de  sa  mère, qui  dissipoienttous 
les  biens  d'Ulysse  pendant  son 
absence.  Ce  projet  ne  tarde  point 
à  s'etFectuer.  Arrivée  dans  l'ile 
d'Ithaque  ,  Minerve  prend  lès 
traits  de  Mentor  ,  roi  des  Ta- 
|>hiens  :  elle  conseille  au  fils 
d'Ulysse  d'aller  à  Pylos  ,  pour 
y  voir  Nestor,  ou  à  Sparte,  pour 
y  voir  Ménélas  ,  et  apprendre 
d'eux  ce  qu'est  deventi  son  père, 
depuis  la  prise  de  Troie.  Pen- 
dant l'absence  de  Télémaque  , 
les  poursuivans  de  sa  mère  , 
étonnés  de  la  fermeté  qu'il  avoit 
îïiontréë  dans  la  dernière  assem- 
ÎJlée  ,  et  craignant  le  souléve- 
îîient  de  son  peuple,  forment  le 
dessein  de  le  faire  périr  à  son 
Tetour  ;  ils  équipent  plusieurs 
t^aisseaux,  et  les  détachent  pour 
aller  à  sa  rencontre  dans  les  îles 
qui  environn oient  son  royaume. 
Paljas  appareil  à  Pénélope  sous 
îa  figure  d'Iphthilhé  sa  sœur;  elle 
la  console  el  l'exhorte  à  tout  at- 
tendre des  circonstances  qui  doi- 
vejit  changer  dans  peu.  Cepen- 
dant le  maître  du  tonnerre  sen- 
tant approcher  le  jour  auquel  le 
Destin  a  fixé  le  départ  d'Ulysse 
de  l'île  de  Calyjisb  ,  assemble 
les  dieux,  et  envoyé  Mercure  à 
cette  nymphe, pour  lui  ordon- 
ner de  laisser  partir  le  fils  de 
JL/aërtes,  Déjà,  le  messager  cé- 
leste est  arrivé  dans  i'ile  d  Ogy- 
gie.Calypso  rèconnoît  sknspei- 
XI 8  l'envoyé  des  dieux  ,  et  soù- 
ïïiii&e  au:x  ordres  du  fils  de  Sa.- 
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tarné  ,  elle  laisse  partir  son 
amant.  ïl  avoit  construit  lui- 
même  un  vaisseau  en  trois  jours, 
il  l'avoit  équipé  et  chargé  de 
provisions.  Sa  navigation  fut 
heureuse  pendant  dix  -  sépf 
jours.  Calypso  avoit  ordonné  au 
Zéphyre  de  ne  pas  abandonner 
son  amant;  et  déjà  Ulysse  dé- 
couvroillésmoritagnesdes  Phaea- 
ciens;  il alloiiaborder  dânsleur 
île  ,  quand  Neptune  toujours 
irrité  contre  lui  ,  soulève  les 
flots  amers ,  appelle  les  aquilons 
fongueux,  et  excite  une  furieuse 
te înpéte.  Après  avoir  long-temps 
lutté  contre  la  violence  de  l'o- 
ijage ,  son  vaisseau  est  brisé ,  et 
lui-même  est  englouti  dans  les 
abîmes  de  TOcéan.  Son  courage 
ne  L'abandonné  pourtant  point, 
il  résiste  à  la  fureur  dès  vagues , 
reparoît  sur  la  surface  dès 
eaux,  et  saisissant  un  morceau 
des  débris  de  son  vaisseau  ,  il 
erre  au  gré  des  flots  irrités  , 
en  s'y  tenant  fermement  atta- 
ché. La  petit e-fillé  de  Cadmus  , 
f  no ,  que  Neptune  avoit  admise 
tout  récemment  au  nonibre  des 
divinités  de  la  mer  ,  touchée 
de  l'infortune  du  roi  d'Ithaque  , 
s'élance  hors  des  eaux  avec  la 
rapidité  d'un  plongeon ,  et  lui 
ordonne  dé  gagner  à  la  nage  l'ile 
des  Pliseaciens  ,  l'assurant  que 
le  Destin  veut  qu'il  y  trouve 
son  salut.  Elle  liii  donne  en 
même  temps  une  voilé  immor- 
telle ,  qui  doit  le  garantir  de  toui 
danger  ,  et  lui  enjoint  de  la  re- 
jeter dans  la  nier ,  quand  il  sera 
à  bord.  Pour  obéir  à  là  déesse,, 
tJlyssé  se  précipite  au  milieu 
des  eaux.  Palîas  enchaîne  les 
vents  ,  et  ne  laisse  souiller  qiie 
Borée   pour  briser  les  vagues» 
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Enfin  noire  héros,  après  avoir 
élé  deux  jours  et  deux  nuils  le 
jouet  des  ondes  ,  UiUanl:  perpé- 
tuellement contre  la  mort,  ar- 
rive à  l'emboucliure  d'un  fleuve 
dont  le  dieu  calmé  lès  fïols  ,  et 
hii  laisse  voir  un  endroit  sec  , 
sur  lequel  il  se  retire.  Le  som- 
meil ferme  alorS^  Ses  paupières 
fatiguées  ,  il  s'endort  sur  un  lit 
de  feuilles  et  de  joncs  pour  lâ- 
cher  de  réparer  les  forces  qu'il 
a  perdues.  Pallas  ii'avoit  cessé 
de  le  proléger ,  depuis  sa  sortie 
de  l'île  de  Gaîypso.  Elle  vole 
an  palais  d'Aiciuoris  ,  roi  dès 
Phîeaciens,  apparoît  en  songe  à 
îa  belle  Nausicaa  ,  saL  fille,  lui 
conseille  d'aller  laver  ses  plus 
belles  robes  dans  les  eaux  du 
fleuve,  et  de  se  préparer  à  cé- 
lébrer ses  noces.  F^ojes  Nausi- 
caa. 

Ulysse  conduit  par  la  prin- 
cesse ,  est  très-bien  accueilli.  A 
l'issu  du  repas ,  pour  satisfaire 
les  vœux  de  la  reine,  il  lui  ra- 
conte ,  sans  cependant  se  dé- 
couvrir ,  par  quelle  aventure  iï 
à  été  jeté  sur  les  cotes  de  file 
des  Plîï^aciens.  Le  lefidemain 
Alcinoiis  ,  roi  des  Pbceâciens  , 
assemble  les  graiids;  il  leur  j)ré- 
sente  son  bote  ;  il  leur  expose 
en  peu  de  mots  ce  qu'il  sait  des 
malheurs  de  ce  prince,  lobjèt 
de  sa  demande  ;  et  les  engage  à 
lui  faire  chacun  un  présent  pro- 
portionné à  leurs  richesses  et  à 
son  mérite.  La  proposition  est 
unanimement  reçue.  On  donne 
les  ordres  pour  équiper  un  vais- 
seau qui  le  reconduira  dans  sa 
patrie  ;  on  offre  une  hécatoinbe 
aux  irhmorlels  ,  et  toule  la  caur, 
accompagnée  du  vertueux  élran- 
ger,  se  rassemble  au  palais. 
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Un  festin  splendide  invite  le« 
convives  à  la  joie.  A  FissU  dà 
festin  ,  on  célébré  des  jèûx. 
Ulysse  donne  des  preuves  de 
son  adresse  à  lancer  le  disque; 
il  obtient  la  couronne.  Aui 
jeux  succède  la  danse  ;  le  chail- 
tre  DémodoCus  chante  plosiéufs 
aventures  du  siège  de  Troie'. 
Notre  héros  ne  peut  retenir  (îes 
larmes  ,  en  entendanl  l'histoire 
du  cheval  de  bois.  (y.  Iliade.) 
Alcinoiis  alors  s'apperrevanl  dé 
sa  tristesse ,  lui  en  demande  la 
cause.  Ulysse  lui  fait  le  récit  dé 
ses  aventures  :  Là  ville  de  Troie? 
avoit  succornbé;  il  pensoit 
à  regagner  sa  patrie  avec  seè 
compagnons  ;  sa  flotle  ne  fut 
pas  plutôt  à  la  voile  ,  qu'un 
vent  orageux  le  poussa  sur  leà 
côtes  dés  Ciconiens ,  dont  il  S£ic- 
câgea  les  villes  ;  il  amenoit  ÙU 
très-grand  butin  qu'il  avoit  par- 
tagé avec  ses  compagnons;  il  les 
pressoil  de  se  rembarquer.  In- 
dociles à  sa  voix  ,  ils  s'amusè- 
rent à  faire  bohne  chère  sur  le 
rivage.  D'autres  Ciconiens  se 
rassemblèrent  et  tombèrent  sur 
Ulysse  et  ses  compagnons.  ïl 
perdit  six  hommes  sur  chaque 
vaisseau.  Le  reste  échappa  après 
lin  combat  opiniâtre ,  et  ils  ."^'é— 
loignèrent  avec  plaisir  d'une 
plage  si  funesle.  Le  fils  de  Sa- 
turne leur  envoya  un  vent  du 
nord  très-violent.  Ils  doubloient 
le  Cap  Malée  ,•  quand  l'impi-» 
toyable  Borée  ,  les  éloignant  d'I- 
thaque ,  jeta  toute  la  ïlole  sur  lej> 
bords  africains ,  aux  côtes  des 
Lolophages.  Les  compagnons 
d'Ulysse  priréril.  lerrelibrement, 
on  s'empressa  de  leur  offrir  des 
fruiis  de  Lotos  {V.  ce  mot), 
fruits  qu'on  croyoit  avoir  iaprcf-- 
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priélé  de  faire  oublier  leur  pa- 
trie à  ceux  qui  en  mangent. 
Ulysse  fit  saisir  et  attacher  sur 
les  bancs  ses  compagnons  infi- 
dèles; il  évita  ainsi  une  déser- 
tion qui  l'auroit  empêché  de 
regagner  ses  Etats.  Le  même 
vent  le  jela  sur  les  côtes  desCy- 
clopes.  (  Voyez  CvciiOPES ,  Po- 
X/YPHÈME.  )  Echappé  à  Poly- 
phème^il  vogua  vers  l'île  jïlo- 
lie  ,  ainsi  nommée  du  nom  de 
son  souverain  ,  qui  commande 
aux  vents  ,  et  qui  les  relient 
dans  une  étroite  prison  pour  les 
empêcher  de  bouleverser  la 
terre  et  les  mers  ;  ce  prince 
l'accueillit  avec  beaucoup  de 
bienfaisance  ;  et  pour  lui  pro- 
curer une  navigation  heureu- 
se ,  il  lui  donna  tous  les  vents 
enfermés  dans  une  outre ,  ne 
laissant  souffler  que  le  zéphyre. 
Après  dix  jours  d'une  traversée 
heureuse  ,  il  découvroit  le  som- 
met des  tours  de  sa  chère  patrie  ; 
if  étoi  t  près  d'entrer  dans  le  port , 
lorsque  la  curiosité  de  ses  com- 
pagiionsTexposa  à  déplus  grands 
jnallieurs.  S'imaginaut  que  cette 
outre  reufermoit  du  vin  pré- 
cieux ,  qu'il  ne  réservoit  que 
pour  lui ,  ils  l'ouvrirent  ;  et  sou- 
dain les  vents  échappés ,  repre- 
nant le  chemin  de  leur  patrie  , 
le  reconduisirent  dans  JEolie  , 
où  le  roi  irrité  lui  refusa  son 
assistance  ,  et  le  renvoya  impi- 
toyablement. ji\]"!rès  une  route 
de  six  jours,  il  arriva  à  la  hau- 
teur de  liamus,  capitale  des  Lœs- 
Irygons.  De  nouveaux  malheurs 
l'alter.d oient  sur  cette  côte  bar- 
bare. (  V-  li^sTRYGONs.  )  Deux 
de  ses  compagnons  qui  avoient 
quitté  par  ses  ordres  le  vais- 
seau ,  furent  pris  et  dévorés , 
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€t  il  n'eut  que  le  temps  né- 
cessaire pour  couper  le  cable  ; 
par-là  il  échappa  à  cet  essaim 
de  barbares ,  et  cinglant  vers  la 
haute  mer  ,  il  arriva  dans  l'ile 
-/Eea  ,  habitée  par  la  puissante 
fille  du  Soleil, par  Circé.  11  en- 
voya plusieurs  de  sqs  compa- 
gnons à  la  découverte  ,  et  ar- 
riva au  palais  de  Circé.  (  V. 
Circé.)  Circé  voyant  qu'il 
bravoit  ses  enchantemens  ,  lui 
jura  de  ne  plus  lui  tendre  aucun 
piège ,  l'emmena  dans  un  appar- 
tement magnifique ,  où  il  fut  ser- 
vi par  ses  nymphes.  Le  lende- 
main ,  à  sa  prière  ,  elle  rendit 
à  ses  compagnons  leur  premiè- 
re forme ,  et  il  retourna  avec 
eux  à  son  vaisseau ,  pour  ame- 
ner les  autres ,  et  apporter  dans 
son  palais  les  richesses  qu'ils 
avoient  amassées  depuis  leurs 
voyages.  11  passa  un  an  avec  elle 
au  milieu  des  festins  et  des  plai- 
sirs. Ses  compagnons  dégoûtés 
de  cette  molle  oisiveté,  lui  ayant 
fait  un  jour  leurs  représenta- 
tions, le  soir  quand  il  fut  seul 
avec  Circé,  il  se  jeta  à  ses  ge- 
noux, et  la  conjura  d'exécuter 
la  promesse  qu'elle  lui  avoit  fai- 
te de  le  renvoyer.  Sensible  à  ses 
larmes  ,  elle  lui  accorda  ce  qu'il 
desiroit;mais  elle  lui  conseilla  de 
descendre  dansles  sombres  lieux 
où  régnent  le  cruel  Plu  ton  et 
l'impitoyable  Proserpine  ,  pour 
y  consulter  l'ame  du  thébain 
Tirésias.  Ulysse  ,  après  avoir 
reçu  les  instructions  nécessaires, 
mit  à  la  voile.  Un  vent  favora- 
ble qu'elle  lui  envoya ,  le  fil  ar- 
river au  pays  des  Cimmériens  ; 
il  y  débarqua  ;  et  après  avoir  re- 
connu l'endroit  qu'elle  lui  avoit 
désigné ,  il  commença  le  sacri- 
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ûce  cl  les  libations  prescrites. 
La  première  ombre  qu'il  apper- 
^utjfut  celle  d'Elpenor,  celui 
de  ses  compagnons,qui  s'étoit  tué 
par  malheur, en  tombant,  dans  le 
palais  de  Circé.  Elpenor  le  con- 
jura  de  lui  rendre  les  honneurs 
funèbres  ,  à  son  retoiir  sur  la 
terre.  Il  reconnut  ensui  le  sa  mè- 
Te,  que  lu  douleur  de  son  ab- 
sence venoit  de ''précipiter  au 
tombeau.  Elle  lui  apprit  que  Pé- 
nélope et  Télémaque,  soupirant 
sans  cesse  après  lui  ,  couloient 
des  jours  pleins  d'amertume.  Il 
s'approchoit  alors  pour  embras- 
ser cette  chère  ombre  ;  comme 
une  fumée  légère  :,  elle  s'échapa 
et  disparut.  Environné  aussi-tôt 
d'une  foule  de  morts,  il  distin- 
gua parnù  eux  le  grand  Atride 
qui  lui  apprit  sa  mort  funeste  , 
celle  des  fils  de  Pelée  et  de  Téla- 
mon.Au  fondduTartare  ,  il  dé- 
couvrit le  géant  Tityus,  ce  fier 
enfant  de  la  Terre.  {V.  ce  mot.) 
Enfin  après  avoir  heureusement 
achevé  ce  terrible  -voyage  ,  il 
arriva  de  nouveau  à  l'ile  d'^ea. 
Ses  compagnons  ayant  été  re- 
prendre au  palais  de  Circé  le 
corps  de  l'infortuné  Elpenor , 
le  mirent  sur  un  bûcher,  et 
élevèrent  un  tombeau  à  sa  cen- 
dre ;  puis  étant  retourné  faire 
ses  adieux  à  la  déesse ,  il  remit 
à  la  voile.  Suivant  les  sages 
conseils  qu'elle  lui  avoit  don- 
nés ,  il  évita  les  pièges  des  Si- 
rènes, ces  déesses  enchanteres- 
ses qui  vivent  au  milieu  des 
eaux ,  et  doutla  voix  séduisante 
pouvoit  l'attirer  sur  les  écueils 
qui  bordent  les  côtes  oii  elles  se 
promènent.  (  V.  Sirène.  )  Il 
évita  de  nième  les  gouffres  af- 
freux de  Cliarybde  et  de  Scylla 
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(  7^.  ScYLLA.  )  près  des  côtes  de 
Sicile.  Cette  île  étoit  consacrée 
au  Soleil.  La  belle  Lampetie  y. 
faisoit  paître  les  troupeaux  de 
son  père.  Ses  compagnons  ou- 
bliant les  avis  de  Circé  ,  et  les 
ordres  qu'il  leur  avoit  donnés , 
osèrent  porter  une  main  sacri- 
lège sur  ce  troupeau.  En  vain 
ils  crurent  appaiser  les  immor- 
tels ,  en  faisant  d'abord  couler 
leur  sang  sur  les  autels.  Il  étoit 
absent,  quand  ils  commencèrent 
ce  repas  funeste.  La  colère  des 
dieujc  ne  tarda  pas  à  se  manifes- 
ter. Les  restes  sanglans  de  ce 
troupeau  sacré ,  quoique  à  moi- 
tié consumé  par  les  flammes  , 
poussentd'affi-euxmugissemens; 
leurs  cuirs  étendus  sur  le  gazon, 
paroissent  s'animer.  Ce  prodige 
affreux  répouvante  ;  il  se  hâta 
de  regagner  ses  vaisseaux  et  de 
lever  l'ancre.  Il  étoit  à  peine  en 
haute  mer  ,  que  Jupiter  entre- 
prit de  venger  l'insulte  que  ses 
compagnons  venoienlde  faire  à 
son  fils.  U  croyoit  toucher  aux 
rives  du  sombre  empire  de  Plu- 
ton,  quand  il  se  trouva  par  ha- 
sard assis  sur  le  mât.  Les  flots 
le  portèrent  dans  l'île  d'Ogygie, 
où  il  passa  sept  ans  avec  la  belle 
Calypso.  P^.  ce  mot. 

Les  princes  Phseaciens  satis- 
faits du  récit  du  fils  de  Laërles , 
admirent  sa  haute  prudence  ,  et 
reconnoissent  en  lui  un  héros 
favorisé  du  ciel;  chacun  des 
convives  lui  offre  un  magni- 
fique présent;  on  lui  donne  ua 
vaisseau  bien  équipé  avec  uu 
bon  pilote  pour  le  reconduire 
à  Ithaque.  La  navigation  fut 
heureuse  ;  Je  lendemain  il  revit 
sa  terre  natale  ;  il  étoit  endormi 
quand  le  vaisseau  aborda.  Les 
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malelols  respectât  ââû  Som- 
meil, le  transpùrlèreïïl  sur  le 
rivage  avec  tentes  ses  ricliesses , 
et  l'ayaul  déposé  sur  un  lit  de 
verdure,  reprirent  le  chemin 
de  leur  pairie.  Ulysse  s'éréille, 
il  J3e  recoïmoît  pas  son  royau- 
me ;  déjà  il  se  croit  trompé  par 
ces  étrangers ,  lorsqtie  Minerve , 
qui  Y  avait  eriveloppé  d'un  nna- 
ge ,  pour  lempéciier  de  distin- 
guer les  objets, s' offre  à  lui  sous 
la  figure d'nn berger,  elliri  an- 
nonce qu'il  es!  à  llïiaque.  Bien- 
loi  la  déesse  dissipe  le  nuage ,  le 
conduit  dans  «ne  caverne  où  il 
dépose  ses  ricînesses  et  son  or  ; 
pnisletoricbaiîî  d'une  bagitelle, 
elle  change  ses  habits  en  hail- 
lons ,  et  reloiirne  à  Sparte  pour 
chercher  Téléniaque,  Ulysse 
ainsi  dégaisé  s'avance  vers  la 
maison  d'Eumêe  ,  soîi  plus"  fi- 
dèle sèrvilear,  et  sur-intendant 
de  ses  maisons  de  campagne.  Il 
s'aimonce  comme  an  vieillard 
Cretois-,  raconfe  des  aventures 
supposées ,  et  voit  avec  plaisir 
que  ses  siîjeîs  l'interrompent 
mille  fois  pour  lai  parler  d'un 
maître  qu'ils  né  croyoient  pas 
si  prés  d'eux.  LkI  sage  Minerve , 
arrivée  à  Sparte  ,  apparoll  la 
nuil  à  Télémaquej  elle  lui  or- 
donne de  retourner  chez  sa 
mère.  Ce  jeune  héros  sans  per- 
dre de  temps  éveîHe  les  fils  de 
Nestor  ,  le  prie  d'ordonner  que 
tout  soit  prêt  pour  son  départ, 
ïl  met  à  la  voile  snr-Ie-champ  , 
et  sans  s'arrêler  à  Pylos ,  il  di- 
rige sa  route  vers  Ithaque ,  des- 
cend chez  Euinée,  apiès  avoir 
échappé  aux  vaisseaux  que  les 
pou rsui vans  avoient  envoyés 
sur  sa  route;  il  fait  savoir  à  sa 
tnére  qu'il  est  de  retour ,  et  re- 
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cdfirîoî!  son  père.  Pehdanf  ce 
temps  lés  poursuivans  de  Péné- 
lope apprenant  l'arrivée  de  Té- 
lémaque ,  sont  désespérés  qu'il 
ait  échappé  à  leurs  embûches , 
et  s'occupent  des  moyens  de  lui 
en  dresser  de  nouvelles  ;  mais 
ils  veulent  en  vain  lutter  contre 
lïH  prince  que  Pallas  couvre  de 
son  eegide.  Le  lendemain  au  le- 
ver de  l'aurore  ,  ce  jeune  héros 
sort  tout  armé  de  la  maison  d'Eu- 
mée  ,  prend  le  chemin  de  la^ 
ville ,  arrive  au  palais  de  sa 
mère  ;  leur  eiilrevue  est  tendre  ; 
ils  se  baignent  mutuellement  de 
leurs  larmes.  Après  avoii'  offert 
une  hécatoriibe  au  fils  de  Sa- 
turne ,  il  conjure  Pénélope  de 
se  parer,  et  de  décorer  magni- 
fiquement son  palais.  Il  se  mon- 
tre à  ses  sujets  ;  bientôt  envi- 
ronné de  ceux  qui  lui  étoient 
restés  fidèles  ,  il  entre  avec  eux 
dans  la  salle  du  feslin  ,  oij  les 
poursuivans  ,  fatigués  de  jou[er 
au  palet ,  venoient  de  se  rendre. 
Ulysse  ,  toujours  déguisé  en 
mendiant ,  arrive  au  palais  avec 
son  hôte  ;  il  y  est  reconnu  par 
le  chien  qu'il  avoit  laissé  en 
partant  pour  Troie,  'félémaque 
donne  du  pain  et  des  aliiiiens 
à  Eumée  pour  son  père  ,  qui 
et  oit  resté  assis  sur  le  seuil  de 
la  porte  où  se  donnoit  le  festin. 
Pallas  l'engage  aloi's  à  se  lever , 
à  entrer  pour  demander  l'au- 
mône à  chacun  âés  poursui- 
vans ,  et  lui  donner  ,  par  ce 
înoyen,  la  facilité  de  connoître 
leurs  dilïérens  caractères.  L« 
^seul  Antinous  ,  lé  plus  féroce 
de  ces  princes  ,  refusé  le  roi 
d'Ithaque,  et  lui  jette  son  mar- 
che-pied à  la  tête,  Télémaque 
a  peine  à  se  contenir ,  et  Pé- 
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îiélope  ,    renfermée    dans    son 
appartement  avec  ses  femmes  , 
n'apprend  qu'avec  peine  le  mau- 
xa^s  traitement  qu'on  a  fait  à, 
itni  vieillard  qui  l'intéresse ,  sans 
qu'<fe|le  paisse  démêler  la  nalwre 
4,es  sentimejas  qui  provoquent 
§a  sensibilité.  Pendant  cet  in- 
^rvalle  arrive  un  gueux  accou- 
tumé à  mendier  dans  les  rues 
jd'Ithaque  et  dans  le   palais;  il 
yie^t  disputer  à  Ulysse  un  poste 
£^u'il    revendique    injustement 
comme    sa  propriété  ;    ils    en 
viennent  aux  mains ,  le  roi  d'I- 
iliaqiie  le  terrasse  ,  le  force  à 
(^'avouer  vaincu ,  et  se  procure , 
par    cet   acle   de  fermeté  ,   les 
ipUfinges  des  princes  qui  avoient 
d'abord  paru  le  mépriser  comme 
un  vieillard  caduc  et  sans  furce. 
JPallas  conseille  à  Pénélope  de 
se  parer  et  de  se  monirer  aux 
poursuivans ,  pour  faire  con- 
;p^îlre  à  son  époux  et  à  son  fils 
ça    sagesse   et   sa    vertu.  Eîle- 
inême   prend  soin  d'ajouter  à 
«es  charmes  :  cette  démarche  lui 
réussit  ;  tous  les  princes  lui  fout 
de  grands  présens , jet  continuent 
leurs  jeux,  jusque  bien  avant 
^ans  la  nnit.  Ulysse  lui-même 
les    éclaire  ,  et  ils   se   retirent 
quand  ils  ont  fait  des  libations 
aux  dieux.  A  lors  Ulysse,  réuni 
^  son  clxer  Téiémaque ,  va  tirer 
ses  armes  de  l'endroit  où  il  les 
ovoît  serrées  avant  soii  départ. 
Introduit  dans  l'appartement  de 
la  reine  ,  elle  lui  raconte  corn- 
iKient  elle  a  passé  le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  qu'elle  a  fait 
ses  adieux  à  son  cher  époux.  Il 
paroîl  partager  ses  douleurs  ;  il 
suêle  ses   larmes  aux  siennes  ; 
lui  ra:con.te  qu'il  a  reçu  un  jour 
Ulysse  dans  l'jle  de  Grelc,  et 
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pas  à  paroitre  dans  ses  Elats.  Pé- 
nélope ,  satisfaite ,  accepte  Tau— 
guie  d'une  si  heureuse  nouvelle; 
elle  ordonne  à  ses  femjQies  de 
le  baigner  ;  sa  noarrice  le  re- 
counoità  la  cicatrice  d'ane bles- 
sure reçue  à  ta  chasse  d'un  san- 
glier ;  il  lui  ordoiitîe  de  garder 
le  silence,  puis  il  explique  à  sa 
femme  un  songe  qu'elle  lai  ra- 
conte.   Toujours    încouiiu ,    ii 
reste  dans  le  vesiibuîeda  palai». 
lue  lendemain  Péiîélope  voyant 
arriver  le  jour  oh  eiîe  a  pronii» 
de  se  donner  à  l'aii  des  pour- 
suivans ,  quitte  sou  liî,  qu'eîîe 
n'avoit    cessé  d'arroser  de  ses 
larmes  ;  bientôt  sa  toiletie  es£ 
faite;  elle  paroil  comme  nu  as- 
tre lumineux  aux  yeax  de  ses 
amans  ,  bien  décidée  ,  suivant 
les  sages  conseils  du.  vieillard  , 
à  choisir  celui  d'entr'etix   qui 
sera  assez    fort    pour    bandep 
l'arc  d'Ulysse  ;  elle  leur  fait  part 
de  sa  résolution,  et  les  engag© 
tous  à  tenter  une  eulreprise  qui 
doit  ^es  satisfaire,   puisqu'elle 
promet  de  partager  la  couche  du 
vainqueur.  Animés d'u^  nouvel 
espoir  ,  les  poursuivans  s'appro- 
chent successivement,  et  pren- 
nent cet  arc  merveilleux  ;    ilS: 
font  de  vains  efforts   pour   le 
bander;  Téiémaque  lai-même 
n'est  pas  plus  heureux.  I^a  rage 
commence  à  augmenter  encore 
le  désespoir  et  l'ardeur  des  pour- 
suivans ,  lorsqu'Ulysse  se  pré^ 
sente  pour  essayer  à  son  tour 
de   faire  voir  ses  forces  :  les 
princes  rient  de  sa  prétention, 
et  ne  se  prêtent  à  ses  vœux  que 
quand  Pénélope  l'a  ordonné.  15 
pre^nd  l'arc ,  bientôt  il  est  bandé, 
la^  flèche  vole  ;  déjà  elle  a  tra— 
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Versé  douze  anneaux'  qui  sont 
suspendus  à  autant  de  colonnes  ;• 
c'éloit  le  signal  dont  le  roi  d'I- 
tliaque  éloit  convenu  avec  son 
iils.  Ce  jeune  prince  alors  se 
range  auprès  de  son  père ,  met 
répée  à  la  main ,  et  tombe  avec 
lui  sur  les  poursuivans.  Le  fils 
de  Laërles  commence  sa  ven- 
geance par  Anlinoùs  ,  en  peu 
de  moraens  les  cours  sont  inon- 
dées du  sang  de  ce  perfide  et  de 
fies  partisans.  Les  sujets  fidèles 
qui  àllendoient  avec  impatience 
le  relour  de  leur  pi'ince ,  font 
retentir  le  palais  de  leurs  cris. 
On  annonce  à  Pénélope  qu'U- 
lysse est  à  Jlhaque;  il  est  re- 
connu ,  et  se  transporte  sur-le- 
cliamp  chez  son  père.  Il  le 
trouve  baign  é  de  larmes ,  et  pleu- 
rant la  mort  d'un  fils  qu'il  ne 
croyoit  plus  revoir  rendu  à  ses 
sujets;  il  rétablit  la  paix  dans 
son  royaume  ,  et  y  fit  fleurir 
les  aris  et  la  sagesse.  Ici  finit  le 
récit  tl  Homère. 

Ulysse,  après  avoir  lue  ou 
mis  en  fuite  tous  ses  rivaux, 
régnoit  paisiblement ,  lorsque 
Télégone ,  qu'il avoit  eu  de  Cir- 
cé  ,  étant  arrivé  dans  l'ile  d'I- 
tliaque  pour  le  voir ,  il  voulut 
s'opposer  à  sa  descente  ;  Té- 
légone l'ayant  frappé  d'une  lan- 
ce dont  le  bout  éloit  fait  d'une 
tortue  marine ,  nommée  pasli- 
nace  ,  qui  ,  au  rapport  de  Pline , 
est  très-vénimeuse,  il  perdit  la 
ie  comme  Tirésias  le  lui  avoit 
prédjlTT^'squ'Tne  consulta  dans 
les  enfers.  Sou  fils  Télémaque 
jnonla  sur  le  trône.  Ulysse , 
après  sa  mort ,  reçut  les  hon- 
neurs héroïques  ;  il  eut  même 
un  oracle  dans  le  i>ays  deiJËU-* 
rys^  peuple  d'^lolie. 
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La  mémoire  d'Ulysse  a  é\ê 
consacrée  par  plusieurs  monu-* 
mens;  On  voit  la  tête  d'Ulysse 
en  camée  sur  une  superbe  cor- 
naline du  Musée  national  des 
Antiques;  on  le  reconnoit  au 
bonnet  pointu  qui  le  caractérise 
ordinairement.  On  prétend  que 
ce  fut  le  peintre  Ninomaque  qui 
le  lui  donna  le  premier.  Sur  les 
pierres  où  l'enlèvement  du  pal- 
ladium est  représenté,  on  voit 
Ulysse  et  Diomède  ;  quelques- 
unes  représentent  Ulysse  seul  ; 
mais  bien  plus  rarement  que 
Diomède  sans  Ulysse.  Une  pier- 
re gravée  du  docteur  Maëse  ,  à 
Berlin ,  représente  Ulysse  et 
Diomède  coupant  la  tête  à  Do- 
Ion  ,  qui  étoit  venu  épier  le 
vaisseau  des  Grecs  ;  sur  une  au- 
tre pierre  gravée ,  il  considère 
la  tête  de  Dolon  et  la  consacre 
à  Minerve.  Il  paroîlla  regarder 
avec  attention j  à  cause  de  sa 
laideur  et  à  cause  du  casque  qui 
éloit  de  peau .  Sur  une  sardoine, 
Diomède  fient  une  épée ,  el: 
Ulysse  la  tête  de  Dolon  ;  d'au- 
tres pierres  gravées,  et  la  plu- 
part des  monumens  qui  le  re- 
présentent ,  ont  rapport  à  ses 
aventures,  après  son  départ  de 
Troie.  On  le  voit  assis  sur  un 
siège  auprès  de  Calypso  ,  ou  sur 
un  rocher  méditant  son  départ, 
ou  bien  contemplant  le  bâtiment 
qui  doit  le  tirer  de  celte  ile.  Il 
tient  dans  une  main  un  marteau 
et  dans  l'autre  un  aplomb.  Plu- 
sieurs bas-reliefs  cités  par  Win- 
kelmann ,  le  font  voir  présentant 
à  Polyphème  le  vase  de  vin  qui 
doit  l'enivrer  ;  ou  ,  attaché  au 
corps  d'un  bélier ,  sortir  de  l'an- 
tre de  ce  Cyclope.  Il  est  dans 
la  même  attilude  sur  le  manche 
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d'une  belle  patére.  Un  beau  bas- 
relief  représente  la  Nécyoman- 
tie.    Ulysse  ayant    évoqué   les 
Ombres  ,   les  chasse  avec    son 
épée  ,  jusqu'à  ce    qu'il  ail  ap- 
perçu  Tirésias  qu'il  veut  inter- 
roger. Le  vieillard,  aveugle,  va 
au-devant  de  lui,  et  Ulysse,  à 
.son  aspect,  remet  son  épée.  Une 
belle  pierre  gravée  le  fait  voir 
enfermant  dans  une  outre  les 
vents ,  que  ses  compagnons  eu- 
rent   ensuite    l'imprudence   de 
laisser  échapper.  Sur  une  belle 
cornaline,  Ulysse  prend  congé 
<l  Alcinoiis,  roi  dçs  Phaeaciens. 
Sur  une  pierre  gravée  du  roi  de 
Prusse  ,  Ulysse  est  attaché  à  un 
mât,  pour  résister  au  chant  des 
Sirènes  ;  il  y  en  a  trois  à   la 
partie  supérieure  de  la  pierre. 
Le  même  sujet   se  trouve   sur 
«ne  belle  médaille  conforniale 
avec  la  tête  d'Alexandre.   Sur 
un  vase  étrusque ,  Minerve ,  au 
moyen  d'un  breuvage  ,  rend  ses 
traits  méconnoissables ,  et  donne 
à  son   visage  l'empreinte  de  la 
vieillesse.  Une  peinture ,  copiée 
par  Bartoli,   nous  monire  Té- 
lémaque  etPisislratevenanl  s'in- 
former des  nouvelles  d'Ulysse 
à  la  cour  de  Ménélas  ;  ils  sont 
devant  son  épouse  Hélèiie.  Sur 
un  bas-relief,  Euryclée  ,  la  fi- 
dèle esclave    d'Ulysse,  recon- 
noît  son  maître  ,  en  lui  lavant 
les  jambes ,  à  une  blessure  qu'il 
avoit  reçue  d'un  sanglier  ;  il  lui 
met  la  main  sur  la  bouche  pour 
Tempêcher  de   prononcer  son 
nom.  Sur  plusieurs  pierres  gra- 
vées, et  sur  une  médaille  de  la 
famille   Manilia ,  Ulysse  ,  dé- 
guisé en  mendiant,  n'est  recon- 
nu que  par  son  chien.  Sur  une 
autre  pierre  gravée,  Ewmée  s'en« 
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trelient  avec  son  niaître,  qu'il 
reçoit  avec  honnêtet-é.Sur  d'au- 
Ires  monuinens  du  même  genre 
on  voit  Ulysse  au  pied  d'un  ar- 
bre ,  méditant  la  vengeance  qu'il 
se  prépare  à  tirer  (3es  poursui- 
vaus  de  son  épouse;  ou  assis, 
et  considérant  avec  Minerve  le 
dégât  qu'ils  ont  fait  dans  son 
palais,  armé  de  son  arc,  qu'uu 
des  poursuivans  n'a  pu  ten- 
dre ,  ou  bien  les  perçant  de  ses 
traits. 

Umbe^on,  fameux  magicien 
du  pays  des  Marses,  qui  vint 
au  secours  de  Turnus  contre  les 
Troyens  ;  il  fut  tué  par  JEnée. 
Unigéna,  c'est-à-dire  né 
d'un  seul,  surnom  de  Minerve , 
parce  que  ,  sortie  de  la  tête  de 
Jupiter  ,  elle  n'avoit  point  de 
mère. 

Unxia  ,  surnom  de  Junon , 
qu'on  invoquoit  dans  une  céré- 
monie des  mariages  ,  laquelle 
consistoit  à  frotter  d'huile  ou 
de  graisse  les  poteaux  de  la 
porle  de  la  maison  où  les  nou- 
veaux mariés  s'élablissoient , 
pour  en  écarter  les  maux  et 
i'ejffet  des  enchantemens.  On 
croit  que  c'est  de  celte  onction 
que  le  nom  d'Uxora.  été  donné 
à  une  femme  mariée.  Unxia 
éloit  aussi  une  déesse  particu- 
lière qui  présidoit  à  l'usage  des 
parfums. 

Upis.  y.  Opis. 
Uragus  ,  surnom  de  Plulon, 
du  mot  latin  urgere  [pousser). 

Urania  ,  une  des  filles  d'O- 
céanus  et  de  Téthys. 

Urania,  fille  de  Jupiter  et 
de  Mnémosyne ,  Muse  de  l'as- 
tronomie. Bacchus  ,  selon  Ca- 
tulle ,  la  rendit  mère  d'Hymé* 
fiée  ;  et  «elou  Hygiu  ,  elle  eut 
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Linus  d'Apollon.  La  sfatue  d  L^- 
ranie,  qui  éloit  au  Musée  Pio- 
Clémentin  ,  et  qui  se  trouve  au- 
jourdhui  au  Musée  des  Arts, 
est  assise  ;  elle  lient  le  globe 
d'une  main,  et  une  baguette  de 
l'autre.  C'étoit  ainsi  que  se  fai- 
soient  les  démonslrations  d'as- 
tronomie. Cette  Muse  n'a  point 
d'inscription  comme  toutes  les 
antres  dans  les  peintures  d'Her- 
culanum  ,  parce  qu'elle' est  trop 
aisée  à  reconnoître.  Elle  est  ca- 
ractérisée parles  mêmes  symbo- 
les sur  le  bas-relief  de  l'apothéose 
d'Homère  ,  sur  le  sarcophage  de 
la  villa  Mallei ,  celui  du  Capitole 
et  celui  de  M.  Townley.  Sur 
les  médailles  de  la  famille  Pom- 
ponia ,  elle  touche  de  sa  baguette 
jin  globe  posé  sur  trois  pieds  , 
derrière  sa  tête  est  une  étoile. 

Urania  ,  surnom  de  Vénus , 
comme  déesse  de  l'amour  cé- 
leste et  pur  ,  sous  lequel  elle 
avoit  beaucoup  de  temples.  A 
Elis  elle  avoit  une  statue  d'or 
et  d'ivoire  faite  par  Pliidias  ,  et 
dont  un  pied  étoit  posé  sur  une 
tortue.  Elle  étoit  aussi  adorée  à 
^gira  ;  les  femmes  seules  pou- 
yoient  entrer  dans  ce  temple. 

Urania,  une  des  chiennes 
d'Actgcon. 

U  R  A  N  u  s  ,  en  latin  Cœîus 
{le  ciel),  étoit  fils  du  Jour  et 
de  Chaos ,  selon  Apollodore;  fils 
d'Ophion ,  selon  Boëce  ;  il  fut 
îe  premier  dieu  qui  obtint  l'em- 
pire sur  l'univers ,  ou  du  moins 
il  avoit  une  supériorité  sur  ses 
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frères ,  selon  Laclance  ,  avant- 
que  l'on  eût  l'idée  de  la  sour- 
veraineté.  11  éloit  l'époux:  de  la 
Terre  ,  sa  sœur ,  appelée  Ghè 
ou  Titgea  ,  nom  qui  signifie  la 
nourrice  ;  les  enfans  qu'il  en. 
eut  furent  appelés  Uranides.  11 
la  rendit  d'abord  mère  des  Eca- 
totichines  ou  des  Cenlimanes. 
{V.  ces  mols.)Elle  en  eut  ensuite 
les  Cyclopes.  (  V.  ce  mot.)  Ils 
n'avoient  qu'un  œil,  mais  ils 
étoient  foris  et  rusés.  En  der- 
nier lieu  elle  mil  au  monde  les 
Titans  et  les  Titanides.  (  V,  ces 
mots.)  Bientôt  après  leur  nais- 
sance Uranos  renferma  dans  le 
Tartai-e  les  Cenlimanes  et  les 
Cyclopes.  Ghè  en  fut  tellement 
irritée  ,  qu'elle  excita  contre  lui 
les  Titans,  et  surtout  Cronos  , 
qui  mutila  son  père.  Le  sang 
qui  fut  versé  donna  naissance 
aux  Eriunyies  ,  aux  nymphes 
MélisB  et  aux  Géans.  (  T^.  ces 
mots.  )  Uranos  prédit  à  ses  fils 
que  leur  cruauté  seroit  punie  , 
et  les  appela  Titans. 

Urésiphoïtès.  /^.  Oréos. 

Urgus.  V.  Orcus. 

Urius.  Voyez  Imperator  , 

OURIOS. 

Urne  ,  vase  où  l'on  meltolt 
les  cendres  des  morts  après  les 
avoir  brûlées.  Voyei.  Destin  , 
MiNOS  ;  urne  d'où  coule  de 
l'eau.  V.  Naïades. 

Utérine,  une  des  déesses 
qu'on  invoquoit  dans  les  accou- 
chemens. 


Vache.  V-  Io  ,  Tphianasse.        froient  des  sacrifices  après  les 
Vacuna  ,  déesse  à  laquelle    travaux  des  récolles.  On  la  ra- 
ies cultivateurs  de  l'Ilalie  of-    garde  comme  U  déesse  de  la 
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paresse  et  du  loisir.  Selon  quel- 
ques auleurs  elle  est  la  même 
que  la  Victoire  ou  Minerve.  On 
Toit  par  Horace  qu'elle  avoit 
un  temple  à  Rome,  mais  on 
ignore  à  quel  endroit. 

Vacunalia  >  fêle  de  Vacu- 
iia  ,  célébrée  au  mois  de  dé- 
cembre. 

Vagitanus  ,  dieu  qui  prési- 
doit  aux  premiers  cris  des  en- 
fans.  P^.  Vaticanus. 

Vaisseaux.  T^.  Argo  ,  Ti- 
PHYs,  Jason  >  Thésée,  Ulys- 
se, ^NÉE,  Saturne. 

Valentia,  déesse  de  la 
santé  chez  les  Romains  ;  la 
même  qu'Hygiée  chez  les  Grecs. 
On  la  voit  figurée  dans  le  Mu- 
séum Etruscum  de  Gori. 

VÉDius,  VÉJOvis,  surnoms 
de  Plulon ,  sous  lesquels  il  avoit 
un  temple  et  un  asyle  dans  la 
huitième  région  de  Rome,  pres- 
qu'au  milieu  du  capitole.  Sa 
slalue  étoit ,  selon  Pline ,  de  bois 
de  Cyprès. 

Vellus  Auréum  (  Toisoit 
d'or).  V.  Chrysomallus. 

Velsurus  ,  surnom  de  Ju- 
pifer  ;  d'autres  l'appellent  avec 
plus  de  raison  Urius.  Voyez  ce 
nom. 

Vengeance.  V-  Ultio. 

VÉNiLiA,  symbole  du  flux 
de  la  mer  ,  dont  le  nom  vient, 
selon  Varron ,  de  venire  (venir). 
Les  mylhographes  latins  la  di- 
sent épouse  de  Janus  ,  ou  mère 
de  Turnus  ,  sœur  d' A  mata  , 
épouse  de  Latinus.  Selon  quel- 
ques auteurs  elle  étoit  l'épouse 
de  Neptune  ,  et  la  xnêniQ  que 
Salacia. 

VÉNUS  5  selon  une  tradition 
Cretoise  ,  étoit  fille  de  Jupiter 
•t<Jç  Dionéj  mais  l'opinion- la 
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plus  généralement  reçue  ,  est 
celle  d'Hésiode  ,  qui  prétend 
que  Vénus  doit  sa  naissance  à 
l'écume  de  la  mer ,  fécondée  par 
le  résultat  de  la  mutilation  que 
Saturne  fit  éprouver  à  Uranusi 
C'est  pour  cela  qu'on  la  nom- 
moit  Aphrodite,  c'est-à-dire 
née  de  V écume.  Aussi-tôt  anrés 
sa  naissance  ,  Zéphyr e  la  porta 
en  Cypre  ,  et  les  Heures  se 
chargèrent  de  la  nourrir.  On 
lui  donna  pour  compagne  Pi« 
tho  ,  déesse  de  leloquence 
parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
touchant  et  de  plus  persuasif 
que  la  beâulé.  Son  char  étoit 
une  coquille  marine,  traînée  par 
des  Cygnes,  des  Moineaux  ou 
des  Colombes.  Ces  dernières  ac- 
compagne ient  le  plus  ordinai- 
rement la  déesse  5  on  les  ap- 
pelle les  Oiseaux  de  Vérins. 
(  V.  PÉRiSTÈRE.  )  L'ornement 
qui  la  caractérisoit  davantage 
éloit  le  cesle.  {V.  ce  nom.) 
Tous  les  dieux  dévoient  désirer 
l'hymen  de  Vénus.  Vulcainleur 
fut  préféré ,  en  récompense  du 
foudre  qu'il  avoit  forgé  pour 
Jupiter  ;  mais  Vénus  nepouvoit 
guère  être  satisfaite  d'un  mari 
laid,  boiteux,  toujours  couvert 
de  suie,  de  poussière  et  de 
sueur  ;  elle  le  trompa  plus  d'une 
fois  :  Mars  parvint  à  lui  plaire. 
Les  Grâces  et  les  Plaisirs  pré- 
paroientle  lit ,  les  Colombes  wi" 
choient  dans  le  casque  du  dieu 
des  combats  ;  à  la  pointe  du  iour 
il  s'éloignoil ,  et  ce  commercie 
fut  long -4emps  secret.  Mai» 
Aleclryon  ,  l'ami  de  Mars ,  qu'il 
avoit  chargé  de  tout  observer , 
ayant  laissé  tromper  sa  vigi-* 
lance,  le  Soleil  instruisit  Vul-- 
cain  de  ce  qui  se  passoit.  Vùl^ 
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cain  fabriqua  un  filel  si  mince  , 
que    les    amans    ne  pouvoient 
l'appercevoir  ,   et  cependant  si 
fort  que  Mars  même  ne  put  le 
rompre  :  il prévinttousles dieux, 
surprit  son  infidelle  épouse  ,  et 
exposa  ces  amans  aux  railleries 
de  l'Olympe.  (  F.  Mars  ,  Vvi.- 
CAIN,  Alectryon.)  Vénus  brû- 
la pour  Adonis ,  ainsi  que  pour 
Anchise,  prince  Troyen;  et  la 
naissance  d' JSnée  fulla  suite  des 
rendez -vous  nocturnes  (ju'elle 
lui  donnoit   sur  le  mont  Ida. 
(  V.  jÎînée.  )  On  lui  attribuoit 
encore  différensaulres  fils  ;  Hy- 
men et  Priape  de  Baccbus  ;  Eryx 
de  Bulès  ;   Hermaphrodite   de 
Mercure.  {V.  ces  mots.  )  Paris 
lui  adjugea  la  pomme  d'or.  (  F. 
Paris, HÉLÈNE, Iliade.  )  Ou- 
tre la  Vénus  marine  ou  Aphro- 
dite ,  et  la  Vénus  terrestre ,  mère 
des  plaisirs,  ou  compte  encore 
Vénus  Uranie  ,  déesse   de  l'a- 
mour pur,  et  principalement  de 
ces  connoissances  sublimes  qui 
élèvent  l'homme  au  rang   des 
dieux.  Aucune  divinité  n'a  eu 
autant  d'adorateurs ,  aucune  n'a 
donc  eu  autant  d'autels  ,  de  sta- 
tues, de  noms  et  d'attributs.  Le 
citoyen  Larcher  en  a  fait  l'ob- 
.  iet  d'un  ouvrage  particulier  ,  et 
.  cependant  il  ne  les  a  pas  rappor- 
tés tous.  Voici  les  principaux 
de    ses    surnoms    :    Acidalia  , 
Acraea  ,   .^néis  ,  Amathuntia  , 
Amathusia,  Amica  ,  Anadyo- 
mènfe ,  Anosia ,  Apaturia ,  Apha- 
citis  ,  Aphrodite ,  Aposlrophia , 
.  Appias  ,  Arginussa,  Argynnis  , 
Armata  ,  Barbala  ,  Bœotis  ,  Ba- 
silis ,  Byblia ,  Callipyga ,  Cal  va , 
Cloacina  ,  Cnidia  ,    Coa  ,  Cœ- 
lestis ,  CoUas ,  Colotis ,  Cypria  , 
-Gjthéréa ,  Dïm,  ,  Dione ,  Epistio- 


V  E  N 
phia ,  Erycina ,  Euplœa  ,  Félix , 
Génitrix  ,  Hécaerge  ,  Hélsera  , 
Hospita  ,  Idalia ,  Marina ,  Mas- 
cula  ,   Méchanitis  ,    Mélanis  , 
Mélinaea  ,  Migpnitis ,  Morpho,, 
Murtia ,  Naxia  ,  Pandemos  ,  Yà- 
phia ,  Pontia ,  Praxis ,  Schoenis , 
Sicyonia  ,  Sponsa ,  Symmaçhia , 
Syria  ,  Verticordia  ,  Victrix  , 
Urania  ,    Zérène  ,    Zérynthia. 
Oa    représentoit  Vénus  d'une 
infinité  de  manières  différentes  ; 
ou  tenant  un  globe  céleste  à  la 
main ,  commç  on  la  voit  dans 
Maffei ,  pour  marquer  la  Vénus 
Uranie  ou  Céleste  ,   ou  armée 
ainsi  qu'elle  paroit  sur  quelques 
médailles ,  ou  assise  sur  un  dau- 
phin ,  tenant  un  pigeon  sur  ses 
genoux ,  ou  avec  Mars  et  sur- 
prise par  Vulcain ,  ou  avec  Ado- 
nis accompagné  de  ses  chiens , 
ou  jouant  avec  l'Amour  et  les 
trois  Grâces ,  mais  plus  sou- 
vent encore  sortant  de  la  mer 
assise  sur  une  coquille ,  portée 
par   deux  Tritons,  ou  sur  uu 
char  tiré  par  deux  chevaux  ma- 
rins ou  par  une  chèvre  marine , 
ou  plutôt  par  un  bouc ,  puisque 
sa  statue ,  faite  par  le  fameux 
sculpteur  Scopas,  étoit  placée 
sur  cet  animal ,  et  alors  elle  est, 
accompagnée    de    Néréides    et 
d'Amours  montés  sur  des  dau- 
phins :  une  de  ces  Néréides  , 
qui  tient  une  cy thare  à  la  main  , 
est  montée  sur  un  centaure  ma- 
,  rin  ;  mais  le  plus  souvent  encore 
son  char  est  tiré  par  des  cygnes 
ou  des  colombes  ,  oiseaux  qui 
lui  étoient  consacrés.  C'est  ainsi 
qu'elle  paroîtsur  une  bellepeinT 
ture  d'Herculanum ,   précédée 
de  Zéphyre  qui  rafraîchit  i'Air 
avec  un  éventail.  Albaue  a  re- 
tracé avec  grâce  ces  scènes  cjéli- 
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rieuses;  montée  quelquefois  sur 
des  chtv^aux  marins ,  elle  paroît 
parcourir  les  ondes  de  la  mer ,  la 
tête  couverte  d'un  voile  que  les 
vents  enflent ,  et  Cupidon  nage 
à  ses  côtés.  Une  rame  aux  pieds 
de  la  déesse  semble  désigner  la 
Vénus  Pélagia  oumarine.Si  avec 
la  rame  elle  tient  à  la  main 
une  corne  d'abondance ,  cela 
marque  les  biens  que  produit 
le  commerce  maritime.  On  ne 
finiroit  pas ,  si  ou  vouloit  rappe- 
ler toutes  ses  images.  Les  slatues 
de  Vénus  les  plus  célèbres  sont 
celle  de  Florence  ,  appelée  la 
Vénus  de  Médicis ,  celle  du  Mu- 
sée Clémentin ,  et  celle  d'Arles. 
Toutes  les  trois  sont  dans  le 
Musée  des  Arts. 

Verge.  /^.  Mercure ,  Bel- 
LONË ,  Caducée. 

Vergilies.  Les  mêmes  que 
les  Pléiades. 

VÉRITÉ.  Divinité  allégorique, 
fille  de  Saturne  ou  du  Temps ,  ou 
de  Jupiter ,  et  mère  de  la  Vertu. 
On  la  représente ,  selon  Philo- 
strate  ,  sous  la  figure  d'une  fem- 
me ,  ayant  un  air  ma^'estueux , 
et  habillée  simplement. 

Verjugodumnus  ,  un  des 
dieux  des  Gaulois. 

Verseau  ,  l'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque  ;  c'étoit ,  dit- 
on  ,  Ganymède  que  Jupiter  pla- 
ça au  ciel.  Les  Latins  le  nom- 
ment Aquarius.  V .  ce  mot. 

Verticordia  ,  surnom  de 
Vénus  ,  le  même  qu'Epistrophia 
( /^.  ce  mot).  On  lui  bâtit  à 
Rome  un  temple  lorsque  trois 
vestales  furent  condamnées  à 
être  enterrées  vivantes  pour 
avoir  enfreint  le  vœu  de  chas- 
teté. Ce  temple  étoit,  selon Ser- 
vius  ,  au  milieu  d'un  bois  de 
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myrte,  dans  la  vallée  où  l'on 
célébroit  les  jjeux  du  cirque  ; 
selon  d'autres,  il  étoit  dans  la 
cinquième  région  ,  devant  la 
porte  CoUina.  Le  sénat  avoit 
choi^si  cent  matrones,  dont  le 
sort  désigna  d'abord  dix ,  parmi 
lesquelles  on  choisit  encore ,  par 
la  voie  du  sort,  Sulpiiia,  fille 
de  Ser  vins  Paterculus ,  et  époiise 
de  Q.  Fulvius  Flaccus  ,  pour 
transporter  la  statue  de  la  déesse 
dans  son  sanctuaire. 

Vertu,  divinité  allégorique , 
fille  de  la  Vérité  ;  ou  la  repré- 
sente sous  la  figure  d'une  femme 
simple,  vêtue  de  blanc,  assise 
sur  une  pierre  quarrée  ;  e1  lors- 
qu'on la  considère  comme  la 
Force  ,  on  la  représente  sous  la 
figure  d'un  vieillard  grave  ,  te- 
nant dans  sa  main  une  massue. 

Vertumne,  dieu  Romain, 
qui  présidoit  au  changement  des 
saisons  ,  ainsi  que  l'indique  soa 
nom  qui  vient  de  verlere,  (chan- 
ger). Sa  fête  appelée  Vertuin-' 
nalia,  se  célébroit  au  mois  d'oc- 
tobre. Il  parvint  à  rendre  sen- 
sible Pomone.  (  Voyez  ce  mot.  ) 
Nous  avons  quelques  statues  de 
Vertumne  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  ,  avec  une  cou- 
ronne de  plantes  de  différente^ 
espèces ,  et  un  habit  qui  ne  le 
couvre  qu'à  demi,  tenant  de  la 
main  gauche  des  fruits  ,  et  de 
la  droite  une  corne  d'abon- 
dance. Dans  une  autre  image, 
tirée  d'un  manuscrit  de  Peyresc, 
qui  est  aujourd'hui  dans  la  bi- 
bliothèque nationale,  ce  dieu 
paroît  entièrement  vêtu  ;  il  a 
de  la  barbe ,  et  porte  la  dépouille 
de  quelque  animal  ;  sur  un  re- 
pli de  la  (jueue  sont  des  fruits 
de  plusieurs  sortes. 
Qqq  2 
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Vervactor,  dieu  champê- 
tre des  Romains,  qui  présidoit 
auxiachères. 

Vesper  ou  Vesperugo  ;  le 
mêmequ'Hesper.  F^.  Lucifer, 

NOCTURNUS. 

Vesta  ,  déesse  ,  protectrice 
des  maisons.  Elle  éfoit  fille  aî- 
née de  Cronos  et  de  Rliéa.  Selon 
Diodore ,  elle  inventa  la  con- 
struction des  maisons.  Elleétoit 
adorée  auprès  de  chaque  foyer 
et  de  chaque  aulel,  ainsi  que 
dans  les  festins.  De-là  Pindare 
lui  attribue  l'inspection  des 
états.  C'est  pour  la  même  raison 
que  dans  son  temple ,  à  Rome , 
on  entretenoit  le  feu  éternel , 
et  que  l'on  y  conservoit  le  Pal- 
ladium et  les  Anciles.  Mnée 
avoil  apporté  son  culte  à  Lavi- 
nium  ,  et  selon  Matrobe ,  les 
consuls  y  sacrifioient  à  cette 
déesse.  Numa  Pompilius  trans- 
porta son  culte  de  Lavinia  à 
Rome.  Ce  culte  consistoit  prin- 
cipalement à  garder  le  feu  qui 
lui  étoit  consacré;  les  vierges 
destinées  à  cet  emploi  s'appe- 
loient  Vestales.  Les  faits  relatifs 
aux  Vestales  appartiennent  à 
l'histoire  plutôt  qu'à  la  Mytholo- 
gie.Il  suffit  de  savoir  qu'on choi- 
sissoitde;ieunesfilles  desixàdix 
ans  ;  que  leiu'  nombre  a  varié  ; 
qu'au  bout  de  trente  années 
elles  pouvoient  rentrer  dans  le 
monde  et  prendre  un  époux; 
celle  qui  laissoit  éteindre  le  feu 
sacré  éloil  punie  de  mort.  Juste- 
Lipse ,  l'abbé  Nadal  et  Fonta- 
nelle ont  écrit  l'histoire  des  Ves- 
tales ;  elles  sont  le  sujet  d'une 
tragédie  de  ce  dernier  écrivain. 
Vesta  a  souvent  été  confondue 
avec  Cybèle  ,  entr'autres  dans 
la  qualre-vingt-trçisième  hymne 
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Orphique.  C'est  de  là  que  vient  1 
la  tradition  de  deux  Vesta.  Seloïi 
Ovide ,  elle  n'avôit  point  de 
statue  dans  son  temple.  On  la 
voit  cependant  représentée  à— 
peu-près  comme  Cybèle,  mais 
elle  n'a  pas  la  tête  tourelée  ; 
elle  tient  dans  une  main  un© 
patère ,  et  dans  l'autre  un  flam- 
beau allumé.  On  la  voit  quel- 
quefois debout  ,  soutenant  un 
jeune  enfant;  et  alors  on  l'ap- 
peloit  la  Vierge-mère,  parce 
qu'elle  avoit  soin  des  Romains, 
et  garantissoit  à  l'empire  une  . 
durée  semblable  à  celle  du  so- 
leil ,  dont  le  feu  sacré  étoit 
l'emblème.  Quelquefois  on  la 
voit  tenant  le  palladium.  Plu- 
sieurs médailles  représentent 
aussi  Vesia  dans  son  temple 
nommé  Opertum,  dans  lequel 
aucun  homme  ne  pouvoil  en- 
trer; il  étoit  circulaire,  tandis 
que  les  autres  édifices  de  ce 
genre  étoient  carrés.  La  pre- 
mière et  la  dernière  libation 
dans  les  feslins ,  étoient  en  l'hon- 
neur de  Vesta ,  ^ar  allusion  au 
feu,  dont  on  ne  peut  se  passer 
pour  l'apprêt  des  viandes ,  et  à 
la  chaleur  du  soleil  qui  fait  mû- 
rir le  raisin. 

Vestales.  V-  Vesta. 

Veuve.  V.  Chèra. 

Viales  ,  divinités  qui  pré- 
sidoient  aux  grands  chemins  , 
Mercure  y  teuoit  le  premier 
rang,  et  on  leur  sacrifiait  des 
pourceaux. 

ViBiiiiA,  déesse  des  voya- 
geurs ,  qui  l'invoquoient  sur- 
tout _quand  ils  s'étoient  égarés 
de  leur  chemin. 

ViCA    POTA     ou    ViCEPOTA  ^ 

déesse  qui  présidoi  l  à  la  victoire^ 
.VicTA  t  déesse  des  vivres. 
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Victimes.  Onnommoit  Vie- 
limes  on  Hosties  les  animaux 
qu'on  égorgeoit  en  l'honneur 
<les  dieux;  quan^  la  Victime 
étoit  égorgée,  on  la  brûloit  quel- 
quefois toute  entière ,  et  c'est  ce 
qu'on  noramoit  Holocauste  ; 
mais  ordinairement  les  sacrifi- 
cateurs en  réservoient  la  plus 
grande  partie ,  gardoient  la  meil- 
leure pour  euXj  et  donnoient 
le  reste  à  ceux  qui  faisaient  les 
frais  du  sacrifice. 

Victoire.  V.  VictoPvIA. 

Victor  ,  surnom  de  Jupiter, 
sous  lequel  Q.  Fabius  lui  voua 
un  temple  dans  la  guerre  des 
Samniles  ;  il  fut  bâti  sur  le  mont 
Palatin,  dans  la  dixième  région 
de  Rome.  Le  i3  avril ,  on  célé- 
broit  une  fête  en  son  honneur. 

Victor,  surnom  donné  à 
Mars  sur  plusieurs  médailles. 

Victor  ,  surnom  sous  lequel 
Hercule  avoit  deux  temples  à 
Rome ,  dont  l'un  étoit  sur  le  Fo- 
rum Boarium. 

Victoria,  en  grec  Nicè^  {la 
Victoire.  )  Selon  Hésiode ,  elle 
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ViCTRTX,  surnom  de  Vénus, 
sous  lequel  Pompée  lui  bâiit  un 
temple  au-dessus  du  théâtre  qu'il 
avoit  fait  construire  ,  afin  que 
les  censeurs  ne  pussent  point 
dire  qu'il  n'avoit  élevé  qu'un 
bâtiment  de  luxe.  On  la  trouve 
sur  les  médailles  et  les  pierres, 
gravées  ,  armée  d'une  hasle  , 
d'un  casque  ou  d'une  épée  ,  et 
s'appuyant  sur  un  bouclier.  Ce 
qui  fait  allusion  à  ses  amours 
avec  Mars.  Souvent  elle  est  figu- 
rée tenant  une  pomme  par  allu- 
sion à  la  pomme  d'or  qui  lui  fut 
adjugée  par  Paris. 

ViDUA  {veuve^.  V.  Chèra. 

Vieilles.  Voy.  Grées  ,  Ga- 

LANTHIS  ,  TiMARATE. 

Vieillesse  ,  divinité  infer- 
nale ,  fille  de  l'Erèbe  et  de  la  ^ 
Nuit. 

Vierge,  /^oj.  Astrée  ,  Ica- 
rius,  Erigone,.  Virgo. 

Vignes.  Voy.  Bacchantes,. 

POMONE,   AlCITHOÉ  ,  SiLÈNE  ^ 

Staphylus. 

Vimineus  ,  surnom  de  Jupi- 
terprisdes  autels,  qui  lui  étoient 


étoit  fille  de  -Styx  ;  il  Teut  de^  consacrés  à  Rome  sur  le  mont 
Pallas ,  fils  du  Titan  Crius ,  de    Viminal. 


même  que  Zélos,  Cx-atos  et  Bia. 
Ces  enfans  de  Styx  assistèrent 
Jupiter  dans  la  guerre  des  Ti- 
tans. (  V.  Styx.)  Elle  est  figurée 
sous  les  traits  d'une  jeune  fem- 


ViNALiES  ,  fêles  romaines. 
On  les  célébroit  en  l'honneur  de 
Véniis  ^  avant  que  de  commen- 
cejr  les  vendanges  ,  et  en  l'hon- 
neur de  Jupiter,  lorsqu'on  com- 


me ailée,  tenant  ordinairement^  meuçoit  à  boire  le  vinnbuveau. 


.  une  couronne  de  laurier  et  une 
.  palme  ,  ou  l'une  des  deux.  Sou- 
vent on  la  voit  dans  la  main  de 
Jupiter ,  de  Minerve  (  V.  Nice- 
PHORe)  ,  ou  de  quelqu'autre 
héros  ou  prince  :  souvent  elle 
couronne  un  héros,  ou  se  tient 
au-dessus  de  lui  en  l'air.  On  la 
voit  ainsi  sur  les  médailles  im- 
périales. V .  Nice. 


■\^'NCTRix,  le  même  queVic-» 

TRIX. 

ViNDiMA  ,  fille  d'Evandre,. 
selon  les  uns;  nymphe,  seloa 
les  autres  ,,qui  eut  avec  Hercule 
sur  les  bords  du  Tibre  ,  un  fila 
nommé  Fabius, dont  la  famill» 
Fabia  prétendoit  tirer  son  ori- 
gine. 

Violence  (t^/5)> fille  deSlyx 

Qqq^ 


9^2  V  I  r' 

et  dePallas,  qui  vint  ausecours 
de  Jupiler.  (  V.  Styx.  )  Dans  la 
citadelle  de  Corintlie  ,  elle  avoit 
tine  chapelle  dans  laquelle  per- 
sonne n'osoil  entrer. 

Virago  ,  c'est-à-dire, /è/ww^e 
qui  a  le  courage  dun  homme  , 
surnom  de  Diane  et  de  Minerve. 
Virgile  le  donne  aussiàJuturne. 

ViRBius,  Hippolyte  fut  ainsi 
appelé ,  quand  Diane ,  par  le  se- 
cours d'^sculape,  lui  eut  ren- 
du la  vie. 

ViRBius  ,  fils  d'HippoIyte  et 
de  la  nymphe  Aricia ,  qui  donna 
du  secours  ù  Turnus  contre  les 
Troyens. 

Virginal  ,  temple  de  Pallas , 
où  il  n'étoit  permis  qu'aux  seu- 
les filles  d'entrer ,  et  dans  lequel 
on  n'immoloit  que  des  victimes 
femelles  qui  n'eussent  point  en- 
core eu  de  petits. 

ViRGiNENsis ,  une  des  dées- 
ses qui  présidoient  au  mariage. 
C'éloit  un  surnom  de  Diane.  V . 
Lysizona. 

ViRGO  (  la  vierge') ,  constel- 
lation qui,  selon  les  diiférens 
auteurs ,  est  ou  Dicè  (la Justice) , 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis  , 
ou  Cérès ,  ou  Isis ,  ou  Atergatis, 
ou  la  Fortune,  ou  Erigone,  fille 
d'Icarius,  ou  Parthenos,  fille 
d'Apollon  et  de  Chrysothémis. 
Voyez  ces  mots. 

ViRGO  ,  surnom  de  Mjb|er- 
ve.  V.  Parthenos. 

ViRco  ,  surnom  de  la  For- 
tune ,  sous  lequel  elle  avoit  à 
Borne  un  petit  temple. 

Virgo,  surnom  de  la  Vic- 
toire,sous  lequel  Marcus  Portius 
Cato  lui  consacra  un  petit  tem- 
ple à  Rome. 

V1RIL.1S  ,  surnom  de  la  For- 
tune ,  à  laqueile  Ancus  Martius , 
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selon  î'iatarque,  ou  Servius  Tul- 
lius  ,  selon  Denys  d'Hali car- 
nasse,  avoit  consacré  un  tem- 
ple.On  pense  que  c'est  la  Fortune 
casquée. 

ViRiPiiACA,  déesse  romaine, 
qui  avoit ,  selon  Valére  Maxime, 
sur  le  mont  Palatin,  un  temple- 
dans  lequel  les  époux  brouillés 
se  raccoramod  oient. 

ViRTus.  V.  Vertu. 

Vis.  V.  Violence. 

Vitisator,  surnom  de  Bac- 
clius  ,  comme  ayant  enseigné  à 
planter  la  vigne. 

ViTULA  ,  déesse  de  la  joie  , 
selon  quelques  -  uns.  D'autres 
disent  qu'elle  présidoit  aux  ali- 
mens  qui  servent  à  l'entretien 
de  la  vie.  11  y  en  a  qui  préten- 
dent que  ce  n'étoit  qu'un  sur- 
nom de  la  Victoire. 

ViTUMNUS  ouViTUANUs,dieu 
qui  présidoit  aux  premiers  ins- 
tans  delà  vie  et  à  la  conservation . 
Son  nom  vient  de  vita,  la  vie. 

VoiBLACTÉE.Onappelleainsi 
celle  suite  de  taches  blanches 
qu'on  voit  au  ciel  pendant  la 
nuit  dans  un  temps  serein.  On 
conte  qu'elles  viennent  d'une 
goutte  de  lait  que  Junon  répan- 
dit ,  lorsqu'elle  repoussa  Her- 
cule que  Jupiter  avoit  approché 
d'elle  pour  lui  donner  l'immor- 
talité. (  V.  Hercule.  )  On  ra- 
conte la  même  chose  de  Mer- 
cure. V.  Ce  nom. 

Voile,  /f^.  Pyrame. 

VoLCENS  ou  Volscens  ,  un 
des  capitaines  de  l'armée  de 
Turnus.  11  tua  Euryale ,  et  fut 
tué  par  Nisus. 

VOLTUMNA  ,  VOLTUNNA    OU 

VoLTURNA,  ancienne  déesse  àes 
Etrusques  ;  ils  tenoient  leurs  as- 
semblées auprès  de  son  temple. 


VOL 

VOLTURN  ALBS  el  VOLTURNE. 
V-  VuiiTURNE. 

VOLUMNA     et     VOLUMNUS    , 

dieu  et  déesse  de  la  bonne  vo- 
lonté. On  les  invoquoit  dans  les 
cérémonies  du  mariage. 

V  o  L  u  p  I A ,  déesse  du  bien- 
être  et  de  la  santé  chez  les  Ro- 
mains. L  ans  son  temple  on 
voyoit  Angeronia  ayant  la  bou- 
che bandée.  V.  ce  nom. 

VOLUTRINA    OU  VOL.UTINA  , 

déesse  de  la  menue  paille  qui  en- 
veloppe le  grain. 

VuiiCAiN  (  Vulcanus),  ap- 
pelé par  les  Grecs  Héphœsios , 
étoit  fils  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Jupiter  qui  le  trouva  fort  laid, 
ou  plutôt  qui  étoit  jaloux  de  ce 
que  Junoul'avoit  mis  au  monde 
fians  sa  participation ,  l'avoit  pré- 
cipité du  ciel  sur  la  terre  d'un 
coup  de  pied  ,  et  il  se  seroit  tué 
immanquablement,  sans  le  se- 
cours des  habitans  de  Lemnos , 
qui  le  reçurent  entre  leurs  bras. 
Cependant  il  se  brisa  les  jam- 
bes,  et  demeura  boiteux.  C'est 
parce  que  l'ile  de  Lemnos  est  fort 
sujèle  aux  tremblemens  de  terre 
et  aux  V  olcans,  qu'on  a  prétendu 
que  Vulcain  y  étoit  tombé  ,  et 
qu'il  y  avoit  établi  sa  demeure 
et  ses  forges.  On  disoit  ,  pour 
donner  coursa  celte  fable,  qu'on 
enlendoit  de  bien  loin  les  coups 
de  marteaux  des  Cyclopes ,  ses 
forgerons,  parce  que  véritable- 
ment on  entendoit  le  bruit  du 
feu  qui  faisoit  des  efiforts  pour 
sortir.  On  établit  aussi  les  for- 
ges de  ce  dieu  dans  le  mont 
jEtnapour  la  raème  raison,  et 
dans  les  îles  Vulcanies ,  dont  Li- 
paros  est  la  principale ,  et  qu'on 
adepuis  nommées  -^Eoliennes  , 
du  uam  d'iEole  ;  leur  roi ,  en  un 
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mol,  dans  tous  les  lieux  où  l'on 
voyoit  quelque  volcan. 

La  difformité  de  Vulcain  le 
fit  priver  de  l'office  d'échanson , 
qu'il  exerçoit  dans  les  banquet» 
de  l'Olympe.  Sa  laideur  n'étoit 
pas  propre  à  inspirer  la  joie  qui 
doit  régner  dans  les  festins.  Il 
fut  remplacé  par  Hébé  ,  qui 
elle-même  fut  obligée  de  céder 
cet  emploi  au  beauGanymède  ; 
mais  il  sul  racheter  par  ses  ta- 
lens  et  son  génie  cette  difformité 
naturelle,  et  forcer  les  hommes 
et  les  dieux  à  l'admiration. 
(  V.  HÉBÉ  ,  Ganymède.)  L'O- 
lympe et  les  divers  palais  des 
dieux  étoient  remplis  de  ses 
ouvrages.  Thélis  et  Vénus  elle- 
même  furent  obligées  de  recou- 
rir à  lui  pour  couvrir  leur  fils 
chéri  d'armes  invulnérables.  Il 
sut  aussi^ar  son  adresse  et  son 
génie  découvrir  les'  ruses  de 
ceux  qui  le  trompoient ,  se  ven- 
ger de  ses  ennemis ,  et  les,  livrer 
eux-mêmes  à  la  risée  publique. 
Tl  voulut  punir  Junon,  qui  rou- 
gissoit  d'être  sa  mère.  Il  fa- 
briqua une  chaise  d'or  avec  ua 
ressort  cat;hé,  et  l'envoya  dans 
le  ciel.  Junon  qui  ne  se  méfîoit 
pas  du  présent  de  son  fils ,  vou- 
lut s'y  asseoir  ,  et  y  fut  prise 
comme  dans  un  trébuchet  ;  et  il 
fallut  que  Bacchus  enivrât  Vul- 
cain ,  pour  l'obliger  à  venir  dé- 
livrer Junon ,  qui  avoit  préparé 
à  rire  à  tous  les  dieux  par  cette 
aventure.  Une  autre  fois  il  se 
montra  généreux  envers  là 
déesse  ,  et  s'attira  la  colère 
de  Jupiter  ,  pour  avoir  dégagé 
Junon  qu'il  avoit  suspendue  en 
l'air  avec  une  chaine  ,  parce 
qu'elle  avoit  excité  une  tem- 
pête pour  faire  périr  Hercule. 

Qqa4 
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il  surprit  Vénus  et  Mars,  au 
moyen  d'un  filel  d'airain  ,  si  dé^ 
iicat,  que  l'on  ne  pouvoitTapper- 
cevoir  ,  el  cependant  si  solide, 
que  le  dieu  de  la  guerre  ne  pût 
le  rompre.  V.  Mars  ,  Vénus. 

Dans  la  guerre  des  Géans  , 
malgré  la  difformité  qui  ren doit 
sa  marche  péui])le  ,  il  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  pour  la  défense 
commune,  et  il  lua  Clytus  avec 
une  masse  de  feu  embrasée  ;  il 
parut  à  la  guerre  de  Troie ,  et  se 
déclara  pour  les  Grecs.  Il  com- 
battit conire  le  Xanthe  et  le  Si- 
jnoïs,  qui  s'étoient  soulevés  con- 
tre Achille,  el  qui  menaçoient 
de  l'engloutir.  Ce  fut  Junou  qui 
amena  son  iils  au  secours  du 
héros  :  il  brûla  les  plantes  qui 
bordoient  leurs  rivages  ,  dessé- 
cha leurs  ondes,  et  les  coulrai- 
gnit  à  rentrer  dans  leur  lit.  Il 
fut  chargé  avec  la  Force  et  la 
Violence,  d'attacher Prométhée 
sur  le  Caucase  avec  des  chaînes 
d'or  et  des  clous  de  diamans. 

Voici  la  description  qu'Ho- 
mère fait  de  la  forge  de  Vulcain. 
Ce  dieu  ,  après  avoir  promis  à 
Thétis  des  armes  pour  son  fils, 
retourne  à  ses  soufflets ,  et  leur 
ordonne  de  se  mettre  en  mou- 
vement. Ces  souiïlels  étoientau 
nombre  de  vingt  .Ils  envoy  oient, 
selon  la  volonté  du  dieu ,  un  vent 
plus  rapide  ou  plus  ralenti.  Vul- 
cain met  dans  le  feu  l'airain  in- 
domptable, l'éfain,  l'or  précieux 
el  l'argent  ;  il  pose  la  grande  en- 
clume sur  son  support  ,  prend 
d'une  main  le  marteau  pesant  , 
del'aulre  la  tenaille,  et  façonne 
nn  superbe  climmense  bouclier. 
Un  peu  avant  Homère  dépeint 
Vulcain  quitlant  ses  soufflets  et 
les  insirumeiis  pour    recevoir 
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Thétis;  il  se  lève  de  dessus  le  sup* 
port  de  l'enclume ,  ou  il  étoit  as- 
sis, détourne  ses  soufflets  du  feu, 
rassemble  sesinstrumens,  elles 
renferme  dans  un  coffre  d'ar- 
gent ;  il  lave  ensuite  avec  une 
éponge  son  visage  ,  son  col ,  ses 
mains  ef  sa  poitrine  velue.  Com- 
me \q^  Grecs,  lorsque  quelqu'un 
s'étoit  rendu  fameux  par  ses  ou- 
vrages ,  se  plaisoienl  à  charger 
son  histoire  de  tout  le  merveil- 
leux qu'ils  croyoient  propre  à 
Tembellir ,  les  poètes  mirent  sur 
le  compte  de  leur  Vulcani  tous 
les  ouvrages  qui  passoient  pour 
des  chefs-d'oeuvre  et  pour  mer- 
veilleux ,  tels  que  le  palais  du 
Soleil  ,  le  bouclier  d'Hercule  ^^ 
les  armes  d'Achille,  celles  d'^- 
née ,  le  collier  d'Hermione  ,  la 
couronne  d'Ariane,  le  fameux 
chien  d'airain,  que  Jupiter  don- 
na à  Europe  ,  et  que  celle  -  ci 
donna  à  Procris ,  Pandore ,  cette 
femme  qui  a  causé  tous  les 
maux  qui  sont  sur  la  terre  ;  en- 
fin les  cymbales  d'airain  dont  il 
fit  présent  à  Minerve  qui  les. 
donna  à  Hercule,  et  au  bruit  des- 
quelles ce  héros  fit  sortir  d'un 
bois  les  oiseaux  nommés  Stym- 
phalides  ,  qu'il  tua  ensuite  à 
coups  de  flèches.  On  voyoit  au- 
près de  la  porte  du  palais  d'Al- 
cinoiis  ,  deux  cliiens  d'or  et 
d'argent  ,  dont  Vulcain  avoit 
fait  présent  à  ce  prince.  De;eu-^ 
nés  esclaves  d'or  portoient  à  la 
main  des  torches  allumées  pour 
éclairer  la  salle.  Nous  trouvons 
encore  dans  l'Iliade  mie  pein  lure 
magnifique  des  esclaves  d'or  fa- 
briqués par  Vulcain  pour  le  sei'-^ 
vir  et  laider  dans  ses  travaux. 

On  dérive  \em.o\Hephaesio9 
d'un  mot  grec  qui  signifie  brà« 


lant  ;  celui  de  Vulcanus ,  d'un 
mot  latin  qui  signifie  voler  , 
parce  que  la  flamme  brûle  et 
que  ses  étincelles  volent  ;  mais 
ces  étymologies  n'ont  rien  de 
certain.  Les  Grecs  donnèrent 
àVulcain  le  surnom  de  C/î«/- 
ceus  et  de  Tekniies  ,  qui  signi- 
fient ouvrier  en  métaux  ,  ha- 
bile ouvrier  ;  il  étbit  appelé 
Lemnius  ,  parce  que  ce  fut  à 
Lemnos  qu'il  tomba  lorsqu'il 
fut  chassé  du  ciel  ;  Junonigena , 
parce  qu'il  étoiî  fils  de  Junon; 
Mulcïber  ou  Mulcijer ,  parce 
qu^il  avoit  enseigné  l'art  d'am- 
mollir  le  fer  par  le  feu  des 
forges  ;  j^tneufi ,  parce  que  ses 
forges  étoient  sous  le  mont 
j?Etna  ;  Amjphiguneis  ,  parce 
qu'il  étoit  boiteux  des  '  deux 
pieds-,  selon  Hésiode  qui  lui 
donne  cette  épithète  ;  et  Cyllo— 
podios ,  par  ceux  qui  croy oient 
qu'ilne boîtoit  que  d'un  côlé;c'est 
la  même  épithèle  que  celle  de 
Tardipes  que  Catulle  lui  donne. 
Ce  dieu  étoit  aussi  fort  honoré 
par  les  Romaius.  Tatius ,  au  rap- 
port de  Deiiys  d'Halicarnasse, 
lui  fit  bâtir  un  temple,  el  llo- 
mulus  lui  consacra  des  quadri- 
ges d'airain.  Suivant  le  même 
auteur ,  on  avoit  coutume ,  dans 
les  sacrifices  ,  de  faire  consu- 
mer par  le  feu  toute  la  victime  , 
ne  réservant  ri  en  poiu- le  festin 
sacré,  en  sorte  que  c'étoientde 
véritables  holocaustes.  Ainsi  le 
vieux  Tarquin,  après  la  défaite 
desSabiiis,  -fit brûler  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu  leurs  armes  et 
leurs  dépouilles.  Parmi  Jes  ani- 
mau3^ ,  le  lion ,  qui  dans  ses  rli- 
gisseniens  semble  jeter  du  feu 
par  la  gueule,  lui  étoil  consa- 
cré; et  les  chiçns  étoient  desli- 


nés  à  la  garde  de  ses  temples. 
11  en  avoit  plusieurs  à  Rome, 
mais  le  'plus  ancien ,  bâli  par 
Romulus  ,  éloit  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville  ^  les  Augures 
ayant  cru  quele  dieu  du  feu  ne 
devoit  pas  être  dans  la  ville 
même.  Mais  la  pi  us  grande  mar- 
que du  respect  que  les  Romains 
avoientpour  ce  dieu  étoit,  selon 
Penys  d'Halicarnasse  ,  que  les 
assemblées  se  lenoient  dans  ses 
temples  où  l'on  traitoit  les  affai- 
res les  plus  gravesde  la  Républi- 
que ;  les  Romains  ne  croyant 
pas  pouvoir  invoquer  rien  de 
plus  sacré ,  pour  assurer  les  dé* 
cisions  et  les  traités  qui  è'j 
faisoient,  que  le  feu  vengeur 
dont  ce  dieu  étoit  le  symbole. 
Comme  on  croy  oit  que  Vulcain 
avoit  enseigné  tous  les  usages , 
que  les  ouvriers  et  les  autres 
hommes  peuvent  faire  du  feu  , 
tous  ceux  qui  travailloient  en 
métaux,  ou  pour  parler  plus 
juste,  tous  les  hommes  en  géné- 
ral offroient  à  ce  dieu  des  sacri- 
fices en  reconnoissance  d'un 
présent  si  avantageux  ,  ainsi 
que  nous  l'apprend  Diodore  de 
Sicile.  Les  monumens  anciens 
représentent  ce  dieu  d'une  ma- 
nière assez  uniforme ,  et  il  y 
paroît  toujours  avec  une  barbe 
épaisse  ,  la  chevelure  un  peu 
négligée ,  à  demi  couvert  d'un 
habit  qui  ne  lui  descend  qu'au- 
dessus  du  genou,  perlant  un 
bonnet  rond  et  pointu  ,  tenant 
dans  ta  main  droite  un  marteau, 
-  et  dans  la  gauche  des  tenailles. 
Quoique  tous  les  mythologues 
disent  unanimement  que  Vul- 
cain étoit  boiteux,  aucune  des 
images  qui  noiis  restent  dfe  ce 
dieu  ne  le  représente  avec  cetl© 
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<^ififormIté.  Cependant  Cicé- 
ï'on ,  dans  son  ])remier  livre  de 
]a  Nature  des  Dieux,  parle  ainsi 
d'une  de  ses  statues.  «  Nous  ad- 
mirons ce  Vulcain  d'Athènes 
fait  par  Alcamène;  il  esldebout 
et  vêtu ,  et  paroîl  boîleux ,  mais 
sans  aucune  difformité».  La 
plupart  des  médailles  de  l'île  de 
XiCmnos  ,  représentent  ce  dieu 
avec  la  légende  deo  Vulcano. 
On  le  voit  sur  les  médailles 
d'^îCsernia ,  deLipari,  d'Athè- 
nes ;  il  est  remarquable  par  son 
îjonnet  à  peu  près  semblable  à 
celui  de  nos  artisans  :  il  a  ordi- 
îiairement  un  marteau  à  la  main 
et  une  tenaille  derrière  lui. 
C'est  du  nom  de  Vulcain  que 
les  montagnes  qui  renferment 
des  feux  souterrains  qui  se  font 
jour  à  travers  ,  et  dans  leur 
éruption  lancent  des  flammes  , 
ont  été  nommées  volcans. 

VULC ANALES  OU  VuLCANÎES, 

ifétes  en  l'honneur  de  Vulcain. 

VuLTURius  ,  surnom  d'A- 
pollon, qui  lui  fut  donné  par 
Tuie  aventure  singulière.  Deux 
"bergers  qui  faisoient  paître  leurs 
troupeaux  sur  le  mont  Lyssus  , 
près  d'Ephèse,  avoient  vu  sortir 
d'une  caverne  quelques  mou- 
ches à  miel,  l'un  d'eux  s'y  fît 
«descendre  avec  un  panier ,  et  y 
Srouva  un  trésor.  Celui  qui  étoit 
«lemeuré   dehors   ayant   retiré 
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ce  trésor  par  le  moyen  de  ce 
même  panier ,  il  laissa  son  com- 
pagnon ,  ne  doutant  pas  qu'il 
y  pérît.  Dans  le  temps  que 
le  berger  abandonné  étoit  livré 
au  plus  cruel  désespoir ,  il  s'as- 
soupit. Apollon  lui  apparut  en 
songe  ;  il  lui  dit  de  se  meurli'ir 
le  corps  avec  un  caillou,  ce 
qu'il  fit.  Quelques  vautours  at- 
tirés par  la  puanteur  des  plaies 
qu'il  s'éfoit  faites ,  entrèrent 
dans  la  caverne ,  enfoncèrent 
leur  bec  dans  ses  plaies  et  dans 
ses  habits,  et,  ayant  pris  leur 
vol  en  même  temps,  tirèrent  ce 
malheureux  hors  de  la  caverne. 
Dès  qu'il  fut  guéri ,  il  porta  ses 
plaintes  devant  les  magistrats 
d'Ephèse  ,  qui  firent  mourir 
l'autre  berger ,  et  donnèrent 
à  celui-ci  la  moitié  de  l'or  qui 
s'étoit  trouvé  dans  la  caverne  ; 
il  en  fit  bâlir  sur  la  même  mon- 
tagne ,  un  temple  en  l'honneur 
de  son  libérateur  ,  sous  le  nom 
à'jépollon  Vuliurius ,  c'csl-à- 
dire  aux  vautours. 

VuiiTURNA.  V .  VoiiTUMNA. 
VuiiTURNE    ou    VOLTURNE, 

vent  qu'on  croit  être  le  même 
qu'Eurus;  c'étoil  aussi  le  nom 
d'un  dieu  adoré  à  Rome,  en 
l'honneur  de  qui  il  y  avoit  des 
fêles,  qu'on  nommoit  Vullur- 
nales  :  on  croit  que  c'est  le  mê- 
me que  Tiberinus. 


-Xanthè,  selon  Virgile,  ou 
'jCanlho  ,  selon  Hésiode  ,  une 
des  Océan  ides. 

Xanthè  ,  une  des  Amazones 
les  plus  célèbres. 

JÎANTHE.    V'  XaNTïïUS. 


Xanthippè,  fille  de  Dorus, 
épouse  de  Fleuron ,  qui  la  ren- 
dit  mère  d'Agenor,  deStérope  , 
de  Stratonice  et  de  Léophon. 

Xanthippus  ,  un  des  fils  de 
Méks,  tué  par  Tydéer 
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Xanthus  {Xanthe  ou  Sca- 
mander),  fleuve  célèbre  de  la 
Troade.  Lorsqu' Achille  sévis- 
soit  contre  les  Troyeiis,  Xan- 
thus lui  ordonna  de  se  retirer , 
parce  que  ses  eaux  étoient  arrê- 
tées par  le  grand  nombre  de  ca- 
davres. Achille  n'y  fit  point  at- 
tention. Le  fleuve  s'éleva  alors 
contre  lui;  réuni  à  son  frère 
Simoïs ,  il  mugissoit  comme  un 
taureau  ;  il  gonfla  ses  flots  et 
opposa  à  Achille  des  cadavres  , 
du  sang  et  de  l'écume.  Ce  héros 
auroit  été  perdu,  si  Junon  n'a- 
voit  envoyé  Vulcain  ,  qui,  par 
ses  flammes ,  força  le  fleuve  à 
retourner  dans  son  lit. 

Xanthus  ,  d'Argos ,  fils  de 
Triopas,  qui  amena  en  Libye 
une  colonie  de  Pélasges  ;  il  alla 
par  la  suite  à  Lesbos  ,  où  il  en 
fit  autant.  Il  l'appela  Pélasgia  ; 
avant  lui,  elle  avoit  porté  le  nom 
d'Isa. 

Xanthus,  fils  d'^Egyptus  , 
époux,  de  la  danaide  Acarnïa. 

Xanthus,  l'un  des  chevaux 
immortels  d'Achille,  que  Nep- 
tune lui  avoit  donnés.  Ainsi  que 
Balius  ,  il  étoit  fils  de  la  harpyie 
Podargé  et  de  Zéphyre. 

Xanthus  ,  nom  d'un  des  che- 
vaux d'Hector. 

Xanthus  ,  nom  d'un  des  che- 
vaux de  Diomède  de  Thrace  , 
qu'il  nourrissoit  de  chair  hu- 
maine. 

Xeni  A ,  surnom  de  Minerve. 
{V'  Xeni  us.)  Sa  statue  éloit 
au  même  endroit  que  celle  de 
Jupiter  Xenius. 

Xenius  ,  surnom  de  Jupiter, 
comme  protecteur  de  l'hospi- 
talité. A  Sparte,  sa  statue  éloit 
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à  l'endroit  où  se  faisoient  les 
repas  communs  et  publics. 

Xenocléa,  prêtresse  d^A-? 
poUon  à  Delphes ,  qui  avoit  re- 
fusé de  répondre  à  Hercule  , 
lorsqu'il  consulta  l'oracle  sur  le 
meurlre  d'Iphitus,  dont  il  n'é- 
toit  pas  encore  expié.  Hercule 
irrité ,  emporta  le  trépied  sa- 
cré. Sur  les  remontrances  de 
la 7)rêtresse ,  il  le  lui  rendit,  et 
elle  lui  donna  la  réponse  qu'il 
avoit  demandée. 

Xenodice,  Troyenne,  em- 
menée en  captivité ,  selon  PaU" 
sanias ,  avec  Clyméné ,  Gréuse , 
etc. 

Xenodtcé,  fille  de  Syléus  , 
tuée  par  Hercule  avec  son  père, 
qui  forçoit  tous  les  étrangers 
de  travailler  dans  sa  vigne. 

Xenodice  ,  une  des  filles  de 
Minos  et  de  Pasiphaé. 

Xuthus  ,  fils  de  Hellen  et 
d'Oi'séis.  Il  s'établit  dans  le  Pé- 
loponnèse. De  Creuse ,  fille  d'E- 
rechthée ,  il  eut  Achaeus  et  Ion , 
qui  donnèrent  l'origine  aux 
Achéens  et  aux  Ioniens.  Euri- 
pide lui  donne  un  troisième 
fils ,  Dorus,  et  dit  Ion  fils  d'A- 
pollon. Selon  un  autre  récit  , 
Xuthus  fut  expulsé  de  la  Thes- 
salie  par  ses  frères;  il  se  retira 
dans  l'Attique.  Selon  d'autres , 
Ion  ,  fils  d'Erechthée ,  devint , 
après  la  mort  de  son  père,  roi  de 
l'Attique  ,  el  régna  avijint  Cé- 
crops  IL  Selon  un  autre  récita 
enfin  ,  rapporté  par  Pausanias  » 
Xuthus  fut  arbitre  entre  les  fils 
d'Erechthée ,  et  adjugea  la  cou- 
ronné à  Cécrops.  Les  autres 
l'obligèrent  de  fuir  à  ./Egialéa. 
V'  Ion,  Creuse,  Janus. 
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Yeux  ;  un  homme  qui  a  des 
yeux  par  tout  le  corps ,  voyez 
Akgus  ;  qui  a  trois  yeux ,  voye:i 
TriocuIjUs  ;  qui  n'a  qu'un  œil, 
voyea  Polyphème  ,  CYCiiOPEs  ; 


Irois  vieilles  sans  yeux,  et  dont 
l'une  tient  un  œil  à  la  main  , 
voy.  Grées  ,  Gorgones  ;  fille 
avec  des  ailes  remplies  d'yeux., 
foy.  Renommée. 


Zabéïsme  ou  Sabéisme.  On 
appelle  ainsi  le  culle  et  l'adora- 
tion des  astres  ,  d'après  les  cal- 
culs astronomiques  ;  car  le  Soleil 
etla  Lune,  honorés  uniquement 
pour  leur  utilité  ,  appartien- 
nent au  Fétichisme.  (  Voyez  ce 
mot.  )  C'est  la  confusion  de  ces 
idées  qui  a  fait  regarder,  par 
quelques  écrivains,  le Zabéisme 
comme  la  religion  la  plus  an- 
cienne ,  taudis  qu'au  contraire 
elle  doit  être  plus  moderne  , 
puisqu'elle  appartient  à  un  état 
de  civilisation  plus  perfection- 
né. Le  Zabéisme  ne  peut  pas 
être  une  religion  du  peuple;  il 
ne  })eut  être  dû  qu'aux  philoso- 
phes, aux  prêtres  qui  avoienl 
étudié  l'astronomie  et  qui  l'ont 
enseignée.  Ce  ne  peut  donc  pas 
être  la  plus  ancienne  religion  du 
monde,  comme  on  le  prétend 
dans  plusieurs  ouvrages  de  my- 
thologie et  d'antiquités. 

Zacynthus.F'.Zazynthus. 

Zag  RÉus  ,  nom  mystérieux 
de  Bacclitis.  Jupiter  changé  en 
sei'pent ,  l'avoit  eu  de  sa  fille 
Perséphoné;  et  ce  mythe  étoitun 
de  ceux  qu'on  représentoit  dans 
les  mysières.  Selon  Nomius  , 
Cérès  avoit  à  cette  époque  fait 
garder  sa  fille  par  des  dragons 
dans  une  grotte.  Dans  la  guerre 
des  dieux ,  dilTzelzès ,  les'géans 


le  déchirèrent  ;  et  Pallas  apporta 
à  Jupiter  son  cœur  qui  palpitoit 
encore. 

Zamolxis,  disciple  de  Py- 
thagore,  et  législateur  desThra- 
ces ,  de  qui  il  reçut  après  sa  mort 
les  honneurs  divins. 

Zan.  J^.  Zeus. 

Zananas  ou  Zas.  y.  Zeus. 

Zancjlé  ,  mot  grec  qui  signi- 
fie faulx  ou  faucille.  Ce  nom 
fut  donné  à  laSicile,  parce  qu'on 
croyoit  que  la  faulx  de  Saturne 
y  avoit  été  trouvée  ;  ainsi  Cha- 
rybdis  Zanclsea  ,  dans  Ovide  , 
signifie  que  le  goulfre  de  Cha- 
rybde  est  vers  Iqs  côtes  de  la 
Sicile. 

Zanclus  ,  fils  de  Gergènes  , 
roi  de  Sicile,  donna  son  nom  à 
Zancle  ,    appelée   par  la   suite    ; 
Messène,  dont  le  port  fut  bâti  \ 
par  Orion.  ^\ 

Zazynthus,  fils  de  Darda-  y 
nus,  qui  donna  son  nom  à  la  | 
ville  et  à  l'île  de  Zazynlhe.  '  i 

Zea  ,  surnom  d'Hécate ,  sous 
lequel  elle  fut  adorée  par  les 
Athéniens. 

ZÉJDOs  (  le  zèle),  fils  de  Slyx 
et  de  Pallas. 

ZÉPHYRE  (  ZepJiyrus  ) ,  fils 
d'Astrasus  et  d'Aurore.  Il  aimoit 
Hyacinthe ,  qui  lui  préféroit 
Apollon.  Comme  celui-ci  et 
Hyaciutiiejouoient  un  jour  au 
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disque,  Zépliyre,  pouv  se  ven- 
ger ,  poussa  le  disque,  de  sorte 
qu'il  tomba  sur  la  tête  d'Hya- 
cinllie  et  le  tua.  On  lui  donne 
pour  épouse  une  des  Heures , 
qu'il  rendit  mère  de  Carpos  , 
dieu  des  fruits.  Les  poêles  le  re- 
gardoient  comme  présidant  au 
printemps.  Maflei  croit  le  voir 
sur  une  pierre  gravée ,  sous  les 
traits  d'un  jeune  homme  qui 
tient  un  voile  au-dessus  de  sa 
lêle.  Selon  Philostrale ,  ov  lui 
donnoit  pour  attributs  une  cou- 
ronne de  fleurs  et  des  ailes. 

Ztiphvritis,  Flore,  épouse 
de  Zéphyre. 

ZÉPH YRiTis ,  surnom  de  Vé- 
nus ,  qu'elle  eut  du  promontoire 
Zéphyrion  en  Egypte ,  qui  lui 
étoit.  consacré. 

ZÉPHYRUs  ,  un  des  chiens 
d'Actseon. 

ZÈRÈNE,  surnom  de  Vénus 
chez  les  Macédoniens. 
ZERYNTHiAjSurnomdeVénus. 
Zerynthus  ,  anlre  fameux 
'dans  la  Tlirace  ou  Samothrace , 
consacré  à  Hécate;  on  venoit  y 
sacrifier  des  chiens ,  pour  être 
garanti  des  périls  qu'on  crai- 
gaoit.  C'est  du  nom  de  cet  antre 
dans  lequel  on  sacrifioit  aussi  à 
Vénus ,  qu'elle  est  surnommée 
Zerynihia. 

ZÈs.  V.  Zeus, 

21iTÈs ,  l'un  des  deux  Boréa- 
des ,  ou  fils  de  Boréas  et  d'Ori- 
Ibyie;  il  étoit  frère  de  Calais  : 
l'un  et  l'autre  avoient  des  ailes 
â  la  tête  et  aux  pieds  ,  selon 
Hygin.,  ou  ,  selon  Apollonius  , 
aux  pieds  seulement  ;  ces  ailes 
sont  un  symWole  de  leur  ra- 
pidité à  la  course.  Ils  étoient 
au  nombre  des  Argonautes ,  et 
délivrèrent  Piiinée   des   Hav- 
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pyies.  (  Voyez.  Ppiineus  ,  Ha  p.." 
PYIES.)  Selon  un  autre  récit  3 
ils  se  vengèrent  avec  Hercule 
de  Phinée,  pour  avoir  répudié 
leur  sœur  Cléopâlre ,  et  avoir 
privé  ses  fils  de  la  vue.  (  Voyez 
Phinée.)  A  leur  retour  des  jeux 
funèbres  de  Pélias ,  Hercule  les 
tua  dans  l'île  de  Ténos,  parce 
qu'il  les  accusa  d'avoir  été  la 
cause  que  les  Argonautes  l'a- 
voienl  abandonné  dans  la  My- 
sie,  ou  qu'ils  lui  avoient  dressé 
des  embûches. 

ZÉTHUs,  fils  de  Jupiter  et 
d'Anliope,  etfrèred'Amphion. 
(  V.  ce  nom.)  Avec  celui-ci , 
il  vengea  sa  mère  des  cruautés 
de  Dircé.  (  V.  Dircé.  )  Il  s'em- 
para ensuite  de  Thèbes  avec 
son  frère  ,  et  épousa  Thébé ,  qui 
donna  son  nom  à  la  ville.  Ho- 
mère lui  donne  pour  épouse 
Aédon ,  fille  de  Pandarée.  (  V. 
AÉDON.  )  Selon  Apollodore  , 
Zéllius,  ainsi  qu'Amphion,  fu- 
rent tués  par  les  flèches  d'A- 
pollon et  de  Diane  ,  lorsque  ces 
dieiix  firent  périr  les  enfans  de 
Niobé. 

Zeus,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  Jupiter ,  qu'ils  ap- 
peloient  aussi  Zeu,  Zan,  Zes, 
Zas,  Dis,  Den,  Dan,  etc. 

Zeusé  ou  Zeuxo  ,  nymphe, 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

Zeuxidia,  surnom  de  Ju- 
non ,  sous  lequel  Apis  lui  bâtit 
un  temple  à  Argos ,  en  mémoire 
de  ce  qu'il  avoit  attelé  des  bœufs 
à  la  charrue  pour  labourer.  Ce 
nom  vient  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie atteler. 

Zeuxippe,  nymphe ,  sœur  de 
Pasithéa,  et  épouse  du  roi  Pan« 
dion. 

Zeuxippe,  fille  d'Eridanus 
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on  d'Apidanus  ,  et  épouse  de 
Téléon ,  qui  la  rendit  mère  de 
l'Argonaute  Bulès. 

Zeuxippe,  fille  de  Laomé- 
don,  qu'il  donna  en  mariage  à 
Sicyon ,  en  récompense  du  se- 
coui^  qu'il  lui  avoit  prêté.  Il  lui 
succéda  aussi. 

Zexj^ippus,  fils  d'Apollon  et 
de  la  nymphe  Syllius ,  succéda 
à  Phaestus,  roi  de  Sicyon. 

ZïDORE    ou    BlODORE,  c'cst- 

A-dire ,  qui  donne  la  vie  ;  sur- 
nom de  Gérés. 

Zminthius.  V.  Sminthius. 

Zmyrna.  V>  Smyrna. 

Zodiaque,  cet  espace 
du  ciel  que  le  Soleil  parcourt 
peudant  l'année ,  et  qui  est  di- 
visé en  douze  parties,  où  sont 
douze  constellations  qu'on  nom- 
me les  douze  signes  du  Zodia- 
que, et  à  chacun  desquels  on  a 
donné  une  origine  mythologi- 
qiie.  C'est  ainsi  que  le  Bélier  est 
celui  sur  lequel  Phriius  et  Hellé 
s'enfuirent  pour  échapper  à  la 
fureur  d'Ino  ,  leur  marâtre.  Le 
laureau  est  celui  dont  Jupiter 
prit  la  forme  pour  enlever  Eu- 
rope. Les  Gémeaux  sont  Cas- 
tor et  Pollux.  UEcrevîsse  est 
celle  qui  piqua  Hercule  tuant 
l'hydre.  Le  Lion  fut  autrefois 
le  lion  de  la  forêt  de  Némée. 
La  T^ierge  est  Astrée.  La  Ba^ 
lance  est  celle  de  Thémis.  Le 
Scorpion  est  Orion  ,  que  Diane 
changea  en  cet  animal.  Le  Sa- 
gittaire est  Chiron  le  Centaure , 
hahile  à  lirer  de  l'arc.  Le  Capri- 
corne est  la  nourrice  de  Jupiter, 
connue  sous  le  nom  de  chèvre 
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Amalthée.  Le  Verseau  est  la 
coupe  de  Ganymède.  Les  Vois^ 
sons  sont  les  dauphins  qui  ame- 
nèrent Amphitrite  à  Neptune.     \ 

ZooGONES  ,  dieux  qui  prési- 
doient  à  la  conservation  de  la 
vie  de  tous  les  animaux. 

ZooGONOS  ,  père  des  êtres 
vivons  ;  surnom  de  Jupiter. 

ZooiiATRiE  ,  c'est-à-dire, 
adoration  des  animaux  ;  culte 
auquel  les  ^Egyptiens  étoient 
spécialement  adonnés. 

-ZoROASTRE ,  auteur  du  culte 
idolâtre  appelé  Sabéïsme.  (  V. 
Zabéisme.  )  Il  y  a  eu  deux  Zo- 
roastres. 

ZoSTER.    V'  ZOSTÉRIUS. 

ZosTERiA  ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  pris  d'un  ancien  mot 
grec  qui  signifie  prendre  les  air- 
mes  j  parce  qu'à  Thèbes  elle 
avoit  une  statue  à  l'endroit  ou 
Amphitryon  avoit  pris  les  ar- 
mes pour  aller  combattre  contre 
Chalcodon. 

ZosTERicrs ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  de  Zoster ,  situé  dans  l'At- 
tique ,  où  les  pêcheurs  offroient 
des  sacrifices  à  lui ,  à  Latone  et 
à  Diane.  Ce  mot  Zoster  signifie 
en  grec  la  ceinture;  Lalone  y 
avoit  ôlé  sa  ceinture  pour  se 
baigner.  | 

ZoTÉATAs,  surnom  d'ApoI-  1 
Ion  à  Argos. 

ZoTEiiisTES ,  surnom  d'Apol- 
lon chez  les  Corinthiens. 

Zygia  (  en  VvA'mJuga  )  ;  sur- 
nom de  Junon ,  déesse  qui  pro- 
tège les  mariages. 

ZyMBR^US.    r.  TyMBR^US.    ; 
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